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sires  de  Cossoaay  était  une  brandie  de  celle  de  Grandsoo, 
si  puissante  dans  notre  pairie  sous  les  Rodolphiens.  Si  cette 
supposition  est  fondée,  la  séparation  des  branches  doit  avoir 
eu  lieu  k  une  époque  bien  reculée,  puisque  Uldric  de  Cossonay, 
lige  connue  de  sa  famille ,  dans  une  charte  de  l'année  109ti 
qui  va  nous  occuper ,  dit  qu'il  possède  son  alleu  de  Cossonay, 
en  paix,  dès  sou  aïeul  et  son  bisaïeul  jusques  au  jour 
d'alors.  Or,  le  bisaïeul  d'Uldric  vivait  sûrement  dans  la  se- 
conde moitié  du  dixième  siècle.  Et  si  même  nous  ne  pre- 
nons pas  ces  expressions  !i  la  lettre ,  nous  ne  pouvons  leur 
donner  d'autre  sens  que  celui  d'une  possession  immémoriale, 
c*est-4i-dire  de  plusieurs  générations.  D'ailleurs,  qui  nous 
assure  que  celle  possession  ne  fût  pas  encore  plus  ancienne? 
La  nuit  du  temps  enveloppe  l'origine  de  la  maison  de 
Cossonay.  Nous  hasarderons  plus  tard  une  conjecture  sur 
ce  point  et  nous  contenterons,  pour  le  moment,  de  l'ob- 
servation que  les  sires  de  Cossonay  ont  occupé  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  dynastes  de  la  patrie  vaudoise  dès  la  fin  du 
onzième  siècle  et,  »iivant  toute  probabililé,  même  déjii 
Boparavanl.  <  Il  est  certain ,  >  remarque  un  auteur  '  compé- 
tent dans  la  matière,  cqueCossonay  a  été  cmsidéré  comme 
»  Tune  des  plus  anciennes  terres  du  pays  de  Vaud,  el  que, 
»  même  dans  un  temps,  elle  a  prétendu  la  primauté  dans  les 
•  revues  et  te  militaire  sur  les  autres  terres  seigneuriales, 
>  telles  que  Rolle,  Anbonne,  McHitricher  et  autres.  > 

'  Le  cODunissaire  général  bernois  Hermaon ,  ancien  baillifde  Rou- 
g^ont ,  dans  ses  mémoires  manuscrits ,  qui  se  trouvent  à  la  biblio- 
thèque de  Berne. 


RECHERCHES 
vm 


LES   SIRES  DE   COSSONAY, 


Slll  nui  DE  nUGIBS,  ISSUS  n  nui  FilIUE. 


Nuls  vestiges  romains  o'ayaol  jusqu'à  préseot  été  trouvés 
k  Cossonay,  ou  peut  eu  iorérer  que  l'eudroit  ainsi  oommé 
n'existait  pas  alors  que  le  pays  de  Vaud  était  sous  la  domi- 
nation romaine.  D'un  autre  c4té,  la  situation  élevée  de 
cette  petite  ville ,  qui  doraise  la  vallée  de  ta  Venoge ,  lui 
donnait  quelqu'importance  au  moyen-âge.  Aussi,  la  trouve- 
t-OD  (lêjk  au  onzième  siècle  la  propriété  d'une  famille  illustre 
et  puissante,  qui  en  portait  le  nom,  et  dont  l'histoire  se  lie 
à  celle  de  la  patrie  vaudoise.  Le  but  de  cette  notice  est  de 
consigner  ce  que  les  chartes  nous  ont  transmis  d'elle. 

Quelques  généalt^istes  *  ont  pensé  que  la  famille  des 

*  MM.  l'avoyer  N.  F.  de  Mulincn,  de  Berne,  et  le  baron  d'Esta- 
*a)C. 


//c"'- 
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qui  dépend  de  Vufflena  '  que  dans  l'église  de  Cossooay.  Il- 
donne  en  outre  ^  celle-ci,  pour  le  service  du  monastère 
romain,  de  ses  propres  biens  qui  n'appartiennent  pas  au 
sanctuaire,  les  dixmesde  toute  la  terre  (potestalis)  de  Cos- 
sonay,  qui  lui  reviennent,  ainsi  que  les  di\nies  de  son 
propre  labeur  *  et  de  celui  de  sa  mère;  excepté,  cependant, 
celles  qu'il  a  inféodées  à  ses  cbevancicrs  (militibus)  *.  Il  lui 
accorde  encore  l'usage  de  ses  forêts  et  de  l'eau  de  la  Venc^e 

'  Cette  proine»3e  d'Uldric  regarde  les  possessions  du  couvent  de 
Bomainmolier  èi  WiiIDens-la-Ville ,  dans  la  seigneurie  de  Cossonay. 

*  C*eat-â-dire  des  terres  défrichées  par  Uldric. 

*  La  patrie  de  Vaud  était  possédée  par  un  petit  nomlire  de  dynas- 
let ,  soit  grands  propriétaires  laies  et  ecclésiastique».  Enervant  la  plu- 
part des  prérogaUves  de  la  souverainelé ,  on  les  désignait  exclusive- 
ment sous  le  titre  de  sires,  hattts-barons,  seigneurs  dominants  (en 
htin  domini).  Ces  hauts-tnrons  concédèrent  en  (ief  une  partie  de 
leurs  vastes  possessions  à  des  vassaux  qui  Turent  connus  sous  la  dé- 
nomination générale  de  ministériaux,  ministraux  {miniêteriaies,  en 
blin).  Ces  airièrc-fieb  acquirent  plus  ou  moins  d'imporlancc ,  selon 
que  le  seign(=>ir  dominant  attachait  à  leur  investiture  une  plus  grande 
élMidue  de  domaine,  ou  une  plus  lai^e  part  de  sa  junsdiclion.  Les 
principaux  de  ces  vassaux  étaient  nommés  chevanciera  [milites,  en 
Utin).  Ib  étaient  tenus ,  pour  les  fiefs  dont  ils  claicnt  porteurs ,  au 

-service  militaire,  i  clieval,  enrers  la  personne  du  seigneur  domi- 
nant. C«s  fiefs  étant  iiérédîtaires ,  les  titulaires  adoptèrcDl  le  nom 
du  lieu  où  ils  étaient  situés ,  pour  désigner  eus  et  leurs  familles. 
D'un  autre  cAté ,  comme  le  terme  de  miles  signifiait  également  en 
latin  nusof  et  cAevafier,  on  évitait  la  confusion  en  le  mettant  avant 
le  nom  de  la  localité,  lorsqu'il  indiquait  le  sous-selgneur,  soit  le 
porteur  du  fief,  et  après  le  nom  de  famille,  lorsqu'il  désignait  le  rang 
de  chevalier.  Ainsi ,  par  exemple ,  Cclrus ,  mHt$  de  Sivirie ,  veut 
dire  autre  chose  que  Petrus  de  Sivirie ,  mUe».  L'usage  de  désigner  les 
vassaux  par  le  terme  de  mitiles  disparut  avec  le  13'  siècle.  En  fraii- 
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ir  «utanl  qu'elle  se  trouve  ilaos  ses  possessions  el  dans 
cellett  tlu  !kin>  Cutioii  de  n.iii&iri!i',  son  pomnit.  Si<[iit!li]u*un 
a  augmenté  d'une  manière  utile  les  biens  donnes  par  UIdric, 
qn«  ecta  servi;  au  nioti»sit>re  romain;  cl,  91  (|itelqu'un,  serf 
(lu  libre,  tenant  son  licfou  son  atlcu,  ou  ses  dismcs,  veut 
donner  quelque  chgise  [Xiur  sou  âme  k  ta  uiëuie  (^llse,  îl  le 
eoticAde  de  lont  son  cœur.  De  toutes  ces  choses  sont  ga- 
rant Conon  de  Baosins.  son  coQsatiguin,  qui  même  a  cou- 
oédt^  pour  Sun  Ame,  au  niMiaslère  n)ouîo,  tout  ce  qu*il  pos- 
sédait dans  cette  i^ltse,  ne  s'y  réservant  absolument  rien; 
et  Dalnuce  de  Itocha  ^  tignifer  *  de  la  {u'ùi«eutc  donation,  et 


çti* ,  cette  e.\pr«!<sioii  se  rciwUit  par  ettevtmeitn,  c4  mildfa  pw  tAf- 
canc*  (lie  Gitigini,  aunu»c.).  L»  siret  de  Oksoiiï}-  avaient  île  nuiii- 
bnem  miUtn. 

*  tt  se  puurrail  tMen  que  ces  powcaioiu  tie  Cooon  de  Daniiiis. 
tnvcr^W  {tar  la  Vcnnge,  euMcnt  députe  formé  li  Icnre  de  rble.  Ka 
1093,  UniKroy  de  Uiàtrl -fruvoec  avait  donné  au  cotiTflrU  de  llo- 
■Biitnioticr  loin  ce  <|n'il  poMÀlait  en  (ermel  en  serti,  à  Villan- 
•ouM^uariien»  (c'esM-dire  ii  Villars-Bo^on,  firH  Ae  t'Me),H  crb  «n 
frtaeaee  de  Cofum,  dit  fifoitc  dt  Bassiiu,  mo  frùrr  (caii.  de  RonuD- 
nalkr).  Le  tire  de  sîrr  (dotninu-t)  doont-  dans  la  charli:  iI'L'Idric  Av 
CoMonay  k  Coiiun  de  Bïiimi»,  It^moiftne  du  baul  raon  di-  n>liiî-ri. 

^  ttalouiMr  dL'  Roi-lia  ùlait  un  wi^iiftir  tlu  nimlt^  de  llour)(i>giie. 
Sva  nota  «e  troini!  fn>qui>innienl  dam  K-»  clurt*.-»  de  ré^iuquc.  ^Nole 
conn.  par  X.  Ptivirno).  Imblioili.  k  BcMn^oa.) 

*  Signtfer  rcul  prflliatticinpal  dire  id  foliii  rjuî  tivnl  en  u  main 
!<'  il  b)IniIi>  <li!  la  doiiuliwi.  par  ciempli?,  un  \nro  déposé  sur  l'aalel , 
un  Mlua  uu  luul  autre  f  Eulili'inf  Iran^latif  <lf  la  pruprtrti;.  Dan»  tous 
Inaclctdr  ce  g<*nrr.  Trnlc.  donaliuii,  L-rlian^e  d'un  immeulde  011 
d'uu  drinl  iuiniidiUifr.  »a  prcM-nlail  nn  mitdi^  au  nuvcn  duipicl  le 
cuniral  était  nuiikUiiuih: .  Ihi  reste,  itig»ifer,  comme  fianclioD,  dtai- 
giK  (wrle-buiuiêrc  {N«to  de  M.  Durer»»}  ). 
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Narduin  de  Ferrerias  ',  Tils  de  Vuilgerl.  Témoins,  les  clicvan- 
ciers  du  cbâteau  de  Cossonay  '",  savoir  :  Boson ,  Codod  , 
Âsmadée ,  Payen ,  Beroard  de  Aziaco  (d'Agiez  ?),  et  beaucoup 
d'autres  dootUIdric  ne  se  rappelle  pas  oiaintenaat  les  noms. 
Toutes  ces  choses  ont  été  conduites  ï  eflet  l'an  de  l'incar- 
nalion  100G,  indiction  IV«,  sous  le  r^e  de  l'empereur 
Henry  le  jeune.  Gis  d'Henry  ". 

Tel  est  le  contenu  de  cette  charte  remarquahie,  la  seule 
qui  nous  apprenne  quelque  chose  d'Uldrlc  de  Cossonay.  La 
femme  de  celui-ci  se  nommait  donc  Sophie  et  il  avait  pour 
61b  WtVelme  et  Humbert. 

*  Ferrerias ,  Ferreyre ,  village  de  la  seigneurie  de  La-Sarraz,  dans 
b  proiimîté  de  la  Venogc.  Les  sires  de  Cossonay  y  avaient  une 
mouvance.  Girard  de  Moyri  et  Girard  de  Cuamens,  son  fils,  leur 
prAlèrenl  hommage  pour  des  fieTs  à  Ferreyru ,  que  le  donzcl  Louis  de 
Bière  tenait  en  1377. 

*"  ■  Teslibus  mililibus  ciusdem  castri.  >  Si  nous  pouvions  remon- 
ter aussi  haut,  nous  trouverions  peut-être  dans  ces  clievanciers  du 
cbituau  de  Cossonay ,  les  ancéircs  des  familles  féodaks  de  la  ttaron- 
nie,  telles  que  les  de  Dizy,  deBousscns,  de  Senarclens ,  deDaillcns 
et  autres. 

*'  Voir  pièce»  StulificaHves  M'  I. 


HUMBERT  I. 


Ilumbert  jiosstMaif  la  lern;  dcCossoDay  el  celte  de  Praii- 
gin»,  uiu(>e<lai)sraQ<!ieii  conuédcsEÀ]tiestres;  aussi  [)rend- 
U  tanidl  le  nom  de  C«ssonay  et  xan\M  celui  de  Prangins  **, 
dans  lescliurles  fU'u  iionilin'ii&fN  qiii  Tont  niciUioii  de  lui  ". 

llitintHTt  ilf-  (loiles  "  av.ii(  donné  au  miivpitt  àft  Ro- 
main iiiii  lier  iinc  serre,  oominf'e  Walda,  cl  son  /llsToringu», 
ainsi  que  la  |K>&ieritt^  qui  nailrail  d'eux.  Ilumliert  de  Co»- 
Muy  ",  qui  avait  des  prctcnlions  à  la  propriété  de  cette 

"  De  Prrittgins  (Um  nnp  chnriP  Av  1 1  M.  Voir  phis  biU. 

"  Aunint!  dfits  i-]uirtc4  ne  Ir  dil  ItU  d't'Ulric  de  Cosstmay  ;  touk'- 
fols ,  noub  n1u>«ilon<>  |ia»  :'■  t<r  diHinpr  pnur  tel ,  puisque  la  cti^krtt'  àe 
1090  nuai  apiuvnl  ijui;  tdui-H  atnit  iin  ûb  noRinu'  MumtiiTt .  et 
qn'RtRnbcrt ,  urc  ie  Cowoiu}  et  de  Pnitgins,  vimiit  Aam  \a  pn;- 
mi^rr  moitié  dii  13*  tircle ,  doit  ètn-  ci;  Db ,  tclon  le  temps. 

**  Ba  I SS7,  nnit  l^roMrie,  siluèc  entre  Holl«n.s  pt  nallciis,  \u\ùm^ 
d'UR  nMMlîn,  purlail  le  nom  de  Gojlia  (ttrclierchct  sur  le  couvent 
de Itooidnmolkr,  etc.). 

"   UMHtberlHif  ft€  tOfl/MlOCl/. 
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serve,  y  reaonce  et  donne  à  Dieu ,  k  Sl.-Pierre  et  au  mo- 
Daslèrerooiain,  tout  droit  sur  elle,  eu  présence,  entr'autres, 
de  Lambert  de  Prangins  ".  La  charte  de  cette  donation  ne 
porte  pas  de  date ,  mais  elle  parait  être  du  commencement 
du  12"  siècle  ". 

Nous  venons  de  dire  qu'Humbert  de  Cossooay  était  sire 
de  Prangins.  On  ignore  si  son  père  Uldric  l'avait  aussi  été, 
et  l'on  sait  tout  aussi  peu  comment  Prangins  est  deveou  la 

'*  ■  T.  (lestes)  JobannesHerlieriiu,  Otto  rainoardusetLamberltis 
de  pre)ig(aco.  »  La  place  assignée  à  ce  dernier  parmi  les  témoias 
nous  monlre  qu'il  n'appartenait  pas  à  la  famille  des  dynaslcs  de 
Prangins  oudeCossonay.  llétait  sAremenlundcleursministériaux. 
Il  arrivait  parfois  que  le  seigneur  dominant  inféod&t  une  portion  de 
la  terre  dont  il  portait  le  nom,  et,  dans  ce  cas,  le  vassal  se  nom- 
mtit  comme  son  seigneur.  Ia  pluitarl  des  maisons  de  baut-baronnagc 
ont  eu  des  ministériaux  de  leur  nom ,  souvent  d'autant  plus  difTidlcs 
idisUnguer,  dans  les  cliarles,  des  membres  de  ces  familles,  que, 
comme  eux ,  ils  parvenaient  aux  honneurs  de  la  chevalerie  et  jouis- 
Mienl  des  prérogatives  qu'elle  conférait.  Le  chevalier  était  titré  do- 
minuê,  comme  te  scignenr  dominant.  Pour  le  premier,  ce  titre  se 
mettait  avant  le  prénom ,  et  pour  le  second ,  entre  celui-ci  et  le  nom 
de  famille.  Fréquemment  dans  les  11*  et  If  siècles,  les  dynaslcs  ne 
prennent  pas  même  le  dotninuH.  A  l'époque  où  des  inféoilations  de 
Tespt^ce  ci-dessus  rapportée  avaient  lieu,  la  charge  de  châtelain  (cas- 
tellanus)  n'existait  pas  encore,  et  le  chcvancier,  soit  mites,  en  rem- 
plissait les  fonctions  dans  le  château  de  son  seigneur.  Ainsi  nous 
pensons  que  le  miles  de  Prangins  et  celui  de  Cossonay  veillaient  et 
pourvoyaient  à  la  défense  deschâleaux  de  ce  nom  ety  exerçaient  un 
commandement.  Quant  aux  autres  niHiles,  lorsque  le  seigneur  le 
requérait ,  ils  conduisaient  k  sa  tunnicre  les  hommes  qui  dépendaient 
de  leurs  fiefs ,  et  dans  cette  marche  ils  déployaient  leur  guidon.  Il  est 
inutile  d'ajouter  qu'ils  combattaient  à  cheval  sous  cette  tianni^re. 

"  Voir  Piècei  Juslificatives  y  II. 


Cî 


l»rftpriiité  de  sires  des  Cossonaj  que  CoAsona}'  m(^im.  Auctiii 
iloriiniLtil  ne  nous  apiireiid  laquelle  de  ces  deux  ^rniidt^s 
seigneuries  formait  le  palrinioine  priniiiif  de  la  raniillc  k  la- 
quelle rllrsontai^iarlriiii  toutes  deux  k  une  i^poquc  recul<'-e. 
Car,  si  la  cireonsianceque  le  (Ils  etlc[»etii-nisd'Huiiiberll"', 
qui  totia  deux  éiaienl  sires  de  Cosâonay  et  de  Prangiiis, 
n'ont  (jris  dans  leur  sceau  d'autre  quatilt^  que  celle  de 
seigoeni^  de  Frangins,  semble  indiquer  la  jiriorité  de  cette 
terre  par  une  cause  que  nous  ne  sommes  pas  ït  tnéiue  d'ai^ 
procter;  d'un  autre  cùlé,  nous  voyons  que  dans  k  partage 
■que  les  deux  flii  de  iean  l**"  firent  de  l'iiéritape  paternel, 
CosBonaT  forma  la  part  de  l'aîné  cl  |taraii  ainsi  avoir  eu  la 
prééminenoe  sur  Prangins  ". 

La  femme  dilumbert  de  Cossonay  ou  de  Frangins  mî 
nommait  Bfrtlie.  On  ne  sait  ii  quelle  famille  elle  apparleoail. 
Irf«  anlt'-o<tvs.eurs  de  Berttie  avaient  tenu  c»  pn-caire  '*, 
de  IVglise  d'Agauuo  (Si.-Maurif*;),  des  biens  h  Lulr^  el 
dans  lu  tille  nommée  Ei-ans(Aran).  llumtieri  de  Frangins 
pria  Inimblemcnt  (hunûliteriiigavit]  les  ehanoines  de  celtd 
l'^ltM'!.  tant  s^kutîers  que  n'^utiers,  de  le^  lui  eow^'tler. 
atn^  qn'^  Berllie  et  à  Waillelme ,  un  de  leurs  lïls.  Le  prieur 
Hugues,  les  clianoines,  et  Amedée  de  BlbnDav,  leur  avoué, 


**  Voir  plus  bas.  le  prù^minenctt  de  COIMiiay  pouvait  Uiiir  h  en 
(pic  evUe  gnoAf  terre  rtiit  nu  allea,  tandi»  que  Praogiu»  (  ;  mm- 
fiHsKTon)  Tvlirvail,  <i)  partie  ilu  mail»,  de l'ardicTéque  itc  Boitan- 
çon ,  dii  cooilt!  ili;  Gtii^ke  el  du  sire  de  Ges. 

"  •  I^rr  pivslariaiii  mûri.  •  tin  ap|wlail  précaire  la  remise  il'mi 
fond  a|>parti-ii!ml  »  rc«li<rc  ii\iac  pi:r§oimr  qui  li:  rccrrait  n  vie,  au 
pour  un  tenps  détcrniiné ,  en  prêt ,  à  clurg«  de  pai}'i>r  une  redevaiKo 
•itn»cllc(!ll^in.  et  Doc.  publies  par  la  Sociétc  d'IIigtoirc  <lc  Vcnc-t-e, 
Tome  II). 
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ayant  tenu  conseil,  accédèrent  h  sa  demande,  à  la  condition 
que  la  censé  serait  augmentée  et  qu'il  paierait  annuellement, 
Ji  la  fête  de  tous  les  saints,  sept  sols,  accompagnés  d*Qa 
râteau  et  d'une  fourche  (  ratorium  et  forcipes  ).  A  la  mort 
d'Humbert,  deBertbe  et  de  Willelme,  la  précaire  retour- 
nera à  relise,  sans  empêchement  de  la  part  de  leur  posté- 
rité et  parenté.  En  cas  de  n^ligence  du  paiement  de  la  censé, 
elle  (l'église)  rentrera  dans  ses  droits  sur  les  choses  concé- 
dées. Humbert  paiera  aux  chanoines  cinquante  sols  en  signe 
de  rénovation.  Les  témoins  de  cette  concession ,  faite  à 
Agaune,  dans  le  cloître  de  St.-Maurice,  le  0*  des  Kaleodes 
de  juillet  11 42,  sont:  Vuidod'Alinges,  VarneriusdeBex*", 
Pierre  de  Cossonay" ,  Guillaume  Drogo  de  Cossooay,  Fal- 
con,  TidommedeSt.-Maurice,  et  autres".  Nous  observerons 
que  ces  preêtarùe,  soîl  remises  de  biens  à  terme,  devinrent , 
en  général ,  héréditaires  ;  ainsi  retrouverons-nous  peut-être 
dans  la  concession  de  l'église  d'Agaune  au  sire  Humbert , 
l'origine  d'un  domaine  de  vignes  que  les  sires  de  Cossonay 
possédaient  à  Lulry  et  à  Aran,  et  qui,  h  l'extinction  de  leur 
race,  passa,  ainsi  que  la  baronnie,  i  la  maison  deSavoie,  qui 
l'aliéna  " 

*"  (  Varnerius  de  Bœz.  >  C'est  évidemment  de  Bex. 

"  Le  sire  Hunit>ert  avait ,  comme  nous  le  verrons ,  an  lils  nommé 
Pierre,  qui  lui  succéda.  Toutefois  nous  ne  croyons  pas  qu'il  ï'agisw 
ici  de  ce  dernier,  puisque  cela  eût  été  vraisemblablement  remarqué 
dans  la  cliarte.  Ce  Pierre  de  Cossonay  est  probablement  le  même  qoe 
celui  dont  nons  allons  parler  i  propos  d'une  charte  de  1 164.  Nous  le 
croyons  miles  de  Cossonay.  On  sait  que  dans  leurs  transactions  les 
seigacurs  étaient  volontiers  entourés  et  assistés  de  leurs  vassaui. 

"  Pièce»  ju$îifiaaive8  iV>  lll. 

**  Arch.  de  Cossonay,  Grosse  du  château  de  Cossonay  par  le  com- 


Vae  bulledu  fiapeLuciu»  II,  adressée  il  Humt)crt  de Pran- 
gins.  uous  apprt'ud  que  cvlui-ci  arsii  fait  le  pfkrinaf^  ilo 
Boaic,  reapecUieaaemcnl  visité  la  ville  <le  Sl.-Picrre,  soumis  li 
la  garde  da  prince  des  iipùires  sa  pemoane  cl  ses  terres,  faïl 
lifNiitnageaaSt.-Si^t-eLs'élait engagea  |>aycr  la  redevance 
auuQiUIti  d'uti  bi>&aiil  d'or,  eu  signe  dt>  di}|ieQitaiice.  Eq  n^ 
compcuao,  lu  pape  lui  douiie  sa  bciiédicMon  a{>ostolit|iic ,  le 
prend  sous  sa  proleclion  el  l'admet  lui ,  ses  lilsct  lenrgsuc- 
oessears.  au  nuuibre  des  titiriUers  du  prince  des  ap<>u-cs. 
CfiUc  l)ullc  csl  du  "i""*  des  Ides  lU;  mai  lH  mni  )  I  Ua  ". 
I>evr>ns-Di>us  voir  dans  l'Itomniage  d'Hunibert  de  Frangtos  au 
papeLuciusuncdèrérence,  siiitedesadi^volîon.  ou  ne  ftil- 
il  pas  pluiiït  pi-èit!  en  évilalion  d'uu  autre  dimi  il  était  me- 
uacé,  peul-i}lre  de  celui  au  duc  de  Zirriogea?  yi>ul>Iions 
pan  cninhien  la  domination  des  recteurs  île  la  IVwirgn^e 
Tran^juranc  lîlaii  ropoussée  par  les  dynastos  vaudois. 

Lfl  monaslèrc  de  Slc.-ilaric  de  lloiinionl,  de.  l'ordre  de 
Gtenux ,  prohablciuent  Toodé  du  temps  du  are  llumbcrt ,  au 
pied  du  Jura,  noo  loin  de  son  diàteau  de  Pran^ins,  était 
l'ubjct  Je  nombreux  dons  de  la  part  de  la  nobles^ 
des  «iviroiis.  Ilumbori  ne  resta  pas  en  urrïùre.  De  coucert 
STcc  sa  foiunic ,  il  lui  donna  la  grange  "  et  les  vigues  de  Cla- 


iriMalri'  fie rre  Cmv\ .  A  h  vjrité,  i-r»  viccncH  l'-tsirnt  iluTurf  de  l'ér^- 
(fne  Je  Lausanne ,  mais  le  cnutcnt  de  Sl.-Maurîce  arait  |»u ,  avec  le 
tMnp»,  le  c^cr  it,  cvlui-d. 

**  U  balle  (lu  pai)«  Luctns,  en  hvcur  d'iliirabcrl  do  frangins. 
fxMf  en  oH^nal  ntit  nrchivet  do  GenèTff.  Si  nous  ne  ta  donnons  pu 
ibiH  les  p»iy;«  jusUricntivM ,  c'est  parce  qu'elle  vient  d'être  inipri- 
tnêtt  dBK  le  Inmc  II  drs  Mém.  el  INX.  d«  ti  Soc.  d'ilisl.  et  d'Arch. 
4le  Geaèn*. 

**  antngfa,  graip!.  I*ar  wltc  ri|irci(Si(in ,  il  tiul  entendre  une 


rcD8  ".  Cette  donation  est  rappellée  dans  I:.  bulle  dn  papo 
Alexandre  III  en  faveur  de  Boomont ,  de  l'an  1 1 64  ". 

BoniQont  ne  fut  pas  seul  l'objet  des  iai^esses  d'Humbert 
de  Prangins  :  il  avait  confirmé  (laudaverat)  au  monastère  de 
Sl.-Oyen  de  Joui  (St.- Claude)  et  an  prieuré  de  Divonne  la 
possession  des  dixmes  de  Divoone ,  et  au  prieuré  de  Nyon 
celle  des  dixmesde  Signy,  du  territoire  d'outre  Boiron  et  de 
Villar  ". 

Il  est  probable  qu'il  fut  ausû  le  fondateur  du  prieuré  de 
Cossonay  ''. 

forme  avec  une  certaine  étendue  de  terrain.  Quelquefois  ces  granges 
étaient  très-considérables.  Plusieurs ,  avec  le  temps ,  sont  devenues 
(les  hameaux  et  des  villages  par  suite  de  racccnscmcnt  des  terres 
qui  les  composaient.  C'est  le  cas  de  Clarens,  actuellement  hameau 
situé  à  demi'ltcue  de  Nyon ,  dans  le  voisinage  de  Prangins. 

"  ■  Grangiam  de  Clarens  et  vincas  ex  dono  Humberti  de  Prangins 
et  Pelri  filii  ejus,  ■  dit  la  bulle  du  pape  Alexandre  III  en  bveur  de 
Bonmont. 

"  Celte  bulle  a  été  imprimée  récemment  (en  ISiSS)  à  Turin ,  dan.s 
le  précieux  recueil  qui  porte  pour  titre  :  Historin  patriie  monumenta, 
édita  jussu  régis  Caroll  Albert!.  Elle  se  trouve  à  la  pag«  831  du 
tome  I". 

*  Cette  confirmation  est  rappelée  dans  l'abandon  que  fit  de  ces 
mêmes  dixmes  Jean  I",  sire  de  Prangins  et  de  Cossonay,  aux  mai> 
sons  religieuses  citées.  Voir  PUces  JMlificativa  If  F. 

**  Lorsque  le  prieuré  de  Cossonay  tut  fondé ,  l'église  de  Cossonay, 
qu^UIdric  avait  donnée  au  couvent  de  Romainmolier ,  dût  lui  être 
cédée  i  la  suite  d'une  transaction  qui  n'est  pas  parvenue  jusqu'à 
nous,  puisqu'elle  devint  celle  de  cette  nouvelle  maison  religieuse. 
Or,  la  bulle  du  pape  Innocent  II,  de  l'année  1138,  en  (aveur  de 
Romainmolier,  où  les  diverses  élises  que  possédait  c«  monastère 
sont  Domntées,  ne  menlionne  point  celle  de  Cossonay,  ce  qui  est  la 
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Nous  coDoaissons  trois  ûls  à  Humbert  de  Praogins  ou  de 
CossoDay:  Pierre,  WiUelme,  coddu  par  la  charte  de  1142, 
et  Girold  ". 

preur«  qu'elle  n'était  plus  alors  sa  propriété.  On  peut  donc  supposer 
que  c'est  du  temps  d'Uumbert  1"  que  le  prieuré  de  Cossona?  fut 
fondé  et  il  est  naturel  de  penser  qu'il  en  fut  le  fondateur.  Ce  prieuré, 
de  l'ordre  des  Bénédiclins ,  suivait  la  règle  de  Savigny ,  et  était  sou- 
mis au  prieuré  de  Luiry. 

"^  Girold  Dfl  Tivait  plus  en  116t.  A  ces  trois  fils,  un  auteur 
(M.  Alex.  L.  de  Wattevillc ,  mém.  manusc.)  en  ajoute  un  quatrième 
qu'il  nomme  ffumbert  et  qu'il  dit  avoir  été  probablement  archevêque 
de  Besançon  en  1150.  Le  catalogue  des  archevêques  et  évèques  de 
cette  cité  (Mém.  et  Doc.  inédits  pour  servir  à  t'Hist.  de  la  Franche- 
Comlé ,  publiés  par  l'académie  de  Besançon ,  tome  II)  donne  pour 
successeur  à  l'archevêque  Anséric,  qui  vivait  en  llEi5  ,  Herbertuê, 
dont  il  n'indique  ni  la  famille,  ni  Torigine.  Guichenon  (Bibliolh. 
sebos.)  rapporte  une  cbarte  de  l'an  1 149,  émanée  d'i/umbert,  arcbe- 
TÂquc  de  Besançon. 


PIERRE. 


Comme  sw  père ,  Pierre  fat  sire  de  Cossona;  et  de  Pran- 
gias.  En  celte  dernière  qualité  (  dominus  de  Prangins  ) ,  il 
confirma  au  monastère  de  Bonmont  toas  les  dons  que  lui 
avaient  faits  son  père  Ilumbert  et  sa  mère  (de  Pierre),  eotr'au- 
tres ,  de  la  grange  de  Ctarcns  et  de  tout  son  (crriioire.  Il  les 
augmenta,  et,  en  présence  d'Arducius,  évéque  de  Genève, 
de  Guillaume  Albrici,  doyen,  de  Gaultier,  chapelain,  de  Pierre 
de  Trelai  (Trelex)  ",  de  Pierre  de  Cosonai  (Cossonay)  ", 

^'  On  trouve  plusieurs  fois  des  individus  de  la  famille  féodale  de 
Trclcx  prtïtant  présence  aux  transactions  des  sires  de  Prangins. 
Peut-être  étatcnt-iU  du  nombre  de  leurs  vassaux.  Le  village  de 
Treles ,  peu  distant  de  Prangins ,  faisait  partie  de  la  seigneurie  de 
Gingins. 

■*  Sous  pensons  que  ce  Pierre  de  Cossonay  est  le  mÉnie  que  celui 
qui  parait  comme  lénioin  dans  la  charte  de  t  Iki  (voir  note  il).  La 
place  qui  lui  est  assignée  ici  après  Pierre  de  Treles  prouve  qu'il  n'ap- 
partenait pas  à  ta  famille  des  djnastcs  de  Cossonay ,  mais  qu'il  était 
un  de  SCS  minislériaiu. 
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(H  (l'Ajtuon  de  Senaclcns",  il  lui  donna  lout  ce  qa'il 
posséduti  au  Iklon(b<,-()n  (in  Muululatiann)  ",  fioil  dans 
lerro  de  Jean  OI)>cri.  ain»  que  les  iwiites  (  ^■niloutJa 
aquarum  )  i)uc  les  frères  de  Bonintmi  nvaïeni  culiivè,?g  de 
son  tomjts,  1é  Cbrcns  ,  vsccpltf  poiirinnt  Ioj  rAles  du  liois 
ap|H.-lô  l'iut^luni  ([jinaj,  ijhc,  au  j'ii^riuoni  de  l'L-réque  d« 
G«i>6TC,deKcrre  deTrcUi  qI  de  Pierre  deCosonai,  ilreUol 
ponr  la  forlilicalioa  (munimeDiiim)  de  mn  cliAicau  (casiclli). 
EnMiite,  en  pnscnce  du  même  PiorrediîTrclai,  d'Anselme, 
séoL-chai  *',  d'Ilumburt  do  Urallei  (Oraillj  ou  Gruillyt  ", 


SrnadCM,  aii}ounl1iiii  »<>narclenti.  La  bmillc  de  ci;  nom,  qui 
•  Cficorv,  di'an-nd  de  clu'vanclers  (ntltUes)  ilta  sln»  de  €o»»ona)'. 
pfK  soB  nom  dii  ùUa^'  dvS«urcliMiï,  ilansliibarunniiïdr&M- 
_wndy,  où  lA*  fiosséilait  di!»  Ms  smis  huniiDayi'  Itjjr  au  diâlcju  de 
■y.lucnnl«9laUenientclles|)(i4rlieA(*uii)ilu»ancienD«6(lu|)a)rs. 
"  Ciiigii^*  ((iiiiitoiiuf  )  de  Uegnina,  \inikli^ ,  \ns^lmo  et  ViiTcf 
(jiroltAlilvdioot  d<-  UvgiURi),  nvaii-iil  tluiniv  au  comuiit  do  Uoimionl 
b  gratij;!*  de  MonlLi^o  (grangiaai  ife  Hoatlwîano.  Voir  la  biillr  du 
ps|k>  \U-iis  III ,  en  h\v»r  di-  Ik>nniont).  K^'lte  fimigr  (feriiit.')  éUit 
situw  à  l'docidcnt  de  Ik-|:iiin<i .  t'iitn-  le^  i  illiiyi-i  du  \'aui) ,  de  Ikuslns 
et  Hp  narliçny,  kI  dp»»  le  vouiiiage  de  VolaUr  (Volnlrrra),  rîlla|{e 
tfti  dé|WDdail  de  DtinfRonl  cl  diml  on  voit  «.-itcure  kn  ruines. 

*  LcjtsErcsdcPranBins,  qui  éijii'iil  hauL^-»eigni-un  de  Qtrgnii», 
8T«imt  investi  dv  U  Séncclialic  uiic  braoclic  dr  U  bniiUi:  d«  Hegnins, 
qui  liril  le  «uniuin  ie  SMial  de  B('gniii<i,  dont  riu-igc  lit,  iiec  Us 
Iciiip^,  Srrhau  loul  eourt,  Aii^'lmis  dont  il  wt  ki  <)Ui-diun,  est 
qMtm  SiaiclM  dit  iita  de  Pniugjni  en  1 163  et  1 167.  Il  êlafl  dU 
d'Ainédée  Ai>  Rn^tàm,  qui  avait  Tail  uu  don  îk  DmiinoDt  en  IttS 
(mamue.  deGIngiiK). 

*"  N«n4  verrons  plu»  Urd  qui?  la  famille  de  Cnltlv  nu  Crcflly,  qui 
lirait  «»n  ni>iii  du  rilbge  ainsi  nommé  d:in<t  te  pais  de  r.ei,  était 
VMhile  des  sires di'Praiigins.  Ancienne  et  disUnp(!c ,  dleapoWdi^, 
dans  ixitn*  |>ajs>  lu  w'tfftnwiv  de  nultc. 
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de  Lambert  de  Frangins  '^  chevalier,  de  Brtinard  et  d'Amé- 
dce,  maycurs  (villici),  il  donna  encore  au  même  monas- 
tère, en  souvenir  de  son  &me,  de  celles  de  son  père,  de 
sa  mère,  de  son  frère  Girold  cl  de  ses  antécesscurs ,  tout 
ce  qu'il  avait  au  même  Honllaçon  ,  dans  la  forêt  nommée 
terre  de  Boschcrans  (terra  de  boschcranis),  depuis  le  ruisseau 

qui  coûte  entre  le  territoire  de de  Moollaçon  jiisques  à 

l'eau  au-dessous  de  Burlîgny  (britiniaco),  appelée  Sorone  (Se- 
rine )  et  jusqu'à  la  fontaine  de  Serauber  ;  consentant ,  si 
quelqu'un  de  ses  liommes  "  possédait  dans  ces  limites,  que 
les  moines  de  Bonmont  en  fissent  l'acquisition  par  donation, 
par  achat,  ou  par  écliaoge.  El  afin  que  te  tout  demeur&t  ferme 

^'  Lambert  de  Prangiiis,  clievalier,  cst-il  le  miime  que  Lambert 
de  Frangins,  témuin  de  l'abandon  fait  au  cornent  de  Romainmolier 
par  Ilumbert  de  Cossonay  de  ta  serve  Walda  et  de  son  fils  Turingus 
(voir  i>lus  liaul  et  aussi  note  19)î  La  ehartc  de  cet  abandoo  n'étant 
pas  datée ,  on  ne  peut  gucre  asseoir  d'opinion  à  ect  égard.  Au  reste , 
ce  dernier  Lambert  était  sûrement  aussi  un  niinistérial ,  puisqu'il  est 
nommé  a))rès  |ilusîcurs  témoins  qui  eu&seut  été  de  condition  infé- 
rieure à  la  sienne  s'il  eût  appartenu  à  une  famille  de  djnastes.  Il 
peut  avoir  été  l'aïeul  de  maître  Guurliier  de  Frangins  (magisler  Gai- 
clierus  de iireyiigiii),  clianoine  de  Lausanne,  qui  testa  en  ISflS,  et 
légua  au  cliapitre  et  à  l'église  de  Lausanne  une  vigne  et  des  censés 
en  deniers  à  Duillier,  et  de  Kej  mond ,  son  frère ,  cbevalicr.  Celui-ci 
ne  vivait  plus  alors  et  avait  laissé  une  fille,  femme  de  Guillaume 
(sans  indication  d'autre  nom).  (Archives  cantonales,  litres  du  luill. 
de  Nvon).  Ces  deux  frères  paraissent  avoir  été  tes  derniers  de  leur 
famille. 

"  C'est -â-dirc  de  ceux  qui  tenaient,  sous  bommagc,  des  fiefs  du 
sire  de  Frangins,  dans  les  limites  désignées,  que  ces  fiefs  fussent 
nobles  ou  ruraux.  Les  biens  appartenant  à  un  hommage  ne  pou- 
vaient se  disperser  sans  la  |iermission  du  seigneur. 


et  ratifi*-.  le  siro  l'ierre  en  fil  rAliger  uti  fier'ii  qn'îl  fit  tiuiiiir 
i\e  son  sceau,  l'an  1 164  de  l'incarnalion  ". 

Or ,  ce  sceau ,  encore  pendant,  mérile  que  nous  le  mcii- 
lionnions.  Il  r«]iri>s«n(<?  un  guerrier  ù  ctieval,  tcttant  une 
bannière.  On  sait  que  les  sceaux  èqucsircs  uVtaienl  rni- 
lilttyt'-s  alors  que  par  les  seigneurs  d'un  liaiil  ranj",  el  l'on 
n'en  Imuve  gut-rc,  irtrne  dignil*'-  Jnfiîriairc  ii  celle  de  comie, 
<]ui  CD  ils&ent  usa^e  s'ils  nViiiient  pas  mm  de  ramillc  com- 
ule".  Que  les  Prangins  ou  Cnssonay,  pendant  plusieurs 
gthiêraiions  **  aient  seellê  avec  un  sceau  t^questre,  est  un 
fail  remarquable  qui  lémoifjne  de  leur  ran^  élevé ,  ou  de 
k'ur  illustre  origine.  I^es  d\~nasles  de  (înndson  ,  leurs  ron- 
tem(>Draîn$,  auxquels  ils  pem-enl  cire  compares  sous  le  dou- 
ble rapport  de  la  puissance  e(  de  rillusiralina  ,  ont  le  privi- 
k^cquc  leurorij^ion  (Nimtale  est  connue.  Qui  nous  dit  que 
les  ilynaàles  deCo^soDay,  sires  de  Pringins. ,  diî  Nvon,  et 
graniU  proprii^tsires  dans  la  contri''e,  uo  d^sri-ndaitMit  pat; 
des  ancieu:^  coniles  Je  ce  inj-sléricui  comte'  des  Ktiuestres, 
dont  rexialenee  ne  nous  est  révélée  que  par  un  in^s-pciU 
nombre  des  chartes  et  dont  nu  k«uI  eumic,  Anselme,  parait 
dans  tmt-  rharle  de  l'année  Î)2tî7  Une  pareille  sopposilion , 
a|i|>U}éi<  de  la  circonstance  du  sceau  ('-queslre  **,  n'a  rien 
d'improbable. 


••  Piètfs  jmliflcaUvfit  IS"  /f-. 

^^  II»  »ir«t>  dr  Salins ,  par  cieniple ,  iwu>i  dt»  catutut  <h>  Nar- 
iwBoe,  Piu[il»} aient  l4-«ccau  cqui-slr«. 

**  Pierre,  sîiv  de  Cussoniy  eliiel'rangia*.  Jean,  son  fils,  lire  des 
iDtne9tUeui.etUainlM<r(lletGuillauiii4;.£l«(lcJcaii.  lepTcniicr,>ircile 
CoMoaajT.  cllosi-i-tfiil,  delTai^im,  ont  rntplu}!'  il«.-S3r<ratuér|iitlrcs 
(T.  pi.  N**.  I  el  %).  Oo  n'a  pu  de  sceaux  intmntxrt  1*.  ni  d'ililric. 

^  On  mnis  ol>jerterii .  penl-i>lre ,  iimo  daiH  li^  sccauii  de  h-an  et 
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Pierre,  sire  de  Cossonay ,  fut  en  luésioteltigence  arec 
Roger,  évéque  de  Lausanne;  la  paix  se  fil  entr'eui,  en 
117'i,  par  rcnlrcmise de  Nicolas,  sire  d'Estavayé *'. 

Louis  de  Mont,  et  Amblare,  sa  femme,  avaient  Tait  do- 
nation au  couvent  de  Bonniont  de  diimes ,  tant  de  vin  que 
de  bled,  à  Bougel  (près  de  Bursins),  et  dans  les  environs. 
Ces  dismes  étant  mouvantes  de  la  seigneurie  d'ELal  de 
Grandson,  celui-ci  la  landa  et  ta  ratifia,  en  préscuce  d'Amé- 
dôe,  fils  du  comte  **,  de  Mano,  abbé  d'IIaulcrét,  de  Jean, 
abbé  de  Tbéla,  de  Pierre^  tire  de  Prangitu,  d'Hum- 
bert  d'Aubonnc,  de  Pierre  de  Trelai  et  de  Ponce  de 
Yisinccî   (Vesancy).  —  Il  est   remarquable  que  dans  la 


(le  Guillaume ,  l'éou  du  cavalier  est  placé  de  (clic  manitTC  qu'on 
n'en  voit  pas  le  blason  (chiMc  en  général  contraire  à  ce  qui  se  re- 
marque sur  les  autre»  sceaux  équestres,  sorloul  à  une  époque  pos- 
térieure à  celle  qui  nous  occupe),  cl  qu'on  peut  inférer  de  cette 
circonstance  que  ce  cavalier  des  Prangins  est  une  réminiscence, 
soit  annnîric  parlante ,  de  l'ancienne  cité  équestre ,  dont  ils  étaient 
aussi  seigneurs.  Mais  s'il  en  avait  été  ainsi,  ils  auraient  conservé  ce 
sceau ,  qui  n'aurait  pas  eu  d'importance  ;  tandis  que  nous  les  voyons 
le  quitter  après  rétablissement  de  la  maison  de  Savoye  dans  le  pays 
de  Vaud  (qui  sùreniont  ne  l'a  plus  souftiTt),  et  adopter  l'ai^jle  sur 
leur  écu ,  arninirie  commune  aux  deux  branches  de  Cossoiiay  et  de 
frangins,  (iuillaume  de  Prangins  employa  le  dernier  le  sceau  éq\ios- 
tre.  Ses  lils  Jean  et  .'^ymon,  l'un  sire  de  l'rangins  et  l'autre  de 
^yon,  se  servirent  de  slinplt»  sceaux  k  l'aigle.  On  ne  connaît  pas 
avec  certitude  les  émaux  et  couleurs  de  Técu  des  sires  de  Prangins 
et  de  Cossonay ,  mais  on  a  des  raisons  pour  croire  que  le  champ  en 
était  de  gueule  et  l'aigle  d'or  (voir  planche  N°  5). 

"  Maniisc.  de  lluchat  et  de  Stercki. 

*'  Ce  comte  doit  être  Anicdée  I",  comlc  de  Cenevoift,  vivant 
en  lir>3. 
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diari«  ",  qui  uoii»  bit  connailre  ce  Tait ,  Pierre  de  Pran- 
giDS  soii  titré  sire  (lioniiaus  de  Prengins),  tandis  qu'Bbal 
lie  GraadsoQ,  Ifntulicrt  d'Auboone,  el  Louis  de  Mont 'lie 
le  8oat  lutf. 

Pierre  deCoAsoaay  tîlait  rev^in,  (hi  11S0,  de  U  dignité 
de  rtx'valir^r  **.  On  no  «i^nnait  pas  le  nnm  d''  son  <fpoii.tc. 
Ellf  [wurrail  liieii  avoir  (Ht^Malnlie,  (i\ïe  de  Vauetier  (Wal- 
((berius)  de  Divonnc,  te  liicnfijilcur  si  ce  ii'csL  le  Tonda- 
tenr  de  Hon  innai  ". 

Les  Qoing  de  deux  des  fils  do  sîre  Pieire  sonl  pancnus 
jus/pi'îi  inKis:  «ivnip  :  tic  Jean,  qui  lui  siicctnla  et  dp  Jaeo- 
med.  Cclui'ri  fut  tùiimn  de  11  laiidatioii  dedciK  liU  iTllu- 
gups,  siredetiramliiyn,  de  diverses  donations  que  leur  |M're 
arait  riiili-s  (en  H70)  k  Magiiou,  iilibt-  d'IlaulCTÙt;  dona- 
tions que  IVpDUsc  du  sire  Hugues  ntilia  au  CluUmu  de 
Praifjitis  *'.  Celle  deniti^re  ôrconslanL-e  laisse  |iréâuni«r 
d'tîtroits  lien»  de  Eaïuille  enir'elle  et  les  %\ks  de  Prangiiis. 


"  Cuafirnislion  |ur  l'éTéque  Anlnliiis  Ae  Ui^iVve,  de  phiiieurs 
doMtMHH  au  coaveni  dellORinoiil ,  tk  l'M  I  l77(Arcli.  canl..  lit.  du 
MB.  dcBoaniDQl). 

**  Manosc.  SterckJ. 

**  Vaocber  ilo  KîYonne  avait  deux  lillrs  :  .Vt^'illif  cl  BovHe.  Elks 
Il  dlM  une  tlonalwn  Ae  It^iir  pèrp  311  riinvcnt  dr  llDninunl , 
lin  1131.  L*^u(  dr  NaUlie  j  v<.t  nutniiir  Pirrrr  (Hum  aulrc 
mm).  Cdoj-ei  [wurroitoire,  à  npioor.  Pierre  de  PTangins:  il  fnu- 
draH)lonadBM!Uref|a'il»eflklntaric  liicii  Icaw.  tA-auri  di- Ttonde 
'y  tU  »«ma&  Ikitmau ,  et  l'on  aail.  par  il'aiiIrr»Hkarte^,  (|ttr  c'i-lait 
])llaitcedi'novî-n^(Arcli.aiiit.,lit-  (k-liaill.  deDonniuiitt.  Vauclier 
de  Diromie  ae  parait  pas  aruir  eu  de  £b,  et  »w  dUei  partogcr«nl  sn 
vK>les  proprktù. 

^  NABUse.  de  Rtu-tiat. 


L'on  trouve  encore  quelques  individus  du  nom  de  Cos- 
sonay,  lesquels],  'suivant  le  temps,  pourraient  élre  fils  du 
sire  Picrre.^Ce  sont  :  Thomas  de  Coi$onay,  chanoine  de  Lau- 
sanne et  ccllérier  du  Chapitre  en  1205  et  1208,  epcore 
chanoine  en  121S  ";  Ricluird,  son  frère  '"';  Rodolphe  de 
Coitonay,  prieur  de  Lutryen  lâOO",  et  Ulrie  de  Cossonay, 
chevalier  en  fâ08  ",  Les  documens  se  taisent  sur  tes 
rapports  qui  peuvent  avoir  existe  eulr'eui  et  la  maison  de 
Cossonay.  Ainsi,  nous  ne  déciderons  pas  s'ils  lui  appirte- 
naient  ou  s'ils  étaient  issus  de  ses  ministériaux  ". 


**  Obittiaire  de  la  cathédrale  de  Lausanne ,  cl  catalogue  mannsc. 
des  ctianoinos  de  L-ausanne ,  par  Gaudard. 

">  Obiluaire  de  la  cathédrale  de  Lausanne. 

**  Arch.  cant.  et  manusc.  de  Tavoyer  N.  F.  de  Mulîncn. 

"*  Maniisc.  de  l'avoycr  Ti.  P.  de  Mulincn. 

"  Voir  an  sujet  de  vassaux,  soit  de  ministériaux,  portant  le  nom 
de  leur  seigneur,  la  cote  19. 


JEAN  I. 


^Jeu)  siiMi'ib  :i  Pierre,  S4>n  père,  dans  la  tK)&$«»6i<in  de  Co«- 
'îAn^ctdc  Pntngins.  Il  futauâsi  sire  de  Berchicrnu  llerctier. 
Les  oooteslalions  ilcs  seigneurs  avec  les  luonasti^rt-si  au 
sujet  deâ  dooalions  <le  leurs  prédécesseurs  triaient  O-fiiiienlcs. 
Onlinaireiiieiit ,  cites  se  lemiinaient  par  la  coalirinaiioD  ou 
raccroisseoient  de  ces  donations.  Suuvcul,  le  sacriûce  élaïl 
adouci  par  une  ftomme  d'argent  livn.%  h  pro|H>s  |>ar  les 
iDoincs.  Ainsi,  Jeaa,  »re  de  Praogios,  a>^nt  donne  pour 
le  remède  {le  son  âme  et  de  «Iles  de  tous  ses  prédcces- 
senrs ,  eatre  les  inain»  de  Bernard ,  évi>i|ue  de  Belloy  et 
ablxî  de  SL-Oycn  ou  de  Sl.-Claiide,  les  dixmes  de  Divonne 
à  I Valise  de  Si.-CIaiidc  ei  au  prieuré  de  Divonne,  ei  celles 
deSignT,  du  territoire  d'outre-ïkiirMi  et  de  Villar  au  prieuré 
de  N)uD,  et  ayaul  juré  entra  les  mains  de  cet  évéquc 
d'oLiwrrer  eette  donation,  reçut  de  lui,  nbèralement  (libe- 
raliler),  treotc-lrois  livres,  monnaie  de  Geni^ve.  Cesdiïmes 
atateui  éui  rolijei  d'un  grief  (qucrulain)  tant  de  la  part  du 
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coorirmatioD ,  ^  la  cooditioa  toulefois  que,  si  Hugues  ^', 
Jeur  coQsaDguio ,  revenait  du  pèleriDage  entrepris  en  terre 
sainte  (de  transmariaa  per^rinatione  crncifixi  Jesu  redierit) 
et  citait  (citaverit)  le  monastère  au  sujet  des  terres  donoées, 

*•  Le  même  Bugties  et  Pierre ,  son  frère ,  surnommé  Ferrel  de 
Cossonay ,  el  leur  mère  Loret,  avaient ,  en  1 1 80 ,  donné ,  ou  pour 
parler  plus  vrai,  rendo  (c'est  ainsi  que  s'exprime  la  charte)  au 
saint  couvent  d'Agaune  de  St.-Haurice ,  la  terre  (terrant,  par  cette 
expression  il  ne  faut  entendre  autre  chose  sinon  une  certaine  étendue 
de  terrain)  de  Sollens  (Suilens,  près  Cossonay),  par  eux  inféodée 
à  Willelme  de  Sollcns.  Cette  donation  avait  été  faite  du  consentement 
de  Turumbert ,  leur  oncle  et  des  fils  de  celui-ci ,  Willelme  et  Nar- 
duin.  Le  chapitre  de  Lausanne  et  l'église  d'Agaune  l'avaient  scellée , 
et  six  chanoines  de  Lausanne,  plusieurs  ctievaliers  et  plusieurs  bour- 
geois en  avaient  été  les  témoins  (Pièces  jttstifimtives  iV*  F't).  Nous 
croyons  retrouver  cet  Hugues  dans  Hugues  de  Cossonay,  chevalier, 
qui ,  avec  son  fils  Pierre ,  confirma  (1 S39,  fév.)  k  l'abbaye  du  lac  de 
Joux,  les  dons  que  lui  avaient  faits  Pierre  de  yuillerens  dit  Ferment, 
chevalier,  dame  Petronille,  sa  sœur,  et  Falcon,  son  frère,  chanoine 
de  cette  abbaye ,  donations  dont  les  objets  appartenaient  au  chesal  de 
Vuillerens  (Arcb.  cant.  ;  tit.  du  baill.  de  Homainmolier).  11  était  pro- 
bablement de  la  famille  des  donateurs ,  puisqu'il  contesta  les  choses 
données,  et  parent  de  T/anteline  de  Cossonay,  chevalier,  lequel, 
ainsi  que  son  fils  Pierre,  miles  de  Siviric  (Severy),  lit  des  dons  au 
même  couvent,  que  Reymond,  Jean  et  Huml»ert  de  Sivirie,  donzels, 
ffls  de  Pierre,  confirmèrent  en  123S.  L'ancienne  étiquette  de  la 
charte  de  cette  confirmation  (celle-ci  se  trouve  aux  arcli.  cant.) 
donne  à  Nantehnc  le  nom  de  Ifillerens.  Nanlclme  est  aussi  dit 
miles  de  Cossonay  (uianusc.  de  N.  F.  de  Mulinen,  qui  ne  cite  pas  la 
date).  Les  individus  que  nous  venons  de  nommer  ont  vraisemblable- 
ment une  souche  commune.  Nous  ne  la  connaissons  pas,  mais  elle 
pourrait  bien  être  ce  Pierre  de  Cossonay,  témoin  en  llt2  et  1161 
d'Humhcrt  et  de  Pierre  de  Prangins  (voir  notes  2 1  et  ôi).  L'oliiluairc 
de  la  cathédrale  de  Lausanne  nomme  (avant  1238,  mais  sans  date ) 
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tiniltcrroe  et  Kanluin  re&iiiueraicnt  au  couvent  ce  qui  ap- 
pairijenilrail  k  Hugues  des  26  sols  payés.  Les  lùinoiiis  île 
la  sigillaiiun  du  sire  Jean  Turent:  Pierre,  chapelain  do 
Cofisoiujr,  Nantclme  de  Cliabie,  Guy  de  Gotnoéns  ((jti- 

f,  (Pelrial),  idOim  àe  Cossomy.  Il  Kl  prc««]ii'liiu(llu  di>  faire  rrinar- 
r]urr  i)UP  cet  divonn  persounvs  ilu  nom  de  Cossonav  sont  dv  condî- 
Umi  miiinl^ialc  et  <^(r3fi^vrF$  à  la  ratiitll^  dv  tiyuiites-  qtii  non» 
ocni|»r.  ViiilhTcm  rUil  Ûfï  de  Cosfionay.  Ajoiitonit,  iinur  é|iii»iT  la 
malu'iT,  C|iic  li-s  cliurlcs  iioinmmt  mc»n^  V.otuni  rirt'Aismwtay,  clieva- 
,  li^Ri'iin  rn  lit)  d'iiiu-  doiiiilluEidr^Graitlv  » Eloiiiiionl .  rt  «umI, 
Iai8,  drjt-an.  «ire  ili-rrantEiiB  (lit.  du  baill.  dr  Doniiiuiit)  ;  nimiro 
vlvanl  en  1 228  ,  ri  cUû  alors  avec  Etienne  lU  Ortaionny.  tuii»  di-ux 
quilli&iM  de  cti«valiiTS  du  diocù»  de  Ccnèf  i*  (niautuc.  SliTcki).  Uis 
tors ,  Il  n'nl  jdus  fuît  mention  de  minblMaiK  du  nom  dv  Co^aonti^. 
to»^tiinptnu|<anvjuit,  Jmvilte  die  COMi>nny  (d<-  Co^uiiiiacv)  figure 
tu  iiomtirfi  des  tdiiiuJtu  d*uiM!  doaalion  d(>  dairu»  (dwinna)  yéiuita  tte 
Â%l«nn  (Mi>ii',  ftr^  r.Aisnnny)  au  cnuffnt  dn  Rom^nnuiticr,  et  la 
ptarc  niiil  occiijM!  aprc*  le  in3>viir  l^ndrir  (|hAc»i  jtistifitaUKet 
ff  Vllj  ,l«.'niuignt*  de  sa  condittoii  tiiiiiBU-riale.  La  dunalton  de  dame 
Amlu  lit  sans  dalc,  mai*  vile  nX  lîudrmiiieiil  du  15*  sit^clr,  et 
peiit-iMn-  la^e  île  U  fin  dti  prt'-c^-denl.  On  a  lM'aiiroti|t  dint-rlO  sur 
l'or^oe  des  niinbl^rlaui.  Sufraiit  l'«UTra)[e  iinifurid  et  claMïque, 
en  Allrniif/m-,  du  laruu  de  Pi'irdi.  Mir  les  tnitiisU-riaux,  ils  n'auraient 
pa>  élc .  duii»  k-  {>rin*-i|)i%  de  l'omlilivn  fmnclio,  Ciimposaiit  la  famille 
du  ïeigaeur,  c'e»l-àHUre  l«s  ein|tloy^  OH  «fliciers  de  u  maUun , 
learft  frùa^tKnj  ri()(M>rt&  arec  lui  sitntent  Mnéllorô  ïiieocasifi-ment 
leur  eondillnn,  ju^qiie-U  qiK*  ilevenanl  (uut  i  fait  ltbre«,  îl«  en 
«fraiml reço  rinTe«lilun>  de  tiefc.  formant  ainsi,  avec  le  leni{K.  b 
iUvM-  de*  VMunt.  Ce  M^und  ordre  d<-  n<iWcMe  acquit,  géncrale- 
ninil ,  par  le  service  iiiilthire ,  le  rang  lie  cherntier,  el  i»ar  là  m  r«[>* 
prucliadG  la  ootileiw.'  dynastique  dans  laquelle  on  le  voit  se  confon- 
dre dt-s  la  (in  du  W  niorlr.  Celle-ci.  njHiriuiLt*  jiar  les  >uuvcraiiis 
Jaloui  de  Min  antique  influence ,  alfaiMle  et  apjuurric,  disparul  peu 
à  peu  de  Fail. 
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Nantelme  d'Aubonne,  d'Harduia  de  Bière,  de  Girald, 
Séoécbal  de  Binnins  (Bf^oins)  ^",  et  tl'auires  eocore  ". 

La  chartreuse  d'OujoD ,  située  sur  le  Jura ,  Don  loin  de 
Praagins,  à  Toccident  du  village  actuel  d'Arzier,  dans  un 
lieu  âpre  et  sauvage,  fut  aussi  l'objet  des  largesses  du  sire 
Jean.  En  1311 ,  il  lui  donna  en  aumône  "  tous  les  droits 
qu'il  a\'aii  ou  semblait  avoir  ^*  dans  les  limites  de  cette  cbar> 
treuse  en  pâturages,  bois,  prés,  forêts  et  dixmes  et  aussi 
l'usage  que  les  hommes  de  Begnins  avaient  dans  ces  limites  ". 
Quelques  faibles  vestiges  de  ce  couvent  sont  encore  visi- 
bles de  nos  jours.  On  sait  qu'il  fut  brûlé  par  les  conquérans 
bernois. 

A  la  prière  des  moines  de  Bonmont,  d'une  part,  et  d'An- 
selme et  d'Humbert,  cbevanciers  (milites)  de  Grailly  et  de 
Richard,  leur  frère,  de  l'autre,  Jean,  sire  de  Praagins 
(dominus  de  Pringins),  scella,  en  lâl4,  le  don  de  ces 

™  Voir  note  3tt. 

"  Pièces  justifieativei  A*"  IX. 

"  En  aurnAnc ,  c'esl-à-dirc  par  piété  et  sans  attendre ,  en  retour, 
des  avantages  Irmporelâ.  Les  donations  aux  maisons  religieuses  et 
aux  églises  se  faisaient  en  auniiïac  pure  cl  |tcrpétuclle. 

^  Ou  semblait  avoir.  Cette  expression  s'ap{dique ,  pensons- 
nous,  aux  droits  qui  ne  portaient  pas  sur  des  choses  matérielles  et 
saisissables.  On  y  retrouve  l'équivalent  de  la  quast-possession. 

**  La  donation  de  mcssire  Jean  eut  lieu  à  Frangins,  le  17  nui 
1 31 1 ,  Bu  laud  et  vouloir  de  plusieurs  nobles  et  liommea  de  B^jnins. 
Le  donateur,  Bernard,  évéque  de  Genève,  et  le  sire  Amédcc  de 
tiex  la  scellèrent  (Arch.  d'Arzier  ,  passement  et  sentence  du  tullîf 
de  Vaud ,  en  faveur  du  prieuré  d'Oujon  et  de  ses  sujels  d'Arzier  et 
du  Huids ,  contre  dame  Lucque  de  la  Baume,  dame  de  Mont,  et  la 
communauté  de  Béguins,  de  l'an  13^8). 
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Trois  frèrfs  3i  Bonmonl  de  ce  qu'ils  posscdaieal  aux 
tiomnifS  (in  lioiuÎRibus }  (te  Gingins  qui  Turent  île  Cbisenti 
(troi»  hommes  c(  Jeux  rciumcs,  leurs  «eurs  )  et  de  leurs 
bt-rilifra  des  (l<!ux  sexes,  donaliun,  ou  ptuldl  abaaJoa, 
pour  lequel  Yahhé  leur  avùi  payé  soiiaate  sojg  '".  —  Le  vil- 
lage de  Grailly  fasait  (Wrtie  d«  domaines  des  sires  de  Praii- 
giii-s'*  eila  Tauiille  ùmmtlites  qui  en  portail  le  nom  éiaJi  leur 
vassale.  Frêquemmeol,  nous  voyoa^  tes  Graill)- assisler  à 
leurs  iransaclions.  On  ^ît  que  dans  ces  ocvasions  les  bauls 
barons  étaient  ordiDairement  entounfs  et  assistas  de  leurs 
vassaos  cl  ministériaux.  La  haule  fortune  àlaquellc  la  mai- 
MiQ  de  Craill;  iiarvinl  avec  le  tenq»  est  connue  ^\ 


*  Témoins,  entr'autrcs.  Abbo,  prieur  d'Oujon,  Pk-rre  de  Plai«te, 
fllrard  de  Howlion,  JaqtMs  île  Sersk'  (Spt^)  ,  Conon  Ae  Cusonai 
(Casauna>),  et  Guillauiiu:  di;Ctialilîc,  clwvulk'rs;  liiimbiTl,  minislral 
de  Priiifiint  (l'raiigiiia),  l  Mrîc  Uv  Gralitt ,  GU  dXticriiic ,  cl  Hugues . 
son  frère  (Pièctt  Justificathes  JV"  X). 

'•  L'honimai;^  prèlt'  en  (ÎHfi  .  por  Hmntit-rt  do  CoMonay  &  r.ir- 
dKVJque  de  nt-unrni) ,  indii|iic  la  piprrc  de  Mnmy  et  k'  rarut  de 
BruMins  (Oursins)  conimi;  In  lîuiln  entre  k-sqitrIk-5  li-s  di\mivi  qiie 
pMMÎdait  le  sire  HuiuIm-tI  éUiiiil  du  Ikt  de  l'arrheviVitie.  Or,  la 
pierro  de  Moraj  «»t  a  dix  minutes  dvi  villa^'  de  Gmilly,  du  cùlc  du 
l'occidenL  Une  indication  de  divers  litres,  concernant  le»  anciens 
•>rigi>cur&  de  Pranuin*  (iTunii«c.  apparlenant  h  b  l>ilitiolb.  Favrc,  à 
Rollc),  (Bpnlioniie  uni-  vente  d«  Greillj ,  laiU-  par  It:  sin-  Jean  au  c«u- 
%vnl  d«  Bttnrnont  en  1HS. 

"  Arcliambaud  de  GreUly,  seïKneiir  du  dit  lieu ,  de  Rolle ,  au  pars 
lie  Vaud,  >koni(cde  Dcnau^es,  cii  Cfiicoiitic,  et  Captai  do  Bau-U, 
éfoma  iMiK-lk-  de  FotK,  hériltère  de  Halthicu  de  Poix,  ton  lir^re, 
vicomte  de  Caslilluo.  Gaston,  leur  fils ,  quilli  le  nnm  df  Creilly  pour 
c«lui  de  Fois,  patii  et  itlu^tré  par  ses  dmcpndiinls,  qui  dvvlnrent, 
■\cc  le  lemiid ,  duct  de  Paix  cl  pairs  de  France.  Uuis  le  courant  du 
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La  coDTention  de  1204,  eDtre  messire  Jean  et  Bonmont, 
n'avait  pas  terminé  leurs  qaerelles  et  le  premier  persévérait 
dans  ses  prétentions  b  plusieurs  des  possessions  du  couvent 
dans  sa  seigneurie.  EuQn  la  paix  se  ât  entre  les  parties,  h 
Pâques  de  l'année  1SI8.  Elle  Ait  à  ravantage  des  moines; 
car  le  mre  Jean ,  poar  le  saint  de  son  âme,  de  celles  de  sa 
femme  A  (Agnès),  de  ses  fils  et  de  ses  filles ,  de  tous  ses 
{ffédécesseurs  et  de  tons  ses  successeurs,  aI»Ddonaa  en 
aamdne  pure  et  perpétuelle  k  IMeu ,  à  Sie.-Harie ,  à  la  maH 
sm  de  Bonmont  et  aux  frères  qui  y  servaient  Dieu ,  tout  ce 
que  celte  maison  possédait  dans  retendue  de  sa  seigneurie 
en  terre  cultes  et  incultes,  prés,  vignes,  bois,  eaux,  dixmes, 
hommes  et  antres  choses  quelconques,  acquises  à  quelque 
titre  que  ce  fnt  et  dont  elle  se  trouvait  invesUe  le  jour  où 
la  paix  fut  foite  entre  lui  et  le  couvent.  Messire  Jean  fit 
celte  donation  snr  Fantel  de  Ste.-Harie  et  posa ,  en  témoi- 
gnage, sa  main  drcHte  sur  l'autel  et  le  baisa,  et  cela  en 
présence  de  Kabbé  et  de  tout  le  couvent,  de  Hugues,  ccllé- 
rier  de  St.-Clande,  des  prieurs  de  Dïvonne  et  de  Nyon ,  de 
Guerric,  sire  d'Aubonne,  du  sire  de  Divonne,  de  plusieurs 
cbevaociers  et  autres  personnes.  Il  promit  encore  de  proté- 
ger et  de  défendre  le  couvent  contre  toutes  personnes ,  de 
tout  son  pouvoir,  et  de  garder  ses  biens  comme  les  siens 
propres;  même  s'ils  étaient  pris,  d'en  poursuivre  la  restitu- 
tion, tant  par  lui  que  par  ses  hommes.  Enfin,  s'il  lui  était 
Eût,  soit  à  ses  propriétés,  injure  on  dommage  dans  t'élen- 

IS"  siècle,  Amédée  deViry  acquit  la  seigneurie  deRolle  de  Gaston 
de  Poix.  Une  branche  des  Grcilly  resta  au  pays  de  Gex.  La  tige  con- 
nue de  cette  ancienne  famille  est  Girard  de  Graill;  ou  GreiDf ,  vivant 
en  <t90  (manusc.  LeCoultre  et  Rcbcur). 
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'deSa'sAÎgnfflriit,  de  le  ramier  être  fait  ^  lai-mêiiie, 
OB  à  &<yD  hcrilicr.  Joui  cela  Tut  confirtné  sar  lc&  niaÎQS  du 
<■.,  jadis  abbc  (le  Bonmont  et  alors  moine,  )iar  A  (Agnes), 
femme  du  sire  Jt-an,  par  H.  (Humbert),  J-  (Jeao)  e!  W. 
(Willelmel,  sts  fib  cl  par  E.  (Elisabelbî),  sa  fille,  en  pré- 
sente (1*1  ft.  (Ro4loI|ilie),  sircdcWufllens,  île  ft.  (Rortol|Ae), 
chevincier  de  WofDeQS,  de  R.,  cbevancier  île  S(.  Saithorm, 
de  G.  d'Ecubk'ns,  de  Cicars  de  Bosseos",  de  Conon  de 
Gcmoin;  ",  de  F.  de  Treslai ,  de  B.,  minisiral  de  Cosâouay 
«t  de  plosivars  antres  pcrwnncs  tant  ccrIésiaMiqaes  qne 
taî(]ues.  Mcssire  Jean  déclara  que ,  si  (jiielqii'tin  de  ses  h«'Ti- 
tîers  el  snccesscura  avait  j'aiidare  d'aller  h  rencontre  de  sa 
dooalroa,  îl  caconrraii  la  colère  de  Dïi-u  tout-pnissnnt  et 
unit  jirivé  ^  jamais  derhérilage  paterûel. 

Ea  retour  de  celte  oortres»ion  ,  l'abbé  el  le  couvent 
accordèrent  au  sire  Jean,  !t  sa  femme,  !>  ses  fils  et  ^  ses 
tilles,  la  [hlflicipalion  aux  Ixjniic-s  œiivn'S  dti  couvent,  tant 
eo  veill«s  qu'en  ollla-s  divins,  en  observation  de  la  dtsci- 
prine  du  l'ordre,  en  prières  et  en  jeûnes,  aGn  (jnc,  par 
ces  Itonnes  œuvres  el  par  celles  du  sire  Jean  cl  de  sa 
famille,  Jésus-Cbrist  leur  pardonne  le  mal  qu'ils  ont  ci 


^  in  (Je  Biiteens  (on  proDOitcc  raaintrnatil  Baoswm)  ^tatrnl  da 
Dtnnitrc  des  ctin-aiickT«  des  sirr9  de  CoHomy,  et  k-natmt  d'i-ui.  des 
ScEs  m  vilofi.-  qui  k-tir  a  Amné  aon  nom .  enlr'aulres  la  Mcstralic 
de  cri  endroit.  CcUc  fumillc  fiSMlale  s'est  ^tcialc  dans  la  pcrKiaiie 
de  PcrriuoaiM.*,  mic  dr  Jsquct  du  Busicti^,  dontd,  el  f MUfflC , 
dan*  ta  |ir«niière  moilié  du  15*"  si*<le,  de  J«in  Portier,  donwl 
d'Trcrdon. 

^  Voir  mt  Cooon  de  CosMuuy  li  hdIp  61 .  No(i4  Iwwitwts  dans  la 
qa'9  prtaA  Id  pami  te&  Ividolos  la  preurc  de  m>ii  ritraetion 
lértalc 


auront  (ait  tani  aa   couvait  qu'en  d'autres  choses  **. 

Le  sire  Hunibert  de  WnOleus  (  le  châtel  )  ayant  engagé , 
en  122âf  au  coDTent  de  Romain  moticr  Tavouerie  d'Apples 
et  tout  ce  qu'il  possédait  en  cet  endroit  justement  ou  injus- 
tement, pour  trente  livres  lausannoises,  Jeao,  sire  de  Cos- 
sonay,  se  porta  Ûdéjussenr  de  cette  mise  en  gage  *'.  L'année 
suivante,  il  scella,  à  la  prière  de  Guillaume, -sire  de  Wuf- 
flens  (le  châtel),  la  confirmation  que  fit  celui-ci  à  ce  couvent 
d'un  don  de  Reymond,  son  père  ".  Déjk ,  en  1210,  mes- 
sire  Jean  avùt  apposé  son  sceau  à  un  abandon  fait  par  Jean 
de  Wnflleiu  au  même  monastère  *'. 

La  même  année  (1223),  messire  Jean  fut  témoin  **  de  la 
cession  que  les  Trères  Uumbert  et  Willelme  de  Disy  ",  che- 
valiers, firent  au  couvent  de  Romainmotier,  moyennant 
quatre  livres  (qu'ils  acceptèrent  des  biens  de  l'Eglise),  de 
leurs  prétentions  à  un  homme  de  Disy  (uonuné  Rod.  Char- 

***  Et  afin  que  M  donation  fut  invariaUe  et  fcnne  envers  Dieu  et 
envers  les  hommes ,  le  sire  Jean  en  scdia  b  charte  {Pièces  jMtifiea- 
Uves  ir  XI). 

■*  ■  lluias  rei  (de  la  mise  en  gage)  ego  Johannes  dominus  de  Cosso- 

*  n»y,  sum  fidpjassor  pacis ,  apud  eccleùam  R.  M*,  et  conr.  ;  qnia , 

*  ut  vere  dicttur ,  inimicus  pacis  a  d"  confundetur  ;  sed  qui  paril 

*  concordiam  ,  in  d"  gaudebil  et  utlioc  ratum  maneal  prescns  scrip- 
■  tnm  sigiUî  mci  munimine  rolwralur  A"  ab  iucamacione  d*'  1 SIS9  ■ 
(Cart.  de  Romainmotier). 

"  et  •*  Cart.  de  Romainmotier. 

■*  Aycc  Heori  de  Gomoïns  et  Pierre  d'Amay,  cbeTalicrs ,  et  plu- 
sieurs autres  persoanes ,  tant  ecclésiastiques  que  séculières. 

■■  Ib  éUient  fib  de  Villclme  de  Disy,  cberalier,  vivant  en  1 1 SO , 
lige  de  cette  ancienne  famille,  qui  prenait  son  nom  du  village  de 
Disy,  [M^  de  Cossonay,  et  qui  s'est  éteinte  dans  la  première  moitié 
du  1  S*  siècle.  Les  de  Disy  étaient  feudalaires  dea  sirea  de  Gononay. 
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bini)^.  Cette  innsatcUon  eol  lieu  ^  la  Chaux,  dans  ta  coar 
ileft  templiers  (in  curîa  templartorum).  —  On  sait  que  levik- 
lai^v  de  la  Qiaiix,  dan»  la  f^^igueurie  île  Cossoiiay,  ajiiiarlo- 
nait  ï  Tordre  militaire  ci  rcligietiic  du  Temple  qui  jr  avait 
an  étahlisfiemeDl.  Cet  ordre  célèbre  le  possédait  par  suite  de 
dooalioas  ées  sires  de  CMsona}*^,  duoatitms  t|ui  doivent 
provenir  du  sire  Jean  ItU-tnémc,  ou  de  Pierre,  son  père,  OD 
d'iluinberi ,  son  ayeul,  puisque  l'ordre  du  Temple  ne  Tut 
défiDitivemcDi  cooslitué  qu'es  l'année  1 127  **.  L'ortlre  de 
St.-Jvan  de  Jénisalcm,  «•iiiult^  et  riial  de  o^liii  du  Tem- 
ple, a\'ail  ^galeiDCDt  des  biens  et  on  établissciueut  dans 
la  seigneurie  de  Cossonay.   Le  doniainc  scigocnrial  de 


"*  Qui.  it  RAmaionotier. 

"  Ce»  donations  ménicx  ni*  sont  pu  coennos,  mais  cBm  «ont  np- 
peVes  ibos  anc  imnoncùtion  d'3rt»trr<i,  de  ran  1483  (IiItm  de  U 
Itm  ilr.  la  tJau\).  rendue  ilaDï  mtu  ilifficullé  eniru  tritr  Louu  du 
Pnoc,  divvalicr,  coaunaiidcur  de  b  Qua% ,  d  Ici  |iruilhiiniiiie»  de 
«  «iH>(;c ,  A  l'occftsion  des  corv&'s  de  rlumie  €l  du  cluxiiagc  des 
TÛB  du  «HDnuiid^.tir,  de  Beaaj  «I  de.  Honun,  doat  le»  prudhoni- 
■M  »f  retw^ieal  i  friler  r(«onMûsuKe.  Il  e»t  dit  dam  c«t  acte 
que  tn  InUlatis  d«1aCluiu,  de  h  pirl  d'occident  (c'cU-S-dire  sur 
U  riTp  pmtte  du  V«>Ton),  apnl  animaut  pnur  la  cliamii»,  sont 
tenus  i  «es  corvées  et  charriage,  coanic  autrrfuH  ils  élsieol  «Uigifs 
B  au  srigoeurs  dt*  Cosaona^'.  joaile  le  «mtrou  dM  ilotutinnii  fatlo« 
■  par  tnu  k  la  oujaun  de  La  Chuili.  *  Lat»  ilc  la  suiifir^s^UMi  de 
l'ordre  du  Trinple ,  la  CItaux  ftasu  k  Tordre  âe  Sl.-Jcan  de  irnita- 
kn,  qal  en  mta  p03>M-»cur  iuaqu'i  la  conquête  bersoùc.  Ln  raig- 
queura  TCBdirent  la  Uiaui.,  en  IMO,  à  Robert  da  tïanl ,  ditdr  Vrtn- 
neriilc,  itenLlIbinuiit!  piccard ,  de  U  ùtmiSe  duquel  cette  tmrp«aui, 
Hr  irinc  i»m  «cUc  de  ObaodMm.  On  a  peu  de  lunicrcs  sur  ta 
Qmm,taiéiiBattakaalk  Halâidàliioii  de  1^)0. 

■*  fércAoKlaiB,  te  lluiitro  d«  t'tioanour. 
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Croze  ** ,  daos  la  riantp  vallée  dç  la  Veaoge ,  était  sa  pro- 
fffiété,  ainsi  que.  des  terres  aa.  village  de  Villars-Sle.- 
Ctmx  ***.  Oa  n'en  connall  pas  l'origiae. 

Nous  aTOQS  dit  que  Jean ,  sire  de  Cossonay  et  de  Pran- 
gÏDS,  rétait  aossi  de  Berchier.  On  ignore  k  quel  titre  il  p(»- 
sédait  cette  seigaeniie,  située  dans  le  cœar  du  paja  de 
Vaud ,  et  qoi  était  ao  allea.  Elle  demeura  U  propriété  de  la 
maison  de  Cossonay  jusqu'à  son  extinctioD.  Comme  sire  de 
Berchier,  Jean  de  Cossonay  eut  diiféraid  avec  le  ebâpitre 
de  Lausanne  k  roccasioQ  du  meurtre  de  deux  de  ses  sujets. 
Tua  de  Cossonay, .  l'antre  de  Berdiier,  commis  par  deux 
hommes  et  des  allés  du  village  de  Vuarrens,  dont  la  seigneurie 
appartenait  au  chapitre.  En  représailles ,  les  gens  de  Ber- 
chier pillèrent  et  brûlant  Vuarrens ,  à  plusieurs  reprises , 
aidés  de  ceux  de  Belmopt,  leurs  voisins,  dont  la  seigneurie 
appartenait  aux  dynastes  de  Grandsoo.  Ces  désordres  durè- 
rent longtemps.  En  1228,  Girard  et  Henry  de  Gomoéns, 
chevaliers ,  furent,  avec  d'antres ,  nommés  arbitres  entre  le 
chapitre  et  messire  Jean  **.  EnBn ,  le  chapitre  procnra  la 

■*  L'h&pilai  de  Croie  appartenait  déjà ,  eo  (S38  (cari.  d«  Laui.), 
aux  chevaliers  lioapitAlittrs  de  St.-Jean  de  Jérusalem..  Annexé  plus  lard 
i  la  commanderie  de  la  Chaut ,  après  que  celle-ci  cul  passé  à  pes 
chevaliers,  il  fut  compris  dans  la  vente  de  iikO. 

■0  Déjà,  en  1175,  il  est  lait  mention  de  l'IiApital  de  Stc.-Croix, 
près  de  Viliard  (Arcb.  cant . ,  hommage  de  Vuill.  Cliarpit  à  révéqne  de 
Lausanne).  En  IkttS,  le  commandeur  de  h  Cliaux  aecensa  les  terres 
de  cet  éUblissement  de  soi  ordre.  Peu  apr^  ta  r^rmation  («n 
lSt6),  rhùpital  et  réglise  de  ta  Ste.-Croix,  qw  lui  apparteuit,  m 
trouvaient  en  ruines  (Arcb.  cant. ,  Grosse  des  fiefo'  nobles  ée  Cosso- 
nay, par  Blandrot). 

**  Blanuscrils  de  Rocbal. 
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paU  ^866  sujets,  eu  lâôO,  moyennant quaranie  livres  que 
les  meurlrier^  furent  obligés  de  paynr  au  sire  de  Co&sonaj  ". 
CeluMri  Dc  doit  |ias  avoir  survécu  longtemps  h.  cf  iic  pacifi- 
cation, puiÂqu't!U  l'2S5  ses  lilséliùeQt  en  posscssioa  de  ses 
seigneuries.  —  Messire  Jean  fut  nn  des  djiiasles  les  plus 
puissaas  de  la  patrie  vaudoisc  au  oonuneocemont  du  15*°^ 
siècle.  Le  i>art:i^e  de  sa  succession  entre  ses  lîls  diminua 
la  grandeur  de  sa  maison.  L'uo  d'eux,  cependant,  homme 
d'église,  lui  donna  un  nouveau  lustre  en  montant  sur  le 
sUgie  épiscopal  de  Lausanne  où  l'appela  le  parti  national ,  en 
0|>poa)tMHi  ï  Phdippc  de  Savoyc,  son  concurrent.  Son  éleo- 
lioD  léoioigno  de  la  coosidéralion  dont  jouissait  alors  la  nuû- 
son  de  Cossonay. 

Nous  av-oos  vu  «pie  la  femme  dn  sire  Jean  se  nommait 
dame  Agnès*'  ;  elle  virait  encore  en  1^33  **.  On  ignore  sa 
fanillc.  Les  docnmcns  nous  apprennent  qu'il  laissa  quatre 
6b  et  plusieurs  filles ,  savoir  : 

i*  tiambert,  l'ainé,  lige  de  la  maison  de  Cossoiiay  prcH 
franeni  dite.  ' 

9fi  IVUlelme  ou  Guillaume,  auteur  de  celle  de  Prangins. 

3*  Jean,  \tmé  à  l'eiçlise,  Jean  de  Cossonay  était  chanoine 
de  Lausanne  en  1230  et  chantre  do  chapitre  en  1250". 


■  Huelul.  Ahrifi  de  THUt.  «clé»,  ila  pjys  Av  Vaiid. 
"  Voir  et- qui  »  été  rapporta  de  U  eoBVentiorule  009,  entre  mes- 
sirc  l»n  cl  ItoDuiool ,  qu'.Vgnè» ,  sa  fpmmi>,  ratifia. 

**  tlanic  Ai;nù  (domina  Agnes)  ap|Mrouva  b  ilnnatinn  (|iie  son 
ïfU  Viiilli-lme,  sire  de  Vvan^im,  fit  alors  au  couvcot  de  Bouinciiil 
fiPéixxt  jmUfieativti  A"  .V-VA"//"). 

*  fUfe  de»  dupiitm  leous  4  Liusanne  par  conuiuniienient  do» 
évèqves  (itainiK.  Pache). 
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Il  prend  celte  dereièfe  qaaiificatioa  lorsque,  en  1235,  il 
lauda  el  scella  une  donation  da  «re  Guillaume  de  Prangins, 
son  frère,  au  eouvent  de  Bonmonl,  de  sa  part  aux  dixmes 
de  Bnrtignj,  de  Harcbissy  et  de  Vie  **.  On  sait  que  la  di- 
gnité de  chantre  était  la  seconde  du  chapitre,  dont  le  prévôt 
était  le  premier  dignitaire  ".  Bonirace,  évéque  de  Lausanne, 
ayant  résigné  son  évéché  en  1239 ,  le  chapitre  ne  s'accorda 
point  sur  le  choix  de  son  successeur.  Une  partie  élut 
Philippe  de  Savoye,  primtcier  de  Hetz  et  frère  da  comte 
Amédée,  quatrième  do  nom.  Hais  Farchevéque  de  Besançon  et 
l'évéqae  de  Langres,  que  le  pape  Gr^ùre  IX  avait  adjoints 
au  chapitre  pour  &ire  Téleclion  de  l'évéque ,  n'ayant  pas 
approuvé  ce  choix,  une  autre  partie  du  chapitre  dut  le 
chantre  JeaD  de  Cossonay.  Celte  double  élection  produisit 
de  grands  maux ,  chacun  des  concurrens  voulant  et  pouvant 
faire  valur  ses  droits  k  main  armée.  Tandis  qoe  Philippe 
ou  ses  partisans  occupaient  la  ville  haute ,  soit  la  cité , 
Jeau  de  Cossonay,  avec  ses  frères  et  ses  amis ,  s'empara  de 
la  ville  basse.  Les  villes  de  Berne  et  de  Moral  se  déclarèrent 
pour  l'élu  du  peuple  (c'est  ainsi  qu'on  désignait  Jean  de  Cos- 
sonay) et  lui  envoyèreat  un  renfort  d'un  millier  d'hommes. 
D'un  autre  côté,  Pierre  de  Savoye  amena  six  mille  hommes 
au  secours  de  son  frère,  et  Aymon  de  Faueigny,  son  beau- 
père  (de  Pierre) ,  assiégea  la  ville.  Ces  diverses  troupes  déso- 
lèrent Lausanne  **.  Conoa  d'KsUvayé ,  prévùt  du  chapitre , 
s'interposa  entre  les  combattans,  et,  par  sa  médiation, 

••  PtèeesjiaUtkaUves  IV*  XXXir. 

"  Les  autres  dignitaires  du  chapitre  élaient  le  trésorier  et  le 
sacristain  (manuac.  Paclie).  Faut-il  y  ajouter  le  cellériert 

*  Ruclial,  Abrégé  de  THisl.  cc^.  du  pays  de  Vaud  ;  de  Gingins, 
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}tM  de  CoMonay  prit  possession  do  û^  épi&copal.  Ton- 
telôa  il  ne  fai  mtonnii  |iar  tout  le  corps  dn  cliapitre 
qu'au  bout  de  qociqucs  anotics.  —  La  possession  commune 
riionimage  <lu  chàicau  d'Esiavayé  .  dont  une  moitié 
'avait  éié  acquise  par  Jean  de  Cos$onay  de  Guillaume  d'E»- 
UTajé  cl  di.'  8CS  neveux  ,  et  l'autre  moitié  par  Pierre  de 
Savoye,  devint  une  ranse  de  dissension  entre  ces  deux  ad- 
tersaiics  déih  mal  disposils  l'un  pour  l'autre.  La  guerre  se 
larda  pas  k  éclater  et  fut  %  ivement  soutcoue  de  part  et  d'au- 
tre. Le  prince  Pierre ,  assisté  d'Aynion ,  qualriènK  dn  nom , 
sire  de  Faucigny,  «on  beau-père,  fil  irruption  ï  Lausannt 
et  parait  avoir  eu  le  dessus  dans  celte  lutte  qui  se  lermii» 
par  la  paix  conclue  k  Evian,  le  2f)  mai  1244,  par  renlro- 
mise  do  cinq  médiatenrïi'*.  Noire  év&fue  y  C4^a  plus  qu'il 
ne  rerui**".  Il  prit  aussi  rengagement  île  faire  oti3»?r\er 
rboinmage  lige  que  son  frère  llumben,  «ire  de  Cossonay, 
ar»i1  fitéié  le  m^tne  jour  au  prince  Pierre**'.  —  En  1346, 
rérétjue  ieao  acquit  du  ctiapttrc  de  Iki>aaçoo  ses  droits  sur 


la  CbUbâcmens  dn  «iHntc  Pffrre  de  Savove  to  pajrs  de  Vidd» 
d'âpre  Cibrtrîo  ;  nanusc.  pKbe. 

**  DeGiniiias,  te<i  F.Utilis»ciiien«  du  comte  Pierre  cIc3avo>e,  elc. 

"*  l'érAqœ  cMl  lu  comlc  AtaMév  ée  SaToye,  el  par  cehll-el 
sa  priiwr  Pierre,  Im  drath  &v  Tt-gtiM.'  de  Ijuunnfl  uir  ftonxinl,  les 
droiliina  de  b  im-iiu^  è^ïiie  entrv  ks  deux  (jlannes  cl  •■  Itov^iu ,  «t 
oe  qu'il  avait  acquis  de  Guillaume  d'E'iUvayé.  En  revanche ,  le  comte 
Amédée  cl  le  prince  Pitrri'  aliandonuin-nt  «  l'iviquc ,  f-n  toute  pro- 
priëli,  les  droits  qu'ils  iiouvak>nl  avoir  sur  le  cliùluau  de  Luceu», 
sur  b  terre  de  Mont  et  danâ  suii  territoire.  U  prinee  Pierre  promit 
de  tenir  tes  cliiivs  cédées,  en  IM  de  régliK  tk*  LatuiDDc(dcfiiiii[ixtt  , 
Ica  Etâbliiâeiitci» du  comle  PierrcdcSaroje,  ctc). 

*"*  DeGin)^»,  lesElaUtsscmcosi  de. 
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vaut  le  teœp»,  pourrait  tToir  été  fils  du  aire  iean  I*.  On 
sait  qae  les  lUgnités  de  l'élise  étaient  souTeot  le  partage 
des  cadets  des  grandes  maisons.  Toutdois,  aucune  charte 
ne  le  dit  fila  du  sire  de  Cossonay. 


%im\  DE  COSSOKAY  PROPREtlEH   DITE, 


HUMBERT   IL 


Nou6  aïons  vu  lluinbert  ntîGcr  la  convention  que  fit  le 
ire  Ican  ,  son  père  ,  eo  1204,  ivec  le  couvent  de  Bon- 
moni ,  ainsi  que  sa  donalion  à  Cù  mooastèrc  en  1218. 

En  lâ^'î,  Hiiuiljcrt ,  fiirn  (le  Cos&oiiay  [1101111111»  île  CosAO- 
nay),  approuva  le  don  ()ue  lit  ii  ce  même  couv«nl  son  trèn 
Yuiltclnie,  sire  de  Frangins,  de  ce  qu'il  po6S4>dail  aux  dix- 
meft  tic  Burti^iiy,  ilt;  Marctiissy  et  de  Vie,  laudatioii  d'autant 
pto»  nàrcssairc  que  ces  diimcs  iStatcnt^de  90a  lief  "*.  CW- 
tfuon,  feaime  du  ^irellunibert,  elJean,  leur  fiU,  t'approu- 
\èretiiau&<û  "\  Ainsi  l'iit-rilage  ttemcssireJcausc  trouvait 
alors  partagé  entre  ses  fils.  I.'aloé,  Ifunilterl,  po!iS«Mait  la 
Seigneurie  de  CoASOnay,  et  Vuillclnac  ou  Guillaume,  celle 

'**  Ccb  miort  de  l'tiorama^fl  prétr ,  eo  I  %H6,  par  le  sire  Kim- 
bcrl  à  l'artlim'^UL'  <li'  D««n^o.  Voir  plus  ba». 
""  PSice*  iuttifUativM  S*  XXJUV. 
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de  Prangins  '".  Berchier  enlra  dans  le  partage  de  l'aîné  "*. 
Trois  ans  plus  tard  (en  1258),  Humbert  donna  son  con- 
senlement  au  don  du  sire  Vuiilelme  au  couvent  de  Ro- 
maînmotier  des  dixmes  de  Dullit  et  do  Verney  et  de  la  part 
de  celles  de  Viozel  et  de  Bursins  que  le  prieuré  de  ce  der- 
nier endroit  y  percevait  '".  Ces  dixmes  étaient  également 
da  flef  du  sire  Humbert  '" 

Nous  arrivons  à  l'époque  où  mcssire  Humbert ,  sans  doute 
contraint  par  les  drconstances,  fit  hommage  lige  '  *,  pour  sa 
83igneurie  de  Cossonay,  au  prince  Pierre  de  Savoye,  surnommé 
le  petit  Cliarlcmagne.  On  se  rappelle  qu'Uldric  de  Cossonay, 
donnant,  en  1096,  l'élise  de  Cossonay  au  couvent  de 
Romainmolier,  remarque  qu'elle  est  fondée  dans  son  al- 
leu ***,  expression  qui  nous  indique  qu'alors  Cossonay  n'était 
pas  Ûef.  Il  ne  faut  cependant  pas  eu  conclure  que   les 

*"  Sauf,  cepcadaut,  le  village  de  Lains,  i  b  Cdle,  qui  eo  faisait 
partie,  et  que  noos  trourcrons  plus  tard  au  nombre  des  propriété 
de  la  branche  ainde. 

"*  Du  moins  Jean  II ,  son  petit-fils ,  en  était  seigneur.  On  ne  cod- 
nalt  pas  la  répartition  des  autres  propriétés  du  sire  Jean  entre  ses 
fil».  Les  possesssions  dans  le  Vully  paraissent  avoir  passé  à  la 
branclic  de  Prangios. 

("  Ardi.  caot. ,  Ut.  du  baill.  de  Horges. 

***  Quoique  cda  ne  soit  pas  remarqué  dans  la  ctiarlc ,  nous  savons 
que  les  diimes ,  depuis  b  pierre  de  Moray  jusqu'au  canal  de  Bursins, 
étaient  du  fief  du  sire  Humbert. 

*"  «  Ligilalcmelfidelilalemquaiufecit.  »  (DeCingins,  lesElablis- 
semcDS  du  comte  Pierre  de  Saïove  au  pays  de  Vaud). 

""  Selon  un  auteur  moderne  (llaltam),  alIcu  voulait  parfois  dire , 
au  1 1""  siècle,  un  fief  héréditaire.  Nous  ne  croyons  cependant  pas  que 
cette  signification  soit  applicable  id. 
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ancêtres  d'Uldric,  qui  avaient  posstklé  cet  allen  en  pai\, 
fuiis^nt  entièrement  ioitépcntlans  des  çouvvraiiis  du  [ini'^ 
Ainsi  que  lea  GnnAsun  et  autres  dynasies  de  la  pairie  vao- 
doisc,  qui  exerçaient  dans  leurs  prot)riét^  la  pinpari  des 
prérogatives  de  la  soiiveraineii^ ,  ti's  Aires  de  Cossonay  re- 
levaient iinmt^dialt'uioit  ilii  second  ro«iinie  ilo  Bourgogne. 
Âpr^s  la  mon  du  dernier  Rtidolphe,  leur  |iosîlion  fiil  la  mt^me 
à  Tégai-dde  l'empire,  son  hrrilier.  Forcés,  sAreuient,  de  se 

imeitre  aux  re€ieur&  de  la  Bonrpof>ne  Tran&jtinine  '",  ils 
~RroaTTérent  lear  immédialeié  h  la  mort  do  dernier  des 
Beribold  et  la  perdireni  de  nouveau  lorsque  r(H:il)IU!K(ueut 
de  Kerre  do  Savoyc  dans  le  pajs  de  Vaud  olJigea  messire 
HuiubcK  à  se  reconnaître  iMHnme  %e  de  ce  prince.  Cet 
boinniu^f  eenilile  avoir  6l6  la  eonst^iienre  de  la  paix  cpie 
iVriîqtie  Jean,  son  Trère,  rouclui  ïi  Evian  arec  le  petit 
Cbariemigii)'  (le  3ft  mai  12-L4)  el  qui  termina  leurs diffé- 
renda,  puistju'il  fm  pnîlé  le  jour  même  el  que  l'évÉque  prît 
rengajîemcot  de  le  faire  obscner  *■.  La  seigneurie  de  Ber* 
cher  D'y  fut  |kis  comprise  et  resta  alleu  comme  précé- 
demment. 

Pierre  (le  SavoycnVtail  ;««  le  seutsir/eraindu  sirefTont- 
bert:  le  comte  de  Genève,  l'archevt^que  de  Besançon  el  le 
nrc  dâ  Gcx  fiUaicnt  aussi.  Ceci  nous  conduit  ï  parler  de 
rbommage  qu'il  prêta  ^  l'archevi^uc. 


"'  KoHS  MMnnies  sam  Itimi^re*  mit  la  poMlion  des  sires  de  CM9«- 
nsT  vb-4-vb  dr^  romtra  dr  Gcm:f«,  qui  «vnicnt  acquit,  au  lS'°*5î^ 
de.  une  ttrande  prfponifcnincc  ilaos  \e  pay*  de  Vaud.  CuiJIaoïDe 
pfTOd  autan ,  en  1 1 9S ,  lllr«  île  Corne»  yaldentium  (Alex .  U.  de 
Wall*Tllle,  Hiàl.  delaConfW-  iiHv^Uque). 

'"  l>c  (ifnpns ,  les  EUlftisseoirm  du  coinlc  Pierre  de  Savoy*,  elo. 
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Par  une  charte  datée  de  la  fête  de  Si. -Barnabe  1246, 
Jean,  par  la  grâce  de  Dieu,  évéquede  Lausanne,  fait  savoir 
que  son  cher  frère  Humbert,  sire  de  Cossonay ,  a  fait  hom- 
mage f  en  sa  présence,  k  Besançon ,  il  vénérable  père  Vuil- 
lelme ,  par  la  gr&ce  de  Dieu ,  archevêque  de  cette  ville ,  et 
reconnu  tenir  en  fïef  de  lui  Nyon  et  la  ville  nommée  Pormen- 
tor  (Promenthonx),  depuis  la  fontaine  du  milieu  du  chêne 
josqu'k  la  maladière  de  N;(H)  ,  et  le  lac  depuis  le  rivage  devers 
rfyon  jusqu'au  milieu  du  lac ,  et  le  péage ,  et  la  pèche  trois 
jonrs  de  la  semaine ,  et  la  quête  des  poissons  *""'  pendant 
le  carême ,  et  les  dixmes  depuis  le  canal  de  fousùns  (Bur- 
sÏDs)  Jusqu'à  la  pierre  de  Moray  "*.  Item,  qu'il  a  reconnu 
être  h(Hnme  lige  de  l'archevêque,  avant  tous  autres,  des  deux 
cAtés  du  Jnra  (citra  Juram  versus  Bisuntinnm  et  ultra  Ju- 
ram  ) ,  sauf  la  feauté  du  sire  de  Gex  et  le  fief  do  comté 
(  comttatas)  de  Genève  qui  s'étend  depuis  le  ruisseau  appelé 
l'eau  de  Perengin  (Prangins)  jusqu'à  la  fontaine  nommée 
Brallona  '**.  —  Le  sire  de  Prangins  tenait  Clément  en  ûef 

inbi*  Qua^sium  pïsdum.  EUe  se  percevait  de  chaque  balean 
péchant.  Nous  ne  saurions  indiquer  en  quoi  consistait  ce  droit. 

**  Ces  limites  des  doouines  des  sirM  de  Prangins  sont  rappelées 
dans  plusieurs  chartes.  Le  canal ,  soit  la  cheneau  (ainsi  noouné  dans 
d'autres  chartes)  de  Bursins,  ne  se  distingue  plus  de  nos  jours  ;  niais 
une  mabon ,  située  à  l'occident  de  ce  village,  porte  encore  le  nom 
de  eheneau.  Quant  à  la  pierre  de  Horay  (Maures),  elle  se  trouve  k 
dix  minutes  k  l'occident  du  village  de  Grailly,  au  pays  de  Gex.' 

'*  L'évéque  Jean  scella  la  charte  de  rhommage  de  son  frère  Hiun- 
t>ert  (Voir  Pièces  jMtifieaUve$  Pi'  XII).  Quoique  cette  charte  se 
IrouTe  îraprtméc  dans  Guicbenon  ,  Bitiliotb.  sebusiana ,  cenluria 
9'*,  N°  61,  nous  avons  crû  devoir  l'insérer  au  nombre  de  nos  pièces 
justificatives ,  parce  que ,  d'un  cAlé ,  l'ouvrage  de  Guicbenon  est  de- 
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dan^«arcfaii'pisco|)a1  dp  Besançon,  viogl  livresdeierre'", 
k  Etrrfle  "• ,  procbe  (jaxla  )  Monl  '". 

On  ignore  ei  rcwi(jmi;  «le  ccitc  monvancederarclievéïliie 
i r^pw|u«  où  l«s  d^nasUM  de  Co«woay  pninrcQl  k  lu  po6- 
de  ^e%  fiefs.  A  la  vi'ritL^.  na  ne  ronnall  p»s  d'tioia- 
nMf(e  anl^rietir  \y  celui  de  lîilt.  Toulefuts,  si  nous  nous 
rafificluaft  qulliitiiberl  J",  are  de  Cossotiav  et  d«ï  Pratigins, 
Bd)  d'Ilnmltcrt  II,  avait  runfirnié  aux  maisons  religicD- 
les  de  St.-Clatidp,  de  DïTonnc  et  de  Piyon,  la  ixtàsc^sinD  de 
diverse»  diinie»  dans  les  enïinms  tl»^  Njon,  non»  va  lirerona 
la  oônsé(|uct)ec  que,  pmir  les  dixnics  dn  niotus ,  l'iiomiuagc 
dn  ain>  HtiLuttCTi  ne  portait  pa&  sur  des  clioscsdccouceMiun 
nouvelle.    • 

l^oe  cnnlndidion  apparente  semble  8e  pnbenier  ici. 
CcM  Hnmbcrt  qui  pri-iu  lioiiiniat^e  îi  rarclierôipio,  pour  Nyon, 
PrvmeDtttonx .  les  disnies  et  les  atilies  cboses  menùonni^s 
tfant*>  son  hoium^igc,  ei  cependant,  c'est  son  frùre  Willvlnie, 
sire  dcPraflgias,  qui  lient  ces  divers  fiefs.  Cest  que  lacou- 
lante  de  Buurgofpie.  que  suivaient  les  dynasies  de  la  |iairie 
vaudoiâc,  Toolïit  que  l'aioé  dœ  liJs  fût  seul  porteur  des  licls 


f  eno  rar«,  i*l  que,  d'an  aulreeU^,  «De  ni  d*nnc  imporlance  majeure 
panr  1r  sujrl  qiur  noi»  iratlom. 

'*  Cirrt-i-ilirp  d'antiii<-ItK  renie  (troTeiunt  iIl-  tcTrw.  que  i-rtle 
renie  fili)  Ir  produit  de  citaa  en  grains,  deairrs  o%t  autres  rhm», 
ou  de  Icrres  non  êccetaéiSi 

"*  Ix  nom  de  i-ellc  lucjlit^  ne  w.  rrlrontr  pas.  l-rs  «rcs  île  Pran- 
yb»  ^(aiciit  si'igni-urs  Ac  Mviit-le-Vieui ,  ainsi  f|ite  nou»  le  vt^rrons. 

*"  ■  Vutcuin-iur  sil  domimis  de  Pratiftino  cx&lru  cri  lioniu  «cilb 
>  bbiinIJno  «I  lenct  *b  o^  vi^jinti  lït>fitJK  lerm>  »|iii(]  ElrHlc  juila 
•  H»ns,  •  ainsi  »'«tprini«  Ia  carIttluiK  dn  MoniraiiMii  à  la  Iiililinlli. 

dcBcsaïKan  {IH*<^jHtiffinah'n  v  xfiri. 
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de  la  successioD  pateraelle  vis-à-vis  du  suzerato ,  et  que  les 
autres  tinssent  deTainé,  eu  fief,  la  part  qu'ils  en  obtenaient. 
Le  même  iait  se  retrouve  chez  tes  dynasics  de  GraDdson , 
où  Ton  voit  les  branches  cadettes  de  cette  illustre  famille 
prêter  hommage  à  l'aînée  pour  leurs  terres  "'.  Nous  avoos 
maintenant  l'explication  de  rapprobation  du  sire  Humbert 
du  don  de  son  frère  Willelme  aux  couveos  de  Bonmont  et 
de  Romainmotier,  en  lâ55  et  1238,  de  diverses  dixmes 
comprises  dans  les  limites  indiquées  dans  Thommage  de 
1246. 

La  féauté  envers  le  sire  de  Gex,  réservée  par  le  sire  Hum- 
bert, portait  sur  le  château  et  le  mandement  de  Fran- 
gins ***.  Du  temps  d'Humbert  de  Cossonay,  la  seigneurie  de 
Frangins  faisait  partie  de  la  terre  de  Gex  "*.  On  sait  que 
celle-ci  était  un  démoDabremeot  du  comté  de  Genève  et  que 
la  première  race  de  ses  seigneurs  était  issue  de  la  famille  des 
comtes  de  ce  nom.  Quiconque  a  étudié  le  moyeu-àge  sait 

"*  Les  sires  de  Cliampvent ,  de  Belmonl  et  de  Moatricher  prfitaient 
bommage  lus  sires  de  la  Sarrai ,  aînés  de  la  tunille  de  Grandson 
(Arch.  du  château  de  la  Sarraz). 

<**  En  1S93,  Guiiraume  de  Joinville,  sire  de  Gei,  lors  de  son 
mariage  avec  Jeanne  de  Savoje,  remit  à  Louis  de  Savoye,  père  de 
celle-ci,  le  cbiteau  elle  mandement  de  Prantpns(Guichenon,  llisl.  gén. 
de  la  maison  de  Savoyc ,  tome  V,  p.  63S),  Ceci  ne  peut  s^cntcudre 
que  de  la  suzeraineté ,  car  le  cliàteau  el  la  seigneurie  de  Prangins 
étaient  alors  possédés  par  ce  même  Louis  de  Savoye ,  sire  de  Vaud , 
qui  en  avait  dépouillé  la  maison  de  Prangins ,  ainsi  que  nous  te  vcr^ 
rons.  La  cliàtellenie  de  Prangins ,  d'un  autre  côté ,  ne  parait  pas  avoir 
été  du  fief  du  sire  de  tiex. 

«"  Suivant  Alei.  Ls.  de  Watleville ,  Hbt.  de  U  Conféd.  helvétiq. , 
p.  m .  note  f,  Nyon  faisait  partie  du  pays  de  Gci  en  IStG. 


combieu  les  ra|iporisdu  vasselagc  «taiciil  compliqués;  et,  ii 
vrai  dire,  ils  ne  nous  paraissent  souveol  le)a  que  parce  que 
I»  ignoraos  les  ojusrs  fiiii  les  produisaieni. 

Eo  mars  1âi7,  Hambcrt,  sire  de  Cossooay,  scella  l'aban- 
doo  que  fil  Willi'lme  de  M'afllens,  ilil  Gras,  clievalter,  en 
lawnr  du  couvent  de  Romainmoticr,  de  ses  prélealioos  ù 
UDC  vigne  au  letritoire  de  Bussy  "'. 

Hcssire  Ilumben  leuait  en  fief  da  sire  de  Salins  une  renie 
hebdomadaire  de  cinq  sols.  Jou ,  comte  de  Bourgogne, 
sire  de  Salins,  reconnaissant  ce  fief,  l'angnienta,  et  le  por- 
lanl  â  vinpt  sols  cslevenans  par  semaine  assigna  cette 
rente  sur  le  revenu  de  son  puit»  de  Salins.  Dans  cette  charte, 
dat^o  du  jour  de  la  puriflealion  do  la 'Vioi^e  1230,  le 
eonile  Jean  de  Boiii^ognc  appelle  Humbert,  sire  de  Cos- 
sûoay ,  mon  df  sa  feue  nÂéce  (^quondam  maritos  neplix 
nosiro)  '". 

Va  Iraili^dc  paix,  conclu  le  10  juin  1^0,  avait  mis  lin 
k  b  longue  guerre  du  prinœ  *"  Pierre  de  Savoie  contre  le 
conte  Guillaante  de  Génère  et  son  ûïs  Rodol[)lic.  li  porta  un 
coop  sensiMe  It  la  puissance  des  comtes  (le  Genève.  Une  con- 
séqocDccdc  ce  traitéfuirinjonctioa,  donnée  le  13  juin  suivant, 
par  te  mmte  Guillaume  aux  baron«>el  antres  nobles  bomnies, 
sesvassaux,  de  reconnaître  le  prince  Pii'rre,uuqiieliln>iiieii:iil, 
colr'autres,  lecbilcau  dus  Clée»,  en  ga^e  de  la  àomnM  de  dix 


***  Cart.  Ae  RumaiiunolMT. 

"*  Piieaijtatiriaitivti  S"  Xlf. 

"°  Stim  le  nanimon^  priruf ,  ^itft  qu'alnrs  11  B'<^tait  pas  enrara 
eooUfl  lie  SavAve.  11k>i)i;vinl  ù  l:i  iiiorl  de  m»  neveu  Ittinifare.  nid* 
fée  le?  iuin  I3C3. 
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mille  Dures  d*ai^eDt  qa'il  devait  lai  pa^fer  ***.  Le  lire  de 
CossoDay  recul  du  (XHnte  de  Genève  l'ordre  de  prêter  serment 
an  prince  Pierre,  alteodu  l'engagement  qu'il  en  avait  pris  *". 
Nooa  avoas  vu  qu'il  tenait  en  Cefde  lui  la  contrée  située  en- 
tre le  ruisseau  de  Prangins  et  la  fontaine  de  Brallons.  '**. 

Depuis  cette  époque  (i260),  il  o'est  plus  mention  du  sire 
Humbert.  Sa  femme  (en  1335)  se  nommait  Conteuotu,  ainsi 
que  nous  l'avons  remarqué.  £st-<e  elle  qui  était  la  nièce  de 
Jean  Tancien  ^  comte  de  Bourgogne?  Le  n<Hn  de  cette  nièce 
a  jusqu'ici  échappé  aux  recherches.  Elle  pourrait  bien  avoir 
été  une  des  tilles  de  Béatrix,  dame  de  Ifarnay,  sœur  du 
comte  Jean,  et  de  Simon ,  sire  de  Joinville  et  sénéchal  de 
Champagne,  son  mari  *".  Mesure  Humbert  eut  de  Omtessons 
un  (ils  nommé  Jean ,  qui  approuva,  en  1335,  le  don  de  son 

<■■  De  Gingins,  les  Elablissemens  du  comte  Pierre  de  Savoye  «i 
pays  de  Vand. 

*"  Arch.  de  Turin,  iQTenl.  p.  185,  paq.  N*  13. 

***  Or  ignore  si  ta  fôauté  du  sire  de  Cinsonay  enrers  le  comte  de 
Genève  porUit  encore  sur  autre  chose. 

"^  Jean  l'ancien ,  comte  de  Bourgogne ,  eut  deux  sœurs  :  Qëmence 
et  Déalrix.  Clémence ,  d'abord  abbosse  de  Baume-le»-Monnes ,  devint 
répouse,  en  1313,  de  Berlliotd  V,  dernier  dur  de  Znringcn,  qu'elle 
perdit  six  ans  après.  Dès  lors ,  elle  fut  détenue  prisonni^  d'Egon , 
comte  d'Urach,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'en  113S.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort ,  mais  elle  ne  laissa  point  de  postérité.  Béatrix , 
dame  de  Mamay,  épousa,  vers  iSiS,  Simon,  fits  de  Geoffroy  IV, 
sire  de  Joinville  et  sénccUal  de  Champagne.  Ce  mariage  fut  fécond. 
L'alné  des  fils ,  portant  le  môme  prénom  que  son  père ,  devint  sire 
de  Gcx  par  son  mariage  avec  Lionctle ,  fille  et  héritière  d'Ame  de 
Genève  et  de  Béatrix  de  Beaugé  ;  un  antre ,  Jean ,  fut  l'ami  et  le  com- 
pagnon de  St.-Louis;  Geoffroy  fut  seigneur  de  Vaucoulcurs,  et  Guil- 
laume arcfaidiacre  de  Salins,  puis  haut-doyen  de  Besançon.  <M  cou- 
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oncle  Willelme,  sire  de  Praogins,  k  l'abbaye  de  Boomont  *^. 
Cependant  ce  fut  Jaques ,  un  autre  de  ses  fils  *^*^  qui  lui 
succéda. 

naît  les  noms  de  deux  filles  ;  Alix,  femme  de  Jean  de  Faucogney, 
TioHnte  de  Vesoul,  el  FéUcàlé,  femme  de  Pierre  de  Bourlaymont.  Il 
e*t  certaia  que  Béatrix  et  Sinon  ont  en  d'autres  filles,  et  rien  ne 
s'of^tose  k  croire  que  l'une  d'elles  fut  la  femme  d'Humbert,  sire  de 
Coseooay.  Cette  opùiion  nous  parait  plus  Traisemblable  que  celle  qui 
ferait  de  celte  épouse  une  fiDe  d'Etienne,  seigneur  d'Oiselay,  b&tard 
dn  comte  Etienne  de  Bourgogne,  et  frère  naturel  du  comte  Jean  dît 
ruKiea  (Note  communiquée  par  M.  Daremoj). 

***  Pièea  iMUfioUioa  AP  XXXIII.  Jean  pourrait  être  le  père 
d*il«fiii df  CoMOfUQ',  doud,  cousin  de  Jean  H,  sire  de  Coosonay 
(N.  F.  de  Hulinen ,  nunnsc.) 

""  N.  F.  de  Hulinea  (manusc.)  cite  Jaques  de  Cossonay  comme 
Us  du  sire  Humbert.  Stercki  (manusc.)  le  dit  son  successeur.  Il  nous 
paraît  si  probable  que  Jaques ,  successeur  d'Humbert  II ,  ait  été  son 
Os,  que  nons  l'admettons  pour  td.  Toutefois,  la  preure  diplomati- 
que de  ce  iàlt  nous  maaqne. 


JAQUES. 


Les  documeos  qui  font  mentioQ  de  ce  successeur  du  sire 
liamijert  II  sont  peu  aombreox. 

Au  nombre  des  familles  feudataires  des  sires  de  Cossonay 
se  trouvait  celle  de  Seaarclens,  dont  nous  avons  remarqué 
que,  dans  le  siècle  précédent,  on  membre  avait  été  témoin 
d'une  donation  de  Pierre ,  sire  de  Cossonay  et  de  Prangios, 
au  couvent  de  Bonmonu  Dès  le  15*  siècle,  elle  s'était  di- 
visée en  deux  branches  qoi  avaient  partagé  les  Cer»  qu'elle 
tenait  au  village  dont  elle  portait  le  nom.  Jaqaes,  sire  de 
Cossonay,  accorda  ^  l'une  d'elles  que  sa  maison  serait 
franche,  noble  et  exempte  de  toute  servitude,  de  subside 
et  de  charge  d'bommage  '*°. 

'*"  Aussi  bien  que  ce  qui  se  Irourtilau  dedans  des  fossés  environ- 
nans.  Elleaété,  jusques  en  1798,  la  maison  forte  el  noble  de  Senar- 
tlens,  et  se  trouvait  située  au  lus  de  ce  village.  L'autre  branche  de 
cette  famille  habitait,  dans  le  voisinage,  une  autre  maison  forte,  en- 
tourée de  fossés,  dés  longtemps  ruinée.  La  concession  du  sire  Jaques 
est  rappelée  dans  la  confirnialion  qui  en  fut  faite,  en  1399,  par 
Louise,  dame  de  Cossonay  (lit,  de  la  terre  deSenarclens). 
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Kn  i'Uil  {.\5  ocL),  Coaoa.  ilit  Ferreit&ik  iVoLib  '*'. 
au  diocèse  de  Lausaniie-,  aj-ant  Uonaé  co  aamdoeperpétMile 
•Il  coiivetil  ilt^  Itoiimonl  m  pari  fie  la  grande  duniï  de  Br»- 
Ugnye  {Buriign})  '",  eireçu,  à  ceita occasion ,  ir«aie-dvm 
livres  de  fienèvfid»*  t'ibhô  el  du  coiivcnl.  promît  que,  lor*- 
(jn'il  Y  aurjîl  dans  le  cliil«aa  el  dans  la  sei^^oeurù?  (iu  ra!«- 
iro  et  domiDK»)  de  Cofisouay  un  MJgaeur  renne  et  f-laUc, 
il  lui  ferait  appronver  cctlt'  ilonation  et  le  coostiiueraii  ga- 
nnt  d'icelle,  et  jusquc-lii  il  établit  deux  atilrcs  Kdt>iDS- 
aeura 


Ul 


.  \j'-  sire  (le  Cossonay  <^tait  alors  JaqiiM.  Poun]doi 
donc  o'èiait-il  pas  ferme  ei  Matile  dam  son  diiïieau  cl  (iaii$ 
sase^neurie?  C'est  qo'à  cette  époque  il  était  ou  prisonoicx 


"'  PcnlboUaa ,  Tlltagf  de  In  baroitiUe  de  CosMHuy. 

***  Le  tilbgL-  de  Uurligny,  sittû  wr  un  plileâu  &eri,  au  aord- 
notst  dv  R«];niiK ,  apparlrniil  sut  sim  àv  l'rangins.  Il  TaJuill  &n- 
(i(>iinumcnl  [lurlie  do  la  sdfiiwurie  (le  MoDt-lv-Vkut ,  alun  i[i» 
«ellr-ei,  coRuncnoa»  krermiu,  apparlrnallam  l^anglm. 

'■*  •  Kl  prA|i(or  qiiniii  il)  Castro  et  iomiiùù  de  Cosgonar  foerk 

•  doRûiius  sUbilrç  iM  finuiis  ego  (Cotw  dietus  Fcrrciu  de  Pcnlalu) 

•  boiau  donationPiD  uK'aiii  MipradicUiu  ab  i|Bo  duniino  laitdari  e| 

•  cnncedl  vl  ronlirmari  «1  rontiliUiain  eutiilcm  dofniniim  in  manu 
■  jil>tu(b  rt  coavcniuft  |ircOiF(i>niiii  (Idejussorrui  iiaci>  m\wr  ead«n 

•  ilonationr.  >  —  Lr  donatttir  6UMit  Elk-imc  de  B^piin»,  donx<-l , 
H  JranSouloriusdfVii.  l'ulmr.  pour  ful^iiiytcuK,  riitilcscninlclinmn 
par  moitié,  etc.,  ■  dancc  duininu»  de  Co3H>uay  laudatml ,  cviMefi- 

•  writ  et  confirouiTertl  per  suani  lillirraiu  cl  otiao  gnercntin;  promi- 
M-rit  donalioncoi  siipradiclaui.  >  Cmoa  Fcrrans  de  l*enlhallaz  fît  sa 
naliwi  tant  i  »oo  nom  <iu'a  oHiil  de  lloirl ,  aun  âl<t ,  cl  du  coiistrnt^;- 

niont  de  Bonnclt«- ,  ^  femme,  |)oiir  h;  mIuI  d«  «on  inie  «1  d(>  rHlis  de 
■ce  pr(dtcesseur!i.  Loi,  sa  rvointi?,  son  lils,  «I  lis  lîiléjusseurs ,  y 
•rwil  a|>|>a«cr  le  wvau  de  Vifrre .  priiîur  d'Oujoa .  de  l'ordre  drs 
Charlreiu  <Ardi.  cant. ,  bl.  du  liaUl.  de  Bonmonl ,  coU  .V  St»). 
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du  comte  Pierre  de  Savoye,  ou  privé  par  lui  de  sa  seigneurie. 
Le  comte  Pieire  était  en  guerre  avec  Rodolphe  de  Hababoarg 
fdepuis  empereur),  qui  voulait  dépouiller  Marguerite  de  Sa- 
Toye ,  sœur  de  Pieire  et  veuve  d'UartoiaDo  le  vieux ,  comte 
de  Kiboui^ ,  de  ses  terres  et  de  ses  châteaux  dans  la  Suisse 
allemande  '*'.  Plusieurs  des  principaux  seigneurs  du  paya 
de  Vaud,  que  le  petit  Charlemagne  avait  contraints  ou  en- 
gagés k  lui  prêter  hommage ,  proUtaut  de  la  conjoncture 
s'étaient  ralliés  à  Rodolphe  '**.  Cette  levée  de  boucliers  eut- 
pour  résultat  la  défaite  des  coalises  devant  le  cbftteau  de 
Chillou  "*,  et  DOS  anciennes  chroniques  racontent  que  le 
comte  de  Gruyère ,  avec  plusieurs  seigneurs  du  pays  de  Vaud, 
et  dans  le  nombre  celui  de  Cossonay,  y  furent  faits  prison- 
niers. Cet  événement  doit  s'être  passé  dans  la  seconde  moi- 
tié de  l'année  1 263  ou  environ  "'.  H  est  donc  probable  que, 
lors  de  la  donation  de  Conon  Ferrens  de  Pentala,  le  sire 
Jaques  était  encore  prisonnier  ou  privé  de  sa  seigneurie. 
La  nécessité  de  ra[H;trobatioa  de  cette  donation  par  le  sire 
de  Cossonay  nous  prouve  que  son  objet  était  du  ûef  de  celui- 
ci.  Or,  ce  llef  provenait  de  l'héritage  des  sires  de  Pran- 
gins. 

Hessire  Jaques,  cependant,  rentra  en  possession  de 
Cossonay,  car,  au  mois  de  juillet  de  Tannée  1271 ,  il  en 
prêta  hommage  au  comte  Philippe  de  Savoye  '",  frère  et 
successeur  du  comte  Pierre. 

'**  De  Gingina ,  lc3  Etablisscmcns  <!u  comte  Pierre  de  Savoye  au 
pays  de  Vaud. 

**^,  **'  et  **^  De  Gîngins ,  les  Elablissemeas  du  comte  Pierre  de 
Savoye  au  pajs  de  Vaud. 

"'  Cibrario,  Hist.  de  la  Monarchie  de  Savoye,  tome  II. 
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Jaqocs  àc  CiMsonay,  qui  <^lai(  parVMiti  It  lâ  dignité  de 

dicvalior,  ne  vécul  phis  loDglcmps  dès  lors  '".  It  laissa  un 
fils  mineur,  Jran ,  bods  U  (utelte  de  dame  Joriane,  ^  mère. 
Cclle-d  appartenait,  selon  loule  apparence,  k  i'illusire  fa- 
mille \alUisanne  de  la  TouMiytilloii  "^.  Elle  possiidait  le 


***  Une  rirait  plus  en  llït. 

*"*  Le  viiloniinat  <l'0(ton  el  Li  co-«cifioeuriu  de  Bkh  apfiartt-'rutent, 
avant  clame  JuTtl^iiv  de  Cvuvnay,  à  la  nuÎMmik'UTflur-Clk&Ullwi,  qui 
miliC(|ub  le  luiil-domainc  lie  la  seigneurie  de  Bcx,  parle  owriaga 
d'AjinoQ  de  ta  Tour-CbAliUun,  ^idonuiie  de  Bagnes,  arecBcUaao, 
file  et  bériliÉrc  (k  Giroid ,  sircilcBn.  vivant  en  119â  (dcGin(!;in«, 
nuMUM.)-  Uestiiotiir(HdepciiM-r<|uc  ilaiiic  JunUiDc  était  dnU  r^iniilJe 
dont  fUf  posicduit  k-sbk-tia.  tn  certain  iiijislÎTe  entoure  sa  i»f rAuniie. 
l>aia  II»  diverses  cliartcî  qui  font  nicJilion  d'elle.  <iit  la  trouve  lau- 
joun  Dffflinicc  dajiitt  /ontene,  damo  de  Coitonay,  sans  qu'il  &»it 
rcmariiiic  de  «[ui  elle  C6t  Ulc,  fcinnic,  ou  veute.  Dceclle  circoiu- 
baee,  M.  ravovcr  de  Mutincn  (manuic.)  inféro  qu'elle  e«t  fille 
et  héritière  et  non  fomue  de  Jaques  de  Cut^suim)-.  TiuuserojDnseoUe 
optnioa  crrenée,  i*  |>arec  que  Amw.  Jordtnc  parait  dans  plusieurs 
chutes  avec  Jean,  son  fils,  titrùure  du  Ctusens}';  2°  parce  qu'une 
fois  celut-d  nujiiir.  il  n'esl  plu*  fait  mention  d'elle  dans  In  Charles 
t|ui  ci(ne«riit»l  la  seigneurie  de  Coiwna}',  quoi(|ur  vivante  cnc«rc  en 
■Hncmlire  ISOU ,  et  puisèdaDl  alors  U  ce-H-igncurlc  de  Bex.  D'un 
autre  c&t^,  eomoK  celle  co-seignrurie,  le  vidunimnl  et  h-s  autres 
Ucmd'OUoe  oc  pajiftérenl  paa,  après  elle,  i  sou  lîb  Jean  dcCo^ao- 
■ttj,  oeas  pensons  qoe  daiuc  Jurdaue ,  |)r«clie  parante  de  Uirokt  |* 
*de  la  Teur-CWlilon  ,  «ait  eu  d'autres  uofaus  que  Jean  (peut-eire 
ose  fille),  qui  le*  tiêrilùrcnt .  —  Pi^re  de  ta  Tour,  sire  do  Cbitlllon  el 
de  Bci,  vivant  cb  iVil,  eut  Ireii  fib:  Avniun,  dicvalier,  qni  se 
erefaa  en  Mth'i-,  Pieere,  rldenne  d'OBon  en  lî53.  et  Rodolpbe. 
Hoas  cro}-on<i  que  dame  Jordane  de  Cossoiuy  était  b  lille  de  l'un 
d'eux.  Os  eonDall  deui  fiU  à  Pierre  de  la  Tour  :  Girold  I",  dicvalier, 
vivanirn  liSl^i,  et  Aviuon,  nu«.>i  ctaevalti-r,  encore  vivant  en  Li90. 
Cet  Erèrea  iwuédaienl  des  Nens  dans  la  wigecuriv  de  Des  et  aux 
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vidommal  d'OUoD ,  ainsi  que  les  bicDS  seigneuriaux  dans  cet 
eodrmt,  qui,  plus  tard,  ont  formé  la  seigneurie  de  la  Roche- 
d'Ollon  "',  et  prêta  hommage  pour  le  tout,  en  1276,  à 
l'abbé  de  St.-Haunce  d'Agaane  "'.  Elle  était  aussi  "*  co- 

environs.  GiroliJ  I"  fut  père  :  i"  d'Aymon  de  h  Tour,  chevalier, 
mort  en  1S77,  mari  de  Jordanc  de  Grandson  :  de  la!  descendait,  par 
cinq  générations ,  le  célèbre  Antoine  de  la  Tour,  sire  de  Cbàtillon ,  st 
connu  dans  Tbisloire  du  Vallafs;  S"  de  Girold  II  de  la  Tour  d'Ollon, 
maotcn  1S90,  et  dont  on  trouve  le  petit-fils,  Jaqliinct  de  la  Tour, 
propriétaire  à  OUon  en  I3ltt  (GallJa  Christ,  et  dcGin^ns,  manusc.). 

"*  Ces  biens  seigneuriaux  d^Ollim ,  indépendans  du  vidommal , 
ne  furent  pas  compris  dans  l'échange  que  firent  de  celui-ci ,  en  I M6, 
dame  Isabelle,  veovedc  Burcard  de  la  Roche ,  chevalier,  et  Jean  , 
son  fils ,  avec  le  comte  Edouard  de  Savoye.  On  les  connut  dès  lors 
sous  le  nom  de  seigneurie  de  bKocbc-d'Ollon.  Apres  dame  Jordane, 
ib  passèrent,  avec  le  vidommat,  aux  enfans  (François ,  Alexie,  Béa- 
trice et  Jaquette)  d'Aymon  de  Greiier  (Grcysier).  En  151B ,  ils  se 
trouvaient  entre  les  mains  d'Isabelle  de  la  Roche  et  de  son  fils,  qui  en 
prêtèrent  alors  hommage  à  l'abbé  deSt.-Haurice.En  (3IS,Mermetdc 
Rovéréa ,  doozel ,  acquit  cette  seigneurie  de  la  Roche-d'Ollon  de  Jean 
de  la  Roche  (Arch.  cant.,  Ut.  du  baill.  d'Aigle,  et  aussi  tit.  de  la 
ùmille  de  Rovéréa).  Une  proche  parenté  existait  entre  Jordane  de 
Cossonay  et  les  nobles  de  Gresier.  Il  est  fait  mention ,  dans  un  titre 
de  l'an  1  aK9,  de  noble  Bertholet  de  Gresier  nepos  rx  filio  (noua  pen- 
sons qu'il  faut  lire  fiUa)  de  dame  Jordane  de  Cossonay  (collection  de 
M.  le  biblioth.  Ihi  Mont).  D'autre  part,  Aymon  de  Gretier  (cité  ci-dessus) 
autorise  ses  enfans  dans  une  transaction  cntr'cux  et  le  couvent  de 
Sl.-Maurice ,  au  sujet  de;  ces  mêmes  biens  d'Ollon  (tit.  de  la  famille 
de  Rovéréa),  ce  qui  prouve  qu'ils  provenaient  de  leur  mère ,  que 
nous  supposons  avoir  été  fille  de  dame  Jordane.  Isabelle ,  femme  de 
Burcard  de  la  Roche ,  ne  serait-elle  pas  une  GresicrT 

*"  Le  jeudi  après  la  fête  Saint-Laurent  (titres  de  la  hroille  de 
Rovéréa). 

"'  En  novembre  199a  (collection  de  M.  le  biblioth.  Du  Mont). 
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dame  de  Bex  '".  —  Dame  Jordane  de  Cossooa;^  fut  iohumée 
dans  r^|;lifle  de  la  bienheureuse  Marte  de  Lausanne,  dans 
Il  chapelle  de  Marie.  *". 

"*  Dame  Jordane  possédait  le  tiers  de  la  juridiction  et  de  la  sei- 
gneurie de  Bex  (idem). 

1»  TestacD.  de  Louis  III  »  siredeCossoii«>etdeBercbier  (Sterdù, 
manuscrit). 


JEAN  II. 


SiredeCo3sona;,de6erchier,  dePIsle  et  de  Surpierre  "*, 
Jeao,  second  du  nota^  fut  longtemps  sous  la  tutelle  de 
dame  Jordane ,  sa  mère.  Anssi ,  voyonâ^ous  celle-ci  agir 
soil  de  concert  avec  lui,  soit  aeule,  lorsqu'il  est  question  des 
intérêts  de  la  seigneurie  de  Cossonay. 

Ainsi,  en  1274  (4  mai),  dame  Jordane  scelle,  avec  tes 
diCT'aliers  Girard  et  Pierre  de  Disy,  Trères,  l'aveu  que  fait 
Pierre,  dit  Pans  de  Grande,  donzel,  de  n'avoir  ancun  droit 
k  la  dixme  de  St.-PieiTe  de  Senarclens  appartenant  k 
réglise  de  Romaiomolier,  et  d'avoir  mis  k  tort  la  main  sur 
elle  "'.  Ainsi ,  encore,  elle  appose  son  sceau  k  )a  vente  que 
font  au  couvent  de  Romainmotier  Perrin  Aubertet,  de  Cos- 
sonay, et  Perrelte,  veuve  de  Vuitlelme  de  Rue  (de  Rota), 
bourgeois  de  Cossonay,  et  ses  Gis,  de  tout  ce  qu'ils  possèdent 

*^  LesfibduBire  Jean  II  aliénèrent  Surpierre  aTantlSlâ. 
*"  Dame  Jordane  apposa  son  sceau,  à  l'instance  de  Pierre  dit 
Pans(Cart.  de  Romainmotier). 


dam  la  ville  (vitla)  et  au  lerriioire  de  Hont-1a-\*ille*".  El, 
m  IS79,  noble  dame  Jordanc,  dame  de  Cossonav,  scelle 
U  coafessiuQ  t|ue  fait  Jean  de  ScoarcIcDs,  doazel,  flis  de 
Gmi  icaa  de  SeoarcleDs,  ciicralicr,  de  tenir  du  prieuré  de 
CoseoDay  divent  biciisà  Scnarci<>ns.  sous  la  censé  annuelle 
de  six  sols,  et  la  dismedcs  Icguiucs  de  cet  endroit,  sous  celle 
d*nDmaiddcl)lé''*. 

Les  sires  de  Cossonay  araieni  préctjdemmeni  donné  en 
aâoe  pure  et  per|iéluellË  au  prieuré  de  CossonsT,  pour 
lalut  de  leurs  âmes,  leur  dixtne  de  Oublie  "*.  rtame 
JordiMCl  Jean,  sire  de  Co&sonav.  son  (ils,  confirnièrent 
celle  coooessioii  (128a,  noT.)  et  mirent  le  prieuré  en  pn»- 
8668100  de  cette  dixme,  lui  imposant  en  même  temps  l'o- 
UigalkHi  de  donner  cliaqne  anni^c,  la  veille  de  l'octave  de  la 
St.-Maniii  d'hiver,  daos  la  soirée,  ud  repos  (nnum  convi- 
TÎun)  dans  le  prieuré  h  bail  i>rélrcs  et  ^  pareil  nombre  de 
derc»'". 

La  itiéniG  année  (1282,  déc),  le  chapitre  de  LnuuDDd 

Dnmo  Jonlani*  et  Atibcrt,  curé  Ae  CoMonay,  urlli^ronl  cette 
irntviil'iiiiUDci:  ili-a  vpiHJLiirs.  Elle  y  «t  quatUîix-:  NoUlis  domina 
Jordjuu ,  domiiu  ite  Couaivij  (Cart.  de  Konuînmotier). 

"*  A  b  prii-re  de  Jean  de  Sdurclcns ,  et  en  ttoioifiuge  de  u  eoiH 
feHiont  dame  Jordane  api>ou  &on  sceau  (Ardi.  canl. ,  tlt.  du  baiU. 

'**  CJùMie,  aussi  CUilne.  C'était  le  nom  d'une  partie  do  village 
adtii-l  i]'\rlcri). .  rvlli.-  du  cùté  du  nord.  Clilbie  et  Adeu  élaiBBt  sépa- 
rù  par  nn  iutcrraUL-  qui  nVxisle  piai  et  le  tout  ne  Ibnne  i  préaeil 
tfn'aa  Mul  tllLi|{e.  Cltil«te  avait  son  ^ise. 

**■  Dtaie  Jordane  tedb  cflU>  murcuion,  et  mn  fb  Je»,  qui 
■'jTait  pas  do  «crau  Â  lui  apiuTlvnant ,  \  lil  apposer  celui  4e  li  cour 
lie  lufficial  de  Lauuiino {fiicutjustîlieaiivfii  A*  Ai'). 
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poisiaiice  etd'nne  poHtkHi  semblables:  Cependant  il  était  de 
leur  intérêt,  dans  les  conjcHictores  d'alors,  noD-seatemeRt 
de  vivre  en  paix ,  mais  «oeore  d'être  étroitement  nnia.  Aussi 
les  deux  sires  Hrent-iU,  en  déc«nbre  1293,  an  traité  d'al- 
liance, en  présence  de  Tevéque  de  Lausanne  et  probable- 
ment par  son  intermédiaire,  puisque  l'on  dmt  suf^rafier  que 
GuilUonie  de  Champvent  ***,  dans  la  prévision  de  la  guerre 
qu'il  soutiendrait  lûentôt  contre  Louis  de  Savoye,  mit  de 
l'intérêt  b  unir  denx  seigneurs  qui  devaient  être  ses  alliés. 
Ecoutons  comment  s'exprime  le  traité  :  Gnillaome,  par  la 
grftce  de  Dieu,  évôqoe  de  Lausanne,  bitsavcùr  que  nobles 
hommes  (viri  nobiles)  Jean ,  sire  de  Cossonay,  et  Jean ,  sire 
de  la  Sarraz  "^  se  sont  constitués  en  sa  présence  et  ont 
bit  les  conventions  et  confédérations  suivantes  :  Primo,  ils 
se  sont  réciproquement  promis,  par  serment  prêté  sur  le 
saint  corps  de  Christ  "',  pour  eux  et  leurs  héritiers  ^  per- 
pétuité, de  s'aider  (juvare)  Tun  l'autre  de  tout  leur  pouvoir, 
et  de  se  secourir  dans  les  guerres  et  nécessités  qui  pour- 
raient leur  survenir,  réservé,  toutefois,  la  féauté  envers 
leurs  seigneurs.  Item ,  de  ne  point  soustraire  et  attirer  leurs 
gens  et  sujets  de  leurs  terres  réciproques.  Item,  le  sire  de 
la  Sarraz  a  promis  de  ne  réclamer  aucun  droit  sur  certaine 
joui  (joiiam)  '",  depuis  le  Hont-Teodre  "*  v»s  la  Cbardena 

>*■  Voir  U  note  163. 

*™  Jean,  sire  de  U  Sarraz,  était  fils  d'IIunbert  de  Montfernmd, 
aussi  sire  de  cet  endroit  du  chef  de  sa  femme  Benrielte  de  la  Sami- 
Grandson.  De  lui  descend  la  seconde  maison  de  la  Sarraz, 

in  Prêté  en  i^ésence  de  l'érèque. 

"*  C'esl-à-dire  montagne  couverte  de  boia. 

"■  U  MonUTendre ,  au  pied  duquel  ett  situé  Monlricher,  est  une 
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fnom  â'ane  moniagne  îi  piturcr,  au-dessus  de  rigJet  ei  de 
n'eiercer  aucune  seigneurie  clans  ces  limiles;  et,  de  sno 
f(Mé,  celui  (le  Co«son:iy  s'esl  engagé  k  ne  nwbmer  aucun 
droit  dans  ta  ville  de  Quarncns  (Citarncns)  "*  et  dans  son 
tefriUiire ,  ni  Ah>  la  ville  de  la  Coudre  "'^  vers  l'aMiafe  du  tae 
(1r  Joiix,  ni  depuis  le  Mont-Tendre  vers  cette  ahltaye,  i  l'exoep- 
lionde  lacliaui  deColiai  '^*.  Iictn ,  les  deuKsiresse  sont  pro- 
mis secours  ei  louie  force  (lolam  vini)  Ii>r9qu'ilâ  voudraient 
eonslriiire  des  villes  (villas),  des  forts  (forlaliria)  ou  descli4- 
teaHi(6eueafltra),8aToir,celuideO>ssonaydanssesUaiit09|>ré- 
mealionnées,  el  celui  de  la  Sarras  dans  les  litnix  firt'nommés, 
duM  Im  limites  de  son  3VOUcrie(di>ratibayedulacdeJoux). 
Le  sire  de  Cii-ts»na\  a  pris  encore  l'engaifetnent  de  ne  ré- 
efamer  aucua  dmit  dans  t'avouerie  de  l'abbaye  (dn  lac  de 
Jmx)  ap|>artenant  à  celui  de  la  Sarraz  et  de  ac  pas  attirer 
■ur  !iesli-iTes(nHrabcreMipi>rHe)  \es  Imnuitcsdc  celte  abluye. 
Enfîti,  tous  deux  uni  ^iriimls  l'i^iHi^rvuiinn  )M>r|>éluell4*  et 
iD*iolalili>  des  conventions  suit-esprimdes  "'. 


éa  sommiliHlM  ptucâen^PSduJnnvsudois.  Lj!  lorritoire  sur leqnvl 
le  Hirt  iv  b  s»rr»i  pronift  di'  ne  p»  rèelampr  de  droit*  (l^[tcndail 
de  kl  wtipnirJL'  tk  l'isJi;. 

*^  la  grand  villige  de  CuarneiH ,  «nirc  la  Chaux  cl  VMe ,  appar- 
Icnait  il  la  M'ignruric  de  la  Sarrai.  tet  firat  «In  Cusonay  v  ataicnt 
des  inauTaM-r4. 

"*  l*  ïillage  d*  M  Condi*  faisait  ttfurf  partit*  île  la  Mignwirte  de 
rbli!.  L'ubbaje  du  l»e  Ac  Jm»  v  avait  dos  liuinim^s  el  dps  n>iimas , 
qui  apiiarIrnAifnt  à  l'avHiprio  du  firv-  d<>  la  Sarrai. 

'"*  U-  nom  dL-  Cbtiitx  m  doanaïl  rrè<]acmiUL-nl  aux  monlagon  k 
(làliirpr.  Celle  de  Ci>liat  se  trouvait  sur  te  revers  occidental  du  NmI- 
Ten<lrp. 

*"  L'éT^qoc  d  les  sirn  At  Catmonav  et  de  ta  Sarrat  srHIèrcnl  rt 
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Nous  ne  pensons  pas  que  ce  irailé  fût  seulement  destiné 
à  r^ler  quelques  difTicultcs  que  te  voisinage  de  leurs  terres 
avait  fait  naître  entre  tes  deux  sires.  Nous  lui  attribuons  une 
portée  plus  étendue.  EfTectivement,  la  liaute  noblesse  vaudoise 
n'était  pas  alors  animée  envers  la  maison  de  Savoye  des 
sentimens  de  dévouement  et  d'aiïection  qu*on  lui  a  vus  de- 
puis. L'établissement  de  celte  maison  dans  la  patrie  vaudoise 
était  récent  et  Tbommage  de  plusieurs  de  ses  dynastes  n'a- 
vait pas  été  volontaire.  De  plus,  ces  mêmes  dynastes  étaient 
mécontens  d'avoir  passé,  pour  la  plupart,  sous  la  suzerai- 
neté de  Louis  de  Savoye.  À  celte  époque,  les  sires  de  Prangins 
et  de  Nyon,  proches  parens  du  sire  de  Cossonay  et  issus  de 
sa  maison,  étaient  dépouillés  de  leurs  propriétés  "*  par  le 
comte  Amédée  et  par  le  banm  de  Vaud.  Or,  cet  exemple 
était  propre  à  effrayer  le  jeune  sire  de  Cossonay  et  à  le  por- 
ter à  conclure  une  alliance  avec  le  sire  de  la  Sarraz  pour  les 
éventualités  d'une  guerre.  Peut-être,  raut-41  attribuer  à  ces 
mêmes  sentimens  le  traité  de  comboui^eoisie  que  le  sire  Jean 
fit,  en  1294,  avec  la  ville  de Fribourg en Ueclitland ,  traité 
par  lequel  il  s'astreignit  à  per[)ctuité,  par  serment,  comme 
vrai  bourgeois  et  selon  les  bons  us  et  coutumes  de  Fribourg , 
envers  l'avoycr,  les  consuls  et  la  communauté  de  cet  endroit 
et  promit  de  donner  conseil ,  aide  et  faveur  k  ses  combour- 

traité  que  nous  n'insérons  pas  dans  les  Pièces  justificatives ,  parce 
qu'il  se  trouve  dans  les  Hém.  cl  Doc.  publiés  par  la  Société  d'Ilist. 
de  la  Suisse  romande,  T.  I*',  S""*  partie,  p.  18S  e(  suivante.  Nous 
observerons ,  cependant ,  que  le  mot  consideraliones ,  qu'on  y  lit  i  la 
6""  ligne,  doit  être  remplacé  par  celui  àe  confederaliones. 

'"  En  1392.  Nous  parlerons  avec  plus  de  détails  de  cet  évôic- 
ment  en  nous  occupant  de  la  maison  de  Prangins. 
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r  de  Frtliourg,  comme  no  bou^Mis  est  leau  dû  le  lairc, 
Ure  toutes  personnes,  exceplL*  contn*  l'illuMre  conile  de 
Sa»oye  ei  le  vént^raWo  «ôquo  île  Lausanne  "•.  N'oahlions 
pas  que  Jean  de  Coss«i:ij  (*tail  sm  de  Siirjiicrrc.  près  Je  Fri- 
bmrg,  ce  *\m  poiivaii  lui  faire  trouver  de  l'avantage  dans  sa 
bourgem-sie. 

En  1395  ,  ta  gaerre  éclata  entre  l'évéque  de  Lausanne  et 
Louis  de  SaTO)  c ,  baron  de  Yaud  '*°.  Nous  ra|>pcllerons  une 
gnerra  d'indé|>endance,  soiiienue  |iar  FévAiiue  de  concert 
avec  la  nobk-sse  vaudoise  contre  la  maison  de  Savoye.  Cette 
teQlaliired'écliaiiperà  la  domination  decelk'-ci  fut  la  dernière. 
1^  Bire  de  Cossonay  y  |irii  une  {an  aetive  ol  fut ,  avec 
llamt)cr(  de  Tlinire  et  Villars,  sire  d'Aubonne,  le  [irinci|ial 
ouadjnleur  de  Guillaume  de  Cliampvcnt.  *".  Outre  ces  deux 
;nc»ra,  l'cvi^que  oui  encore  pour  alliés  l<*  cliapilrc  de 
■Qsanne.  Oïlion,  sire  de  Grandion ,  Pierre,  sire  deCltarai>> 
tenl,  Pierre  de  Grandson,  s.ire  de  Belmont,  el  Pierre,  co- 
seigneur  d'Eslavayi^.  Aymon ,  lierre  et  ican  de  Prangins, 
dont  la  laniille  ai'ail  été  rik^emment  dépouillée  par  Louû  do 
Savoye,  se  joignirent,  arec  d'autres  nobles,  à  lluraberL  dfl 
Tbuire  el  Vîtlar».  On  vil  du  cillé  du  laron  de  Vaud  le  runiie 
^Rofia)  <lc  ^eucllâtcl ,  le  sire  (Guillaumci  de  Gcx ,  le  sire  de 
Monirirlier  (quoique  issu  de  la  maison  de  Grandson),  les 
Bernois  et  les  FribourgecHS.  Les  détails  el  les  vicissitudes  de 
celle  guemr  no  sont  [Mh  |Kincnus  jusipi'li  noDS.  Le  samedi, 
5  juillet  1297  "',  une  trêve  fui  conclue  entre  les  parties. 


**  H«eu«i)  ili])lomalM]tii>  du  canliin  d*^  FHbuurg,  Tome  I**. 

"^  RiiHuI ,  ^lirép*  iJc  rilbl.  ei-eiés.  iJu  |viv»  de  Vnud. 

'**  Riulul,  manuacrib. 

***  Riiclnl ,  muiusc.  U  mùiiiv  auteur,  dans  ton  Aliri^  de  THh- 


es 

Elle  devait  dorer  jasques  ià  la  quinuine  a^Hrèt  la  St.-Micbel. 
L'évéque  y  lit  comprendre  le  chapitra  de  Lausanoc  et 
les  seigneurs  de  son  parti,  nommes  plus  hauL  HumlKrt  de 
Tboire  et  Villars  ,  les  trois  donzels  de  Prangins  et  ses  adh^ 
reos  ;  et  Louis  de  Savoye ,  les  seigneurs  ses  alliés,  et,  dans  le 
sombre  Philippe  de  Savoye.  On  convint  que,  si  quelqu'un 
faisait  infraction  à  la  trêve,  elle  n'en  durerait  pas  moins, 
mais  que  le  \iolaieur  serait  puni  i,  l'arbitre  de  Richard  de 
Duyn,  sire  de  Wufllens,  et  de  Guillaume,  sénéchal  de  Lau- 
sanne ,  élus  garans  du  traité  par  les  parties  '".  Bientôt 
après  la  paix  se  ût  entre  l'évéque  et  Louis  de  Savoye ,  par 
l'entremise  de  Jean  de  Chalon,  sire  d'Arlay,  qui  prononça 
que  le  baron  de  Vaad  payerait  k  l'évéque  la  somme  de  treize 
cents  livres  et  donnerait  des  fidéjusseurs,  entre  les  mains 
du  sire  d'Arlay ,  pour  sûreté  de  ce  paiement.  Ceux-ci  furent 
■efleclivcment  donnés  en  1298  '**.  Quant  au  sire  de  Cosso- 
oay,  dont  il  n'est  pas  parlé  dans  la  trêve  dont  Ruchat  noua 
a  conservé  les  détails ,  il  Ht  sa  paix  avec  Louis  de  Savoye 

Xtirt  ecdétiailique  du  ptys  de  Vaud,  dit  que  la  trêve  se  fit  le 
17  juin. 

'*  Ces  divers  détaili  sont  puisé*  aus  mimiscrits  de  Ruchat.  Seloo 
le  même  auteur  (Abrégé  de  l'Ilist.  eccléa. ,  etc.),  les  parties  prirent 
le  comte  Ani61éc  de  Savoye  pour  garant  de  ta  trêve.  Et  effective- 
ment ,  on  lit  dans  le  traité  de  paii  conclu  en  1 300 ,  en  présence  et 
par  l'entromt^G  du  comte  AmdJéc,  que  celui-ci  avait  donné  des 
trêves  aux  parties,  qui  paraissent  avoir  été  mal  observées.  Celte  con- 
tradiction n'est  «Arpmcnl  qu'apparente. 

*"  Le  mercredi  après  la  St. -Clément,  par  lettres  datées  de  la 
tour  d'Ochye  (Ouchy).  Ces  fidéjusseurs  ou  pUige$  furent  :  Raoul, 
«Ire  de  Neuchitel,  Pierre  de  Blonay,  Jean  des  Monts,  Raoul  de 
Htnlrieber,  GutUaume  de  Chantonav  (Chatonay),  Jean,  vidomme  de 
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par  un   irailë  particulier  **%  qui  [laraii  avoir  éié  coDcluea 
1297  '". 

La  |Kirit)raiion  opénic  par  IVntrf^mi«c  du  sire  tl'Arlay 
amit  «le  incompicle  c(  bm  des  poinis  ôlaicat  restés  en  li- 
tige. Un  nouveau  traiit^  de  pais,  conclu  en  1500  '".  dans 
bluar  d'Oui'liy.  en  iirésence  et  par riniernii'ttjalrp du  comte 
Amédcc,  lermina  la  querelle  entre  l'ëvèque  et  Louis  da 
SavoyCt  et  entre  eetui-cî.  d'un  cAté,  ei  HtiintH<r(.  sire  de 
Villars,  Gautliier  de  Montraucoo ,  sire  d'Orbe  et  d't^liallcaa, 
le*  sires  d^  llrandsnn.  de  (^anipveni,  de  Beltnont  elde- 
Coasouy,  et  Pîeri-c  d'Esiavaye ,  de  l'autre.  I^s  disposition» 
de  ce  Irailë  porleol  surtout  sur  des  clioses  de  détail.  On  y 
lit  que  Louis  de  Savoie  reprcM^tiait  .iu  sire  de  Cossonay  d'aiii- 
rcr  les  liomnx»  itu  sire  (Rnï) de  Montrirlier  dan»  sa  boni^coi- 
aie  et  dans  sa  ^rde;  el  aus^i ,  que  celui-ei  se  plaignait  que 
le  sire  de  Co&sona)'  le  troublait  dans  la  possession  de  l'avouc- 
rie  de  Villar  '**  et  ne  le  lai&aait  pas  uaer  de  ses  coutume»;. 

Mouilon,  Pierre  du  (de)  pMit,  cheraKers.  r.Dillaunie  de  Cerbaaes 
(Gorbi^rrs  T),  Pierre  le  Itoui  de  ViliciiB,  et  Tliorcnc  de  Grayër« 
(Cukbeoon,  tli^l.  gcn.  de  lu  msi^n  dv  Savoyel. 

••  el  '"*  De  Molinen  (Rerticrfhi'i  tiisioriqmM  sur  les  ancicnaes 
MKnfaUe»  des  Etals  du  |U)«  du  Vaiid)  cite  unL>  chirtc  conlcnanl  un 
projet  de  (taii  entre  I^u»  de  Sav«yc,  Inroii  de  Vaud,  cl  Jeun,  sir« 
di>  CosMWf,  de  l'an  1397.  L'Ariein-il  s'en  Iraurait  ilon  lux  STeb. 
de  ttcrtie.  L'aulcur  de  la  présente  notice  a  lr»ui«  dm  tnees  ik>  ce 
Irùlé  d«M  ses  recheivhoe  ans  ardiivci  de  Cukuiuv.  Im  rr>|;iiilnM 
da  flOBBeil  porical  que,  dans  le  16*  »lûcle,  il  en*o;a  à  Marges  pour 
va  prendre  une  copie.  Celle-ci  a  ilUpara. 

*"  Le  mardi  après  la  ttle  des  apMre*  Pifrre  rt  P»nl. 

•••  Villafï-Hoioii.  «illagecntrel'IsleptMonlricher,  II  faisait  parlla 
d«  la  tclcneurte  de  l'Isle,  mais  le  cmtrenl  de  Ronoiiunotéer  y  «Tait 
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que  ses  guiis  l'empêchaient  d'user  de  ta  joux  (de  la  monta- 
gne), pâturaient  la  chaux  d'Eschona,  et  même  étaient  venus 
sur  la  inoalagDC  du  Croset,  appartenaotà  sa  seigneurie,  cd 
avaient  pris  les  produits  et  battu  les  bei^ers,  etc.  Sur  cela 
il  est  ordonné  qu'Iiumbert  de  la  Sale,  juge  du  Cliablaia  et 
du  Genevois,  et  Jean  de  Rossilloa,  député»  spéciaux  du 
comte,  établis  du  consentement  des  parties  pour  examiner  et 
éprouver  leurs  griefs  réciproques  et  y  faire  droit,  doivent 
s'enquérir  des  plaintes  du  sire  de  Montriclier  et  décider  k. 
leur  sujet  ce  qui  leursemUera  juste,  et  que  ce  qu'ils  ordon- 
neront soit  fermement  exécuté.  Qu'à  l'égard  des  sujets  reçus 
dans  la  boui^eoisic  du  sire  de  Cossonay,  il  ne  leur  en  arri- 
vera rien,  mais  que,  s'ils  y  veulent  demeurer,  le  sire  de 
Montriclier  pourra  user  de  leurs  biens  et  de  leurs  héri- 
tages "*.  A  l'occasion  de  ces  griefs  du  sire  de  Monlricher 
contre  celui  de  Gïssonay,  nous  observerons  qu'il  était  son 
vassal  pour  des  ficfs  qu'il  tenait  de  lui  '*°,  et  que,  même 
plus  lard,  le  donjon  du  cliÂteau  et  de  la  forteresse  de  Mon- 
tricher  était  ftet  du  château  Je  Cossonay  "'. 
C'est  probablement  pendant  la  guerre  dont  nous  venons 

des  bommes  et  des  biens ,  dont  il  parait  que  le  sire  de  Montri<Aer 
avait  ravoucrie. 

*•»  Pièces  juBtificalivet  A'  Xf/. 

*°°  Lorsque  Raoul,  sire  de  Montriclier,  prêta  hommage  (en  1397) 
à  Louis  de  Savoyc ,  pour  la  terre  de  Moptrichcr,  moyennant  une 
somme  d'argent  qu'il  reçut  de  lui ,  il  excepta  ce  qu'il  tenait  du  sire 
deTboirc  et  Villars,  de  Jean,  sire  de  Cossonaj',' et  de  la  dame  de 
Monti)3ugeon  (Stcrcki ,  manusc.). 

'"  Après  l'extinction  de  la  maison  de  Cossonay,  alors  que  la  sci- 
gncurie  de  ce  nom  était  possédée  par  la  maison  deSavoye,  Ilenr)',  sire 
de  Montricfavr,  ctaprés  lui  Guillaume  de  Vergy,  sire  de  Cliaœplilte  et 


lit-  (Kirler  qu'il  (aul  pkircr  l'cxiHklilioii  ctitre)irise  |)ar  l'é^éque 
de  Lausanne*  et  par  le  sire  Jean ,  son  allit^  «  conlrc  le  sire 
Henri  do  Yillarzfl  "*.  qui  refnsaïl  de  rcconnaUre  ses  clii- 
ii^iix  lie  VilbiTKl  ei  de  Qiitlelard  ai  ficf  de  rëvC-iiiie.  Elle 
se  iprmina  par  la  prise  de  ces.  cliiicaux  '",  i^uî  furent  réa- 
nb  au  domaine  épisco|)al  '''*.  Villarzcl  et  Surpicri^'  sont 
voisins. 


d*>alm  Heui ,  et  tansi  de  MonlrlcIiLT,  rficminiircnt,  le  iirciiiicr  cira 
l*3l(  et  le  ittoai  on  14|US,  U-nir  t-n  fitf  %c  du  duc  dn  Savnyr. 
il  cause  de  $ti  «/wtltuu  H  tnattJfmi-nl  île  Cwn^my,  le  duiijuii  du 
eMhnu  vt  de  la  forteresse  de  Moalricticr  (Arch.  uni.,  Urossc  d<» 
Refi  nvUlcs  dt!  CiKionay,  par  l^iiUnnl).  tci  tin^  de  Monlrlclier 
avalnil  lo(i(;(<'iii{)6  Iniu  en  M  fv  iiiêriic  donjon  do  la  braiicli«  aiii^c 
>k-  ta  flimlllv  de  CrandMm ,  en  5i|;ii<!  di^  leur  iitractloii  île  i^-tlv  fa- 
fflillv.  LorMjiio  la  mnlioti  de  Crandwn-la  Sarrn  (oinlu  en  ipie- 
aaulHi;,  Jaqurlle  d<-  In  Surraf  iHirU,  [nr  iiuriagv,  I'Iiudiiiuijc  du 
sire  dp  Monlrkltn-  dan^  la  bniUle  îles  s'irva  de  Uoiiuct  d  Ae  Munlsaii- 
gfijfi,  via)iiitrs  ilr  Siliiis.  t\u\  le  pnMH'^bil  ciieyrr  en  1377  (Art-li.  du 
dàlcau  lie  la  Sarraz;  Slvrvki,  (uanu»c.  ;  et  CuiJUume,  llisl.  de 
Salin»).  On  i)pti>re  cooiftieul  il  pas»  oiu  Cossonay.  Si  cet  bounnsgc 
eût  été  »etik-nionl  ao^iuis  par  la  maison  de  SavO)'«  depuis  l'extinc- 
tion dp  ccux-W,  elli-  l'oiil  !i(t.-irli^  au  vliAlcaa  de  Normes,  d'où  rc- 
loTSll  ta  u-ii^neurio  de  Montricber,  etiw»  à  celui  de  Coiâocuy. 

""  Filï  du  clievalicr  Viii  111-11111?:  de  Villar^t-I,  »irc  des  cliilcaui  de 
\'dlan«l  cl  du  Cliitclard .  du  Mi^ldc»  et  du  Marnand ,  c(  ntaycur  du 
LiiMU,  qui  vivait  en  WiO  (manuie-  Pacli«;. 

«■  hrlalnhiwiiduRtalIrcd'IiotddeâVillarK-I.CeluideVdbiRel 
(ut  brdlS  [ideiii). 

*"  Par  arbitrage.  révéi)uerenditi  ta  ruiilIpdviKiucdécla  mayo» 
rie  de  Lucen»  et  lej  focagc*  de  la  «eigneurie  de  VUlarteJ,  à  niM» 
draquckib  iNmeiairnl  une  cnu|>c  d'avoiflc  dortiatiutr  fru  (idem).  U 
bol  vrabomlilablcniciil  itloL-er  cet  artMtraK^^  wuï  l'cpUcoiial  de  Jean 
de  RiMoillon. 
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Nous  attribuons,  d'une  part,  aux  relations  d'alltaoce  qu> 
existaient  entre  messire  Jean  et  l'évéque  de  Laosanne ,  et  de 
l'antre,  aux  dépenses  auxquelles  renlratnait  la  guerre  dans 
laquelle  il  jouait  un  rôle  actir,  le  changement  qu'il  opéra,  en 
i299,  dans  la  nature  de  sa  seigneurie  de  Bercfaier,  qu'il 
convertit  'en  fief  de  ce  prélat,  de  pur  et  Tranc  alleu  qu'Ole 
avaitétéjus([u'alors,  moyennant  cinq  cents  livres  qu'il  reçut 
de  lui.  En  conséquence,  le  sire  Jean  reconnut  tenir  en  fief 
de  l'évéque  le  diMeau  et  les  cbâtellenie,  territoire  et  dis- 
trict de  Berdiier,  les  dixmes  de  Tbierrens  et  de  Paillj, 
les  llersque  tenaient  de  lui  Pierre  de  Berebier  '",  Jean  de 
Gumoëns,  Qls  du  chevalier  Guidon,  les  frères  Guillaume  et 
Pierre  de  Villars-le-terroir  **"  et  Jaques,  Tils  de  Vuillelme  de 
Berebier,  et  tous  les  revenus  et  les  autres  choses  qui  appar- 
tenaient il  ce  cbftteau  '".  H^re  Jean  réserva  la  Téaulé  en- 
vers l'illustre  comte  de  Savoye.  11  Tut  convenn  qoe,  lorsqu'il 
n'y  aurait  qu'un  seul  héritier  dans  la  maison  et  dans  la  sei- 

"'  Les  sires  de  Cossonay  avaient  des  milUea  û  Berchier  tout 
comme  iU  en  avaient  à  Cossonay  et  à  Prangins ,  qui  portaient  le  nom 
de  ces  seigneuries,  et  qui  étaient  dps  iHinlstcriaux.  L'on  trouve,  en 
1128,  Jordan  et  Rodolphe  de  Berchier,  donsels,  chevanciers  de 
Jean  1"  de  Cossonay,  sire  de  Berchier,  et  anssi ,  alors ,  Girard  de 
Fey  (nom  d'un  village  de  la  seigneurie  de  Berchier),  di>nzel,  dans  la 
catégorie  des  précédeiu  (Ruchat ,  manusc.). 

"*  Villar-le-terrioui ,  ainsi  que  s'exprime  l'hommage  du  sire 
Jean  II.  Ce  village,  peu  éloigné  de  Berchier,  apparteniit-U  peut- 
être  il  ]»  seigneurie  de  ce  nom  T 

**>  Les  hommes,  hommages,  censés,  tailles,  usages,  terrages , 
rentes ,  terres ,  prés ,  Iwis ,  piquicrs ,  moulins ,  cours  d'eaux ,  pèches , 
corvées,  droits,  jurtsdiclions ,  mère  et  mixte  empire,  avoineries> 
•Dgairies ,  penngarries ,  seigneuries  ,  propriétés  et  toutes  autres 
choses  qui  af^iarliennent  au  château  de  Berchier. 
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{jneurie  de  Cossonay,  il  oe  serait  leait  qu'à  une  seul»  lidv- 
UuJ  "*,  UAi  |K>ur  k  lier  de  Ucrtliicr  que  |Miur  l'aulrc  fiel'  de 
réTéqiie,  nuis  qne ,  s'il  y  en  availdeus,  cliacun  en  rendrait 
one  pour  le  tlcf  quil  tiendrait  "*.  Nouscroyrnisqiieceset-ond 
iirf  coiiïJstiiii  dans  k-s  vignes  de  Lulry  e(  d'Arau^  dont  noiiK 
a«tio9  [tréoédemuienl  p«rié. 

Ba  ISOt,  Aynioniict  Preltons  "°,  donzel.  svait  préiê 
hommage  li^e  an  siro  ieaii  |K>ur  div<;rs  liefs,  eotr'aulres 
pimr  la  lîercc  part  de  la  disuie  de  Villars-lïoeon  *".  Cuy  do 
Moiry  avait  ôlc  exemple  par  lui ,  en  I^Oti,  de  l'Itommage, 
du  service  Gt  de  l'usage  auxqueU  il  éiail  astreint  |>our  les 
Heis  qu'il  tenait  de  lui  *".  Eniia,  en  129K,  messirc  Jean 


**  Fidclilc  et  liominage  Tûuknl  djr«  la  in^nw  chose. 

***  La  traïuacUontlu sire  Jean  II  arec  l'évOqtic ,  et  rtiommagc  qui 
m  fiil  la  mile,  ■•urriit  Iku  •  <l.-ifi«  In  maison  de  I1»k'  do  Clialtlic  * 
Margncrile  (de  Ttioinr  ut  Vîl1an\  fmifflc  du  nr?  Jron .  y  runu-'ntit 
(Arcli.  caiit. ,  iMiTiiiup.'^  d«  IVrèclw.. 

•*  Aytnon  l'tail  fils  do  Jaqaw ,  <pii  Tftait  de  Girard  dit  Frétions, 
cbetali^r  (Arrli.  «-.-inl. ,  tit.  dit  liaill.  t\f  Romnlrrinfllfpr).  Ttnus  cro^xvns 
cctir  bmtlle .  qui  avail  des  posM-siions  au  vill8{;e  de  CuornciB ,  buue 
àv  l'anacaiic  riimllc  fî-iMlak  Ae  cv  nom. 

**  Celle  pan  de  dixmc  avait  pc^cMemnenl  été  reeoaaoe  aux  sin» 
de  CiKsfliiay  par  Ayiiionct,  ib  de  Girard  d'£«lé|>ciHk ,  chevalier 
(Arek.  eanl-,  IIL  du  lialll.  de  RomainmoLiffr). 

"*  Arcli.  caai.,  Intcnl  ,  poquct^  par  nuniéros  Guy  était  trire  de 
Girard  de  Koiry,  qui  jireia  liuiniiume  liK<^  au  «ire  if-an  di;  Cumumay 
poiir  dn  firb  à  Blolry,  à  fcrroires.  à  Chahic  el  à  Ciiarw».  Girard  de 
tJumrtH.  difïalier,  (ÏK  dp  tv  in*nic  Cirant  de  Motry,  prWa.  filas 
tard,  hooimatic  lige  an  sire  de  Ctiwin»)'  iwur  les  inèa>c9  articles  que 
Icmll  lAuisde  Bi^e.  doute),  en  1S77  (Arcb.  canl.,  GrosM  de«  Itcb 
lM>Ue8  lie  Cpîisoiiay.  par  l>do5s).  Guy  ri  Girard  d<"M*iry  (smlMui- 
ricr)  ilaicnt  6b  de  4aqun  de  €lial>ic .  d«ind ,  vi»anl  en  1 17S.  On 
Tvit  par  ces  eaemplcs  avec  quelle  focilitè  du  tndivMm  Ihus  d'une 
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avait  permis  k  Jaquet  de  Pampigoy  "*,  donzel,  son  vassal , 
<le  construire  une  maison  Torle  au  village  de  ce  nom  "*,  et  il 
avait  reçu  (en  juia]  son  hommage  lige  pour  ce  qu'il  tenait 
tant  àPampigny  qu'àTorclens*",  àUauraz,  àEscbenoz**, 
à  Villar&-Bos(Hi-et  k  Boumens  *". 

En  1302  (février),  Jean,  sire  deCossona}',  reçat  un  bour- 
^is  et  juré  de  sa  ville  de  l'isle  et  de  Chabie  *°*.  Celte  eir- 

mèffle  famille  prenaient  des  noms  divers ,  selon  les  localUi^  où  ils 
tenaient  des  ûeb. 

^'^  Jaques  ou  Jaquet  de  Pampigny  était  fils  d'Aymon  de  St.'Cer- 
main,  et  les  Sl.-Germain  étaient  une  branclic  des  Montricher,  qui 
avait  pris  ce  nom  à  la  suite  d'une  inféoiialion  que  Roger ,  évéquc  de 
Lausanne,  avait  faite,  en  1203,  à  Rodolphe,  fils  de  Pierre  dcMonlri- 
cber,  d'une  partie  au  moins  du  village  de  St.-tiermain ,  proclie  Biis- 
signy  (de  Gingins,  manusc.). 

*"  Une  partie  considérable  du  grand  village  de  Pampigny  ressor- 
tait de  la  seigneurie  de  Cossonay ,  et  Jaques  de  Pampigny  la  tenait 
en  fief  du  sire  Jean.  L'nc  autre  partie  de  ce  village  appartenait  à  la 
seigneurie  de  Montricher. 

*"  Le  village  de  Torclcns  ou  Troclens,  qui  n'existe  plus,  se  trou- 
vait dans  la  prasimitc  de  Pampigny.  Le  couvent  de  Romainmotier  y 
avait  des  possessions  étendues.  Torclens  faisait  partie  de  ta  seigneurie 
de  Montriclicr. 

">^Esclicnoz  ou  Eschonoi.  Ce  nom  se  retrouve  encore  dansceluid'nne 
rue  ou  chemin  du  bourg  de  Montricher.  Stercki  (manusc.)  rapporte 
que  la  localité  ainsi  nommée  n'ciisle  plus.  Il  est  |H»sib1e  qu'elle  ait  seu- 
lement diangé  de  nom  et  qu'un  des  deux  fauxhourgs  [si  on  peut  les 
appeler  ainsi)  de  Montricher  soit  l'ancien  Eschonot.  Le  cartulaire  de 
Uusanne  nomme  (en  ISiB)  la  maison  religieuse  de  Hontriclior, 
prieuré  A'Eschonoz.  Dans  tous  les  caa,  cet  endroit  appartenait  à  la 
seigneurie  de  Honlrieher. 

''"  Stercki,  nuinusc. 

*<*  Stercki,  manusc. 
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atx  ins^nilianli;  nous  ci>nduii  à  p«rkr  iJc  la  seigneurie 
lie  rJâic,  fMurx  au  piiM)  du  Jura,  à  l'ucciileDl  de  celle  tte 
Coftsonny  **''.  Les  docuinens  se  taisenl  sur  ré|iO(|ue  cl  b 
martitTe  doot  elle  est  ilovenue  la  propri«'lc  des  sires  de  Cos- 
&uii^^\,  (jni  pïraissciii  l'avoir  drjà  [HissiHttic  k  uuc  c|hi>]uc  Tort 
aiieicooe  *'".  Usas  onlre  opiaioii  *",  clic  s'csl  roriuéc  des 
poaeeniÀoas  de  ce  sire  Cononde  IkuKuns.  que  noui^  avons  vu 
paraître,  en  1096,  dans  la  donation  d'Uldric  deCossoiia}  au 
couieai  de  llumainniolier,  lei»quelle$,  («r  suîlede  sa  («areaté 
jvec  l'Idric ,  peuvent  bien  aïoir  \ahié  à  U  f^iuiille  de  ce  der- 
Dtcr  '".  L'I&lc^  au  rooyeo-âge,  était  un  bourg  entouré  de 


"•  Elk  en  Alait  w^ir^  par  les  lerriloirwi  de  Cuimt-M  et  d«  Cha- 
vaanM-lv-VcyroD.  Celt«  iiïigiieiirle  se  compo^iit  du  bourg  iIl>  l'Isk 
(Insub),  el  dv»  vilb^es  Ae  VitIârs-ftuMn  et  d«  ta  Coudre.  La  Vcn<^, 
qui  r  prend  sk  source,  la  Irawr^e. 

**"  VninrUne  (milni)  de  Ctublie  ou  Chaîne  parait  conune  lémiMO 
4b  sire  Jeaa  f,  lor»  tic  m  donation  aux  maUciiu  reUgietiii<s  de  St.- 
Ojen  de  Joux,  de  Diranne  i*l  de  Njon. 

*"  Elle  se  base  en  wri  plutôt  sur  rcnsemblc  des  bits  que  sur  les 
doeumeiu. 

"*  Hnppelanâ-fiuti-i  que  lis  possessions  du  &irc  Cunon  de  Hiinsins 
^lair>nl  IraTersAs  parla  Vcnoje,  et  que  Leiitfroy  de  Cliàld.  en 
Froenre,  snii  IH>rp,  av.ilt  donné  au  coUTcnl  de  Romaininciticr  des 
terres  et  des  sn'ft  à  Villart  sous  Qaamens  (c'eit-à-din;  i  VilUrs- 
BoMMi,  proclirile  l'tstr).  tn  mol  rocorriturlr  ïiri-.f.onoa.  Lacliartc 
d'illdrtr  k  nomme  BamiiV!,  H  le  tarlubirc  de  Bomniniiioiier,  i 
roccasion  do  dnu  de  Mn  frère  Irfutfroy ,  M*finf<.  Or,  le  uraiid  Tillag* 

I  Ifmiim  est  situé  noit  loin  do  Betntins,  où  Wi  «ire«  de  Cossonay  et 

'  tanfin*  niaient  U  limite  «cigncurie .  ù  [>ea  du  distance  de  Bnrti- 
gnjr,  iioi  lenr  sp|Mrtenjil .  eltort  préfidu  Xonttaçon,  donné  jiareui 
à  Dunnidnl.  en  uii  nidtduns  k-  vujsi[ia){edi'lt>ursprupri4'li'$>.  Racsin» 
n'aurait-il  jku  fait  parlio  de  eellcs-ci,  cl  le  «re  Coaon  ne  sentt-il 
[1JS  uii  ineinlirr  if  celle  faïudle  dr  dyna»le«*  S'il  co  i^bil  ainu ,  les 
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ibasës  et  fenné  de  portes  "*.  Ses  habitans  pOTtaient  le  titre 
de  boai^eois.  Cet  endroit  ne  parait  pas  avoir  été  compris 
dans  l'ancienne  châleltenie  de  Cossonay  *'\  *'\ 

Jean  II,  sire  de  Cossonay,  qui  élait  aussi  décoré  de  la 
dignité  de  chevalier  "*,  décéda  dans  la  fleur  de  TAge,  puis- 
qu'il ne  vivait  déjïi  plus  en  1306  **^  Sa  femme,  quiluisor- 
vécut,  était  Marguerite  de  ViUars,  fille  d'Humbert,  quatrième 
du  nom,  sire  de  Thoire  et  de  Villars,  aussi  d'Aubonne  et  de 
plusieurs  antres  lieux,  et  de  Marguerite  de  la  Tour-du-Pîn  "V 

Nous  lui  connaissons  trois  fils  et  deux  filles: 

1.  Louis,  qui  succéda  k  son  père. 

sires  de  Cbitel  en  Fruence  et  ceux  de  Cossonay  auraient  une  souche 
commune.  Les  deux  bmilles  partaient  l'aigle  sur  leur  écu. 

"*  L'ouverture  et  la  clôture  des  portes  de  l'Isle,  vt  les  soins  qui 
en  étaient  ta  suite,  regardaient  celui  qui  était  investi  de  l'olBoe  de 
la  porterie ,  olSce  liérédilaire  et  provenant  d'inféodation ,  pour  le- 
quel il  percevait  à  l'Isle ,  par  focage ,  une  gerbe  de  blé  1  l'époqoe 
de  la  moisson ,  et  un  denier  le  lendemain  de  Noël.  Les  nobles  étaient 
exempts  de  cette  redevance  (Archives  canton.,  Grosse  de  l'Isle,  pw 
Quisard). 

"*  Si  l'Isle  eût  (ait  partie  de  la  cbAteHenie  de  Cossonay,  cet  en- 
droit eût  participé  au  bienfait  des  francliises  que  dame  Jeanne ,  dame 
de  Cossonay,  accorda,  en  1398,  à  la  ville  et  à  toute  ta  ehàtelietUe 
de  ce  nom ,  tandu  que  nous  voyons  le  duc  Amédée  de  Savoye  luJ 
accorder,  en  1451,  de»  franchises  i  peu  près  semblables  k  ceUes  de 
Cossonay  (Arch.  cant. ,  tit.  du  baill.  de  Moines). 

■"  Jean  II  de  Cossonay,  sire  de  Berchier,  vendit,  «a  1  SOS,  à  Jaq. 
de  Vcrsel ,  de  Houdon,  diverses  censés  k  Bercbier  et  à  St.-Cierge 
(Arcfa.  cant.,  Invent.,  paq.  par  numéros). 

■"et**^  Stcrcfci,  manuK. 

***  Guiebeooa,  Hist.  de  Bresse,  et  Hist.  gén.  de  la  maison  de 
Sivoye. 


77 

S.  Numbert,  encore  virant  en  1523  ctdonlDonssuroDS 
occa«ioa  iJe  parler. 

5.  Jymofi.  Ce  fils  «lu  tiire  J«ao  nous  oITre  IVxeniple ,  fré- 
queoi  au  moy^n-âge,  d'un  homme  il'cgiisc  qui  n'a  point 
reuoacé  anx  i-hosC!»  du  monde.  On  le  trouve  sourontiinmint; 
dans  les  transactions  qui  eonccrnenl  la  seigneurie  de  Cosao- 
oayet  il  y  pTcnA  le  lilre  àe.  co*scigncur  <l«  c«t  endroit,  dont 
noas  savons ,  copcodani ,  (|i]e  son  Trère  Louis  t^iaii  le  seigneur 
dominant  *".  En  1333»  il  tétait  clianoine  de  Lausanne,  et, 
à  la  mon  prémaiiirée  de  son  fr^re  Louis.,  les  cnlans  de  ce-- 
lut-d  rurcnl  mis  sous  sa  tutelle  *".  Nous  (rourona  Aymon 
de  Coswmay  pourvu ,  en  1357  ei  1338.  de  la  riclie  cure 
deSl.-Uarlin,  de  Vevfy  '*,  dont  le  titulaire  êiait  h  la  nomi- 
oatJon  du  chapitre  de  Lausanne.  Il  fut  un  drx  arbitres  qui 
leroiinèreni  (1338,  6  juinf  le  diflorend  survenu  entre  Jeanne 
lie  Safoyc,  veuve  de  Guillaume  de  Joinville,  eii-e  de  tiex, 
et  Hugard,  son  ûls,  tant  an  sujet  do  la  délivrant  tIcB 
terre»  de  son  douaire  que  de  la  lulclle  d'RI<f«norc  de  Gex,  sa 


***  LMib  est  ordicuireincRt  lilré  tlamimtx  do  CoMonay. 

■"  itftcki  et  Girird ,  maniisc.  —  SIercki  cite  aw  prononcUHon  , 
rcflduvea  I30li.  par  .iymon,  cu-tragneur  de  Coiuoim}  L-lcluii«ine 
il«  Latuanne,  et  Riclurd  île  Diija,  «ire  île  Wiifltiin,  «nlra  Iva  coni- 
miimulà  dti  Vuiilvrvns  <rl  ilc  Grincy,  au  »ujpt  de  Pek'tus.  Notia 
croiuiu  ipi'îl  y  a  rrmir  de  dali:  dau»  cette  diAlion.  A}aiOD  eût  été 
Irop  jriinr  alor»  pour  Atre  arbitre. 

*"  Eii  i|U3liUMlo  rtirc  de  SL-H-irlin,  l'I  areanle,  pd  1337,  du 
roNïvflU'nientdu  ctiapiire,  lut  ltit>ilan»de  la  Tour-de-I'i-ili,  parois- 
sien» de  l'églÎM!  de  Sl.-Varlin ,  qu'un  ch3|)elaiR  se  rende  )(iunipll«- 
OMOl  à  la  Tunr  d  jr  célctrre  In  mcv-f  pour  le*  lirillanK  tt  tn>  inlirmrs. 
L'éviqiM  Jeu  et  te  diipitrr  wellùrcnt  (octavt-  de  la  St.'Join  Dapl.) 
celle  MnnaaiM  (Arch.  de  Vevey). 
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de  Notre-DtiDe  de  Lausanne  "*.  Et ,  du  consentement  da 
chapitre  de  la  cathédrale  et  des  bourgeois ,  il  accorda  aussi 
que  les  dtfnières  appellations  fussent  décidées  par  le  comte 
de  Savoye  ***.  Kymoa  de  Cossonay,  évéque  de  Lausanne,  testa 
le  4-  mai  1374,  et  mourut  au  commencement  de  Kaanée 
saivanlc  '**.  Depnts  son  élévation  sur  le  si^e  épiscopal ,  on 
ne  lui  voit  plus  prendre  le  titre  do  co-seigneur  de  Cossonay. 

4.  JiAamn^U,  qui  épouaa,  en  1533,  Humlwrt  de  Bil- 
lens ,  sire  de  Palaisieui  '".  Les  boui^eots  de  Cossonay 
payèrent  l'aido  k  l'occasion  de  son  mariage. 

5.  Hélène  ou  El^nore.  Celle-ci  épousa  Pierre  de  la  Pa- 
lud ,  chevalier,  sire  de  Varembon ,  en  Bresse,  et  d'autres 
lieux  '",  lequel  fil,  le  10  novembre  1559,  qi  elques  fon- 
dations dans  l'abbaye  de  Chassagoe  pour  Tàme  d'Ëléonore 

*  et^  Ruchal,  mémo  ouvrage,  Milinn  de  1838,  note  93. 

''*  Rucbat,  Abrégé  de  l'Hisl.  ecclés.  du  pays  de  Vaud,  et  Sterki, 
(manuBc.). 

"  Humberl  de  BilicDS  foniia ,  en  ISït ,  le  boui^  de  Palaisieux  et 
accorda  des  francfaises  étendues  k  ses  liabitans.  Il  était  Als  de  Nicolas 
de  Billens,  qui  avait  Bc(|»is,  en  1309 ,  U  seigneurie  de  [*alai$ieux 
des  cnfans  mineurs  de  Girard,  ancien  seigneur  de  Palaisieux  ;  et  petit- 
flb  de  Nanlelme  ou  Anselme,  qui  céda,  en  Ii59,  au  comte  Pierre 
de  Savoye ,  te  Crèt  ((todium)  et  une  partie  du  cliàtcau  de  Romonl , 
en  se  réservant  la  jurisdiclion  sur  la  seigneurie  de  Billens.  Vuilleltue 
de  Billens,  chevalier,  grand-père  de  Nantelme,  est  connu  par  le  don 
qn'il  fit,  en  li90,  au  couvent  de  Hautcrél,  d'une  di&me  à  Oron. 
Huml>crt  de  Billcos,  grand  prévôt  du  chapitre  de  Bàle ,  éhi  évèque 
de  Sion  en  1598,  termina  la  branche  des  sires  de  Palaisieux.  La 
famille  de  Billens  s'est  éteinte  dans  la  personne  de  François,  seigneur 
de  Maçonnons,  qui  mourut  environ  l'an  tK29(Collect.de  Hulioen,  de 
Ungias,  d'Estavayé  et  Kueniin,  Dict.,  etc.  du  canton  de  Frilwurg). 

*^  De  St.-Julien ,  de  Tossia  et  d'Escorens.  La  famille  de  la  Palud 
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<le  Cossflnay,  sa  ilcfante  fommo  *".  C«  nariage  donni  li^ii 
ftui  prèteaiions  des  sires  de  VaFcmtmn  ^  la  Mircession  de  U 
maison  de  Coiuwnay,  lors  de  son  cxiinciion. 

On  oc  &ail  à  qui  nltacluïr  un  Aniédée  dr  Coxsniuiy,  qui 
tnoy^^na  (rirca  ISOI),  nvec  F'ranv'iÙH  de  Colomliit>r ,  nn 
accord  calre  l'abbi^ilc  Sl.-0)ca  de  i<tai  et  Aniôdt^e  de  Villar«, 
aire  d'Auboniie.  au  sujet  do  certaines  monugncs  ■"  iudivi- 
Kf  entre  eux.  Il  |>eul  avoir  été  frire  du  sïrc  Jean,  ou,  plus 
prultaiilrment ,  son  cousin,  issu  d'un  fiU  du  sire  llum- 
ben  II  "•. 


irtcoail  inx  i>liu  «nctcnn«s  ci  IHmtres  de  b  Bresse  (CuicliCBiM , 
HUt«(re  lie  Br«3M  «t  de  Bugey). 
*'  Idciii. 

'"  5iliii*i>«  d^rriùri!  1a  Sdd)i> ,  ji»quvs  k  l'Orbe  et  nu  tac  Qiiin- 
Mnnci(Mèi»  1^1  Ducuoi.  |iubltMpar  U  Soc.  d'Iliït.  dr  U  Sui«M>  rotii. 
T.  I".  p.  il>9  et  suivante»). 

Peut-être  était-il  llh  ou  frère  de    ce!  Henry    de  Cusumay. 
I .  cousin  ilu  sire  Jt'su  11.  metUionné  noie  138. 


LOUIS  I. 


Nous  avoDs  remarqué  que  le  sire  Jean  II  mourut  peu 
avancé  dans  sa  carrière ,  aussi  ses  eolaDs  étaieni-iU  mi- 
neurs lors  de  son  décès. 

En  I508(jamet),  Mai|;uerilede  VilIar8etLoQi8(I«)de 
Cossonay,  son  fils,  accordèrent  1  Kerre de  Dnyn,  cher»- 
Iter ,  la  faculté  de  b&lir  une  maison  forte  dans  la  paroisse 
de  Vuillerens  et  tout  ensemble  un  bourg,  et  cela  en  aug- 
mentation de  fief.  Pierre  de  Duyn  et  ses  successeurs  en 
prêteront  hommage  au  sire  de  Cossonay ,  lequel ,  de  son 
cdté,  les  maintiendra  et  les  prol^era,  ainsi  que  ceux  qui 
dans  la  suite  habiteront  cette  maison  forte,  et  de  même  le 
bourg  et  ses  habitans  '***.   Telle  est  Torigine  du  cbiteaa  de 

*^  Arcb.  du  cUteau  de  Vuillerens,  Grosse  de  li  terre  de  ce  nom  ; 
SIercU  et  Lecoultre,  miDusc.  —  Cette  conceasion  Tut  scellée  pv 
Margnerite  de  ViUars,  pu-  Uumbert  (sire  d'Autunae),  son  frère, 
par  la  eoor  de  l'officù)  de  Ltusaniw ,  et  par  d^iutres  penonnea 
cBcorCi 
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Votllerctifi.  l^ierre  liv  I>u^d  tenait  le  Éicf  de  Vtiîllcreiis  par 
tofii^xlaïKiii  (lu  sire  Jean  <lc  (^oitwiitay.  I.tis  aacieos  titulaires 
de  ce  llef  «laicnl  mititft  des  sires  de  Cœsonay  ***. 

Louis  l",  sire  ((lominus)  de  Co».sonay,  pmir  lui  et  SM 
frrres,  donna,  en  I5li  (déc.'i.  au  priourc  de  ce  Men^  l'hâpk 
lui  ile  Coâ$oua>,  fondé  par  st'S  aocélres.  aver  (oiih  ses 
liiewet  ses  revenus  **^,  «oun  U  réserve  du  droit  épiseopal 
et  de  celui  ik  la  cure  de  Cossonay ,  et .  eu  faveur  du  dona- 
leur  el  de  8e«  successeurs ,  de  celui  de  sei^tneurie.  Le 
prieur  i.c'étail  alors  Pierre  de  RouKumom  >  prit  di>  son  côté 
reoftageuicnl  dV-dilier  (à  st'S  friiiâl  une  rliapelle  dariâ  I'ImV 
piUil ,  de  |>roiMircr  lu  consécralioii  d'un  rtiueliitre  el  ik'  con- 
Mniire  une  maison  convenable  [lonr  y  cirroer  rtiasjiiialilé 
aerouiumà.',  j  recevoir  ei  y  nscréer  les  pauvres,  comino  par 
If  pasiîé  et  niicuK  vncore.  Aussi,  de  tenir  dcut  moines, 
en  sus  du  noralire  ordinaire,  pour  le  service  de  la  cliapelle 
eidu  «imciièro***.  Si,  dans  l'espace  de  six  années,  le  prieur 
n'a  pas  rempli  ses  engagcmcns  ***,  la  donation  du  sire 
Louis  sera  de  nul  efTei.  Celui-ci  s'engagea  îi  la  faire  approu- 
ver par  ses  fK'rrs  Ihimberl  et  Aymon'".  — Comme,  rc|>en- 


*•  l'on  IrouYC  encore  tlirttnt  dt  t'utlieeeiu^  tlitiijuH.  («■iiitiiii 
en  itAS  (Cari,  de  namammotier). 

■*•  1K  rnmislairnt  en  liTr»"*,  prfe.  *lim'*-  wnscs,  «milliu, 
ochit.  artra.  maitonfi,  rliraatis  .  rentes,  «ir. 

"•  Ponr  •enir  DtBu  prrpcldclkinciil  dan»  U  >lB(>rlle  f\  te  àoKr- 

•**  U'cïl-h-Jirt',  ii  In  mabvofi  ri  U  rlmpcllc  ne  sont  (Ui  tiâlie»  et  51 
le  dnetiùre  a\iA  pas  emwKTÉ  durant  i-v  kmi»9. 

*•  UflMirE  tMtim'aiant  [uufBrurvdf  wvau  pcnoniu^t,  £l  appo- 
sera n  dnnnlinn,  dr  ronn'rl  avrc  Ir  |>rirur  et  le  prfirc  pM-rrc  de 
Huoillir  {\  raÎM-iublaltleiiiriil  t-iin-  ilr  CvAMinay),  h»  sccsut  A<  b  caur 
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dant,  l'obl^lkHi  d'entretenir  ni  iBoiu(il  n'est  pias  que*» 
tiott  de  devi  )  était  onérewe  au  priear,  le  sire  Umis,  dix 
années  plus  tard  (  t32i,  nui) ,  lai  ***  accorda  la  bcaltê, 
mais  seolemeDl  à  TÎe,  de  faire  desservir  l'hApital  et  aa  cha- 
pelle par  an  chapelain  aéculier  *" ,  qae  le  prieor  inatituerait 
et  révoquerait  à  volonté  ***. 

Une  difficulté  qui  s'était  élevée  entre  frère  Gtrillaame 
de  Pierrafeux ,  comnaDdear  au  pays  de  Vaud  des  mai- 
sons de  l'ordre  hospitalier  de  St.'Jean  de  Jérusatem,  aatrefbis 
des  Templiers,  d'uue  part,  et  la  commananlé  du  villagede  la 
Chaux,  de  ranlre.ftit  assoupie  par  des  compositears amia- 
bles ***  en  {vésence  '"  de  Louis,  sire  de  Cosaooay ,  en 
décembre  1315  *".  Elle  portait  sur  la  demande  du  oo^^• 
mandenr  aux  babitans  de  la  partie  da  village  située  k  l'oc- 

de  l'ofScial  de  Lausanne  et  de  l'abbé  du  Lac  de  )oux  {Piicti  jwtifi- 

tivti  ft*  xrii). 

***  Au  ménie  Pierre  de  Koograionl. 

***  Bon  et  idoine. 

***  En  place  du  moine.  Le  sire  Louis  scelh  cette  nourelle  conces- 
sion, aimi  quePierre,  curéde  Cossonay(PJèees jtuli/lcal.  S'XVIU). 

■*"  Ceu-ci  étaient  Vauthier  de  Disy,  chevalier,  et  Jean  de 
Senardeos,  doniel,  choisis  par  le  eom&undeur,  et  Girard,  mayeur 
de  Lausanne .  et  Girard  de  Chatûe ,  dornels ,  par  b  cooununanté. 

**  ■  Par  deTsm  ami,  >  dit  mesakv Looia dans  la  charte  par  la- 
quelle il  noos  fait  connaître  cet  aoooaimodememt.  La  terre  de  la 
Chaux  était  du  ressort  du  ch&tcau  de  Cossonay  et  les  sirea  de  ce  noa 
y  traient  la  supériorité. 

■"  Peut-être  faut-it  lire  t3SS  et  non  ISIK;  le  troistéme  cUffire 
do  niUsime  peut,  à  rigueur  ,  se  preadre  pour  un  '%  dana  la  copie 
que  PoD  a  de  cette  charte,  copie  qui  provient  des  archives  de  la 
terre  de  la  Cfatas. 
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ddeot  de  Veyron  '**,  «yiot  dw  béics  pottr  la  charrue .  de 
Uns  eurrées  anouelles  et  du  (iiarriagc,  ii  la  Chaux,  de  se» 
vins  de  B<?nay  '"  et  tic  Koinan  '" .  ce  i  quoi  la  coranmnauié 

refusail.  D  fut  ronTeim  i|tje  ces  lialiitatis  rcraioiil  une 
corvi^  anuiiHlir  ilc  rharrue,   mais  qu'ils  seraient  le- 

lao  charriage  du  \io.  Hcssii-o  Louis  apposa  soo  sceau  à 
«eue  conreaiioa  '". 

Ifan  II  de  Cossonay,  comme  nous  l'avons  oliscrvé ,  était 
nre  de  Saqiierre.  Or,  animonrcmeni  à  l'aon^  1316, 
aes  61$  (Louis,  llamberl  «t  Aymon)  avaient  veado  celte 
aeigneorie,  pour  le  prix  dp  trois  cenin  livres,  !)  Guitlaume 
iTEslaTayc,  anhidiacrc  de  Lincoln,  lequel,  à  celle  date,  la 
céda  à  OihoD ,  sire  de  Grandson  "*.  Lt^  vendeurs  s'élaieni 
résené  te  droit  de  rachat  **',  dont  eux  ou  leurs  successeurs 

■  1-e  village  arlnel  dp  h  Citai»  v^  rompoy*  de  itn\  parties  s^parvM 
le  Vcjrott.  Celle  i  roc-cidt-nl  Jo  <vHe  rivière  *c  naouH.'  pnittrc- 
la  Cbavx,  et  appartenait  à  l'ordre  do  Ivioptc,  et  plu»  lonl  â 
cdai  de  St.-J«an  de  JùruMJem.  la  maison  Kigncunalc  se  trouvait  i 
reilr^iitû,  du  wti  du  nord.  L'autre  ]»rlie,  appelée  it^tu,  6tait 
demeurée  au  rhltcau  de  Cossonay.  Vn  de«  sirra  de  Co»oiuiy  avait 
bu  don  à  la  ntalson  de  la  Chat»  de  (rente  coup«s  annopllcs  ée  Wé 
•ur  la  dixme  d'Iteni.  UaiuteDant ,  la  Cluuu  «t  llctu  ne  forment  qu'une 
Mille  communauli^. 

"  B«npy  ou  Renés  élail  Mai  <laiH  la  »ei^run«  de  Praii(!in&, 
prés  de  Coimiiu.  L'ordre  tenait  iraiïemblaUcfiient  ceUe  propriété 
de  h  liMralilé  des  ur»  de  rranjjins.  Bcnex  est  aujourd'hui  ua 
htnwM  sur  le»  bords  de  la  l^roRientlKiuw. 

*"  RoDian  itait  un  doiuaise  en  fief  iiobk,  à  Lonay,  prt!»  de  Uw- 
gcs  (Lcvadc,  Did.  urog. ,  etc.  du  caalvo  de  Vaud). 

^  Le  sire  Louis  y  fil  au««i  apposer  le»  «ccaux  de  l'alibé  du  Lae 
de  JOQX  et  du  prieur  de  Couonay  {Piir*$  jusiifiaiUees  V  XIX). 

'"et*"  Kueolin,  Ihct.  (pi«>{|.,  etc.  ducinloiidcl'ribuur^. 


firent  asage^  puisque,  nn  le  oûliea  du  méoM  aède.  Sur- 
fHHre  apparteaut  an  fils  dn  sve  Louis  et  ta  chUMÎae  Ay- 
mm ,  8CN1  oocle  "*. 

Le  comte  Amédée  V  de  Savoye ,  après  aToir  &il  la  paÎK 
avec  le  comte  de  Genève ,  coBtiouait  la  guerre  cootie  le  dau- 
phin du  Viennois  (Guy  Vlll  ).  Dans  rarrièrfr-aulomne  de  l'an- 
née 132â,  il  assiégeait  le  fort  château  de  la  Corbière,  bot 
les  bords  du  Rhtee,  près  de  Clulex.  Il  s'en  rendit  maître 
trois  jours  après  Noèl,  ^  )>  suite  Je  quarante-deux  jours 
d*un  si^e  opiniâtre.  Dans  l'armée  assiégeante  se  trouvaient 
Louis  (II)  de  Savme ,  avec  les  gens  du  pays  de  Vaud,  Pierre 
de  Gruyère  et  le  vidante  de  Sion,  les  Bkmay,  les  Couonag^ 
les  Rarogne,  les  Villars  et  les  Pootverre  '".  Or,  ces  Cosso- 
nay  ne  peuvent  être  que  messire  Louis  on  ses  firères  ;  peut- 
être  tous  les  trois. 

Quoique  les  fils  du  sire  Jean  II  n'eussent  pas  partagé  Thé- 
rilage  paternel  et  que  même  Louis,  l'une,  fit  le  sàgneur 
dominant  '*^  de  Cossonay ,  ses  frères  Hvmbert  et  Aymoo 
avaient  néanmoins  part  h  cette  seigneurie  **.  II  pouvait  en 
résulter  des  paiemens  d^aide$  multipliés  pour  leurs  sujets 
de  Cossonay ,  qui  devaient  désirer  qu'il  y  eût  quelque  chose 

"*  Kuenlin ,  Dict.  géog. ,  etc.  du  canton  de  Fritiourg. 

*"  Gibrarto,  Hnl.  de  U  mooarcUe  de  Savoye,  tooie  II.  Pendant 
le  ùéff. ,  Pierre  de  Uvron  avait  été  chargé  de  romfire  les  guéi  du 
ItUne  (idem). 

*^  Dans  le»  chartes,  il  prend  vcdooliert  le  titre  de  sire  (deaÛBua) 
deCosaonay. 

*"  Cela  ressort  de  plosieitrs  actes,  priacipalement  pour  ce  qui 
concerne  Aysmi ,  qui ,  jusqu'à  son  élévation  nir  le  siège  ^liactpat  de 
Lausanne ,  s^intitnle  co-ieigneur  de  Couonay.  Uuntbert  paraît  être 
mort  jeune.  On  ne  le  trouve  plus  nommé  après  11S5. 


«7 

ée  re^lè  à  cet  ^n).  Eu'  1523,  il}  avait  méinp.  mi^iiilolli- 
geitce  entre  Lonis  <il  Âyiuon,  sires  àt  Cossmiay,  et  tous  les 
bourgeois  et  jiin%  àe  h  \ille  et  rbâti>llen!e,  b  l'orrasion  de 
Paide  qu'ils  leur  (It?iimt)il:ii';iit  pour  I»  dot  de  leur  sœur 
Jokannetir,  niarico  h  llunibc-rt  tic  Cillons,  sire  de  Palai- 
sîcux  ***.  La  convention  suivante  mît  fin  !i  ce  dilTérend: 

I*  Le  cas  advenant  que  le  sîrc  de  Co$sonay  vcnillc  doter 
SI  fille  011  sa  sœur,  t&suc  de  l^illmo  mariage,  les  Iwur- 
geois  paieront  cml  et  dix  livrer  lau^nnoises  [fOur  l'aide. 
Bien  eoleodu  qu'eu  cas  de  secondes  noces,  ils  ne  paieront 
|Kk&  faide  une  seronde  fois. 

2**  Lor»]ue  le  sire  de  Co«soiia}'  .sera  promu  k  la  ctievale- 
rie  ***,  les  bout|;cois  lui  paieront  oeot  el  dix  livres  latH 
sanuobcs  (tour  l'aide. 

S"  Lorsque  le  sire  de  Cossonay  passera  la  mer  un  pèle- 
rinage pour  se  rcDdre  en  Terre-Sainte,  les  boui^eois 
lai  paioroui  cent  el  dix  des  naj^mes  livrer  pour  faide.  Mais 
ils  Q'anraienl  rien  à  pa\cr  de  plus  si  le  nûmc  sire  Taisail 
le  voyage  d'oulre^Der  pluiîieurs  fois. 

Si  la  seigneurie  de  Cossonaj  ***  se  partage  entre  les 
deux  Tr^rcs  (Louis  et  Aymou)  ou  leurs  k^riiiers,  les  bour- 
geois ne  serom  tenus  de  payer  les  aides  qu'à  un  seul 
seigneur. 


Mi  Leptienciit  de  l'iiden'vUil  pa«lt!seul  sujet  do  discorile  entre 
lires  de  Cvesotuy  «t  leur»  mèmcj  tujpU:  li  rcdi'vanci!  pour 
rpurs  de  la  vple  en  fomuit  un  autn.  U«  pri?uiifrs  prétondaient 
Ifenevalr  de  rJuMjue  foumve  un  pain  de  tt^llc  grosseur  qu'on  n'en 
pâl  foire  quo  trois  de  la  ruiipe  litljgeoiite  (viUsne). 
*^  ■  Ad  iniliciaiii  ]>ronia«erJ  •  dit  là  coniontion . 
**  Cett-à-din;  de  la  chiU'Ilrnir  el  d«  U  vjUe  d«  CoMonay  ^doiuî- 
nioin  GttlrDaaic  i-t  ville  dt-  Coasouay). 
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Le  cas  da  payemeat  de  celles-ci  se  préseotant ,  le  sire 
de  Cossonay  dcmaera  aux  boui^eois  on  de  ses  officiers  (de 
bmiliaribos)  poor  gager  ceux  qui  ne  voudront  pas  payer 
leur  part. 

Louis  ei  AymoD ,  pour  eux  et  leurs  héritiers ,  coocèdent 
aux  boQi^eois  et  i  tous  les  jurés  de  Cossooay,  qu'ils  ne  se- 
ront pas  tenus  k  leur  payer  des  aides  plus  fortes  que  celles 
qui  ont  été  Ûxées ,  et  ils  renoncent  k  en  exiger  d'eux  aucune 
pour  Tait  d'acquisitions  *".  II  promettent  par  serment  de 
maintenir  celte  convention  vis-k-vis  de  leur  frère  Humbert^ 
et  ils  reconnaissent  d'avoir  reçu  des  boui^eois  el  des  jurés 
deux  cent  et  vingt  livres  lausannoises ,  dont  cent  et  dix  pour 
ja  dot  de  leur  sœur  Jdiannelte  et  le  reste  pour  les  dépenses 
de  la  paciGcatioD  de  la  présente  discorde  ***. 


""  Dans  plusieurs  seigneuries,  l'iide  se  payait  aussi  lorsque  le  sei- 
gneur faisait  l'acquisition  d'une  seigneurie ,  ou  la  réiotégrande  de  sod 
fief  partagé  et  divisé  ;  de  méoie ,  enc(H« ,  lorsque  le  seigneur  ayant 
été  fait  prisonnier,  il  fallait  payer  sa  rançon.  Voici ,  mainl«iant ,  ce 
que  la  conrentioD  fiia  au  sujet  dea  fours  :  Le  seigneur  peroevri  de 
chaque  fournée,  dans  chacun  des  four»  de  la  viUe,  un  pain  de  tells 
groMeur  que  de  la  coupe  villageoise  on  ne  puiaae  en  faire  plus  de 
trois  et  demi.  Les  boulangers  (pislrices)  payeront,  pour  cuire  leur 
pain,  ce  que  payent  les  bourgeois.  Ceux  qui  feront  chauffer  le  four 
pourront  y  sécberleuravoine,  sans  payement,  mab  les  autres  paye- 
ront au  seigneur  une  obole  (monn.  laosan.)  pour  deux  coupes.  Le  sei- 
loeur  tiendra  les  fours  de  la  ville  dans  les  mêmes  élat  et  longueur  que 
précédemment ,  et  les  enlreliendra ,  à  ses  dépens ,  en  bon  état  (am 
pies  et  ad  sosca).  Il  tiendra  aussi,  à  ses  dépens,  un  seul  foumier 
dans  chaque  four.  N'oublions  pas,  enlisant  ces  détails,  que  les  fours, 
comme  les  moulins,  formaient  une  portion  essentielle  du  revenu  du 
seigneur,  et  qu'ils  étalent  bannaux. 

**  Hessirc  Louis  et  Aymon  firent  apposer  les  sceaux  de  la  cour 
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L'année  saivaiiic  (IÔ%4,  juin),  Louis,  &\ve-  de  Cosscmay, 
lit  nn  arrangement  a\ec  le  coutcdI  Je  lUéU  (Montheroci),au 
sujcl  (lu  larlage  des  dixincs  (granil#&  et  petites)  de  Boltens. 
Il  fol  coDYcou  que  le  coiivcol  les  recuàllcraili  puis  qu'elles 
&e  partageraieol  en  deui  paris  égales,  une  pour  le  couveot 
ei  fauire  pour  le  sire  de  Coesonay  cl  ses  participons  i  ces 
diime»,  c'e»l-ÎM)ire  Krancois  el  Jacques  de  Coloiutpier.  frères, 
et  Jacques  (flU  d'Ilenr^f  de  Bercbier,  donzels.  Aymon,  frère 
de  Loui&,  approuva  cette  composition  *".  Alors  le  sire  de 
CwMiDay  o'était  pas  encore  chevalier  ***. 

La  même  année  (1524,  jeudi  apr^s  la  St.-Martiti  (rtiivcr). 
le  tire  Louis  coocMa  à  la  communauté  de  l'Islc  roLmgold 
(argent  de  setier)  t|o'il  percevait  3i  raison  de  son  chi^leau 
de  l'isie  (easlri  sui  de  Insula).  Celle  concession  bienveillante 
avait  quelqu' importance.  On  sait  que  l'olimgeld  {ap[*elé  ton- 
ymb  danx  le  (lajs  de  Vaud)  i^lail  une  rvdi'vance  qui  se  per- 
ccrail  sur  chaque  seiier  de  vin  vendu  en  détail  "'.  Oo  le 
mcl  au  nombre  doi  droits  régaliens  mineurs. 


(toNOMal)  de  Uu!»nne  el  ileleurHtItellMic  dcCoAsonaj'  h  celle 
eairrenth»  ,  i)ui  porte  la  ibt«  da  noii  de  juiDet  1315  [PkccBjiutifi- 
eativn  ff  XX). 

*"  Le  sire  Lnub  et  le  couvenl  la  swll^irnl  {Pièces  Jwtlificatit>€« 
y*  XXf). 

**  Il  l'tRtilnlc  étt»  la  charlc  :  Ludorlcus,  dominui  dr  Coasoiujr, 
domkttUt,  preufv  qu'il  nVlail  pas  encore  rhevalier. 

■•  ACowonaT,  rcihmgpWsrprrcpv8lI(.orli'[iit-ililplro«pfll«eld<mI 
par  BVtirr,  aoit  de  treiite-cinq  poU  par  clar  de  dii  «etivn.  Ordinair»- 
menl  il  «>  pajall  en  argiMit.  La  cnmniunautè  àe  Cossonay  lenail.  par 
caneewion  du  M>)t(n(rur,  rot)i»|ii-M  de  la  seigneorie .  On  ne  uit  le<(iul 
4e  M*  iirca  lui  en  avait  Citl  le  doo  (peul-étrc  aitui  le  sire  L«ab>, 
ainri  qne  cHui  de  la  guelle  (oq  fa-pmenl  dn  vrille»),  i  raiwn  de  la- 
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l^oais,  «re  de  Cossonay,  et  Simon ,  humble  prieur  d« 
Lutry,  moyemièrent  une  conventioD,  en  1326,  enlre  le 
prieur  de  Cossonay  (c'était  encore  Pierre  de  Rougemont),  qui 
agissait  tant  pour  lui  que  pour  la  cure  "*^  et  les  paroissiens 
de  Cossonay.  Le  différend  qui  y  donna  lieu  portait  sur  di- 
verses redevances  exigées  des  paroissiens  par  le  curé  et  qui 
leur  paraissaient  onéreuses  "'. 

Hessire  Louis  doit  avoir  soutenu  une  guerre  contre  Jean 
de  Rossillon ,  évéque  de  Lausanne,  et  contre  ses  alliés, 
dans  laquelle  quelques  babitans  de  Wamens-Ia-vi)le  furent 
maltraités.  Il  fut  indemnisé  de  cette  perte  "'.  On  ne  con- 
naît ni  la  cause,  ni  l'époque  de  cette  méùntelligence.  Jean 
de  Rossillon  occupa  le  siège  épiscopal  de  1334  à  1541  *^*. 
Ce  prélat  fut  aussi  en  guerre  avec  le  comte  E^erre  de 
Gruyère  "'. 

qvelle  chique  focager  de  la  baronnie  payait  un  quarterou  annuel  de 
froment.  Cette  redevance  iTait  remplacé  l'obligation  des  ressortissans 
du  cb&teau  de  Couonay,  de  faire  tour  k  tour  le  guet  ou  la  garde  i 
sa  porte.  Longtemps  l'ohmgeld  et  la  guette  ont  formé  le  principal 
revenu  de  la  eommuitaulé  (Arch.  de  Cosnonay).  Leur  octroi  m  fut 
pas  un  des  awindret  bteobila  de  ses  anciens  seigneurs.  La  coacessioa 
de  l'ohmgeld  k  la  cooununauté  de  l'Isle  est  rapportée  par  Slercki 
(nanuBC.). 

""  Le  prieur  conférait  la  cure  de  Cossonay  (Ruchat,  manusc.). 

*"  Arch.  de  Cossonay.  Cette  couvention,  munie  doa  sceaux  des 
prieurs  de  Lulry  et  de  Cosaooay  et  de  la  cbileUenie  de  cet  endroit, 
est  intéreaunte,  cl  jette  du  jour  sur  les  pratiques  de  Végliae  à  cette 
époque  (PHeuJMtifiealiva  If  XXU). 

"*  atereki ,  manuscrit. 

*"  et  "*  Rucbat ,  Attrégi  de  TBiat.  eed^.  du  pays  de  Vwd.  Selon 
cet  Hieur,  le  mèBM  if  èque  unit  auiai  été  en  guam  avec  lea  lirea 
deVUtaneL 


Le  sire  Loui£  prend  le  litre  de  chevalier  àia^  uite  vt-ote 
qa«,  <le  cwcert  avec  son  frère  AymoD,  il  fil,  ea  1329,  à 
Ëliennei  de  Hex,  dit  Uoni£  *",  ilimzcl,  pour  le  pris  de  qua- 
rante livres  biisunnuises,  de  trois  muids  de  rromcDl  de  censé 
lierpétuclle,  assignés  sur  son  moulin  de  Penlliallaz  '*'.  Les 
donzeU  d<;  Mcx  prt-tjieni  hommage  lige  aux  sires  de  Co^ 
sooay  pour  leur  maison  forte  de  Mex  *^''. 

LoaiSifiire  de  Co&sonav,  de  l'isle  et  de  Bcrchier,  ctle^'ft- 
lier,  inourui,  comme  mn  père,  dans  un  âge  peu  avancé  (il 
ne  vivait  |ilu&  en  ltS!^5^,  laissant  plusieurs  enfaiis  A'Iscb^te 
de  Grandion^  dont  leur  oncle  Aimon,  cJianoine  de  Lausanne, 
fui  tuteur.  Uabelle  était  fille  de  Pierre  II  deGrandson,  sire 
de  BetmoQi  et  de  Ulanclie  de  i^avorc  "*.  Elle  leur  procura 
l'avantage  de  la  parenii^  de  la  maison  de  Savoye,  dont  la 
doiDÎnaiiijn  sar  le  pavs  de  Vaud  s'était  entièrement  aHer- 
Olie.  Isalirlle  de  4>nndson  fcurv^ut  de  longues  annt^s  !i 
son  mari  i-t  tnia  en  faveur  de  sesenfans,  en  1560  (5  jan- 
>ier),   co  présence  de  Pierre,  «idommc  de  Uoudon  '^\ 

"^  Iffuicuis  doinds  de  M?x  prennent  I?  surnom  d'Ilarsi;  «n 
n'en  coniull  pa$  ti  uu«e.  tUlcnnel  v(2it  BkdG  l'erroi]  de  Mes.     • 

""  En  14^9,  Louû  lie  Satoyc,  phticc  de  rKjnont,  buds  odlo 
vante  en  favcw  d'Antoine  d'Ulcos  et  d«  CUudU  de  HoUens,  u 
femme,  ttusc  ayant  d»  prénommé  EIÎBiuiGt  (Arrii.  ont.,  Ut.  du 
iMil.  de  Morges). 

"*  Arrb.  ont.,  Grosses  dis  fii-fB  iiobloï  de  Cossoniy,  par  Deloih 
et  Qnlsard. 

*"  Guichenon  (HU1.  i;én.  df  la  maison  dr  Saroye)  l'i-sl  trami»^  cii 
DOoiinant  Guillaume  Tépoux  de  Dlnnrlic  de  fîavoyc ,  fille  Av  Loub  1", 
■ire  de  Vand.  CHuî-ei  rtail  Pîfm-  Il  de  Crand^on ,  siiv  d?  Belmont, 
ainaî  que  le  prDuvenl  ka  docuntens  de  nos  archttea  canlonaka. 

"•  Ardi.  caiil. 
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hu  enfuis  qa*elte  donna  m  «re  Louis  smt  les  aaims  : 
1*  Jean,  sire  de  Coasonay,  sDCcessenr  de  son  père. 

â°  Guillaume ,  homme  d'alise  ^  prieur  de  Payeroe  ea 
1356  et  1365,  et  vraîsemblablemeot  auparavant  de  Per- 
ro;  *"*.  II  fut  père  d'Aymco  de  Cossonay,  doozel,  auteur 
de  la  braDche  bâtarde  de  la  maison  de  Cossonay,  dont  nous 
parierons  plus  tard. 

30  LouU,  d'abord  sire  de  Berchier,  et  ensuite  de  Cossonay 
à  la  mort  de  Louis  n,  son  neveu ,  quoique  celui-ci  eut  laissé 
placeurs  filles.  Nous  reviendrons  sur  lui. 

•i«  Girard,  aire  de  t'Isle,  chevalier.  En  1555  (15  février), 
il  fit  un  accMisement  k  l'isle,  que  Jean,  son  frère,  sire  de 
Coasonay,  taoda  (1362,  décembre)  *".  Girard  l^a  par 
testament  quarante  livres  (iibratas)  de  terre,  d'anDuelle 
rente,  k  l'église  de  St.-Paul  et  au  prieuré  de  Cossonay*". 
Il  prédécéda  son  frère  Jean  qui  fut  si»  héritier  *". 

5*>  Agniê,  qui  ne  parait  pas  avoir  contracté  d'alliance. 

***  \Kh.  d«  Biulmes.  Selon  RM.  de  Mulioen  el  d'EstaTayé,  Guil- 
UamedeCosBoruy  futiussi  prieur  de  Pemy.  Uplunlilé  des  béné- 
Sces  n'étant  pas  alors  admbe ,  nous  pensons  qoe  Guillaume ,  d'abord 
pourru  du  prieuré  de  Perroy ,  passa  ensuite  au  ridte  [Hiearé  de 
Payeme. 

***  Arch.  du  cbiteau  de  l'isle.  Dans  cet  accensement,  Girard  s'in- 
titule :  ■  Ego  Girardus  de  Cossonay,  miles,  dominus-de  lita,  filius 
■  qnondam  iUuslris  viri  et  poteoli»  domini  Ludovici,  domini  de  Cos- 
>  soaay.  militia.  ■ 

*"  Arch.  cant.,  tit.  du  baiil.  de  Horges,  donatioo  de  Louis ,  sire 
de  CoHonay ,  au  prieuré  de  ce  lieu ,  de  l'inoée  1 387. 

■"  Arcb.  cant.,  tif.  du  bain.  deMorges. 
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EHe  l^a  aussi  dix  livres  annuelles  de  lerre  **"  ï  l'église 
de  St.-Paul  et  au  [U'ieuré  de  Cossonay.  Sou  frère  Jeao  succéda 
à  «es  bieDs  *"'. 

Le  partage  de  la  succession  du  sire  Louis  entre  ses  enfaos, 
oflre  la  preuve  que  le  droit  de  primogéniture  n'était  pas  suivi 
dans  la  fomille  de  Cossonay.  Observons  néanmoins  que, 
lorsqu'il  n'y  avait  pas  de  partage,  l'atoé  des  Cls  prenait  le 
litre  de  sire  de  Cossonay,  quoique  les  autres  eussent  part 
^  cette  seigneurie ,  et  que ,  lorsqu''il  y  avait  partage ,  l'alné 
avait  Cossonay  et  les  puinés  d'autres  terres  de  la  suc- 
cession. 

"*  et  "•  Arch.  cant.,  titres  du  Iwill.  de  Morgcs. 


M 

Le  village  de  WufQeDB-la-ville,  dans  la  barooniedcCo»* 
B(Huy,  avait  sa  lamille  féodale  ***.  Or,  Jean  et  Jobanood  de 
WHfiteaft-la-vîlle,  doazels,  oncle  et  oeveUf  étaient  en  différend 
avec  Àymon  et  Jean ,  sires  de  Cossonay  '**,  qui  prétendaient, 
en  vertu  du  droit  commun,  comme  seigneurs  supérieurs 
{lanquam  ad  dominos  superiores) ,  avoir  le  mère  et  mixte 
empire  et  l'omnimode  jurisdiction  à  Wuflluis,  sur  les  hommes 
de  ces  donzels  et  sur  les  biens  de  ceuxH^  (des  hommes), 
prétention  que  les  donzels  repoussaient.  Les  chevaliers 
Girard  de  Cuarnens  et  Guillaume  de  Pampigny ,  arbitres 
communs,  terminèrent,  en  1350,  la  difGculté  par  la  déci- 
sion qui  suit  : 

l"  Jean  et  Johanood  de  WufDens  et  leurs  successeurs 
ont  dès  il  présent,  ii  Wufilens,  bamp,  clame  et  saisine  tant 
sur  leurs  hommes  et  leurs  possessions  que  sur  ceux  qui  ha- 
Utent  sur  les  possessions  de  ces  donzels. 

â*>  Les  sires  de  Cossonay  ont  la  connaissance  des  délits 
passibles  de  pnoition  COTporelle  ou  de  mutilation  des  mem- 
bres, commis  par  ces  hommes  et  par  ces  habitans,  ainsi 

part  de  rbérîtige  de  li  maison  de  Coswnay  {Pièces  justificative» 
JV  XXXJII). 

"*  Selon  H.  d'B9taTi]ré(inanusc.),  Ix  bmiUe  de  WuRluiu-la-Ville 
descendait  de  Vuillclnie  dit  Gras,  mites  de  Wufnens-le-Ch&teau , 
chevalier,  qui  Tirait ea  1933.  Dans  le  même  siècle,  Jordane,  veuve 
el  bériliire  de  VuiUelme  de  WuRieiis-U- Ville ,  donsel ,  porta  ce^ 
héritage  k  Renr;  de  Chabje,  son  second  mari.  Il  pasu  à  leurs  en- 
fans,  qui  tenaient  leurs  biens,  k  Wuraens-la-Ville ,  en  6efdes  urcs 
de  Cossonay  et  du  couvent  de  Romainmotier.  On  n'a  pas  d'hamma|{e 
aui  sires  de  Cossonay  de  la  branche  des  donieb  de  Wufflens-U- 
Ville,  qui  continua  d'exister  jusque  vers  le  milieu  du  18"  siicle. 

"•  Onde  et  aiveu. 


1*" 

4M  rexécniion  d<^  cnmincis,  maiâ  le-sliienâdes  ilélinquan> 
apporiteiiilronl  aax  JoiiztU  d«  H'unienâ. 

3.  Les  sir«$  de  Coisona^  ont  auâsi  la  coDoaissaace  des 
délits  (k-  DM^me  nature,  commis  par  les  aveaaires  (ëiraiiger») 
sar  II»  biens  d«î  donzeU  el  l'tisàMiiiuo  des  criminels.  Dans 
ce  cas,  la  muilit'  des  ttiriis  des  iU*liu<iiians  apparlifodra  aux 
uns  de  Oissunav  et  l'auire  moitié  auK  donzeU. 

i.  Lfs  liampâ  et  les  clames  faits  ou  encourus  hors  du 
lerriloîre  de  Wtimt>i)s-la-Tille,  par  les  mêmes  hommes  des 
doDicls  de  >Vunien!^,  soit  par  ceux  qiii  liabileni  sur  leurs 
pnifirièlés,  seront  [lau-s  aux  sire*  do  Cos$oi)ay  *". 

CeU  doDc  la  baille  jurisdicttoci  criminelle,  on  le  tnirt 
rmpire,  qui  est  reconnue  ap|>arlenir  aui  sires  de  Cosswa; 
par  celle  prr>noncia(ioD.  Ceux-ci  étaient,  on  te  comprend, 
jakHit  de  ce  haut  droit  de  seigneurie  ;  aus^  se  le  réservaicnl- 
ilft  ordinaire  ment  lorst^u'ils  faisaient  des  concessions  de 
jumdiclion  îi  leurs  vassaux.  Le  m6mc  lean ,  sire  deCosso- 
oaj,  faisant  (l5o8,  ait  juillet)  avec  François  de  Beiiens, 
t\,  son  homme  lige  avant  loos  s^gneurs,  an  contrat 
elalirnut  possessions  Teudales  de  celui-ci  à  Bettens.  se  re- 
serre l'appel,  l'evécolion  des  criminels,  ainsi  que  la  pont- 
lion  et  les  liiens  des  avenairrs  délinquans  ***.  Citons,  ea- 


*"  PtiutJtuUfieaUvf*  .V  XXir. 

"*  Crto  des  dis|MMiltons  àe.  rc  contrat ,  qat  coïKvnicnl  ta  jaru- 
didiiMl,  sonl  les  »uir uil»  :  l-ran^*oi»  de  Bctten»  niira  sur  m-»  (iitiscsuoiu 
ftoittn,  iBcllens»  lescUmcs  «tlcâ  bainp»  de  trois  miJ».  Lcstitnia 
de 'wiuitte  sob  apiurlicndroal  au  »in>der.i>u(iruv,  mai»  l'raii{«ii de 
Betteat  porrerra  diKl  Mis  mr  ceus-ct.  Si  lu  partm  IUi||cantes  par 
devMl  Fnn^»  de  Biïttmis  sont  blessées  en  «luvtquc  droit ,  il  j  atm 
(vrours  et  appellïtiea  aupr^  du  lire  de  €<is5uaay.  Ct>liu-«  aura, 
kinT  n^qur  ili-uus,  omaiBiuJc  juriMlKlion  lur  K-s  putKMioai  Ccttdiln 

J 
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corc ,  les  villages  de  Boassens ,  de  Sëvery ,  de  Disy ,  de 
Cottens,  dans  la  seigaeurie  de  Cossoaay,  où  les  familles 
féodales  qui  en  portaient  te  nom  eicrçaient  la  jurisdictiOD 
qu'elles  tenaient  eo  fief  du  sire  de  Cossonay,  toutefois,  avec 
réscr>'e  en  faveur  de  celai-ci,  du  droit  de  dernier  supplice  "^ 
En  13o7,  messire  Jeao  confirma  à  Guillaume  de  Se- 
narclens,  doozel,  les  immunités  de  la  maison  forte  de 
SenarcleoSf  que  Jaques,  sire  de  Cossonay,  avait  jadis  con- 
cédées il  ses  prédécesseurs  "'.  Il  remit  (1364,  9  juin)  aux 
prud'hommes  (c'est-à-dire  à  la  communauté)  de  l'Isle  la  mcs- 
seillerie  de  cet  endroit  *".  El,  en  1566  (13  nov.),  il  ven- 
dit aux  donzels  de  Mex  deux  mnids  et  six  coupes  de  fro- 
ment, de  censé  annuelle  et  perpétuelle,  qu'il  assigna  sur 
la  dixme  du  village  de  Pcnthallaz  "**.  Dans  ces  diverses 

de  Fraaçoi!)  de  Détiens.  Lorsque  les  personnes  qui  demeurent  sur 
CCS  possessions  commctlronl  des  crimes  entraînant  punition  corpo- 
relle ,  François  de  Itcticns  en  aura  la  connaissance  (c'csl-à-dire  l'en- 
quitc,  rinsiruction  et  le  jugement),  ainsi  que  les  biens  du  délinquant , 
mais  le  sire  de  Cossonay  recevra  le  criminel  nud  et  enécutera  la 
punition.  Quant  aux  avcnairGs  délinquans  sur  ces  mâmes  possessions 
feudalcs ,  la  punition  cl  les  biens  en  appartiendront  au  sire  de  Cosso- 
nay {Pièctsjmtilicatives  A""  XXf), 

*'^  A  Sévcry  et  à  Boussens ,  le  délinquant  condamné  k  mort  était 
remis  en  chemise  au  chàlotain  de  Cossonay,  qui  faisait  exécuter  la 
sentence (Arch.  cant.,  Grosses  des  fiefs  noMesde  Cossonay,  parDctoës, 
Quisard.etc).  A  Grancy,  le  clilleaudeC<»sonay  at-ait  Icdcrnier  sup- 
plice sur  la  partie  de  ce  village  qui  ressortait  de  lui  (Idem ,  Ut.  du 
baill.  de  Morgcs). 

*"  Cette  confirmation  est  rappelée  dans  celle  que  fit  Louise,  dame 
de  Cossonay ,  en  1 593  (voir  note  1 40). 

^  Stercki,  manusc. 

«»  Ardi.  du  chat,  de  Mex. 


ironsactKH]!; ,  il  agit  en  quattU^  itc  sire  de  Cossnnay 
la  |»;irtiri|iaiion  de  son  oiipIc  Avmon ,  alore  Ov(Viac  Je  Lau- 
sanne. ['ri>lEil)li'iiient  qu'en  inonlaiil  sur  le  »iêgc  é|Hsci)[)at, 
es  iteniier  lui  avail  céAù  sn  part  de  la  seigneurie. 

Quoique  le  sire  Jean  edt  sncrédé  aux  biens  de  900  rn:re 
Girard,  sire  de  l'isle,  et  de  sa  sœar  Agni>s,  il  n'avait  pas  ac- 
qotHiî  lent*  li'-gaK  b  IV^tlise  de  Si  .-Paul  et  au  prieuré  de 
Oiesonav:  i  in  assectaudo  fuit  morosn» ,  »  dit  la  cliartc^". 
Il  les  Iroiivail,  sans  doute,  excessifs.  Ccpemlanl  il  ordonna 
à  Ixwrs,  Mn  (ils  et  son  I»»!riiier,  de  réparer  ce  tort  et  de 
payer  CCS  legaLsen  les  augmentant  "*. 

Jean,  sire  de  Cossonay,  de  risle  cl  de  Surpierre,  cheva- 
lier, ne  vivait  pins  en  juillet  15G9  '^.  Il  avait  coirti-aLté 
uncallianec  illustre  en  épousant,  en  1315  (10  nov.],  Louise 
de  MuHtbiliard ,  Qllc  d'Henry,  comte  de  MunllN3liard,  sire 
deMonittucoi),  d'Orlie  et  dT.eUalle»!i,  et  d'jVjunvs  de  Cliaton- 
Uourgd^ne  *".  Elle  avait  en  cinq  mille  florins  de  dot  "*, 

»  et  il  l'B  prend  le  Utre. 

**  f  Duuiinus  Jobanm» ,  dominiis  de  Oosaonav ,  nilca.  «ui'crssor 
m  bonu  pr«<ii<toruai  (ClrardJ  et  A(iiic»)  ilidiU  dunaciaiics  et  li-^nta 
pcr  ;ilii|iii  Iciupuru  facorc  tlctulit  et  iii  a«M;ctan*lo  et  Jt&»i|^i.uido 
fuit  nwrmus  •  {Ar«)i.  <ant.  .  tit.  <lu  boill,  de  Moi^s,  cauGru.  du 
di*vr«  li^U  et  dons  dos  sirvs  de  Crnsmuiy  au  iritmrc ,  par  lo  coriIc 
AiuiNlép  ttti  liai'0)'f> ,  <w  1399). 

*"*  .\rch.  canl.,  tit.  du  tiaill.  de  NorKCj.  asjijtnatiDn  en  faveur  dn 
ri.>()isc  vt  du  pf tiniré  de  C<»». ,  de  eertaioti  le^al^dcUiuiMleCusAunuy 
p|ik'  ses  in^decesscurs ,  de  Vin  IS87. 

***  A  celte  date ,  lon  fils  l^uis  (lit  i-Iail  iirr  de  Coruonoy. 

■"  ^ilH^mtTwk-H  di'  MoiilliOliard,  par  M.  Buvonioy. 

"*  ¥.n  ISAO,  Jean  ,  Mrc  deO>W)na>  ,  ditiimi  i|m(taiiei-au  eoinlr 
Henri  de  Hoiilbêlbrd ,  »nn  tti-aii-itèn* .   de  lu  'ionuiii*  ilf>  rliir|  inll!<> 


qui  avaient  été  assignés  partie  sur  le  château  et  la  seigneurie 
de  risle,  dont,  en  conséquence,  elle  fut  dame  durant  sa 
viduité  '°\  et  partie  sur  ta  seigneurie  de  Cossonav.  Pour 
cette  seconde  part  d'assignaliim  de  dot,  son  Gts  Louis  lui 
céda  (il  vie)  le  village  de  Gollion ,  avec  le  miite  empire  '***. 
Sa  mère  Agnès  de  Bourgc^ne,  comtesse  de  Montbéliard, 
lui  légua  (testament  du  7  juin  1561)  soixante  livres  esté- 
venantes  d'annuelle  rente,  sa  vie  durant  *"*.  Son  frère 
Etienne,  comte  de  Montbéliard ,  lui  avait  prêté,  ainsi  qu'au 
sire  Jean,  son  mari,  trois  cents  francs,  qui  n'étaient  pas  en- 
florins  pour  la  dot  de  sa  femme  Louise  de  Mantt>élîard  (\rch.  de  Mont- 
béliard, commun,  par  M.  DuverDoy). 

*'  Giratd  de  (lonay  était  son  chàletain  de  l'isie  (Tcsl.  de  Louise  de 
Montbéliard).  Aymon  et  Jean,  sire  de  Cossonay,  avaient  assigné 
(probablement  en  novembre  iZhZ)  deux  mille  et  soixante  Borins  d'or 
de  Florence ,  provenant  de  la  dot  de  Louise  de  Monhéliard ,  soit  deux 
cent  et  soixante  de  ces  florins  d'annuel  revenu ,  sur  lenr  •  chastel  de 
Lile  près  de  Cossonay  et  Villars-bosons ,  ensamble  la  seignorie  (o(e, 
ensamble  les  rantes ,  yssues ,  appendances ,  pertinences ,  revenus  et 
émolumens  >  {Pièces  justificaUves  JV  XXFI). 

"*  Elle  en  jonit  tant  qu'elle  vécut.  En  1 109 ,  les  nobles  et  IwurgeoJs 
de  Cossonay  demandèrent  au  comte  de  Savoye  que  Goltion  fut  de  nou- 
veau réuni  i  la  chàtellenie  de  Cossonay.  Cette  requête  leur  fut  ac- 
cordée (Arch.  de  Coss.).  Lorsque,  en  I3t6,  Aymon  et  Jean  de 
Cossonay  avaient  reçu  un  second  payement  de  SIOO  florins  d'or  de 
Florence ,  sur  ta  dot  de  Louiae  de  Montbéliard ,  ces  seigneurs  avaient 
assigné  cette  somme,  soit  VtO  de  ces  florins  d'annuelle  rente,  sur  les 
revenus  de  la  seigneurie  de  Cossoaay  (Arch.  de  Montbéliard ,  comm. 
par  M.  Duvernoy).  C'est  pour  cette  seconde  assignation  que  messire 
Louis  II  donna  à  sa  mère  le  village  de  Gollion  et  l'annexa,  à  celte 
^>ccasion ,  à  la  cbitellenic  de  l'IsIc. 

""  Assignées  sur  tous  les  biens  mcublesct  héritages  de  la  testatrice, 
à  Montbéliard  et  à  Granges.   Jeanne  de  Montbéliard,  dame  d« 
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corc  rembourses  en  1376**'.  Louise  de  Monlbéliard  sar- 
TÔcut  non-seiilpincnl  it  son  mari,  mais  encore  it  son  fils  et 
b  sa  fille.  Kllc  icsia  le  il  jnillel  13«5  el  inslhiia  héritières 
de  sefl  biens,  par  ë}^lo  portion,  ses  quatre  peiiie^lles 
Louiift  Jcftnnt,  CUiwtitte  el  yieuUtte,  liMes  de  son  fils 
Ijmiîr  (M),  sire  de  Oiworiiiy,  el  MiroUlte.  anssi  sa  petile- 
fille,  rill«>  d«  feu  (.uillaume,  sire  de  .Moiiia^n}-l*>s-M(>nl9, 
el  d'[$al>clle  de  Costioaay;  les  subsiiiuant  les  unes  aux 
aaires  si  eWes  mouraioni  avani  Page  de  pouvoir  dispo&er  île 
Inin  biens.  Son  lesiamenl  conlicnt  un  grand  nombre  de 
legs  pieux  *",  dont  le  plus  considérable  esi  lelui  de  vingt 

lUlMm ,  sœur  alqée  de  LouUc,  «ut  ua  k^  semblable  (Note  coiiim. 
par  M.  DuTcmoi). 

*■•  Arch.  canl. 

*"  Knif'aiitrp»  qitaraDle  sols  d'anniiHIe  et  p^rp^tt^ilo  renU;  k 
Tallith  ilti  lac  (le  Joui  et  snlunt  i  la  jiitancp  de  wm  coiiTi-nt,  mus 
TwIiUigalMni  de  célébrer  avIrDiivBMneiit  cloque  année ,  h  wn  soni- 
venairc ,  des  aK»n  pour  le  ulul  dr  wn  âme,  de  crPes  de  ses  [iré* 
éioesseurs  et  de»  iîm  de  Cofeuiuv  ;  quarante  rJm|  s«)ls  bu»,  d'an- 
WKUe  el  |»erpélnrlle  route  i  \'é^\uc  de  Clialiïe ,  [wur  b  ocicbratton 
tf'uBe  nesM  hebdooiadaire  en  l'lH>nA«ur  d«  la  bîcnbeureiae  Vierge, 
pour  le  ulul  de  SMiime  etdecelled'A^n^.  SI1ede4;iraMdcCoBa;, 
un  châtelain  de  ride;  dc«  k^  de  renie  annucUc  ut  p^ritrlm-llc  ntu 
églises  de  Crâne;,  de  Chibie,  de  St  -Cbri«tnplie  près  de  Cbibic,  et  au 
jirienré  dp  Cosmiiuv  ,  sous  la  nuidilioii  dp  céKbrpr  des  mesics  de  re- 
quiem; d'aulrn»  le^t  â  la  coaUérie  du  S(.-E<^prit  de  l'isie,  an  eani 
de  Cttabie ,  1  son  derr ,  au  prieur  de  CosHonajf ,  au  curé  et  au  rierc 
ileri't  endroit;  un  fiorin  pour  une  fois  à  rbactin  dt**  abbn  atïi«t.in(  Ji 
Ks  fuiMTjiUn  et  rrkrbr^nl  la  mrvir;  demi-florin  à  rliaqiip  prieur, 
dciu  M>b  k  clu(|iip  n-Ii^'ivnv  ri  rfuipctain  ;  et,  m  outre,  dis  legs  en 
grain  aiix  frère»  minoim  dr  Lau^nne ,  i  l'Ii^iiilal  de  Sic.  -Marie  de 
celle  liilc.  s  celui  de  St.-Ucnurd  du  MvutjtfUn .  ainai  qu'à  divers 
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livres  aDDueltes  el  perpéluelles  de  terre  "*  k  la  chapelle  ilc 
la'btenbeurense  Vierge,  dans  Valise  de  St.-Paul  de  CossoDay, 
ainsi  qu'à  Tautel  que  les  ^res  de  Cossoaay  y  ont  conslruit  "*; 
chapelle  dans  laquelle  elle  veul  être  inhumée,  dans  la  tombe 
des  sires  de  Cossonay,  avec  te  sire  Jean,  son  mari  bien-aimc. 
Elle  nomme  pour  exécuteurs  testamentaires  tlenry  de 
Moutbéliàrd,  sire  d'Orbe,  son  neveu,  et  Louis,  sire  de 
Cossonay  et  de  Berchier,  son  beau-frère  "*,  suppliant  ce 
dernier,  ainsi  que  révérend  père  en  Christ  Guy  (dePraugins), 
évêque  de  Lausanne ,  d'interposer  leur  autorité  à  son  testa- 
ment, afin  qu'il  reçoive  son  plein  effet  '". 

Louise  de  Montbéliard  rendit  le  sire  Jean  père  d'un  fils, 
Louis,  qui  lui  succéda,  et  d'une  fille,  Isabelle,  qui  épousa 
Guillaume,  sire  de  Monlagny-Ies-Monts  ^'^.  Celle-ci  testa 

autres  h6pitaux ,  au  nombre  desquels  celui  de  Cossonay  re^it  une 
livre  de  cire. 

'<*  La  (eslalrice  assigae  ces  30  livres  de  terre. 

*''  Un  chapelain  idoine  sera  tenu  d'y  célébrer  journellenienl  la 
messe,  à  la  louange,  à  la  gloire  et  <i  l'honneur  de  Dieu  tout-puissant, 
de  la  bienheureuse  Vierge  cl  de  toute  ta  cour  céleste ,  pour  le  salul 
de  son  &ine  (de  la  testatrice),  de  celles  de  ses  prédécesseurs  et  des 
sires  de  Cossonay.  La  testatrice  nomme  à  cette  riclic  chapellenic 
domp.  Jean  Bersel ,  de  la  Sami ,  son  cher  chapelain ,  à  la  mort  du- 
quel son  successeur  sera  i  la  nomination  de  la  dame  de  Cossonay  , 
son  hénliérc,  et  des  siens. 

"*  Elle  les  prie ,  pour  l'amour  de  Dieu  et  par  inspiration  de  piété 
(intuitu  pictatis),  d'accoter  cette  exécution. 

**'  L'évèque  Guy  el  le  sire  de  Cossonay  donnèrent  leur  approl»- 
tion  à  ce  testament  (Piècei  jiistifieative$  X°  XXnt). 

"'  Ainsi  nommé  pour  le  distinguer  de  Montagny -la-Ville.  Ces  deux 
endroits  forment  ensemUc  une  des  paroisses  de  la  préfecture  de 
Monlagny ,  au  canton  de  FriUoiirg.  On  voit  encore ,  à  Mon(agny-lcs- 
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en  1582  ^";  elle  et  son  mari  ne  vivaient  plus  à  la  date  ilu 
testameat  de  Louise  de  MoDtbélîard. 

Honts,  les  ruines  de  l'ancien  cbâteaa  des  sires  de  cet  endroit,  qu'on 
croit  issus  de  la  maison  d'Eslavayé  (Kuenlin,  Dict.,  etc.  du  cant.  de 
Fribourg). 

»"  Arch.  Cant. 


LOUIS  II. 


Ce  fil&  et  SQCcesseor  du  sire  Jean  obtint,  en  1369 
(6  jnillet),  de  Guillaume  de  Grandson,  sire  d'Aubonne  et 
de  Sle.-Croix ,  son  grand-oncle  '",  la  franchise  du  péage  et 
dn  pontonage  de  la  rivière  de  l'Aubonoe,  tant  pour  lui  que 
pour  ses  sujets  de  la  seigneurie  de  Cossonay  "*.  Guillaume 
de  Grandson  accorda  ce  privilt^e  c  à  son  bien-^iimé  neveu,  > 
moyennant  cent  et  vingt  florins  dV  '*".  Comme  messire 
Louis  possédait,  d'héritage  de  ses  prédécesseurs,  le  village 
de  Lnins  "* ,  à  la  Cdte ,  avec  un  vignoble  considérable , 
cette  concession  avait  qaelqu'iroportance  pour  lui.  Dans 

***  CuPbume  de  Gnuids<Hi  était  frère  d'Iulielle,  leinnie  de  Louis  1" 
et  gnnd'mére  de  Louia  n  de  Cowoiuy. 

***  Pour  les  nobles,  bourgeois,  prud'hommes  et  poor  tous  les  su- 
jets du  sire  Louis,  taisant  résidence  dans  les  ville,  chitellenie,  indo- 
mune  et  resswt  de  Cossonay. 

™  En  présence  de  François  d'Orsens  et  d'Humbert  de  Senarcleos, 
donid  (Ardi.  de  Coss.)- 

"*  Toirla  noir  ItS. 
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plu&icurs  (les  vitlagca  île  la  seigneurie ,  les  sujt'is  iiumiV 
diaiB  "'  (lu  ckileau  île  (lodowia}'  ûlaiciu  astreints  aux  chai- 
rois  annuels  do  Luins,  \umr  amener  le  vin  de  t«ur  sei- 
gneur *". 

Mcssirc  Louis  prit  part  il  plnsicurs  des  cipddiiious  du 
comie  Vpnl  (Aniéd(?e  VI  de  Savoye).  Ainsi,  en  1371 ,  il  se 
inm^aii  dans  l'ariiu^  que  ce  valcurt-ax  prince  leva  pour  se- 
conrir  Ollion  de  [Irunswick ,  mari  de  la  reine  Jeanne  de 
Naples,  alors  en  guerre  avec  Caleas  Viseonii,  prince  de 
Milan,  en  quatilt^  de  mieur  des  enfans  du  mart|uis  de  Mont- 
ferral.  Dans  celte  armée  se  lrouvaienl('^lement  (Guillaume  et 
Jean  de  Orandson,  le  premier,  sire  de  Sie.-Crois,  el  le  second. 
dePe»tm*s,  en  IWiirgugne.Uthon  de  itranswick,  enfermé  dans 
la  ville  d'Asti,  alorsasûégéeel  furl  pressée  par  les  Milanais, 
conjura  le  Ci>iii(e  VertI  de  lui  envoyer  du  seeours.  (iuillauMic 
de  Grandson,  le  sire  de  Cossonay,  elliirard  de  (Irandmont, 
avec  ccnirhetaux,  péuélrèreul  dans  la  placeaprès  quelques 
esearaiouches.  Il  y  eul  eiistiile  un  cutului  prtiel  devant 
Âali,  dans  \et\af\  lûidcs  de  Vijjars,  Jean  de  Montfaucoa, 
Boniface  de  ChallanI,  Imuî»  de  fotsnnny,  Ihlet  de  Monl- 
joovet  cl  plusieurs  autres  seigneurs  se  disiinguèrenl.  Les 
Milanais  voyant  le  dai)}{or  de  s'cii^^a^^er  dans  une  balai  Ile  et 
la  difTicnlli!  de  prendre  Asii,  en  Icvèrcut  le  sit^^e  et  se  re- 
lirérenl  dans  le  Milanais  *". 


™  CMl-à-dirp  neni  qui,  sans  InlermMatre,  relcvairol  du  cbi- 
teau  de  CoMonaf . 

**  Os  diarrois  antiark  île  Luins  «Hairnl  dfts  stix  villages  de  Stil- 
ifm,  dr  Bournt-iH,  tlt- Pcnlhai;  el(l«  Peiillinlloz  cl  par  quelques  lioin- 
BM»  de  Sensrcli'iu  (Grouc  de  Cuu. ,  aux  arcb.  de  crile  ville). 

*"  GutcbeBM,  Qist.  gén^alog.  de  U  maiMi)  deSaraye.  On  pour- 
nrif  prut-4lrc  supposer  que  Gukhcnon  veut  parler  dans  cette  dr- 
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Quelques  aonées  plas  lard  (1376),  le  sire  de  Cossonay 
se  trouvait  avec  les  comtes  de  Nencbâtel,  de  Nidau,  d'Âr- 
ber^  et  de  Gruyère,  le  sire  de  Grandson,  les  Bloaay,  les 
Hontfaucon  et  bien  d'autres  eucore,  dans  l'arnice  avec  la- 
quelle le  comte  Verd  secourut  Edouard  de  Savoye,  cvêque 
de  SioD ,  que  les  Yallaisaus  avaient  chassé.  Après  avoir  Torcé 
la  ville  de  Sioo,  à  ta  suite  d'un  siège  opiniâtre,  pris  les 
châteaux,  de  Tourbillon,  de  laMayorie,  de  Seya,  de  Montorge 
et  d*Ayeat,  le  comte  Amédée  rendit  à  Tévèque  tout  ce  qu'on 
lui  avait  pris  et  te  remit  sur  son  si^e  épiscopal  *". 

Louis,  sire  de  Cossonay,  se  fit  prêter  par  ta  majeure 
partie  de  ses  aombreux  vassaux  les  hommages  qu'ils  lui 
devaient.  Et  d'abord,  llumbert  de  Colombier,  chevalier, 
baillifde  Vaud,  s'acquitta  de  ce  devoir  (1571,  9  sept.)  i>our 
la  maison  forte  de  Vuillerens  et  tout  ce  qui  en  dépendait  *"; 

conslance  de  Louis  de  Cossonay ,  sire  de  Berchier ,  oncle  du  sire  de 
Cossonay  e(  qui  était  un  vaillant  chevalier,  fort  estimé  du  comlc  Verd. 
Cependant  cet  auteur  dit  que  ce  fut  le  seigneur  de  Cossonay  qui  prit 
part  aux  expéditions  citées ,  cl  ce  s«igneur ,  k  cette  ^>oquc ,  était 
Louis  II.  Il  est  au  rcsie  fort  possible  que  le  sire  de  Bcrcliier  se  soit 
également  trouvé  dans  Tarmée  du  comte  Verd ,  et  que  la  part  prise 
par  un  Cossonay  aux  évéoeiueos  d'Asti,  le  regarde. 

■"  Guichenon.  Voir  note  5»». 

"*  El  pour  ses  droits,  hommages,  fieb  etaniëre-fiefe,  censés, 
services,  moulins,  battoirs,  fours,  eaux  et  cours  d'eau  et  autres 
choses  quiconque»  ({Grosse  de  Vuillerens,  aux  arch.  du  cbitcau  de  cet 
endroit).  Humbcrt  de  Colombier  possédait  Vuillerens  du  chef  de 
Guillemetle ,  sa  femme ,  fille  et  bérilièrc  de  Pierre  de  Duyn  (de  Gin- 
gins,  manusc.).  Henry  de  Colombier,  fils  d'Ilumt>erl,  profitant  de  l'in- 
fluence personnelle  dont  il  jouissait  auprésd' Amédée  VIII,  premier  duc 
do  Savoye ,  obtint  de  ce  prince  (  I  kS  1 ,  14  juin)  que  la  seigneurie  de 
^'^iIlere^s  et  son  territoire  fussent  démembrés  et  $é|urés  des  rc<isorl . 
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Al^mime,  pour  su  maison  forti:  de  Colombier  ei ,  enir'atilres 
cItOSM,  poDr  le  morû  et  ta'wlc  empire  (avec  le  dernier  m[^- 
plice)  et  la  jurisiliction  qa'il  avsii  sur  ses  hommes  de  Co- 
lombier et  de  Villars  (soas  Ycn&)  **^.  Eosuiic,  dans  les 
aiinëes  1377,  1578  et  1 570 .  ireote-li'ois  autres  hommages 
loi  furent  égalomenl  pnîlt-s  "'  par  trcolc-six  vassaux  "', 
qui  se  reeoamirent  ses  hommes  liges  avant  tous  sei^^curs 
(prceiint-it^  dominis)  et  promirent  de  dcïis«r^'ir  l'hommage 
autant  que  cela  itérait  nécessaire,  ei  comme  il  est  convenable 
{tociens  quociens  opusfuerit  pront  dccct).  Quelques-uns  rc- 

U,  cliiteau,  vilk'L-t  jurisdiclion  île  Cossonaj  et  mis  rlérc  les 
tbsillisftc  <tr  Viud  (r,r«Mu  de  Vuillertns). 

*'  Ardi.  i-anl.,  Grosse  de»  (u:h  nutflcs  de  Coss.,  par  Mandrot,  Le 
aéme  Henry  de  Colombier,  scitmcur  du  l'undroil  dr  ce  nom,  de 
ViUUcrviis,  et  co-^cixncur  de  Wulfl«nâ-lc-(Liàld,  oliUnt  c^lcmeDt 
du  même  iluo  <lo  Savoyc  que  la  maUon  forUs  de  Colunibtcr ,  la  sei- 
gncurifr  dtr  co  lieu  el  et*  (jui  re^wrlaït  du  cliAli'au  i]t^>  Cussonay,  tant 
à  ColMPbier  qu'à  MWiri  (uta^  Yci»),  riLssi>[iL  djslruits  du  la  iiiouvanœ 
de  b  barooiiiede  Coiionay  et  mb  ricre  le  hallliaize  de  Vaiid  (firo»e 
Handml).  Par  Ip  dérocmbrptneiit  de  >'uitU;rrit«  el  de  r^luiiibin-  le 
ctiàlna  dr  Cossonay  perdit  deux  de  »c.>  lier»  prinnipaux. 

"*  Arcli.  cant. ,  tirwst;  dea  lî«f!i  nobtc«  dt-  Cussona)',  |>ar  DeloËd. 

'*  Voici  leurs  noms  :  Jean  de  Dis; ,  dievalior;  ttctiry  d'Oulcns, 
doniri;  ilcnr)'  Av  Disy,  doniL'l;  Mcok*  de  Rumillier.  Tvininc  de  Gu- 
tlrfruî  de  l'ialtiprca  ;  Jean  de  Senarclens,  duiiicl  ;  Jcaiiucltc  de  Pani- 
pjgnf ,  ieaime  de  ricrrc  de  Villa,  dnniel;  Jean  Graucl,  donid; 
Fnnçob  de  Beticns.  duiiiel;  Ajmé  de  Bellens,  donjiel;  Cuillaiiinc 
cl  Girard  de  Senarrlt^ns.  donzek;  Juipiet  de  Scnarckns ,  iloiizel; 
Jean  de  Mes,  doniel;  Jaquvt  Monnet  dit  Uo  VilUitl,  di>nxel;  JAques 
de  Boiusrns,  di>njd  ;  Jaqnel  de  Ik-lten»,  donzel  ;  jHeriuel  du  Mcjl, 
doiixcl;  Mcruet  Ora&svt,  dùnzcl  ;  Ayniuoct  i'rcjlion  de  Oiarncn», 
ddind  ;  Herrin  (itnon ,  bourgeois  de  Cossonaj  ;  Jaques  de  Clialdie  (ou 
Cl»b»e),  doUFl  ;  Girard  Otarpil ,  dp  U'ufl)i*Ri- la- ville  ;  Jaques  Har- 
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servèreot  la  ûdélité  qu'ils  devaient  à  ud  autre  seigneur  ***. 
Les  fi^  que  tenaient  ces  divers  vassaux  se  trouvaient  & 
CosMnay  et  dans  les  villages  ou  temloireed'Echicbens,  de 
Lussery  et  de  Villars-Lussery,  de  Colombier,  de  Ropianel, 
d'Aclens  et  du  Villars-d'AcIens  "' ,  de  Cblnaul  '",  de  Disy, 
de  Peotballaz,  de  Penthaz,  de  Daillens,  de  Bellens,  de 
Bourneus,  de  la  Chaux  et  d'itens,  de  Sauveillame  *" ,  de 

chand,  doniel;  Pierre  de  Sivirier  (Sévery),  chevalier;  Humberl  et 
Jean  de  Sivirier,  oncle  et  neveu,  doniets  ;  Jonlanc  de  Daillens ,  femme 
de  Pierre  de  Bollcns,  donzel;  Jeannette  Robellin,  femme  de  Jean  de 
Cumoëns,  doniel;  Clémence  deSt.-Oyen  ditcChejïra,  femme  de 
Girud  de  Conaj  ,  doniel;  Jean  cl  Rcjmond  de  Chal)ie,  frères,  don- 
lels;  Girard  Ogncys,  deChampvenl,  donicl;  Johannod  CarreHi ,  de 
Cossonay,  donzel;  Louis  de  Bière ,  doniel;  JeandeH(>x,  donxel; 
Antoine  et  Louis  de  Cbàtillon,  frères,  donzels  (Grosse  Delors). 

""  Pierre  de  Sivirier,  clievalier,  réser\'c  la  féaulé  de  l'illustre  comte 
de  Savoye,  laquelle  s'éteindra  avec  lui  ;  Mermet  Grasset ,  celte  du  sire 
de  la  Sarrac  ;  Jean  Grasset,  celle  d'un  seigneur  non  nommé  (proba- 
blement du  même  sire)  ;  et  François  de  Détiens ,  celte  d'Humbert  de 
Colombier ,  provenant  de  Pierre ,  sire  de  Duyn  (même  GrosM*). 

•^  et  *"  Ces  deux  localités ,  sûrement  peu  considérables ,  n'exis- 
tent plus.  Elles  se  trouvaient  dans  le  voisinage  des  villages  d'AcIcns  cl 
de  RomaneL 

*"  Le  fief  de  Sauveillame  (jadis  Sauvaglames)  était  situé  entre  les 
terriloires  de  Senarclens ,  de  Grancy ,  de  Vuillerens  et  de  Gollion.  A 
l'époque  dont  notis  parlons,  les  lerrps  qui  le  composaient  étaient 
partagées  entre  le  clievalier  Pierre  de  Sivirier  et  Perrin  Conon ,  de 
Cossonay.  La  tour  de  Sauveillame ,  à  laquelle  le  fief  était  attaché  et 
qui  était  commune  entr'eux ,  s'élevait  silencieusemenl  au  milieu  du 
bots  des  Baffict.  On  voit  encore  les  traces  des  fowés  qui  l'enlouraienl. 
Les  successeurs  de  Pierre  de  Sivirier  accensèrent  k  des  habilans  de 
Gland  et  de  Vuillerens,  leur  partdeslerretde  Sauveillame,  etcescen- 
Ms  ayant  été  acquises  par  les  seigneurs  de  Vuillerens ,  celle  partie  du 
fief  fut  ainsi  incorporée  i  la  terre  de  Vuillerens.  Quant  i  la  pari  de 


WD01en&-la- ville,  ûe  Coitens,  (te  Seiiarcletis ,  ite  Oullion, 
de  Sulletis,  dr  BremblcDs,  deVuillcrcns,  de  Pampigny,  de 
TorclcDA  ***,  de  Monlriclier  et  d'Es(!lieuox,  dtr  Maur«.  de 
risie  et  de  C)i»lii«>,  de  Villars-Bosoa,  de  SivJrier  (Sérerji),  d« 
Tirancy.  dr;  Mex,  de  Villars-Stc. -Croit,  deSt.-Sapborin  /sur 
Mwjîcst,  di.-?  Itousst'ini.d'Outi'iis,  d'Klîigilièrtfs,  de  Vens,  de 
Kerreire,  de  Mo>Ti,  deCuantens,  ilcLiiins(&  laC<^lc)^elde8ur- 
pierre"*.  De  ces  divers  endroits,  les  uns*"  faisawnl  enlii^re- 
rocnl  partie  de  la  acigaeiirie  de  Cossonay;  d'aulrcs  *"  n'y 
apiarienaieni  (ju'en  partie,  et  d'autres  "*,  enfin ,  rcssortaieol 


rrrria  Cnnon  Iroiiipri'iunl  Im  terrts  le>  plus  rspinruuhées  de  Senar- 
driks),  elU-ii  fornu- le  domaine  en  Ki-f  noMt>  (1>>  SaiivcilInniP-;  ceilo- 
maJnrtrxUI««ncore.  Les  H-ij^nPiirs  de  VuilliTcns  ii(aii.>ii(  la  juri*(Iic- 
Uun  Mir  U>  max  di*  Sam-Pilbnie ,  saat  l>ain|t  el  ihmi-  sur  la  ninison 
rt  oftio  Iifisis  i  Tenloiir  (i;rn»M>>;  Dclniis ,  Qiikuril  el  Manitrol ,  aussi 
d^ombn'in.  <li-^  fieh  nolik'»<lu  buill.  de  Horgos,  aiii.  Arrli.  Cant.). 
*■  %'oiriioU'  iOS. 
^  Growe  Di'Iods. 

■*  ppnlIiaD»,  Pcntliai,  SuDcm,  Boiimwis,  Doiisscns,  Betteiis, 
V«nim-«-in-*iUr,  Dûj.  la  Ciiaus  cl  ItCA^,  .Viurrli-iu ,  Gullian. 
Aient,  ^l.-Dciiijfliameau),  Coltens,  >  uiikrciis,  t^olumbii-r (en  ftramle 
partie],  Actci»  et  Kouinnel.  Os  ita\  dernier»  endroits ,  qui  aWntlé- 
|H.>n<)8imt  en  majeure  partie  de  la  inaiw>n  Ivrle  de  Vuillereriâ,  furrni 
il<^  membre  de  la  Inmnnic  de  CoAsonuy,  avec  Viiillrn-na,  en  1 4SI.  La 
posàlian  (le  la  •oignenric  dn  l'M**  vis-à-vis  du  diAteau  de  Cowunay , 
à  ri'tle  l'puque ,  n'Mt  pas  bien  délinte. 

*"  Pampijjny,  Gronoï.  Villa r*-Sle.-Cr<iix.  Luasef^  el  Vjllafft-Lus- 
>erv,  «uquebil  faut  ajoukr  Bussigriy,  Ecubliws  et  Prévrrengt». 

■•  Dmnbkiiï,  ErTuiiden:^ .  licîiicliens,  Sl.-Sa[»lii)riin'»ur  Morçes), 
Yriwt,  Ferrcire,  Moyri,  t:iiarm'ii3 ,  Nonthi-lK-r  elEctienot,  Torulcn», 
Vauraa.  baîlk-fu.  Oulcns,  Hea ,  et  Elagnièm  ;  auiqiieis  d  faut  ajon- 
li'f  l(llir<-MHH-Yens,  f.rtMiir,  Bim',  X<>llL'n>L  el  Dullens.  On  dHtin- 
giuit  <lan«  la  lurAnnie  de  (U»soaiy .  la  rhllellenie  et  le  rcMort  nn  It; 


110 

d*aatre8  seigneuries ,  mais  tes  ùres  de  Cossonay  ;  avaient 
des  mouvances.  On  sait  combien  tout  était  morcdé  an  moyen- 
âge.  L'oD  ne  trouvait  guère  de  seigneuries  où  les  divers 
droits  féodaux  fussent  dans  tes  mains  d'un  seul  seigneur. 
Les  jurisdictitHis ,  même,  étaient  très-partagées '".  Cest 

mandement.  La  ch&tellenie  comprenait  ce  qui  dépendait  de  la  jn- 
risdiction  que  le  seigneur  faisait  exercer  par  son  châtelain  ;  cl  le 
mandement  cette  autre  partie  de  la  seigneurie  où  la  juhsdiclion  ctait 
tenue  de  lui ,  en  fief,  par  des  vassaux,  et  dont  les  ressorlissans  étaient 
astreints  aux  obligations  qui  résultaient  de  leur  mouvance  du  château 
de  Cossonay.  Le  rôle  des  moïWlre»  de  gueirc  (revues)  de  la  ville , 
chàtcllonic  et  ressort  de  Cossonay ,  faites  le  H  septembre  1 47K  par 
le  cliAlelain  Boniface  de  la  Grange,  sur  l'ordre  de  Jaques  de  Savuye , 
coRitc  de  Romont ,  et  tu  le  temps  douteux  d'alors,  offre  le  résultat 
suivant  :  Cossonay ,  S  t  hommes  ;  les  Cbavannes  près  Cossonay ,  G  ; 
Alens,  tO;  Senarclens,  II;  la  Cbaux  et  Itens,  13;  Grancy,  7;  Cot- 
tcns ,  7  ;  Sévery ,  h  ;  Pampigny ,  9  ;  Disy ,  6  ;  Sullens  ,17;  Bournpns, 
8;  Boussens,  S  ;  Bettens,  7  ;  Pcnlhaz,  SI  ;  Pcntliallai,  17  ;  ViUar»- 
Ste.-Croli,  h;  WufUens-la-ville,  16;  Lu&scry  cl Villars (Lusscrv),  B; 
Gollion  ,19;  Bussigny ,  6  ;  Eculilens ,  4  ;  et  Crissier ,  I  ;  en  tout  3S3 
hommes  sous  les  armes ,  non  compris  les  porteurs  de  fieb  nobles.  Un 
ri>lG  des  feux  ou  focages  de  la  baronnie  de  Cossonay ,  de  Tan  IS50, 
en  porte  le  nombre  à  360 ,  dont  37S  dans  la  chàtcllenie  cl  88  dans 
le  ressort.  Bussigny  et  Ëcublens  n'y  sont  plus  mentionnés  (Arch.  de 
Coss.).  Ces  rôles  étaient  ordinairement  au-dessous  de  la  vérité. 

"*  Tel  seigneur  avait ,  dans  un  village  qui  n'^tpartenail  pas  à  sa 
sejgneuric ,  des  hommes  avec  leurs  ten«nens,  sur  lesquels,  souvent, 
ilavaillajurisdîclion.  Les  sires  de  Wufllens-t&-Chàtel,  par  exemple, 
en  avaient  de  pareils  i  Penthaz  et  à  Bourneos  cl  prétendaient  les  |>os- 
séder  en  franc-à-laud  (Arch.  de  Coss.).  On  pourrait  encore  citer 
maint  autre  exemple.  La  terre  de  Sévery  mouvait  de  deux  seigneurs. 
Du  temps  du  sire  Louis  II  de  Cossonay  ,  Humbert  et  Jean  de  Sévery, 
oncle  cl  neveu ,  donids ,  Icnaieat  en  fief  de  lui  leur  maison  forte  de 
Sévery,  ainsi  que  le  mère  et  mixte  empire  et  l'omnimodc  jurisdJcUun 


vérilaSIo  Tiiosnïr|iic  do  «Iroits  que  nons  offre  le  nioyen- 
!,  faisant  un  crmli-asle  Trappant  ,ivw  notre  êpo(|ue  d'unilé 
et  d'uuifurmitL^.  L'Itommagc  se  prêtait  pcrâtmoelleineot  on 
par  procuration.  Le  vusal  plaçait  sa  main  daii»  celle  de 
son  suzerain,  en  reccrail  l'accolade  (maints  inicr  manus 
oseiilo  oris  inlcrvcnicnle) '"*:  puis,  l'investiture  du  liof  lui 
Àail  accordée  par  l;i  remise  d'un  guidon  ou  d'uu  glaive. 
Aprèa  celle  cérciiiuuîc,  un  notaire  dres&ail  un  acte  deriiom- 

JMgo"'. 

riusicars  des  vassaux  des  sires  de  Gossonay  ne  sonl  pax 
compris  d»tis  l'indication  que  nous  venons  de  donner.  Ci- 
lous  les  sîtvs  de  Clullaot,  par  exemple,  qui  l'étaient  pour 


Uni  »>T  les  l)«nimi^>  qup  sur  ïe  Icrriloin!  île  cet  endroit,  tan<li»  que 
Icchrt alk-r  l'ivriv  Je  St^'iT) ,  rriirt-d'HuiiibiTl,  |KiW->duîl.soiis  la  iiiou- 
rascc  ilu  cliùlL-au  (1l>  Horgi-«  ^c'nl-à-ilirv  du  coiulv  de  S;ivo>(.>).  Ivs 
doniaiim,  cciim3,  djm'lc  Mngnruric  vi  aulm  rcveui»  Ak  cvUk  même 
IciTC.  tomme  le  revenu  du  fief  il'IIuinberl  et  de  iran  n'était  pas  pro- 
]«ir1i«»iu'  à  la  rliarge  de  r(i<>inmage ,  le  sire  do  Cassonar  conc^  h 
ctdui  \in  deux  qui  la  supporterait,  soUantc  sol»  de  rcnt«  annufllc  i 
percevoir  sur  le  p^agc  de  Cwuoiia) ,  ri  e«te  ea  augncDlatiwi  de  fief 
(Crosses  Vetoëf  et  Quisard).  Lor^iprunU^f^latt  possédé  on  commun, 
par  des  frères ,  pv  des  cousins  ou  par  d'autre^  i;(ii>diTiMur«  cpii  «n 
pr^Uiml  enlIoeUvenK'nl  liomriii|;e ,  oii  y  dtsignail  cviul  d'enir'eux 
qui  k*  dnserrlrail  ^Orossi*  DeloCs). 

"*'  Cbosalcs  doslioninia^i'sdelibaronnicdeCotis.,  grosses  par  Ib 
notaire  DetoS»  et  Pihfs  /iiirt»|tcaliivic  y  xxrui. 

***  Ou  pJalàl  dpux.  un  pour  le  seiftncor  et  l'autre  pour  le  vasul. 
L'ua3|ic  de  faire  écrh-e  l«s  actes  par  des  notaires  publics  date  île  It 
lin  du  Mit*  «éde.  Id  CnMwr  des  lirtsnolilcsde  la  barooniedeCvu»- 
luj  .  sltpult'e  |iar  le  iiutairr  MarLiu  Drioës,  ai  la  plus  aiiricniic  de 
cdln  (|in  nous  rinlent.  File  ronticnl  les  53  liuiainag»  i|uc  iiou»  Avota 
indiqitrâ.  MalliettrcuteoiL'iit,  dk  u'csl  pas  complùle,  et  ()iidi|ue9-uncs 
de  an  reconnaissantes  sont  iiiaclicvies.  Avec  le  temps,  la  coutume 


lis 

des  fiefs  ï  Bassigny  el  h  Ecubleot  ***;  les  doDzets  de  Mont 
et  de  MolleDS ,  pour  des  Gefs  ï  Bière,  ^  Holten»  et  it  Bal* 
Icns**';  le  cbevalier  Aytnon  Gnichard,  pour  des  fiefs^  Co»- 
sonayet  dans  les  enviroDs;  les  sires  de  Montricher,  pour  des 
fiers  qu'oD  ne  peut  désigner,  el  d'autres  encore.  De  plus, 
la  seigneurie  de  Bcrcbier  avait  aussi  ses  vassaux  '**,  ainsi 
qne  celle  de  Surpierre  "'  el  "'.  On  le  voit,  les  sires  de 
Cossonay  avaient  une  vassalité  bien  nombreuse. 

Pour  son  fief,  le  vassal  clail  tenu  au  service  militaire 
envers  son  suzerain,  lorsque  celui-ci  le  requérait.  II  le  de- 
vait &  cbeval  et  le  prêtait  personnellement  (du  moins,  h 

observée  par  le  seigneur  de  recevoir  lui-même  Thommagc  de  son 
vassal ,  ou  de  le  faire  recevoir  par  proruralion,  tomba  en  drâuélude, 
cl  l'on  se  contenta  des  reconnaissances  que  les  vassaux  prétèreul  de 
leurs  fie&  sur  les  mains  de  notaires  et  de  commissaires. 

"*  Grosse  de  Quisard. 

*"  La  Grosse  de  Deloës  contient  la  spccirication  de  ce  que  Girard 
dcMoUcns  el  Etienne  de  Mont,  son  frère,  avaient  jadis  reconnu  tenir 
en  fief  lige  du  sire  de  Cossonay .  Jean  de  Mollens ,  absent  du  pays ,  et 
Jean  de  Mont,  qui  tenaient  ces  mêmes  fiefs,  devaient,  alors,  en  prê- 
ter reconnaissance. 

"*  En  parlant  de  rbommage  que  le  sire  Jean  II  Gl  à  Tévêque  de 
Lausanne  de  la  seigneurie  de  Berchicr ,  nous  avons  cilé  quelques-uns 
des  vassaui  de  celte  seigneurie. 

■*^  On  voit  par  la  reconnaissance  de  Clémence  de  St.-Oyen ,  dans 
ta  Grosse  de  Deloës,  qu'elle  tenait  en  fief  quelques  articles  de 
domaine  k  Surpierre.  C'est  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  cette  seigneurie, 
laquelle,  ayant  un  mandement ,  devait  aussi  avoir  ses  vassaux.  Sur- 
pierre  forme  aujourd'hui  ua  bailliage. 

'*'  L'Isle  n'est  mentionné  que  pour  l'hommage  de  deui  vassaux  , 
dans  la  Grosse  de  Deto^s-  IndnbttaMcmenl  celle  seigneurie  en  avait 
davantage . 
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le  qtli  nous  occupe)  *".  C'élaiï  Ih  le  pririlttgc  do  por- 
teur de  fiefs  iiotiW,  taiiilisqiie  l'hominsgc  pour  ùe&  ruraui 
«e  desscrvoil  à  pied  *".  Suivant  l'ctcndu»  do  Icuni  IJofA,  t<« 
vasamn  étaient  seuls  ou  acconipagnoa  d'un  ou  de  phiMeurs 
tMwinnra  d'armes.  Ceux  d'enir'ais  qui  louaient  eu  licf  «les 
lioiuiitagcs  couduisaieut  leurs  hommes  à  la  bannière  de  leur 
Hizenin.  Nous  sniiiiDt.>s  privés  do  liiiiiiùrfMi  sur  les  obliga- 
tions parlitrulioiTS  des  raissaux  de  b  s»:igncuric  diî  Cossonay 
suDs  le  rapport  de  (a  fn^|uencQ  du  seriieo  et  de  sa  durée. 
A.  f«l  éganl,  il  devait  v  avoir  de  Tincgalilé  cnlr'eus  ,  ré&ul- 
taut  de  celle  de  lear«  fiefs.  Ltff»'(iue  le  contrat  primitif  du 
suzerain  avec  le  vassal  dc  lisait  pas  les  obligations  de  celui-ci, 
OD  V  suivait  Mlrt-uieni  la  coutume  établie  d^nK  la  patrie  de 
Vsad  *^*,  Il  y  avait  des  cas  où  te  vassal  servait  k  ses  propres 


**  Dam  du  temiM  pltu  ropprocbils  de  nous .  In  TSuaus .  au  Ucu 
de  iwrTÎr  fO  iwrMKiDC,  foumÎMaieiit  au  sourcxiiiii  un  ou  (tlusiinirs 
caraliiT»  il'lionitn^([c ,  suivant  qu'il»  j  cLiicol  brtius.  Cxb  a\a\'mn 
romiaiL-iil  des  cuintKigiii*»  ih;  «.-avalerK  connu«a  StfUi  le  noiu  de 
coiii|UK°if^  <!*■'  vasULU.  EUci  «ni  pris  part  aux  guerres  de  Itiîifi 
el  de  1713.  Dans  la  première,  le»  vassails  senaicnl  encore  ei 
ptrManc. 

***  Vu  Ir  tenhai  d'inbiileric  ;  cl  t'Itamniago  laitlaliti^ ,  non  jiar  t« 
•erviet*  des  inam,  mais  pu  VoWi^xiloa  <l«  fournir  ili^  cli4>vaut  •!« 
aociBMetdi>fJiiredv<>  travaui  manuels,  leb  que  crpuser  1rs  fusses, 
ftirtirter  l«  «mps  «-t  aulirs  de  «;  ncnre. 

***  Il  itvvail }  rn  avoir  une.  Pnit-eira  V  suivait-on  b  coutume 
de  bourfogne.  On  nr  sait  rfa-n  de  iMMitil  il  ret  «gard.  I;n  tllêu  ^- 
nénto ,  In  rhir)i:i^  du  lirf  m>  prnporliunnaienl  Ji  son  revenu  :  le  fief 
di*nit  èlrc  nn  bL-nî-liL-o  et  non  une  cliargp.  Au  XVll"*  siècle,  on  e^li- 
nutt  iinele  va^Ml^-iiit  tennde*crvirle»cigneur,  à  set  propre» rraii, 
peoiuA  trois  uioi».  tiutin  eeei  iic  peut  Hn  que  rdalif.  I^r^quc  Ir  ris 
veau  du  flrf  t-Uùl  lri.>|>  uiinco.  pliuJeur^  vissuux  se  eotiulnit  pov 
desservir  nn  Itoninufic en  coniiDua  (\reli.  canl.,  Kebeitr.  naniue.). 
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dépea»  et  d'ftDtres  aux  dépens  d«  seignenr  "'.  Le  féauté 
lige  emportait  l'obligation ,  poor  le  vassal ,  de  servir  son 
sozerain  contre  tons  et  de  le  tenir  poar  son  onique  seignenr. 
En  conséqueDce,  il  ne  pouvait  pas  entrer  dans  Tbommage 
d'un  autre  sire  sans  sa  permission  spéciale  "',  sinon  il  s'ex- 
posait à  perdre  son  Gef.  Les  fiefa  simples  astreignaient  !i 
des  devoirs  moins  rigoureux  que  les  flefs  liges.  Nous  avons 
remarqué  que  ceux  de  la  baronnie  de  Cossonay  apparte- 
naient il  cette  dernière  espèce  *"  et  que  leurs  détenteurs 
étaient  hommes  avant  tom  seigneurê  de  ses  sires.  Les  sei- 
gneurs, on  le  comprend ,  mettaient  du  prix  !i  augmenter  le 
nombre  de  leurs  vassaux.  Ans»  arrivait-il  parrois  que, 
moyennant  certains  avantages,  ils  engageaient  des  posses- 
seurs de  franc^-laudk  entrer  dans  leur  vasielage.  On  les  voit 
vendre  des  censés  ou  d'autres  biens  sous  la  condition  que 
l'acquéreur  les  tiendrait  d'eux  en  flef  lige.  Volontiers,  ils  se 
réservaient  le  droit  de  rachat,  mais  al(H?  ils  spécifiaient 

^  Par  exemple ,  lorsque  le  seigneur  fsisait  la  guerre  hors  de  sor 
pavs,  le  vassal  n'était  pas  tenu  de  le  suivre  à  ses  frais  (Hebeur, 
manusc.). 

^  Cilirario,  Hisl.  de  la  monarrhie  de  Saroye.  la  Grosse  de  De- 
loc»  nous  offre  un  eiemplc  de  la  nécessité  où  clail  le  vassal ,  lorsqu'il 
voulait  entrer  dans  l'hominage  d'un  autre  sire ,  d'en  olilenir  la  per- 
irfission  de  celui  dont  il  était  homme  lige.  Girard  Ogneys,  de  Champ- 
vent,  dontel,  voulant  devenir  vassal  du  sire  de  Cossonay ,  Jaques  de 
Vergy  et  Marguerite  de  ChampvenI ,  sa  femme ,  sire  et  dame  d'Au- 
trey  et  de  Champvent,  dont  il  était  homme  Hge  avant  tons  seigneurs, 
le  tinrent  quille  de  sa  liégité  et  lui  accordèrent  (1577)  >  que  il  puisse 
■  reprendre  lyegement  dequd  signeurs  que  il  ly  plaira  et  que  ly  fey 
I  (fief)  que  il  reprendra  soit  devant  le  leur  (Pihes  jitslifieatfvei 
JV"  XXIX.) 

*"  Grosse  Ddoës. 
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le,  ce  RIS  airivaut.  la  somme  payiV  serait  cmjilayée  i 
une  autre  ac(|aUiiion  qui  serait  de  leur  fief  lige  '''. 

En  lîUtO  (  1 1  janvier),  Louis,  &ire  tic  Gissonay,  faisait 
priie  du  conseil  du  comte  de  Savoye,  siti^eant  à  Morge»"*. 
Sa  murt  prénaalurce,  arrivée  eo  Italie^  l'cmpccha  de  remplir 
les  urdres  de  ma  père  j  l'isard  de  l'éj^lise  dc'St.-Paiil  et  du 
prieuré  de  Coïkioniiy'".  L'épuquc  de  son  décès  doit  être 
l>br«e  entre  le»  27  Tévrier  ei  17  juillet  15H3  "'.  Peut- 
Otre  mcssire  Louis  »vaii-il  accompagné  te  comte  Verd  daas 
son  expëdilion  au  royaume  de  Naples,  dans  laquelle  ce 
raillant  prince  trouva  la  mon'". 

l.ouis,  ^irc  d'^  Cossonav  et  de  Surpicrre,  avait  épousé 
Marguerite  d'Oron ,  lïlle  d'Aunou.  &ired*OruDeide  Bosso- 
oem ,  dienlier,  et  de  Pbililiertc  de  Oicvron  "*.  Elle  était 
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"^  Nous  (rn  Iromoni  plusîrurs  ncnipks  dm  \c»  ûm  de  Cotso- 
najr  (Grosw  Dvtot-s). 

w  Collecl.  de  V.  Du  XonI,  bîliliuUi. 

""  ■  Etcum  Urai  LiiJomi»  (11)  n^pos  naiter  cariuiAut  (dit 
Vmm  III,  son  ttncle  cl  su«c«Mciir]  moric  sua  nitnU  rrpentina  in 
liartîbui  1Uli4<  ilivrikUi*  pivdirta  lilii  inJiincU  per  jHVilirliiiit  O'inii- 

•  ahih  Jotunopni  palri-ni  suum  et  noiflruni  fralrem  eariâiimum  ne- 

•  ijtrineril  adini|>|prp,  elc.  •  ((il.  ilu  tuill.  tlv  Murges,  d»nalioa  A« 
Looillll  de  C«s»onay  au  prieuré  6v  eel  enUroil). 

^  U  tsbim(Mil  du  «imir  Vrrd,  du  17  Epvrter  13H3,  ne  donpc 
it  looi»  III,  qui  Ae^ial  sirt>  dcCu«»i»i.iT  Ii  la  mort  df-toa  Di>«eu,  que 
le  tilrr  de  iir\-  ilt>  llcrchicr.  Iluii  lulri:  cvlv,  on  voit  par  le  te»ta- 
«eal  doLoaiM:  tic  Miuilbélianl  que  «on  Ab  loaii  ne  virait  |>lus  i»  la 
ibtcdu  17  juillet  *k  la  iiiéine  annûe. 

*"  On  uit  ipit!  I(?  ruiiilL>  Vt>rd  aiilt  mlrcfrii cette eipéJition  pour 
aider  rjiarle«  d'Anjou  tUns  \2  coiNjui-te  de  ce  nijaume  (liuicbenoii). 

9  Marfverile  d'Omn  él.ii1  ffmme  de  Lonis .  sire  île  CoMoaty ,  en 
IS7$  (Arrh.  ranl.). 


veuve  de  Fraoçois ,  sire  de  la  Sarrti  '".  Hai|[uerite  d'Oron 
le  rendit  père  de  qoatre  filles  : 

1.  De  Lomie  de  Cosionay,  qai  ^asa  Jean  de  Challant  **'^ 
cl  fui  dame  de  Cossonay  après  la  mort  du  sire  Louis  III ,  son 
graDd-oncle. 

2.  De  Jeanm  de  Cossonay,  femme  de  Jean  de  Rouge^ 
mont,  chevalier,  fda  aitié  d'Hamberl,  sire  de  Rougemont 
ei  d'Usie,  et  d'Alix  de  Neuchàtcl  (en  Boui^t^e)  "'.  Jeanoe 
fut  dame  de  Cossonay  après  sa  sœur  Louise.  Avec  elle 
s*éteiguil  la  maison  de  Cossonay. 

5.  et  4.  De  Claudine  et  de  NieoleUe  de  Consotunif,  qui 
moururent  avant  leurs  sœurs  aînées,  sans  alliance.  Gaudine 
lesta  en  1394"'. 

A  la  mort  du  sire  Louis  II,  ses  filles  n'béritèrenl  pas  ses 
seigneuries  qui  passèrent  à  son  oncle  Louis ,  sire  de  Bei^ 
(-hier  *",  alors  seul  mile  de  sa  maison.  La  coatume  du  pays 
de  Vaud  pour  les  grands  fiefs,  qui  était  celle  de  Boai^ogne, 

***  Dont  elle  avait  eu  deux  fils  :  Nicod ,  (]Ui  fut  sire  de  )a  Sarraz 
et  Aymon,  sire  de  Mont-lc-Grand.  En  troisièmes  noces  elle  «épousa 
François  de  Challant,  sire  <)eCbâtel-Sl.-I>cni5,et,  à  cause  d'elle,  de 
Bossonens  (Arcli.  cant.). 

"0  Jean  de  Challant  appartenait  à  l'illustre  ramillc  des  sires  de  ce 
nom,  vicomtes  d'AosIe,  dont  le  nom  revient  fréquemment  dans  l'his- 
toire de  Savoye. 

"*  Les  sires  de  Rou(fcmont,  connus  dès  le  XI"»  siècle,  apparte- 
naient au  haut^baronnage  de  la  Boui^ogne.  Vicomtes  liéréditaires 
de  Besançon  jusqu'à  la  fin  du  Xlll***,  ils  ont  donné  trois  archevêques  à 
cette  ville  (Guillaume,  Histoire  des  nrcs  de  Salins).  Humbert,  V™"  du 
nom,  sire  de  Rougemont  et  d'Usie,  vivait  encore  (il  moumtenKtlS, 
ibidcm)alor5  que  Jean,  son  fils,  épousa  Jeanne  de  Cossonay. 

^  Arcfa.  cant. 

^"^  \ji  (ail  c»t  posilif  quant  à  la  seigneurie  de  Cossonay  y  compris 
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donnait  iin  privilt^c  aux  agnals  mâles  sur  les  ft-mines  "*, 
mais  ccltes-ci  siicri-'cliiioui  h  dofaui  «tes  {ii-eitiîers.  N'ous  Ter- 
rons CCS  m^mcs  ûllcs  de  LotiM  11  succcder  à  leur  grand- 
oncle  Louis  111;  nous  devons  donc  eo  conclure  que  la  mai- 
son de  Cossonay  suivait  In  coutume  de  Botirgogne  et  non 
b  loi  &aliquc.  rfininie  le  fnisail  la  maison  de  Gruyère,  celle 
lui  *\tluaiii  abbuliimeni  lis  fcmnies. 

Loris  III  de  Cossotiay  Tul  UiU'ur  de  »c&  pLiites  nièces. 
En  15Afi  (15  mai),  il  Ûl  un  accenscnieDi  de  terres  silmVs 
Villars-Ikison  c\  a^t,  dans  celle  circonsuncc,  lanl  pour 
^-nii'ni*'  que  pour  Louise,  Jeaune  ei  Claudine,  lîlles  de 
feu  noble  borainc  Louis ,  sire  de  Cossonay ,  sou  cher  ncvcti, 
el  pour  Nîcoleile,  lille  de  feu  noble  lioiniiic  Guillaume,  sire 
de  Hoiitagny-lesr-MoQis,  ses  pH]Hllc&.  Une  des  conditions  de 
celle  Ininsarlion  porte  (pie  le  reiistei"  et  ses  snccosscurs.  qui 
seront  perpéuiellemeni  bommes  lige*  avant  tons  soigneura 
de  sire  Louis,  de  ses  pupilles  cl  des  leurs,  devront  toujours 
r^sifler  sur  les  terres  de  ceiix-d  et  dans  la  ferme  fgrangia} 
liai  leur  a  élé  acccnséc.  S'ils  n'obscrvonl  |Kts  cette  condi- 
tion ,  ils  deviendront  leurs  hommes  laîIlaWes  h  mis<?rirorde 
cl  ils  ;wjnrronl  ]>^  coniniiidre,  en  quelque  lien  que  ce  soit , 
pnr  [«-ise  el  dt-leolion  de  leurs  corps  el  de  leurs  biens  ***  *'". 


Lnins ,  à  la  Ctle ,  el  protinble  qu.int  a  ri>lle  Ae  llalc.  On  Ignore  ce 
qui  m  IVil  ûv  Sur(iIi?rr0. 

•*•  Dan*  le  rodp  tl<^  nmirgiiîfiiioiM ,  l«  iPirt-s  4e  |>ar1agp  (sorte» 
DnryuiKUuuuiu)  vlutcnl  aus«i  resirrivo  aux  In^iliers  mites  (llaltani , 
qrii  rltp  Ir^.  Burg.  r.  7â).  l»  loi  Mliqtie,  aiiui  cpie  b  clî.fpcMÎlJun 
bountuigiiiioiK ,  arajuil  Miiis  ilnule  co  vue.  primilKeitieul ,  tic  »*ji»- 
Mirrr  l<*  scnicc  mililairr  di'  Htaqui!  [irui>rii'laire. 

»•  *-  ««M  JustifiœKvn  y  U. 


LOUIS  m. 


Ce  trwsième  fiU  de  Loais  1^  et  d'isabdie  de  GrandHOD 
fut  appanagé  de  la  seigoearje  de  Bercbier.  Noos  le  irouvoas 
chevalier  eo  i371.  Parent  des  comtes  de  SsTOje  par  sa 
mère  '*',  il  posséda  la  cooûance  d'Amédée  VI  et  de  son  Als 
Amédée  VU,  qui  lui  en  donnèrent  des  preuves.  Ainsi,  le  pre- 
mier de  ces  princes  ayant  fait  une  prononciation  (1381)  en- 
tre le  prieur  de  Payeme  (  Pierre  Vincent  )  et  ses  sajets  de 
Baolmes  qui  s*étaieDl  révoltés,  établit  pour  fidéjusseurs  du 
tout  Humbert  de  Colcmibier,  balllif  de  Vand  et  Louis  de 
Cossonay,  son  consanguin  "*  (du  comte).  Ainsi  encore, 
l<H8que  ce  prince,  atteint  de  peste,  ût  sou  testament  au  cbft- 

*"  Blanche  de  Savoye ,  m^  d'Iultelle  de  GranUsm ,  était  fiUe  de 
Louis  ■*,  tiaroii  de  Vaud,  lequel  était  frère  d'Amédée  V,  dit  le 
Grand,  comte  de  Savoye,  grtnd-père  d'Amédée  Vi,  dit  le  comte  Verd 
(Corta). 

"*  •  Dominas  Ludoricu»  de  Cossonay  consanguineus  et  Cdelis 
nosler,  ■  dit  le  comte  dans  la  pnKioncialion  (Arch.  de  Baulmes). 


leau  dti  Sl.-Etienne  (au  iliocése  de  BiloDte,  dans  le  royaume 
de  Naple&),  laiiisatil  radniiinsinlton  générale  île  nés  étals  îi 
Bonne  tic  Dourbou,  son  épouse,  pcndani  la  minorilô  de  sod 
CI»,  il  établit  |Hmr  «xéciiieiirs  de  sa  tleniière  volonlé  Tulibé 
de  St.-Micbcl  de  la  Cluse,  Cuillauroc  de  Grandson,  «ire 
d'Aulxwiiie,  iMutt  de  €ououay,  sire  de  Bercliier,  Hunibert 
de  Colombier,  seigneur  de  Vuillereos  el  su  autres  seigneurs 
de  ses  élals"'. 

Nous  avons  Jéjîi  remarqué  (\\i'h  la  mori  de  Louis  II ,  âoti 
oevenfen  I!î8^),  el  quoiqu'il  lai$^i  quatre  liltes.  le  tiire  de 
Berchier  le  devint  de  Co&sonay.  En  1Ô81,  il  était  lieute- 
nant général  et  gouvemeur  de  la  Savo>e  ]>oiii-  le  comte 
Ainédile  VU  "*. 

Louis ,  sire  de  Cossonav,  et  le  couvent  de  Rotnaiiimolier 
rurvnl  en  dtfiercnt  au  sujet  du  uiére  et  ntixtc  empire  et  de 
b  juridiction  sur  les  hommes  et  Ictî  po&seKsions  que  ve 
mouagtère  avait  au  village  de  Wufllens- la-vil U'  fdiins  la  sei- 
gneurie de  Cossonay).  Vn  traite,  conriu  le  1 1  juillet  138.", 
le  termina.  En  Toici  les  priiin|Kile8  dispositions  : 

Le  couvent  aura  sur  ses  fiommes  et  ses  possessious 
tamp,  barre,  clame,  saiftine  et  vendes'**,  ntats  si  l'un  de 
en  hommes  commet  un  délit  passible  de  h  peine  iraptlale 
ou  de  la  raulilalion  des  membres,  le  nonce  du  couvent  ap- 
pellera relui  du  sire  de  Co&sonay  |H»ur  assister  au  jugement 
el  lui  reinrllra  ineoDlineol  le  coujuble  en  eliemise,  pour 


^^  GolcIteBon,  Iful.  ^a.  de  la  maison  de  SaT(^«. 

■**  CriDet,  Dic(.  Itisl.,  liUiTaire  el  àUilitliqiie  de  U  Saroye:  et 
SIercii,  raaatHc. 

""  C'est-à-dire  les  tauib  en  eu  d'aliénation ,  cun«c<]u«iiee  di*  la 
directe  MigDcurie. 


ISO 

faire  exécuter  la  sentence ,  sût  ponr  agir  fa  h  vdoDté  (aat 
ad  fadendam  volantalem  domini  de  Coesona;;  c'est  le-droit 
régalien  de  grâce).  Ceui  des  biens  meubles  et  des  héritages 
du  délinquant  qui  sont  mouvans  du  couvent  appartien- 
dront Ji  celui'-ci  ;  les  autres  biens  meubles  dont  le  sire  de 
Cossonay  sera  en  possession  (qui  cssent  pênes  nos  domi- 
num)  lui  demeureront.  Si  l'aclear,  ou  le  rée,  se  trouve 
grevé  par  la  sentence  de  la  cour  du  nonce  du  couvent,  il  y 
aura  appel  au  cbàtelain  de  Cossonay  dans  le  cas  où  il  s'agira 
des  acquisitions  récentes  du  couvent  à  AVufllens  et  non  au- 
trement "^  Les  hommes  du  couvent  travailleront  aux  forti- 
fications de  la  ville  et  du  cb&tcau  de  Ck)ssonay  lorsque  tous 
les  hommes  du  mandement  y  Iravaillerout.  Enlio.,  ils  sui- 
vront la  chevauchée  avec  tous  les  autres  hommes  de  la  sei- 
gneurie de  Cossonay  et  non  aulremcut"'.  Ce  traite  assura 
au  sire  de  Cossonay  la  supériorité  et  le  ressort  sur  les  pos- 
sessions du  couvent  k  AVuHlens. 

En  i587,  Louis,  sire  de  Cossonay  et  de  Berchier,  prit 
chaudement  parti  pour  ses  ressortissans  de  Cossonay  coulrc 
la  ville  de  Morgcs.  Plusieurs  individus,  tant  nobles  que 
boui^eois,  de  ta  ville  ou  du  mandement  de  Cossonay, 
avaient  des  propriétés  dans  le  mandement  de  Morgcs.  Or,  le 
châtelain  de  cette  ville  voulait,  pour  cette  raison,  les  obli- 
ger k  contribuer  pour  ta  fortification  (et  la  réparation)  de  la 
ville  de  Morgcs ,  fondant  cette  prétention  sur  une  conces- 

"^  l'nc  partie  des  possessions  du  couvent  de  Romainmoticr,  à 
WufUcns ,  provenait  de  donations  fort  anciennes  ;  le  reste ,  d'artiiii- 
silions  récentes  i  l'époque  qui  nous  occupe  el  au  sujet  desquelles 
on  est  privé  de  lumières. 

'"  Arcli.  de  Cossonay.  Voir  au^  Mém.  el  Doc.  de  la  Soc.  d'Ilist. 
de  la  Suisse  romande,  T.  III,  pages  99  et  suivantes. 
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non  du  comle  SméAée  VI  d'après  laquelle  toute  personne 
ayant  des  |ir(ppritHi^  ibim  la  ctuiteltenie  An  Mui^<>!t  triait  t&- 
D ne  lie  aHilriliiiiT,  avw  les  bourgeois  el  les  baliilans  de 
ville  €  doiiee  sit  fortificala  c(  fioniplela.  «  Oiix  àe  Co&- 

ly  oppoAaiciit  les  lotiaMcs  us  cl  cmiliitiinR  de  la  patrie  de 
Vasd,  ilisaiit  que,  jusqu'alors,  iU  n'avaient  pas  coiiiribad 
poor  celle  tbiliOcatîon ,  qar  leurft  biens  nfitaieut  pas  dans 
Penceinle  îles  murs  de  la  ville,  et  que  .  dans  les  autres 
bonnes  villes,  les  possessions  extérieures  ne  coniriUuaieni 
pas  pour  la  frrrlilinilioi).  t>an<i  l'iatêrét  di*  se«  KujtMs,  le  sire 
deCossouay  recourut  au  ooinlc  de  Savove,  tandis  que  Moines 
s'adressa  k  Bonne  do  Bourbon  qui,  (tendant  sa  rt'gence, 
avait  coniirmé  b  celle  ville  la  roncegàon  dil  (eu  comie , 
son  mari,  et  elle  éfrlvii,  en  sa  faveur,  an  Inillif  de  Viiud. 
AiQiidéc,  sur  h  plainte  de  son  Ircs-chor  €onsaii((uin*^'  le 
ftiro  de Cos^onav,  manda  { l7i8T.  9  niaii  au  bailltf  (de  Vaud) 
Itod.  i\f-  Laogin ,  de  prendre  sur  cette  aHaire  loalcs  les  infor- 
mations néces!«airc$,  et,  tout  en  n>s|iei!t»nileseoniuirK>s  de 
la  Icrre  de  Vaud,  de  faire  It  mn  éganl  a*  qui  lui  |i:ii"iilra 
raÎMHinablt'.  Enfin,  nprêti  plu»ieuni  délais,  ee  procès  Tut 
ji^  k  Moudon,  par  la  cour  liaitlivalo,  el  ceux  dcCussonây 
fareni  totalement  absous  du  giftt  k  eus  demandi^  *"'. 

Loais  iU  avait  à  arquitler  les  engngemcns  de  ses  pré- 
dt^-Ctf-s-^eiirs  envers  l'éjiliw  de  Si.-Paul  et  k  [irieurr  de  Cos- 
sonay.  11  le  Gt  nutilemoni  et  eut  t^ard  à  la  reeuiuniaiidaliun 
do  «ire  Jean,  Iison  lils  Louis  (II), d'augmenter  leslegalsde 
son  Irere  tîimnl  et  d«  sa  sœur  Agnès.  A  la  date  du  \*^  dé- 


""  •  Itamînl  Lodovld,  ^omini  drCo^aonay.  consangiiinct  et  fide- 
Ita  D»«lri  lariuiini,  •  ilit  h:  cointu  Amt-dée  tliiflâ  inm  ordre  au  bailltf 
dcVao4. 

"^  Arch.  do  Cosiooav, 
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d'antres  aeignears  distingués  des  états  du  comte  Amédée  '". 
— Mesure  Louis  vécut  eocore  quelques  années  dès  lors. 
Sa  mort  doit  être  survenue  dans  la  seconde  moitié  de 
l'année  i594,  ou  au  commencement  de  la  suivante"'. 
Déjà,  en  1587,  il  avait  fait  son  testament  par  lequel  il  avait 
institué  héritières  de  ses  biens  Louise.  Jeanne  et  Claudine, 
ses  petites  nièces,  filles  de  Louis  (II),  sire  de  Cossonay  et 
de  Mai^uerite  d'Oron ,  leur  substituant  Nicoletle ,  fille  de 
Guillaume ,  sire  de  Montagny.  A  celle-ci ,  il  a^-ait  substitué 
un  des  m&les  de  la  famille  de  Yarembon  (de  la  Palud),  qui 
donnerait,  alors,  4000  (torios  d'or  an  sire  deVarai'";  au 
sire  de  Yarembon ,  le  même  sïrc  de  Yarax ,  et  enfm ,  ï  ce 
dernier,  un  des  cnrans  de  Jean  de  Yarax.  Ces  substitues 
devaient  porter  les  armes  pures  "*  de  Cossonay.  Il  y  avait 

■"  La  tuteHe  du  prince  mineur  fut  disputée  à  Itonnc  de  nourbon 
par  Bonne  de  Berry,  sa  mère.  Adjugée  k  la  prcuiiùru  (en  1393), 
Bonne  de  Borr}'  retourna  en  France  et  s'y  remaria  (Guirhrnon  et 
Costa).  l'Iusiciirs  autres  seigneurs  du  pays,  ontr'aulrcs  Rodolphe, 
comte  de  Gruyère,  furent  admis  au  conseil  de  r^cnce. 

**  Messirc  I/)u»  vivait  encore  lorsque  Marguerite  de  Salatiruche, 
u  femme,  teiU,  en  septembre  139t.  En  avril  suivant,  Louise,  sa 
nièce,  était  dame  de  Cossonay.  H.  de  Mulinen  (manusc.)  croit  qu'il 
mourut  en  Italie  ;  il  peut  l'avoir  confondu  avec  Louis  II ,  son  neveu. 
Au  reste ,  en  qualité  de  conseiller  de  Bonne  de  Bourbon ,  il  devait  se 
trouver  souvent  à  Turin. 

^  On  ignore  k  quel  litre  le  sire  de  Varai,  qui  appartenait  à  la 
grande  famille  de  ce  nom,  en  Bresse,  était  parent  de  la  maison  de 
Cossonay.  On  ne  connaît  pas  d'alliance  directe  entre  les  dcui  mai- 
sons. Celte  parenté  était  vraisemblablement  la  suite  d*une  alliance 
des  Varax  avec  les  Varembon. 

***  C'est-à-dire,  sans  qu'U  y  eut  dans  Vécu  d'autres  armes  que 
celles  des  Cossonay. 
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té^â  U  Mai^ieriiA  de  Salabriirlie  ^  m  l^me ,  son  cbite» 
ilo Ik'rcliicr  avec  Imis  ses  droits'".  Le  donzcl  Aviuon,  bâ- 
lanl  Je  Cossonay  ((ils  de  <înill.nirae,  prieur  de  l*ayenie.  son 
Mm),  }'  avait  un;vt  pliisùearit  l^{;:ii.4^*'.  Eudii,  sùreriteot  k 
tatïm  de  la  miiiurilii  de  ses  liénliôreSt  îl  y  nail  (onlic  la 
dincùon  àe  sck  liieiiH  )>  Guy  dn  Prangiiis,  i^tvi^qiie  d(>  l.au- 
aniK*"*.  Qaati\  ^  su  si':)iuliiirti.  il  l'avait  onloimtH!  dans 
réffliiu!  de  la  bieidioiircuse  Kbrie  de  Lau^anue  et  dans  la 
cbapelli)  dti  Matin,  aiipris  iltïdameJordaDcdc  Cossooay*". 
P>r  la  mort  de  Louis  III .  la  ligne  [iiaseiilinc  de  la  luaisou 
de  Cwsonay  so  trouva  éteinte'.  Ce  ii«^neur  di&liugixi  lit  di- 
gncmenl  la  clôture  de  la  sent:  iipa  »ircs  de  sa  famille. 

Ibrgaerîle  de  Salnbi-iiclic ,  sa  Icmme,  qui  ne  lui  donna 
im  (l'eolaDs,  était  fille  de  Simon,  coiule  de  Salabruche  ou 
plui4U  de  Sarbruek,  siiv  do  Cotiiraerc)',  el  de  Mai^ueriie  de 
Savoyc  "',  el  ain&i  proche  (tarcnlc  de  la  luai^a  de  Savoye. 
Elle  te&ta  en  t5Ui  (septembre),  cl  inslilua  liériliur  de  tous 

""  Ausii  arec  sec  fiefs  cl  arri^rp-liers,  de  mftinc  les  mnitircs. 

**  Vii^  lirrps  lie  tt-rre  (ranniielli.<^  renie,  donl  ncuT  à  la  Cliaux , 
f|Ui>  |iem*vait  Ja(|ii<>t  de  S4>narcl«ns,  (lotoel,  H  onze  sur  les  liléi  et 
argent  ûùi  u  lu  Clntu  H  k  Senarclciu  ;  aussi  u  miiKni  de»  Lnuibards, 
k  CoMunay.  el  autre»  cluMei.  Di^ji.  en  13S3,  le  «ire  Luui»  avait 
àoant  au  mVtiiie  Aj  Ptnn  vingt  livm  innuclles  de  terrt.- ,  usignêi»  & 
lien»,  Ji  Wufllniï'ki-Villt-  ci  t  IViissigny. 

'"'0dm-  rapprllr  i|iil-  Ws  Cttosoimy  et  les  Prangim  dCMtntUlcnt 
d'aoe  wucIk  coniiuane. 

*"  Stcrckî,  ntâuuso. 

"^  Filk  de  Lattis  V  de  Savoyc,  liarno  de  Vaud,  el  de  Joaniie  «le 
NoolfcM-t-rAmaury,  »  se<-on(le  ffuiiiic.  !>ini4iii,  romti;  dt>Sarbruck, 
<'Uil  lilit  >Jo  Ji-an  r%  romte  ilo  Sarlmtck ,  qui  iL-lsil  d'Aiinv  de  Mont- 
héllard ,  sire  de  Hontraocon ,  el  de  M;ilaut ,  lidriliére  du  conicé  de 
((iuicbenon,  llisl.  fc*éfl.  de  la  maiMiniU!  Satoye). 


JEANNE. 


A  la  niOTl  de  sa  sceur,  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Rou- 
gemonl,  chevalier,  devint  dame  de  Cossonay.  Elle  le  fut  aussi 
de  Bercbicr,  de  l'isle  et  de  Surpierre. 

Longtemps  ta  mémoire  de  dame  Jeanne  a  été  en  béoé- 
diction  à  Cossonay.  Les  habilaos  de  cette  ^illc  ayant  cruel- 
lement souflert  d'un  grand  incendie  dans  lequel  les  lettres 
de  franchises  qu'ils  tenaient  de  leurs  seigneurs  avaient  péri, 
dame  Jeanne,  pour  guérir  leurs  blessures  et  leur  rendre 
courage,  donna,  du  consentement  de  sou  mari,  Jean  de 
Rougemoni,  sire  de  Cossonay,  aux  nobles ,  bourgeois  et 
Itabilans  de  la  ville  et  de  la  châtetlenie  de  Cossonay,  un 
code  de  libertés  et  de  franchises  étendues  (celles  de  la  ville 
dé  Moudon)  ••*.  Celte  importante  concession  esl  du  1 4  avril 

Jean  de  Roiigomant,  l'artit  épousé  en  premières.  Ce  dernier  cas 
pirall  peu  probable. 

*"  L'acte  original  de  ees  franchises  existe  aux  archives  de  la  rilEe 
de  Cosiionay,  mani  du  sceau  de  la  cour  de  lausanne.  Le  comte  Amv- 
dée  VIII  de  Savoye ,  devenu  seigneur  de  Cossonay,  les  confirma ,  à 
Cenfrc,  le  M  sopl«nbre  ihiH. 


1M^.  Elle  y  confirma'**  h  la  communauté  de  l'ossonay  lu 
ponMsion  de  l'otioigeltl  et  de  la  guette*^  ou  du  rromcnt 
lies  veilles,  deux  retenus  de  eons«iucncc  et  nui  firent 
Ion;;tenipe  )a  meilleure  partie  dti  sien  'de  la  conimnDaatèr,  et 
landi!;  ({ue  d:iii&  d'autres  seigneuries  les  lauds  ou  vendes  se 
pu>atcnl  souvent  au  (i''  ou  au  10"  dmier,  elle  les  fixa,  pour 
Cos»nini\,  au  2(1"  denier,  soit  au  cini]  pour  coni  *"'.  *"". 

La  inOnie  atince  ',  1 5ît8i,  dauie  Jeanne  de  Cossunay  prêta 
boiiiniagc  h  l'év^uc  de  Lausanne  |H>ur  sou  chàicau  de 
B^rthier '".  Ayant  co»lr.iclè  une  délie  envers  Illet,  sire  de 
Cliaibnl,  elle  Ini  vendit,  en  1591»,  pour  l'adjuitlcr.  la  sei- 
gneurie de  Siir|iierro  pour  le  prix  de  liiiit  mille  florins,  sous 
resen-e,  «éannwiiia,  du  droit  di;  rachat***. 

■••  Uwïic  JcaniM  passe  pour  avoir  toMiîJé  i  la  CMUiniwwuKS  de 
CMOiny  l'vlungekl  d  la  gnelte,  pane  4[«e  cm  dcox  <it>JoU  «tnl  eom- 
prb  ilaii^  l<'H  franclilscs  qu'elle  kii  atuvnla.  Ualîlt  rvuxirl  «l'un  Ulre 
aax  arclii^r»  de  la  viil«  rpi'dlc  1rs  passéilait  dùji  ea  I S93. 

*"*  Vuir  Mir  U  guette  ou  U.-  rruiticiil  di.>>  vuJJcs  U  iiotc  SiJ'J. 

*****  Si  aliijtjji  ihunu»  tAialh  »-ii  orlus  vendalur  iuln  fuualia  d^ 

•  Ci»MDa>,  ilrbeal  ceisuni  iloiuino  aul  itao  tcitetur  <l»iiiifw  In  tau- 

■  donum  vidHicrt  pru  i|ualibi-t  liSm  i  i:nTlirionîs  dcod'-cim  denarios 
>  haMBraw»  tJiiluiii.  Et  si  Bli(|iu  pavwLviîu  i|iii.'ratit[ur  ilrbnl  ceii- 

■  9UIII  (baino  v\tn  rilUni  et  towalia  prciltcla  vvmblur,  duniintts 

•  ilL-Wt  lulierr  IaiiiI.-ui  uI  3ii|>rj,  nUi  fuLTil  Ji;  fi-uilo  nul-ili  Ae  <|uu 

■  iJomiitti»  btiKTC  dL-t>cjl  taudoiiitiiii  it-ciiinluiu  qiiod  nclL'uiu  ut 

■  codHirluiii,  De  àïùi  passcuiMitlMii  que  non  tlrlHnl  n>aiiim  iloinlno 

•  rxtra  fiifautta  dominu^  nulhiii  litiJcni  {M-rci|ifri'  dt-U-t.  •  (Krirtctiiscs 
ilr  OMSODa)).  Pour  les  Inen^  i-n  Gclnuble.  loliad.  dansU  baronnie 
«le  Coiftomy,  se  payait  au  dnqulnnr  denier. 

"^  t.'introdunioti  an  code  de»  framiilsfs,  qne  dams  Jeanne  accorila 
tux  haUtinft  de  Cqmoiui,  téinoignc  tiiu:  traie  ulIcctioD  ]wiir  eut. 
*"  Cirard,  nianosail. 
"*  K'-ionlln,  IHcl.,  rie.  dm-anloa  dcKriliOMTï. 
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n  y  aviit,  daiu  le  lerriioire  de  CossoDay ,  wm  loin  de  b 
loute  leDdaot  k  la  Sarraz ,  uo  lieu  iocalte ,  d'une  étendue 
considérable ,  nommé  le  marais  de  Graverney.  Dame  Jeanne, 
du  conseolement  de  Jean  de  Rougemoni,  concéda  à  la  com- 
muoauté  de  Cossonay  la  permissiou  de  disposer  de  ce  pâquier 
comme  des  autres  prés  du  territoire,  l'autorisant  ^  l'aliéner 
et  à  l'accenser  (1404,  23  aoùl)  *".  Cette  concesûon  porta 
d'heureux  fruits  "". 

Henry  du  Petit  (de  Parvo),  cbâielain  de  Cossonay ,  avait 
fait  saisir  et  détenait  sans  clame  et  adjudication  deux  mal- 
faiteurs (Jean  Ancbcyooz  et  Heasilly  Rellioux).  Or,  les  bour- 
geois de  Cossonay  s'étaient  érausde  celte  circonstance,  qu'ils 
eslimaient  contraire  à  leurs  francliises  et  aux  coutumes  du 
pays  et  du  lieu.  Sur  leurs  représentations,  Jean  de  Rouge- 
mont  accorda  (1404,  novembre)  à  la  communauté  de  Cos- 
sonay dès-lettres  testimoniales  de  non-préjudice  au  sujet  de 
cette  arrestation  '". 

La  même  année  (1404,  octobre),  Jean  de  Roiigemont, 
sur  la  requête  que  lui  adressa  ta  commnnauté  de  Cossonay, 
permit  que  pendant  trois  années  consécutives  toutes  les  vian- 
des qui  se  vendraient  au  raazel  (boucheries)  de  la  ville  le 
seraient  au  poids  d'Auboaoe,  ainsi  que  cela  se  pratiquait 
dans  plusieurs  bonnes  %-iltes  de  la  patrie  de  Vaud,  et  cela 
sous  certaines  conditions  qui  témoignent  du  soin  que  l'on 
prenait  alors  de  la  police  des  boucheries  *"'. 

"**  Arch.  de  Cossonay. 

*"'  La  ville  se  hita  d'accensrr  ce  pàquier  à  divers  particuliers. 
Elle  )'  trouva  un  accroissement  de  revenu,  et  tiraveriiny,  aujourd'hui, 
n'est  pus  une  des  parties  les  moins  fertiles  du  territoire  de  Cossonay. 

*"  Archives  de  Cossonay. 

*"  Archives  de  Cossonav. 
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Coaime  rollc  de  ses  sœars,  la  ramure  de  Jeanne,  dmne 
du  (VtSKon.nj',  fiii  cotiric.  F.Ont  malade,  clic  fil  son  tt^tamoni 
le  fi  avril  i  lOo,  .n»  cornu-  de  ltoui^ogn(?,  où  elle  &ù  trotnnit 
alors.  A[irc-a  y  avoir  ordonné  lia  st-iMiliure  dans  la  el)»[N'lle 
fondit  et  dolée  [vnr  ses  pnjdécfsseui-s  dans  IV^Iisc  parois- 

le  df  Owwinay  *"',  fait  un  k^al  ï  cède  chapelle  "",  fixé 
te  nondirc  tlos  clia]>fbiiis  1»  oonvui|tier  |HHir  le  jour  de  ses 
luiiLTuillÉ-» '*' ,  ainsi  qin^  lit  Itiniiuiiirc  à  IViiirnir  ce  m^ine 
jour  '"  01  les  services  religieux  qui  s'y  eélt'lireroiil.  Pi  aussi 
foîL  diverii  li^  pieux  *'\  elle  y  lê^iic  ii  l'illuMrc  cmnio  de 
Savove  ceni  »i>ls,  pour  une  fnis;  jureille  somme  an  réré- 
rendissime  évA(|u<;  de  l^usannc;  vingt-cinq  llorins  d'or, 
jiour  louH  leurs  droilifi,  ii  chacun  de  80S  Irêâ-cliers  frères 
Nicod  et  AMiion  de  la  Sarraz,  te  premier,  sire  de  ce  lieu,  et  le 


*•  Soil  liai»  U"  prieure. 

**"  nî\  OûriDs  tl'or  (le  rente  anoucltc  cl  pcrpèlarlle,  [Kiur  te  m1u( 
de  »■  intr ,  ri  tk>  celles  de  ses  pnUâcc!i»carï.  IjCs  «bapcUins  Je  cette 
rha(M>llcd<->rufiIclia(pteiH»ivei::ék'I>r(.T»o»  unnivcrâïire,  a««cTigile9 
rt  eursw  huiitc  il^^  inorls. 

•"  Cml  Hta|w1oim  scroni  convoqua,  si  on  les  trooïc.  Oueun 
d'eus  (Vti't>rcra,  «'jour-lii,  une  me^u?  di*  rc<iUH>in  pour  li-  ulnl  ilc 
MU  inie  ri  Ae  «elles  (1«  se«  [■r^<tri-cs!ieDrs ,  ri  nwovr»,  |tuiir  une 
fois,  lro«s<iobIau<>aian<>is.  Si  l'on  i>i*iM-til  |in«  iniiivcr Iriioinbrc  près- 
mil,  on  II»  coitT»<iiiori  Minre^Aivpuiriit  ju«i|ir^  ret|u'il  svil  n>iii|ilel. 

*'*  Ci:  Inminairc  «rra  d'un  quintal  de  cire  ;  le.  rvslani  apfiarticnilra 
ati  prieur. 

**'  Di-in  fliM-ii»*  ifor  de  rente  aonuHItr  fl  perpiMurllc  au  prieure, 
rn  auvm-.-iibliiin  ilii  cullr  divin.  Ciiii)  M>l9  (pour  une  foi»)  ai)  prêtre 
tioi  réli-Iirrra  la  me&w  haut)!  ie  joiu*  de  w»  funiTailIcs  ;  qualri:  sols 
au  diacrr  et  idUiut  au  sevs-ilîarrc.  Quatre  Oorins  (loiur  uni-  lut*)  ait 
rifll  dos  frcr*^»  mineur*  Ac-  CramUnn ,  à  eharp;'  il?  cilébivr,  ilins 

fn»»  iini  w'fxa  sun  di-c^,  tinemeoti'  hauU>ilrs  maria  puur  le  nlul 
il»  >an  ïnir. 
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aeeaad ,  ùre  des  Monts  ;  pareille  somme  et  ]mtir  la  même  rai- 
son k  clucuD  de  ses  très-cbers  consanguins  les  sires  de  Va- 
bon  et  de  Varax  ;  trente  florins  k  Aymon  «  bâtard  de  Cosso- 
,nay;  dix  florins  k  Clémence,  sa  nourrice,  veuve  de  Girard 
de  Conay  **';  semblable  somme  k  son  cuisinier  *'%  et  elle 
institue  héritier  universel  son  bien-aimé  mari  et  seigneur 
Jean  de  Rougemont,  chevalier.  Jaques  de  Dampicrre,  curé 
deRougemonI,  Pcrrio  de  Molans,  Aymon,  bâtard  de  Co&- 
sonay,  d(mzels,  el  Guillaume  de  Noseroy  (autrement  de  Bou- 
iaiile),  cbkielain  de  Cossonay,  sont  nommés  par  elle  exécu- 
teurs testamentaires  *".  '". 

Ce  n'était  pas  sans  raison  que  dame  Jeanne  faisait  des 
legs  au  comte  de  Savove,  k  l'évéque  de  Lausanne,  à  ses 
frères  les  sires  de  la  Sarraz  et  des  Monts,  et  k  ses  parens 
tes  sires  de  Varembon  el  de  Varax.  Privée  d'en  fans,  elle 
savait  qu'ils  pourraient  prétendre  k  sa  succession  et  voulait 
prévenir,  de  leur  part,  la  plainte  d'avoir  été  oubliés  et  le 
droit  qu'ils  pourraient  inférer  de  cet  oubli.  L'é|H>que  de  la 
mort  de  dame  Jeanne  de  Cossonay  n'est  pas  connue.  Elle 
ne  sur^'ccul  pas  longtemps  k  son  testament,  cependant  elle 
vivait  encore  k  la  date  du  28  mars  lilHt*".  Avec  elle  s'é- 

*'*  Clémence  de  St.-Oyen.  On  la  trouve  au  noml>rc  de  rcux  des 
vassaux  de  la  baronnie  de  Cossonay  qui  prûtèrcnl  tioiniiiage  au  sire 
Ix>uis  II ,  père  de  dame  Jeanne. 

«11  pj(>rr(>  dit  I^cstiincr,  qui  a  fidêleinuRt  servi  la  testatrice  et  ses 
prédécessseurs. 

*''Clia('un  d'eux  reçoit,  pour  ses  peines  et  lalieurs,  unlegsdedix  11. 

*"  Le  testament  de  dame  Jeanne,  fait  en  présence  de  deui  no- 
taires-jurcs ,  fut  scellé  par  l'ofiicial  de  Besançon.  Ncus  le  donnons 
au  Dombre  des  Piicea  jtistificatives,  A"  XXXI. 

•"  .Mor*  elle  aeeensa  divers  biens  à  Viliars-Poson ,  sous  liomniage 
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u>ignii  »am,  ilaos  la  ligne  féminioe,  l'illusin!  nuiaon  de  Co^ 
sonay.  La  prévision  que  son  riche  bëritage  sfnil  ilii4|iiité  k 
SOI)  iiinri  «lui  réinndro  du  raiiienume  sur  ses  ilerniers  jours. 
Si,  nm  in  tenant,  nous  jetoos  un  coup  d'wll  d'en  S4?ni  Lie 
sur  ce  qtic  nons  connai&sons  de  l'Iiisioirc  des  anu<(i'es  de 
'daino  Jeanne,  nous  n'en  (rouvcifios  aucun  ipii  ail  l;ii.ssti  de 
lui  lin  souvenir  nt'f^iMe,  uvaih  |iluMeurs,  au  eunirairo,  qui 
ODl  fait  à  leurs  rc^sortis^Nins  des  conr^ssions  utiles  et  pro- 
portionnée» an  leni|i«  où  iU  vivaieni.  I.»  maison  de  Cossonay 
s'éleigoit  à  rdpoque  où  la  noblesse  dvnasiique,  perdant  de 
«on  lastn>,  se  confondait  avec  la  noldoiise  nilniaiériale  on 
vassale.  La  grande  dilTêrvncc  qui,  daiis  le  principe,  avait 
eiulé  enlrVIIi^  tendait  k  s'dTacer.  Au  nombre  des  causes 
qui  otil  amené  ce  résultat,  il  faut  mettre  rap|iau«n»scnieDl 
de  la  première  et  les  restrictions  que  les  souverains,  jaloux 
de  Siin  antique  influenee,  ont  apportées  successtvenieiil  ii  ses 
pritilt-jj;<-s.  Cet  appaofrtsscutcnt  fut  la  suite  des  U'op  noiu- 
Ucuses  ini'i-ndaiinns  qu'elle  Ri  de  ses  vastes  dotnaiiies^'*,  de 
lies  Aon»  n>pétés  aux  églises  et  aux  maison»;  i-eligieuse^,  du 
partage  de  ses  [rassessiontt,  des  chaires  mililairos  qui  pe- 


niral.  k  it-an  th^tirni  rt  à  Nicololtc,  sa  tcmmc,  Ics(]iiet9  ne  (Miurronl 
p«a  rè»t<lcr  bon  de  au  seigneurie,  ni  contracMr  aïK-unc  boiirgcoiMc 
(escc|rié  «dk  tk  l'Ne),  ni  entrer  dans  la  garde  itaw-uoe  Tille  on 
d'^iurun  diAlcait.  <uii» ta iicniiisi^on  lU'  Aaaw  Ji>anne(i^rnM<-Qiii«iard). 

*'*  t  oe  vawalilL'  iio<nlirttti!ie  t>lail  de  (imiid  prix  pour  \vh  itynaMet, 
i]nn  qn'ib.  )oiiis.<i;ilfnl  de  l'imaiLtliBlcté.  EII'C  leur  dmiiit  inutile  lun- 
qa'ib  b  'ixTilirml ,  i-t  siirloiit  lorsqnr  Ir  paiiToir  ininii  alTprmi  dvs 
princes  mil  un  frein  au\  pierri-4  pritées.  I.'(>l)li)ia<i»ii  du  t-issaI  ne 
se  bamait  paa  au  «rvicc  niiliUtire.  Kn  tcmpt  d<:  |nix .  il  tlcfait  m» 
CMBcAi  et  MU  «ibtaiicc  à  son  ftiiicriin.  Aus^i  voit-on  lo*  miiilu 
de»  dïMslc»  prêter  votootiw»  présence  k  leurs  (ranswtioiis. 
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saieDt  sur  elle,  des  croisades  et  des  guerres  fréquentes  où 
ses  tunnières  la  cooduisaieut  et  où  elle  voulait  paraître  avec 
un  éclat  cooforme  à  sa  haute  naissance. 


Plusieurs  préteudans  à  la  succession  de  dame  Jeanne  de 
Cossonay  la  disputèrent  à  Jean  de  Rougemont.  Et  d'abord 
Guy  de  la  Palud ,  sire  de  Varembon ,  qui  fondait  ses  préten- 
tions sur  te  traité  de  succession  mutuelle  qu'avaient  fait,  en 
i348,  Jean,  sire  de  Cossonay,  et  Aymon  de  la  Palud,  sire 
de  Varembon,  père  de  Guy;  puis,  le  sire  deVarax,  consan- 
guin de  ta  maison  de  Cossonay  ***,  Aymon  de  la  Sarraz, 
sire  des  Monts,  frère  utérin  de  dame  Jeanne,  et  Marguerite 
d*Oron ,  sa  mère,  alors  femme  de  François  de  Châtiant ,  sire 
de  Châtel-St.-Denis  et  de  Monljouvet.  Pendant  que  ces  divers 
prétendans  se  disputaient  Tbéritage  de  ta  maison  de  Cos- 
sonay, le  comte  Amédéc  (VIII)  de  Savoye  avait  pris  possession 
de  Cossonay  et  de  l'isle,  qu'il  revendiquait  comme  suzerain 
et  k  raison  de  la  vacance  du  fier*".  L'évéque  de  Lausanne, 
suzerain  de  Uerchier,  ne  parait  pas  avoir  suivi  cet  exemple. 

**"  Selon  Guicbenon  (Hist.  de  Bresse,  elc  ),  Guillaume,  sire  de 
Varai ,  qui  lesta  en  1 539 ,  avait  épousé  Sylrille  de  la  Palud ,  sœur 
du  sire  Pierre,  mari  d'Hélène  ou  d'Eléonore  de  CoKOnay.  N'y  aurait- 
il  pas  erreur,  et  Sybille  ne  serait-etle  pas  fiUe  de  Pierre ,  pIulAt  que  sa 
sœiirr 

***  En  1 409,  le  comte  Amédce  avait  un  ehàtftain  h  Cossoiu} ,  au- 
quel il  ordonna  (38  noveinlrre)  de  réunir  le  village  de  Gollion  à  la 
cUleDeoie  de  Cossonay,  dont  le  sire  Louis  II  l'avait  disU^it  en  l'incor- 
porant à  celle  de  l'isle  en  augmentation  de  l'oMignation  dotale  de 
Louise  de  Monlbcliard,  sa  mère  (Arch.  deCosBonay). 


PiobablemcQi  que  Jciio  d«  nuug«mont  s'etaîi  armoffc  avec 
ce  pr^'lal.  aui^ud  il  vcnilil  (rirm  1407),  potir  iroi»  mille  livres 
de  t'rancc,  le  droit  d«  raoltai  quVa  i]ualité  iriiéritier  de 
dame  Jcaoïic  II  aviiït  sur  la  sci^iteurii*  de  Surpierre  *".  Rou- 
gemoni  se  hûiu  aassj  de  vendre  *'*  à  Jean  (III)  de  Chalon- 
A.iiay.  (irincc  d'Orange,  ses  droits  ans  boiirç.  rhàleau  et 
lurteressc  de  fWrtliiet  *'*.  Maïs,  peu  après,  celui-ci  se  vil 
lUpoiiilié  de  celle  acquisilion  par  Avmon  de  la  Sacraz,  sire 
de&Mmit»  ***.  Rentré  en  n  |io.<se!«inii  avec  rsppiii  du  mmie 
deSiroyc,  te  prinec  (TOran^e  oblini  ragrcmcul  de  rcvcque 
de  Lausanne  cmnine  siiz^^rain  dn  llcf.  et  l'abandon  pour  le 
prix  de  (|n»lre  ci'nis  éciis  d'nr,  de  I»  cinquït-mc  partie  du 
<iom;iinc  utile  de  cette  se^neorie  qui  appartenait  au  prélat 
(UOQ,  24 juillet)  »". 

*"  Kiicnlin,  Dkt.,«tc.  du  culoii  dcPrilmurH. 

*"  CircA  1(07.      • 

***  DuvcTDoy,  EsquU.'i»  des  rrlillon'i  i>nln>  le  coinl^  de  Bourgogne 
«ll'llcIV4-lic,  Ûéi  le  XI""  su  .Wll""  *.iw-k'. 

*"  San^surui)  doiilt^,  Ayinoti  de  h  Samti  s'^lail  foipnréde  Dcr- 
diier  |H>ur  <^'u|)[>rupriiT  une  («irl  Ae  l.i  iiircv^ion  lïa  Jvaniii'  di.'  Cos- 
sonay,  <u  «wur.  Kn  1107  (Il  avril))  Guillaume  ik  Clullinl,  i!véi)ue 
de  tju»aaii(' .  H  Jran  de  CMon .  sire  d  Mrlxj  ei  phure  d'Omigv , 
GrtrnI  un  IraJI^  tl'aUiaiit^  «ITmaivc  el  d^leiiNve  pour  les  guerres  vt 
bOmrs  qui  leur  MirvM-ndrairnl  aux  ^téHi^  de  Uiu^nnc  et  de 
Génère,  d«i3  rarilirvt-clii''  de  {k-saii^'oii  rl  dans  le  cuuitû  de  Sutoye, 
deçà  les  MuDts,  •  enrcr»  elcunire  lotlâ  et  par  es|>ecÎ3l  envers  ciiron- 
>  Ire  JImr.  de  ta  St-rrêt,  tire  de  Motis,  et  s«  aidans  M«|u3c<s,  .idb«- 

•  reos  «I  compticeâ ,  puur  ec  el  à  cau>«  b  pnnM  du  cfuigtft  W« 

*  Btnhier,  iiuerdle  el  action  d'ievlui ,  nouvcHeiiienl  pur  lu  dit  Ainiti 

*  pri<t.  eo  ta  matn  de  nous  le  dit  Jetinn  dv  Chatun,  et  des  dep[>en- 

•  daiK^N  el  riiK-rgenriH.  de  la  dile  prinse  de  ctlluy  de  Uercblcr.  » 
iPitees  juslificalivrx  .y  X\XII). 

***  Duvrrnoy,  l'IsquiMet  des  rrialioiM  entre  le  comté  de  Bourgcigoe 
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A  la  date  du  14  noTembre  1409,  le  conseil  du  coiiilu 
Âmédée  de  Savoyc  rcodit,  au  cliÂleau  de  Horgcs^  une  scu- 
teoce  dans  la  caose  aoiiablement  peudaute  (amiraliili  ver- 
Icote)  entre  le  sire  de  Yarcmboa  (Guy  de  la  Paludi,  d'une 
part,  et  le  sire  de  Varax,  le  sire  de  Bossoncus  ""  ati  iiuiii  de 
son  épouse ,  le  sire  des  Monls  cl  le  sire  Jean  de  nou}(oinonl, 
de  l'autre,  au  %ujcl  de  la  succession  de  dame  Jeanne  de 
Cossonay.  Sur  la  prwluction  Taitc  par  le  sire  de  Vjrenibon 
des  lettres  de  la  donation  l'éciproque  des  sires  Jean  de  Cos- 
sonay et  Aymon  de  la  Palud,  le  conseil  du  comte,  en  re- 
connaissant la  validité ,  lui  adjugea  la  moitié  de  la  succession 
du  sire  Jcao  de  Cossonay***,  l'autre  moitié  restant  an\  en- 
fans  (c'estsi-dirc  à  leurs  héritiers)  de  Louis,  lils  du  sire 
Jean  """. 

Le  sire  de  VaremLon  vendit,  en  1  il2  iC  ôclolirci*'",  au 
comte  de  Savoye,  pour  le  prix  de  six  mille  llorins  de  petit 
poids,  celte  moitié  des  l>ions  du  sire  Jean  de  Cossonay  que 
le  conseil  du  comte  lui  avait  adjugée,  ainsi  que  lotis  ses 
droits,  à  raison  d*icHlc,  dans  les  cliilteaux,  bourgs,  villes, 

cl  flIoUvlii!,  etc.  On  ignore  à  quel  litre  l'pvéquc  Je  Ijiisanne  pos- 
sédait b  cinquime  partie  ilii  diimatne  utile  de  la  strigneurie  iln 
BiTcliier. 

*"  François  de  Clialtanl .  sire  de  nossoncns  du  elief  île  si  femme, 
Marguerite  d'Oron,  inùre  de  dame  Jeanne.  Après  elle.  Hnssoiions 
passa  aux  Kîres  de  la  Sarraz,  ses  enfans  du  premier  lit.  Marguerite 
testa  en  1410  [àc  Miilinen,  manusc.). 

*■*  ■  >'oiiulKitant  ragnation  alléguée  de  l«uis,  fits  du  dit  sire  Jean, 
»  auquel  Louis  reste  pour  sa  part  l'autre  moitié  des  dits  biens  et  suc- 
■  cessivemcnt  à  ses  enlans ,  loulcs  allégationi  faites  à  rencontre 
»  noDobslant.  ■ 

**  PO-cps  juxlifkalivfs  .\"  .V.\\///. 

^'"  Acte  |>assé  au  eliâteau  de  Morfiea. 
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vilbgcâ,  ehâtclloiicji,  man(l(ïmcii&  cl  i-c&âorls  tic  Cossonay, 
lie Villars-Itoeon'^',  del'Isie,  iJeSarpieireeidelieicliicr'". 
Sircnicot  ceUo  vente  fui  forcée,  puisque  k  comte  titait 
ilvjli  en  possession  de  Co&sonay  et  de  l'Ulc.  Varecntion  ue 
vcndii  aiHro  rliusi^  «jtie  ses  di'oiis  à  la  moiliiî  de  i-cs  dcuic 
stfigiii'urifs.  Il  iH'  |KtSH'iiail  rien  en  ivalitê  ai  à  Bercliicr, 
ai  ù  Siiriiierrp,  i|ut  avaient  t'ié  aliénés,  et  Dereliier.  i)';iil- 
lenr»,  «lalL  du  (ivi  tk  rêvci]uc  de  Lausnnne.  Ainsi  s'csplî- 
qne  le  bas  prix  de  la  vcnih 

On  ignure  rommcnl  k\s  autres  prêtendans  disposéreal  de 
Tauire  muitiL'  de  la  suti-vusioa  de  dame  Jeanne.  On  doit 
croire  que  le  ctimle  de  Savoye  ac<iuil  anssi  leurs  droits,  si 
toutefois  ils  purent  les  faire  taloir  ciHitre  lui.  Jean  de  Roa- 

^  Les  »inK  (II-  CtKMin»)  avaif-nl  uii  vliàtvau  furt  (ciiilreni)  à 
Villa»- ItmoD.  Eii  1  m,  It  «lue  iii^  Savo;«  t'infi^uda  avrc  tin  lern-s 
i  AdM^linv  (Amcriiinilii)  ir  la  Simt  pl  k  Loiik-ie  dv  nit>iiii> .  sa  (t^tniiie 
(Arrli.  raiit.Jil.du  luill,  dcMor)ie«).  Il  n-nli-a  dmi»  It  (loRiaincdur^l, 
It «t  |ioMible  ({IIP  ce  i-liJlcaii,  (Lint  lo  |irincipc,  Ttit  aussi  celui  <lo 
ri^,  ]iiii>qiio  VilUrs-Bo^o»  c\is.tjiit  d^jà  <-n  lO'Jfi  (voir  i>o(«s  0  «t 
ili).  U  gudtc  d«  l'l»lp  Hiil  clâ«  û  raison  d'une  tour  roodo  >  sîluOc 
daiB  le  mur  d'cnwinlc .  *  an  carre  ■  de  «•  bourg ,  de»  fitl6$  de 
vml  H  il'i)o(riik>n(  :  l-Uc-  tionlail  la  Vrn(>;|^  (Grus«04  (^liiard  ot  Mun- 
drol).  MIIl'  étiiil  sùrt-m^nl  uit  reslv  d«  l'aaeîen  diAlpau  An  t'U\e. 

*"  AiDii  qur  daiM  Iniis.iiilrM  diMoaiix.  iHiiirgt.  \ill<~;,  vinages. 
cMt?ncnin.  iiiafiikiiiciiî  rt  rrswrU  d'icirui.  i-n  jiiriMlli-llons .  mens 
ol  miito  mpin?.  Ii«l*ri  arrii-rc-firf<i,  lldélilrs,  ImmiiiauiH.  Iinninics, 
Bujvla Dofatm.-l  non  notdn  .  l^-m>in(-nli€rt,  niNi»uii<t.  graitgn,  ami- 
UiH,  Iwtloirt.  fniilfs,  wleriffi.  (btir*  pI  autres  iinivenels  MiAces, 
prèa ,  vignes ,  l«rm  failn  cl  inrulln.  'ym\  et  loiiles  poMCSMons  6ur 
les  BMU*  el  daoi  ta  plaiiic,  vank  slacnantcs  «t  cours  d Vaut ,  p^<:hf .<., 
ehuiu.  rtnlcfr,  eetam.  idaids,  dixinos,  it&aiti-s ,  biKb  et  autr» 
tritwrts,  eorfva,  et  Una  aiiUx-»  droit*  et  propri«tti5  apforlcnaiil  i  cctio 
moitic  rpndoc  {Piftf*  jiuUfu-alirrsi  >^  XXXIH). 
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gemeot  relourna  en  Boui|;ogne,  où  la  mort  de  soa  père  le 
rendit  co4eigneur  d*Usie  *".  Il  contracta  de  nouveaux 
liens  en  épousant  Marguerite  de  Chauvirey,  dame  de 
Buxières*".  En  1409,  il  se  trouva  au  sii^e  de  Yelcxon, 
et  l'année  suivante  il  fut  du  nombre  des  gens  d'armes 
assemblés  par  le  duc  de  Boui^ngne  contre  la  ligue  des  par- 
tisans du  duc  de  Dcrry.  Chevalier  bannerel,  il  passa  en 
revue,  le  31  août  1417,  k  Beauvais,  avec  la  troupe  qu'il 
commandait"*.  H  mourut  bientôt  après,  sans  postérité*". 
En  qualité  de  son  héritier,  Thiebaud  de  Rougemont ,  arche- 
vêque de  Besançon ,  son  Trère,  disputa  la  seigneurie  de 
Cossonay  au  duc  de  Savoyc,  qui  alléguait  son  droit  de  suze- 
rain par  suite  de  la  vacance  du  fief.  Guillaume  de  Cballant, 
évéquc  de  Lausanne,  arbitre  de  leur  différend ,  adjugea, 
en  1431,  Co^onay  avec  toutes  ses  dé|>endances  au  duc,  k 
charge  par  lui  de  donner  une  indemnité  pécuniaire  h  Tar- 
chevêquç*".  Cette  circonstance  nous  montre  que  les  droits 
de  Jean  de  Rougcnmnt  n'avaient  pas  été  liquidés  de  son 

"^  Humbert  de  Rougomonl  mourut  en  1413.  Jenn  reprit  de  fief, 
en  Iftlt,  envers  Jean  de  Clialon  ,  sire  d'Arlay,  la  portion  du  cbà- 
teau  d'Usie,  que  »on  père  lui  avait  donnée  par  lc&taiiieut(Guillaume, 
Uist.  des  sires  de  Salins). 

tn  et*"  Guillaume,  llisl.  des  sires  de  Salins. 

*"  Sa  veuve  était  remariée  en  ItiO  avec  Jean  de  Clioiscul,  sei- 
gneur d'Aigremont  (Guillaume,  llist.  des  ^ires  de  Salins.  L*alliance 
de  Jeande  Rougemont  avec  l'héritière  de  Cossonay  n'a  pas  été  connue 
de  cet  auteur). 

*"  En  présence  de  Boniface  de  Cliallant ,  maréchal  de  Savoyc ,  de 
Jean  Grimaldi ,  baron  de  Beuil ,  et  de  Pierre  Andrevet ,  maître  d'IiMcl 
du  duc,  k  tausanne,  oA  le  duc  se  trouvait  «lors  (Guiclienon,  llist. 
gén.  de  la  maison  de  Savoye). 
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vivant.  Ain.si  se  termina  celle  longue  alTaire,  et  le  iIqc  rciila 
{josse&seiir  laiit  de  la  tiaronnic  de  Coâsoiiav  que  de  la  m- 
gneurie  de  l'isle  '"  •»•. 

Anal  (le  passer  !i  la  brancbc  cadette  de  la  uuiisoii  de 
Cofisonay,  celte  des  sires  de  Prangias,  nous  doutieroiis  une 
ocwrie  noiia*  sur  lu  branche  bâtarde  qui  a  porlé  le  nom  de 
Coss(»uy. 


'•'*'•.  ta  wi^nriiricdr  Cosimin)  fil  partir  des  daniainn  ilc  U  iitahon 
lit  SaTnye  tant  r|iii!  Jura  ta  ilnmiiiatinii  Mir  \v  {lays  lEc  VaiiJ.  I>éla- 
cli«e  qucl<|uurui»,  aciii^  ruti-rvc  de  lasomcrjiiiclt^,  en  bvcur  di'  |irin- 
ocs  ik- c«tk-  r<utiilk',  die  rentra  iata  Icdoiiuinc  ducal.  Ain»i,  le  duc 
AinÂléc  VIII,  iprti  avoir  al»di(|uc  ws  étal«  en  faveur  de  son  fîTs 
Louts,  lorstpi'il  fut  é\e\é  k  b  rliair«  pôolifit^alo ,  acheta  de  « 
prince,  en  tai?,  in  «rigriiMiri«s  <li-  Cossonay  et  ilc  I'IsIp  pour  wiM 
mille  flurins  tic  [m^iII  \^w^i%  (Arcti.  il l' Turin) .  En  IflSi  (37  octobri"), 
le  (iM^ic  dur  Louis  cmU  à  twin  (i\\  AmiShV-  l\  €OftHi»:i}  ?!  d'julr» 
Kigncurirs.  eiia|)aiiag«  (Guklirnon),  vl,  fins  lanl,  it  lui  rcuiîl.  au 
m^nic  tilrr ,  k-|ia>i  de  Vaud,  dont  il  fui  iiiiii  ni  possiasiuii,  à  Mvu- 
(bn.  I<;  8  mars  I4Sfi  (GrL-nun).  Avaul  iiuc  ilVtrc  sdgucur  du  pii)*s 
de  Vatid,  Jaques  dt  Savo^^e,  romtede  Ruinoiil ,  9Î  cuiinu  pur  la  pari 
(|a'îl  pril  à  la  gueire  d<!  lt«urHi>giie ,  avait  d^JH  rvçu,  en  apana^t-'-  'a 
baroonlc  deCossonaj  (Arcb,  de  Cosaonay). 


BRiXCHE  BATARDE  DE  C0SS0\4Y. 


I.  Elle  a  pour  auleur  cet  Aymon  de  Cossotuiy,  donzel ,  que 
nous  avons  déjà  nommû  plusieurs  Fois  et  qui  doit  avoir  étù 
filsde  Guillaume  de  Cossonay  (fils  du  sire  Louis  l"*),  prieur 
da  riche  prieuré  de  Payerne  *'*.  Le  prieur  Guillaume  eut 
encore  une  fille  nommée  Antoinette,  veuve,  en  IÔ9G,  d'Ay- 
mon  Dompgirard,  Iwurgeois  de  Cossonay  *"*,  et  remariée  avec 

"'^  Sclonlcsmamiscrits  Slcrcki,  d'EslavayécldeMulincn,  Aymon 
^tait  Dis  du  prieur  Guillaunic  de  Cossonay.  Crpendanl,  dan^  sa  re- 
connaissance en  faveur  du  prieuré  de  Romain molicr,  de  l'an  1110, 
il  s'intitule  :  ■  Ego  Aymo,  filius  naturalis  el  alumpnus  donipni  Peiri 
*  de  Cossonay ,  •  indication  qui  est  rcpétéc  dans  des  reconnaissances 
subséquentes.  Comme  on  ne  connaît  point,  au  XIV""sii>cle,  de  Pierre 
de  Cossonay  dont  le  tiAtard  Aymon  puuse  £trc  le  fils ,  on  pcul  suppo- 
ser que  le  notaire  (jui  a  stipulé  l'acte  cité  a  commis  une  erreur,  ou 
plutôt  que  le  prieur  Guillaume  était  aussi  connu  sous  le  nom  de 
Pierre. 

*^  Arch.  de  Cossonay.  Anthoinaz,  à  cette  date,  reconnut  une 
maison  sise  au  château  de  Cossonay,  en  faveur  de  noble  dame  Agnès, 
veuve  d'Aymon  Giiicbard,  de  Cossonay,  chevalier. 
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lean  du  Tourcl,  aus&i  hoargoois  de  Cossonay.  CclkH*!  ic&la 
m  1  i09  '**. 

Les  tU'niii'rssires  île  Crssonay,  t[m  vojaicnl  leur  JiiaLson 
sVlHndro,  tirent  divers  dons  nii  liâiard  Avmu».  Ainsi  Louis  IH, 
en  1383,  lui  Jonna  vingl  livres  de  terre  de  renie  aiiniiclle. 
atw-ijîrU'i'S  Hiir  des  hnmirinjçt'S  îi  liens  pI  s«r  d«*  Mens  à 
Wiitllcns-la-villc  fl  à  Itussi^^nv,  aoiis  la  i-ondition  (|iie  s'il 
inoiirrail  Kiiis  d^sfenilans  miles,  quinze  retourneraient  au 
cliùtraudcCf^onny  **'.  El  par  son  (csUii>otit{deraii  1587) 
il  loi  légua  vingt  antres  livres  t)u  Icrrc,  asMgniVs  <i  Senai^ 
cloDftel  il  ta  Cttativ,  sriu^  fteridilalite  eundUioii,  ainsj  que  !^ 
tnaùwin  di-s  Ltniilfiinls ,  à  r,(»s<iiiay  *".  Marjiiu'riU:  île  S;iIh- 
brnotie,  femme  <lu  siiv  l-otiis ,  lui  lé|{ita  de  m^n»'  deux  livivs 
de  terre  "\  el  dame  Jeanne  ilr  CnssonaT,  qiii  le  nomma  nn 
(le  s(!!;  CKêciilcitrs  testamentaires,  lui  orlroya,  eu  iôllK 
(10  oclohrc) .  son  atTuuage  (anot-agium  suuui  scu  sou  af- 
^yeri  ilansia  forèl  de  Soppey ,  '",  suivant  que  l'ciai  île  celte 


*"'  Sterckî  et  du  Miiltneri,  mantisrrib.  — JM|UPtt«  dti  Tonrel, 
M  rillf.  Otail  »\on  fetnmv  dii  ctonn-l  Jeun  de  Sennrcleiu  (de 
Kiilîaeti). 

*"  Acte  rfni  pnr  Ir  nolîiîre  l'ofîn.  I^e  roiiite  AntiWc  de  Savnye 
»aSma  eelk-  donaliiHi  nu  liàtaril  .\>iiioii  i-t  >i  scntjrsrrntliins  iiiAle» 
^«w  «Imite  lipie  (par  lettres  «kilvi^s  di-  Tliviton,  li-  dernier  de  mars 
III*),  •  attoiilo  (V  rît-il  ilil)  "l«ftil  «I  nenereqiiond.ii»  .Idmiiitfrum 
•  de  Cossoftay.  •  et  loi  socBrila  I.'i  faveur  de  pnuwiîr  disfoser.  par 
Intanenl,  «le  riw\  di«  vin|;t  Uvre<i,  pour  In  mUiiI  de  »nn  dnie  ou 
eomme  II  lui   p1;iii-aî1    d'i-n  nrilonner  (Archives  eailloaales,  Gruiuc 
rpiiluril). 
•*»  Voir  II  mitcjMg. 
•**  Voirbnnlo  393. 

***  Grnnile  el  belle  fnrf (  du  dnmnine  des  ilrr»  de  CosKHHiy,  sltnét? 
entre  Conenav  et  la  rlinux. 


forét  le  requerra  **'.  Qette  concession  derait  s'étendre  aux 
successeurs  d'Âymon  **•. 

Le  donzel  Âymoo  de  Cossouay  tenait,  en  qualité  d'u8u> 
fruilier  des  bicns-de  Mai^uerile,  sa  défunte  femme,  fille  de 
Guillaume,  bâtard  de  Grandson,  clicvaiier,  la  moitié  de  la 
di\me  de  St.-Picrreà  Senarclens  et  de  celle  des  légumes  de 
cet  endroit,  pour  la  totalité  desquelles  Jean  de  Senarclens, 
donzel ,  avait  jadis  prêté  reconnaissance  aux  prieurés  de  Ro- 
mainmoiier  (pour  celte  de  St.-Pierre)  el  de  Cossonay  (pour 
celle  des  l<^umes),  sous  la  censé  annuelle  de  cinqmuids  de 
blé  pour  la  première  et  d'un  muid  pour  ta  seconde  ***.  Or, 
Aymon  refusait  à  ces  maisons  religieuses  le  paiement  de  ta 
part  de  censé  qu'il  leur  devait,  lin  arbitrage  te  condamna 
(1407)  à  acquitter  celle  du  prieuré  de  Cossonay  "*  et,  par 
la  médiation  d'amis  communs,  voulant  déchaîner  sa  con- 
science et  complaire  aux  religieux,  il  reconnut  (1416)  tenir 
du  prieur  Jean  de  Seyssel  et  de  son  couvent  (de  Romain- 

•*^  Tilpcs  (Ifi  la  terre  (Je  Scnarrlciis. 

***  Après  qu«  Pierre,  CU  «lu  tloniel  Aymon ,  eul  acquis  la  maison 
forle  de  Senarrlcns ,  le  druit  d'afTouajjt'  cnnct^lé  par  dame  Jeanne  y 
fut  atUclié.  L'Etat  de  Berne  ayant  remiti  ii  la  riUe  de  Cossonay,  en 
1664,  la  moitié  de  la  forât  de  Seppey,  sous  ta  condition,  entre  autres, 
que  la  moitié  de  raETonagc  du  château  de  Senarclens  se  prendrait  sur 
cette  part,  la  ville,  pour  se  libérer  de  cette  servitude,  céda,  en 
1698,  auK  n.  Georges- François  et  Jean-Paptîslc  Charrtère,  alors 
seifjneurs  du  Senarclens  et  possesseurs  du  cliàteau,  douie  poses  prises 
sur  sa  part  de  cette  forél.  Plus  tard,  l'Elal  suivit  cet  exemple  pour 
l'autre  moilié  de  l'alfuuage  (Arch.  de  Cossonay). 

**'  En  1 S76  pour  la  dixme  dos  légumes ,  et  en  1  i89  pour  celle  de 
St.-Pierre.  A  la  première  do  ces  dates,  il  est  qualifié  dontel,  à  la 
seronde,  chevalier  (Arclt.  cant.,  til.  du  baill.  de  Morgcs). 

"'  Arch.   rani. ,  til.  du   baill.    de   Morges.  On   trouvait  dans   la 
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ruolicn  la  moitié  de  la  dixmc  <l«  Sl.-Piorrc,  sous  la  <-ca&fr 
(lemantlÉ-eiIe  ik-in  miinls  #1  ilcini  Je  blé  "". 

A^niun  rêsiilnil  h  Cotisiinny.  Il  v  prenait  inK  çan  acûvc 
aux  alTain'S  de  lu  ooiuimiiiauté  ;  soi)  iioiii  figure  dnns  la  plu- 
jKirt  ileK  iransaclions  de  rt-'poqu4>,  ei  lonjours  îl  y  ai  pbcc 
avant  lous  les  autres  '^*.  S'ctapt  n'iiiarii^  ti  avaut  îles  i^ti- 
faii»  de  sa  seconde  feoiiiiv,  il  eut  a\vc  Pierre,  son  liU  du 
lircmtcr  lit,  une  grave  mé:»iniclligcDCC  au  sujet  des  biens 
de  la  mère  de  rctiii-4-i  *".  Elle  nécessita  une  pruiioiiciatioii 
entre  eus  1 1 15 1, 2  «tobrc  i  d  un  larlagedB  biens,  par  icipicl 
wus  nu  Ajuion  avait  à  St-narclons  pabsc-rent  !i  son  fiLs  "". 
Ajoicm.  lùtarti  de  Cussonay,  vivait  en<-uro  on  H  iO  (pénul- 


baronoif  (l«  Cosioiny  pliiskim  itHagL's  »A  Ir  priruTi^  ilo  Itonuiianw»- 
IkT  p»<9t-Jiiil  dfsilisincï  ii[i|M'k-rf  de  St. -Pierre,  du  nouidr  l'un  drs 
àeux  patrons  <iv  <e  l'ouvcnt.  Ellc^  proYi-naicnl,  «ins  Aucun  dotile , 
de  11  donalitm  d'i'ldric  de  Cumuiu;  ,  <h>  10Ur>.  A  gunarcivns ,  h  dixmc 
ikSl.-fit?rrp^'  pi.>ri'(*tail  (en  I1H1I)  sur  k«  Iviiviiu^ri^ cllt-a  kiTcïde 
Viiillclmi*  à»?  SoQiPlIiar  el  du  ws  romp-iroionniors ,  sur  les  lerri"*  dee 
Pma  de  Grancy  ei  dn  iiotiimi'-s  Ikï^oii  et  l'Ivrrc  Lyetur  (titre  ci- 
«eMBi). 

**•  Vair  d-d*saii»  ook  hns. 

^^  Arch.  de  OntiiMiay.  Djnf  It^  Iransarlioni)  deb  t-ominuDjialj, 
Miil  Imijiiiirsnoinint^  aprî'.^l«»«)iiilii^.  un  eorUin  nomlire  ileijour- 
p^ob  (fui  auturÎM-iit  ou  prt.-iii)i'nl  part,  l^ea  no!>lr»  préc^dirnt  l«â  att- 
trn.  L<>donu'l.\tiiioti,  li^lard,  c»t  (vujauri  en  t^t«decfut-d. 

***  CHa  parait  du  moins  Ir^-protialik. 

*"  Til.  aux  arfli.  du  cMtOiiu  àe  Wafllcn*.  Outre  h  moUk'  des 
diKme«d«  SI  -Picrrv  cl  dv*  légiintc-i,  ,\jinan  ]»uW>>bil  de*  e«iw»  à 
$i>nar«-I«m,  parsitilcde  ladonilton  lt>sUni<'iit.ilre  que  lui  avait  faile 
Ir  <irt>  touls  III.  JaqurI  di-  NoriaHens ,  donai-l ,  tûs  teniîl  prw^em- 
mrnl.  En  1396,  .\!iiion  avait  racliotti  iin<'  cfnso  r^rdiniaMi- ,  il>>  cîm] 
Mh,  qa?  i:i<]m-l  de  Scturclenfi  atail  IvjjihV  i,pn  1  ^79)  ans  ncligimix 
!)*■  Sh'.-Hari"'  il"  UuMnnr  (SlWTlii.  nunnir.). 


lième  d'août)  *'\  De  sa  première  femme  Marguerite,  Glle  deGnil- 
laume,  bâtard  de  Graodsoa  ***,  chevalier,  et  de  Looise  de  Ber- 
cbier,  i)  avait  eu  ao  fiis,  Pierre^  et  trois  fllles,  Antoinette, 
Jeanne  et  Alexie,  que  leur  graod'mère  maternelle  Louise  de 
Berchier,  alors  femme  du  donzol  François  deCumoôiis,  sei- 
gneur de  Rioley-Magnoud ,  avait  subsiituôs,  par  son  lesla- 
nienl  de  l'an  i408,  ^  Guillaume  de  Grandson  ,  tlieraltcr , 
son  (ils*".  De  sa  seconde  femme  Marguerite,  li!le  de  Guil- 
laume de  Lavigny  *",  chevalier  *",  Aymon  avait  eu  aussi 
un  fds,  Rodolphe,  et  une  fille,  Guilkmeite,  Par  son  testament 
du  2  octobre  \  4S,*Î  •■•,  il  avait  instiiui?  celui-ci  son  héri- 
tier '"  et  l'avait  chai^ti  de  doter  sa  su^ur  lorsqu'elle  serait 
on  âge  d'être  mariée  ;  il  avait  aussi  fait  dos  le^s  à  Pierre , 

*^  Mors  i)  reconnut ,  au  priourû  de  Cossonay,  la  ccnsc  annuellu 
de  quatre  wls ,  pour  CL-rtaîue  ciïle  dite  en  vigni:  déserte ,  au  terri- 
toire de  Cossonay  (Tit.  du  bailt.  de  Murges). 

*^  Ou  te  croit  frère  d'Olliun  de  Gratijsuii ,  e(  fur  eoiiséqueut  fils 
de  Guillaume ,  sire  d'Autiuniic  et  di?  Sl<'.-Cri>i.\  ,  «iiii  l'ûtiiit  il'Ollion, 
sire  de  Grundsun  el  de  Bclmuiil ,  (ils  liii-iu<'iiii>  de  l'ierrc ,  sin*  de  Iïl-1- 
inonl.  el  de  lllanrlie  de  Savove  (Areli.  caul.,  lit.  des  liaill.  d'Y^e^doM 
rt  d'AuUiume). 

"'  S'il  meurt  sans  enfans.  l'îerre  de  C.issonay  est  II-  (ireniier  sul)s- 
tilué,  |)ui3  ensnite  ses  su-urs  (Tit.  du  Itailt.  d'Yverdi»»).  Louise  de 
Bereliier  avait  été  riiérilière  iiuivcrselle  de  ^lermot  de  Denliier, 
doUKel,  fils  de  Niculel  (Testanu-ut  itu  'iVi  TévritT  1404.  Arcli.  caul., 
caliiers  analyt.  rougea)-  Ou  ignore  si  i-Ilf  était  ta  fille.  Nous  avons 
di'jâ  parlé  des  de  Berchier,  iiiitiira  des  sires  de  Gossoiiay,  <-oiutue 
sires  de  Berchier, 

*^  Testament  d'Avuiou,  bâtard  de  Cossonuy . 

*^^  Selon  de  Mutinen,  manuscrit. 

*''''  Il  9C  trouve  aux  archives  du  château  de  Wuflli'ns, 

"'''  Outre  ce  <]iii  est  rontrnii  dans  li-  partage  de  1 4"^.  il  Itii  dnnne 
encore  une  visuf  ii  GnIIJon. 


soa  Gis  ain*^  et  ordonne  il'èlrc  inhumé  daos  la  chapelle  dus 
sirtti  lie  OBwaiiay ,  ilmaril  leur  lomhc. 

II,  Pierre  de  Cossonay,  donzei,  acquit  en  t-iSti,  de 
GuiUaUDie  de  Seaarelcns,  dooiel,  h  maison  forlodeSeruir- 
clcos**^  cl  sùKuienl  aussi  ks  domaines  cl  los  Hefs  qui  ; 
étaienl  adachés  *".  Il  y  lixa  sa  demeure.  En  Mfîa,  il  rc- 
cotiuut  tenir  du  prieuré  de  Co^is^iiia)'  la  moiiié  de  la  dtxme 
de»  If^gtiiucs  de  Senarciciis  *".  Son  refus  de  paver  k  œlui 
de  Komainmalier  la  ceiise  qu'il  lui  devait  pour  celle  de  St.- 
IHcrrc  lui  attira,  la  même  année,  une  senteDce  d'cxconimu- 
niciiùon  **'.  U  mourut  \nvii\6\  après,  luissatii  d'Eiieiinu  Lovât 
(prabaMomenl  Louvet,  ou  le  Louvet},  sa  rcmiDC,  ûlie  de  Jean, 
deux  Gis,  Pûrre  et  Jean,  et  une  Olle,  iVtcoirt/f ,  qui  ëpousa 
Rodulpite  de  Moût,  doitzel  de  Cossooay  ^'^V  Eliconaz  Tul  tu- 
trice de  SCS  trois  cnrans  et  reconnut,  on  celle  qualité,  à  la 


**"  D'Eslavayé,  tnann&crit. 

*"  El  qui  f»riiiaiL>iit  le  itatrinioint;  tl*iiDR  de»  branchc'4  ie  la  famille 
de  ce  nom  ;  l'aulrc  vcaiil  de  s'rtmdrc,  Cuitlaunio  do  Sennrdens 
s'était  Irunsporté  à  la  Cdte,  où  Jt-aiirirtlo  de  Dullit,  m  rciiiine.  lui 
kTail  a|>)>or(£  la  co-scîipiourie  de  l'enilroit  de  ec  nom.  Il  tenait  au»! 
d'Hic  ci'llc  Jf  Groncy  (Til.  de  la  (aniille  de  Si^narclcns  et  Bulret). 
Pendant  prtis  de  deux  siècks,  lei  Svnardens  ont  rctid^  à  la  UIc, 
tant  à  Biirùnit  qu'^  Dullit. 

**"  Sme  U  cemc  de  demt-muid  de  h\i,  moitié  froment  et  moittâ 
avoine  (Til.  du  ItaiH.  de  Horgo*).  Dim  eiMtc  rccoiinaiâ^iKM^,  Il  o'In- 
tUuk  :  •  ï^a  Pclrus  de  Co^Minav,  liliu.4  nobilis  virï  Atinonii^  ba^tardl 
de  tlMMsaj,  ■ 

***  •  ^ttiilcnria  cxroitimunïcalionîA  maioris  a  Georgio  de  Cânalîlms, 

•  utrimque  juris doctnrc,  oonlra  Hctrum  de  C*«»onay,  racwnc  quin- 

•  dacûu  CHpartu»  fninicnti  censu»  priori  noinaiiiinoniutorii  debila- 

•  nuDel  iwo  MluUrufli,  ,V*  Uk^  >  (yUrvu  du  tiBill.  do  Murgn). 

***  De  MalJncn  et  Slcrcfci .  iiiaauic. 

Il 
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date  flu  7  janvier  14o'2,  ta  diime  qu'Us  lenaienlà  Senar- 
cleos  du  couveoi  de  Romainmotior  ***. 

IlL  Pierre  de  Cosaonay»  seigucur  do  Run-t  (an  diocèse 
de  Besançoo)  ^,  a  ac<]tiis  un  nom  bislorî(|ue  dano  la  patrie 
de  Vaud  ,  par  k  sorf  cruel  que  Itii  firent  subir  les  8tii:ss«s  h 
la  pris«  du  cliAteau  des  CIl^  dont  il  éUh  le  comuiaudaut  de 
la  pari  de  Jatiucs  de  Saroye,  comte  de  Roroonl  et  seigneur 
du  pays  de  Vaud,  Ion*  de  la  guerre  de  Bourgogne.  Dans  la 
garnison  de  celle  forienssc  se  irouvaicni  cinquante  ol  un 
hommes  de  Oossotiny,  choisis  (clectï)  potir  s'y  rendre  le 
11  uclobrc  147.%  *"".  Le  3î  du  même  mois,  de  bonne 
heure,  un  délachenient  de  l'araiée  suisse,  fort  de  mille 

*"  SouR  la  censé  de  quinie  coupes  de  hM-. .  dh^U ^  froDirnt  et  moirié 
aniM.  On  lit  dans  rclte  rtvonnaiuancc  :  •  Ego  Estk-nna,  tilia  iiion- 

■  damJobannUtxtvRl,  ri-1icta(|ut  Pftri  de  Cotsonay,  lilii^iucquurid'Um 

■  A)[nnni<>.  ftlii  naluraliu  dominiPrlrideCoMOiUï.  lutrii  pladniinis- 
>  Iratm  l'dri,  Jdluniiiâ  vl  KintU-U;,  liberurtiin  nicormii  «t  dîclf 
*  qiiondani  Fciri  de  CfMOOiia)  mci  viri,  uoluin  fuio,  etc.  r  (Tit.  du 
baill.  de  Morgc»).  Selon  le«  manuMrtt*  Stcrckl  et  d'Ectavayé  ,  b 
femme  de  Pierre  dr  CAtaonay  »e  riAininail  KUninrUe  Ae  Lonljitiîit , 
fiHe  du  Jrao,  danicl  de  SIe.-Agnc  d'Arbob.  Luul))uêl  prui  bien 
èlrv  une  mauvaise  lecture  du  iiiat  Louvet.  Oa  Uouvv,  en  It4l, 
OUirain  k;  LooTt-l.  d'Arbois,  i^cayer,  Anne  de  Vaudre}',  nfemme, 
c4  JroH,  hnir  liU  (noie  cnniDiuii.  [>ar  H.  Ilnrirmoy). 

***  De  Rudt,  Uni.  de  la  goerrc  de  Itour|[(^nc.  qitl  le  qualifie 
aiii»i  de  wrigneur  de  Seaarcicm,  ce  f|ue  Pk-rre  de  CoHDnay  n'^lalt 
pu.  Il  possédait,  à  U  rérilé,  la  maison  (nrte,  avec  des  domaines, 
dflacCDKat  des  dixates,  ot  d'autres  bkiii  à  Sciurclcn»;  ntabla  sel- 
gonirle  de  cet  endroit ,  arec  1»  liommes  et  les  boainiage» ,  appartc- 
oait  alors  an  cMtnu  de  Cdstonay,  dont  elle  ne  Ail  d^metalir^  •(«>» 
Ittg?  (Tll.  de  la  terre  de  Seftarelens).  Rurey  V9l  un  vUbge  da  canloit 
de  Quinget,  arrondistenioiil  de  Vesan^on  {Duvenwy). 

*"  Areli.  de  Cos&onay. 
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aines  el  accompagné  d'un  certain  nombi-e  d'orcliers,  fKtr- 
Ut  d'Orbe  aous  la  condoîie  d'Hcni-i  DiUlingcr,  dcBcrac, 
d'Ham  Vcgeli,  de  Friboiirg,  et  d'frs  Siéger ,  de  Solenre. 
Arrivi>auxC1iie»,il  trouva  celte  pelilc  ville  réduite  co  cendn» 
par  la  garnison  i]ui  sVtait  rcUrt^  dans  la  furteressc.  Sur  la 
somniaiion  à  elle  Taitc  de  se  rendre,  elle  demanda  la  libre 
8ortie,  iiiii  lui  fut  refusée.  Les  préparatifs  néces^reslcnai- 
aés,  les  Suisses  donnèrent  l'assaut.  Re|ioiiss6>  »tcc  perte , 
Us  parvinrent,  lofS  d'une  seconde  fenlativc  el  secondés  par 
les  archers,  dont  les  traits  dirigés  d'une  main  sûre  aiteî- 
gnaieat  les  assii'gés  lorsqu'ils  paraissaient  sur  lescréocanx  et 
aus  meurtrières,  k  escalader  les  murailles  et  ii  p^élrer  dans 
reneeJnte  de  la  forteresse.*.  Alor&  la  garnison  découragée  se 
retira  ob  liÂle  dans  la  tour  principale.  Suivie  de  fort  près 
par  les  assiégeans,  elle  penlit  une  trentaine  d'hommes  annt 
q«e  d'avoir  pa  niteindrr  rc  lieu  de  retraite,  où,  vivement 
pn«M^e  et  ne  vopnt  aucun  moyen  de  salut,  elle  demanda 
merci,  mais  inutilement.  Les  Suisses  repoussèrcnl  même 
TolCre  plusieurs  fois  r/rpéitte  de  ces  malheureux,  de  se  rendre, 
loot  en  se  se  souraeitant  h  perdre  la  vie  par  le  glaii,-c.  On 
voulait  qu'ils  périssent  de  la  main  des  a^sicgcaus  dans  la 
fureur  de  Passaiil.  Alors  n>lcntireiil  dans  la  tour  les  cris  du 
fiétresAc  de  dcus  prisonniers,  qui  suppliaient  leurs  compa- 
triotes de  ne  pas  les  sacrifier.  Cette  circonstance  engagea 
les  Suisses  ï  offrir  h  la  garnison  de  se  rendre,  ii  la  vérité 
is  merci ,  mais  on  lui  pronicltaîl  le  délai  nécessaire  pour 
h  coofésscr.  Cette  olTrc  cruelle  fut  acceptée  et  la  garnisou 
ouvrit  incontinent  l'entrée  de  la  tour.  Elle  se  composait  en- 
core de  soixante  et  dix  hommes ,  qui  furent  conduits  il  Orbe 
le  même  soir  et  traduits  devant  un  conseil  de  guerre. 
Celui-ci  commença  ses  fonctions  par  condamner  ^  la  déca- 
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|itiaiion  cinq  des  g«niilshomiDes  qui  élaienl  dans  1»  garniwn 
]iri«ionniére.  comnit):  aiitPurs  de  violences  eiiercëesconlrc  les 
ivsmrlissanK  Kiiisses.  Parmi  eusse  iroiivaîi  lliigiii'S  ileGal- 
len  ,  auparavant  comuiandant  du  citlloùu  île  St.-Croix  **' 
ei  i|uelc  mit  d'un  arclicr  avait  grii-vement  blessé  ^  l'assaut 
de»  Clêes.  Lorsqtron  voulut  exûcuttr  la  scutunce ,  et  que  les 
prisonnier»  tous  rangés  en  cercle  sur  la  pla(-«  ofi  ilsdcvuii'nl 
recevoir  la  mort  aitendiiicnt  leur  triste  son ,  il  no  ae  trouva 
point  de  bourreau.  *''.  On  demanda,  alors,  aux  prisonniers, 
û  l'un  d'entre  (>ui,  auiiuet  oii  feniil  grAi:*^  de  \j  \ie,  voulait 
en  remplir  les  fonctions.  Plusieurs  s'olfrircnt  el  l'on  cbotsil 
un  allemand  **^  valet  du  commaudanl  Pierre  de  Co»&ona)r , 
qui  s'acquitta  avec  habileté  de  sa  cbai^e.  ApK«  l'eiéculion 
des  cinq  gentilsliommes,  l'obscurité  de  la  nuit  einp^lut  la 
conliniialion  de  celte  scène  d'horreur.  Les  autres  prisonniers 
furent  enfermés  dans  une  tour  clroile  où  dix-neuf  d'entre  cui 
irouviVrent  la  mort,  ètoulTés  par  la  vapeur  de  chaux  non 
éteinte  qui  s'y  trouvait  par  hasard.  Le  Icndeniain,  cinq  prison- 
niers furent  encore  eiécniês.  et,  dans  le  nombre,  Pierre  de 
Cottooay  qui  avait  inutilement  oITert  une  forte  rançon  pour 
SBorer  sa  vie.  Le  sang  wné  avait  a&souvi  la  raj^e  des  vain- 
queuta.  Ils  accordèrent  aux  autres  |iri!U)[iniers  la  vie  et  la 
liberté.  Cinquante-cinq  hommes  de  la  garnison  avaient  jM'ri 
h  l'assaut  de  la  forteresse ,  non  ecim|ins  ceux  qui  avaient 


«*  calleri  ébUl  iIf  ta  petite  viOe  dn  rj^e* ,  oA  II  »'^ii(  rendu  aprn 
la  (iriae  du  cblteau  de  Ste.-Crou.  Vn  Sui«»M  w>  plaignaient  de» 
vialencn  coaunûe  sur  kean  rtswrlia&aiiï ,  au  rUtcau  de  Ste.« 
Cnix. 

***  Le  seul  qu'il  y  oit  Aam  famée ,  «dd  de  Berne ,  aiail  péri  i 
R»laTayé  (de  Itodl). 

*"  B)  bd  homme  (de  Rwll). 
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Mj«t^  parnlcssiis  les  murailles"*.  Des  dniuanle  et  on 
hommes  de  Cos^nav ,  vingt-trois  trouvèrent  h  mort  dans 
celle  flanglantc  cspêtlition  "'.  Ainsi  pt-rit,  le  'i'^  ociobr« 
1475,  ilaiis  la  fleur  de  l'âge  et  par  t;i  niaio  de  sou  propre 
valet,  rinrorlunt:  Pierre  de  Cossonay,  victime  Je  la  barbarie 
(le  l'époque  el  de  la  férocité  des  Suisses.  Les  hisiorwasdisent 
i|n'il  Otaii  bel  lioinme  et  d'une  taille  élancée  "*.  Il  n'était 
|ias  marié.  *"  "'•. 

IV.  Jean  de  Co$$<)na>,  donzel,  seigneur  de  Kiircy  et  d'Or- 
naos-le&iGninges,  fiii  l'héritier  universel  de  son  frtre  Pierre. 
lui  1476  (17  décembre),  il  reeoanutaii  prieuré  de  Romaîti- 
molier  la  nioiliéde  la  dixmedeSl.>Pierre,  ïSeotrclem  *^; 
el,  l'année  stiivanie,  an  prieuré  de  Clossouy,  m  part  de 
celle  des  légumes.  Alors  il  |>o$st-i}ail  aussi  l(t»  biens  du  don- 
ici  ihmxbert  de  Coaoïtay,  ma  cousin,  flis  de  Rodolphe,  son 
oncle ,  qui  l'élait  du  Itàturd  Aymoo  el  de  Marguerite  de  La- 
TÎgny,  sa  seconde  femme  '".  Jean  de  Cossonay  fut  écoyer  de 

*^*  tes  ilt'Uiiliir]uent>n%  donnons  snrla  prise  du  château  des  Clées, 
uni  pniMSi  daii^  Toi» rage  de  M.  de  Rodl ,  6ur  lu  ({ucrrc  de  Bourgo- 
gie ,  ri  dans  le«  clirunjqtics  de  StPttW,  de  Scliilling  et  de  NL-ucliileJ. 

"^  Airh.  de  CosMiiuy.  (jiti>'l(|iH's-nns  de  ceux  qui  |ii:rireiit  appar- 
tenakal  ï  des  fainUle«  qui  cii^tenl  «ncorc. 

"*  Dr,  Hnilt  et  StctIIrr. 

*ni.i*.  En  |4;s,  Pknx:  cl  Jean  de  Cosuruy,  Tr^reâ,  avaient  Tcnda 
i  HuKDcs  de  Chalon ,  «nicncur  d'Orbe  (rrcre  de  loui».  teigneur  de 
CliAli-lfuioo,  tué  i  GrandMn,  et  t«u$  deux  lils  du  second  tnarUce  de 
Lduii ,  prince  d'Orange) ,  leur  part  aux  dismes  de  blù  ùe  la  paroisse 
deCmaoem  ^ptersCluloii,  Savajre,  coté  11,  auiarch.du  Donb«). 
Otti*  pari  provenait  TraiH>n)t)Iablcmenl  de  riii^ilatp;  des  milite»  de 
Berclilcr. 

*^  Arcli.  ant-,  lit.  du  baill.  de  Hwges. 

*^  Arcir.  canl.,  lit.  du  ttaill.  de  Mor|[i-s.  Onsail  fort  pni  de  HiaM 
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Philippe  de  Satro\e,  comte  do  Bmau  ei  de  Bûn^é  *"*.  UiâU> 
lain  de  Cossonay  pour  le  duc  de  Savoyc  *"',  ou  le  trouve,  en 
t4QK  (18  juillet  ),  au  nombre  des  cuusvillers  de  Mttc 
ville  "'.  En  I<i06  (9  décembre) .  il  prcU  honirnagc  an  duc 
de  Savoye  pour  les  fiefs  nobles  qu'il  tenait  du  cMleau 
de  Co$sonaT  &  Sonartlens,  h  Graiicj-,  k  Gollioii.  à  lu^ns, 
il  Vuiljprens,  b  Wodlens-la-ville  et  k  tiassiffny  *".  Il  Tonda 
dans  l'i^liM'  ilr  Cassonay ,  sous  le  vocable  de  St.-François, 
uDc  cliapellu  de  se»  propres  fief  el  directe  seigneurie  "",  et 
légua  au  clergé  de  celle  i!glisc  sa  dume  de  Seuarclens  **'. 
Sa  mort  «t  poslt^ricurc  au  22  mai  1 304  *".  Il  avait  C-pousë, 
en  -I4K0,  Lonisc ,  Ûllf  du  Georg(?s  do  Luyricux  ,  cbcTatier, 
seigneur  du*  MoDtvcranl  el  de  Prangiiia  (eu  Bresse),  et  de 
Françoise  de  Relnmnt*".  Il  en  bissa  quatre  enfsns  :  Fran- 
çois, qui  Alt  sou  héritier  ,  GutUaumey  qui  mourut  jeune, 
RoUi  femme  do  Gnillaume  do  Rtonnens ,  doiixel  de  Cosso- 
nay,cl  Clauditu,  fooiinê  l^dcBc-nuit  do  Uuulbey,  donicl, 
mayor  de  lîoii&sens,  cl  2*  de  Claude  de  llorlans.  seigneur 
de  rUIc  et  de  Bcrchier.  Louise  de  Luyrieux  sur^écat  k 
son  maru 

V,  Fraoçcù  do  Gttsomy,  6eo5cr,  seignenr  de  Rarey  en 

du  (lonwl  Rodolphe  dn  rossona;  L<t  de  ion  ils  niimboC,  donl  kl 
Mans  poudrent  i  ieaa  de  CuMOiUjr,  iirobablemenl  hârilivr  de  oc 
dnier. 

'"*  StcKki  H  i'Eaitiiyé ,  mamBc. 

■"  Og  iw  sait  pas  en  pr^bet  Ttpoqw  (AKh.  de  Cotâonay). 

""  Areh.dr  Coswoaj. 

■*  GrotM  QiibArd. 

«"fl*"  Affh.  de  CoESWUf. 

*■>  Alors  il  fititm^  rpiitv  île cvnscs  i  VuQIerens.i  LoubdeCoten- 
bier,  chrvalii-j-,  i>fi|;n4?iir  dn  cet  mdrDit  ((;r<»BP  Mudrol). 

***  SIprrài.d'Eïtavav^vl  dpMultnrn.  manusr. 
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1500»  fil  na  allwt^emenl  de  ivrreb  Graocy  eu  lol4  (1 1 
fcvrier}  *•*.  11  mourut  sïqs  iwâiërilc  "",  jeuae  encore,  ea 
Italie I  et  ses  deux  sœurs  hérilèrcol  ses  biens  qu'elles  [larU- 
gèreot  ea  1522  [8  janvier)  *".  A  Rose  adviol  la  maison 
(iwte  de  Seoarclens,  afec  \e&  domaineâ  qui  ea  dépendaient'", 
les  censés  dues  îi  Senarcleiis,  b  Cossonay,  k  GoUion  et  il 
WafflcDS-la-villc  "*,  le  tour  Uannal  de  Scnarcleos,  l'aftouage 
au  lK>i&  d<:  Scppejr  *%  les  hommes ,  les  hoiinnages  ei  te& 
censcii  d'Jteos,  la  moitié  des  vignes  de  Bassigov  ol  de  Gollton, 
celle  des  censés  de  itu!»igny  et  celle  des  diimes  que  les 
deux  sœurs  tenaient  de  leurs  ancêtres  à  lierchier ,  Si  Uucyrcs 
et  dans  d'aulrcs  lieux  du  i()i::^n:tgc  **'■  La  ixiri  de  Claudiue 
comprit,  entre  autres,  une  maison  forlc  à  Bercbier  '^'■,  Ice 


***  Groasù  Mftndrol. 

*•*  Selon  «le  Lots  de  Villardin  (maimw.),  il  arait  été  marié  avec 
n.  Collelle  ile  llegniiiii,  filln  Je  n.  (inliripl  ilc;  Bfjjnins,  du  diocise  de 
«ïen^vr.  Elle  d<»it  aroir  épousé  on  secondes  nocra  Ilupics  d'Amct, 
4enu-l  (I'0t1)«. 

***  Acte  reçu  |wr  le  notaire  De  Crrno  (tit.  de  la  terre  de  Smu*- 
dcns).  DcJ^ ,  tlfiui  anii^CA  auparavant.  Rose  et  Clauilinc  po36C<Uienl 
lu  Inei»  de  leur  (tire. 

*"  El  aufiii  onc  condcmino  de  dix  potes  de  terre ,  t  CoOion. 

"•  Sa  pari  des  fonds  que  l«  doux  bocuts  posùdaient  à  Galtion  «t 
des  censés  qui  leur  ctnicnl  di'ies  dans  ce  village. 

••'  tu  IM9,  le  dnr  Ourles  du  Savoye,  sur  ta  plainte  que  lui 
aralt  adimfa  dame  Ruse  de  Cossonay,  que  set.  officiers  la  U-oubtaient 
dam  fou^  <le  son  alTuuageau  lx>ù  de  Scp|)cy,  leur  avilit  (trdnnns, 
MUS  peine  de  cent  livn:» ,  d'^  ne  plus  la  perturber  (Ttt.  du  ImùII.  de 
Murgc»). 

'*  A  St.-Oereea,  Coimenoson  (?).  ïlollens,  Peyre M  PMsSw,  «1 
anssï  la  ni»itl«  dt'  la  nixicinc.  partie  des  dismcs  de  co»  dsq  cadroilli 
qui  apparlenail  aiu  dcni  âCDurs. 

**'  l'ar  cette  luaiioti  forte  il  no  but  pas  CBMndrc  le  cMteau  (eas- 
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immeubles  qui  apfarlcnaicnt  aoï  Aen  sœtira  tant  ï  Rcr- 
elijpr  qu'à  Fp\,  ^  Uuejres  ol  lieux  du  voisinage;  les  couses 
t\  rcvoDDS  annuels  dbâ  dans  ces  trois  endrolls  et  à  PaillT, 
ï  Tliierrens,  ii  CorrcTon  et  lieux  Toisins;  raffouage  hMté 
de  leurs  ancêtres  dans  les  Tonîts  du  domaine  de  la  seifineurle 
de  Bcrrliicr  '**;  an  clie&al  (unam  casalo;  appelé  ni.-iisoD  de 
Prangin»  (Pryngin),  siiuiî  dans  le  boui^  de  Berchîer  '**, 
etc.  *^.  Ccst  nu^rilage  des  anciens  milita  de  Bercliier  qui 
avait  passé  h  la  branche  illégitime  de  la  maison  de  Co&so- 
nay  **■. 

Après  la  conquête  bernoise,  Amé  Matidrol  ***,  prorureur- 
patrimonial  de  tL.  EE.  du»  te  paTs  de  Vaud,  molesta  Itos« 
deCos&onaj,  exigeant  d'elle,  vu  rcxtînction  de  la  descen- 
dance ninsculine  du  liàiard  Aymon ,  la  remise  de  quinze 
dos  \ingt  livres  de  terre  que  le  sire  Louis  III  avait  jadis 
données  à  celui-ci,  sou*4  nmilition  de  retour  au  cliilteaii  de 
Cossonay  si  celte  descendance  venait  k  s'éteindre.  Hose 
s'adressa  au  gouvernement  bernois,  lui  expount  qu'ayant 
aequJs  (en  1543)  pour  le  prix  de  quatre  ccols  lloriiis,  des 


trum)  de  Derchler,  mm  pnrlMUemcfit  le  uanoir  des  ieauH  it 

***  Par  iHrplioa  des  »imde  Uordiler. 

***  Dam  le  bourfi  <lu  clUk'au .  «ir  k  roclier. 

***  Acte  du  |)vt>t[e  de  Vuae  et  di:  Claudine  de  Co<i«)nRy. 

**  Nous  crofOQ»  iiuc  Louise  Ae  Bercliû^r,  f rand'iuèri.*  uialomelle 
du  tiatael  Viern  de  CoMonaj*,  Tul  l'Iwrïlicrc  d«  cette  bnille ,  ci  que 
usitcoesMon  paui  Ji  cdtii-ci  ai  vertu  tlo  U  sulKtiUilioji  qu\'ik-  avait 
rUUit>  en  N  Civ«ur,  diiu  le  ma  où  l^uiUauuic  éc  Gnadson ,  wn  Gl» , 
dm'ik-rnit  mus  viifiiH  («uir  la  iioU:  hih). 

***  Bour^ouis  d'VviTdan,  notaire «t  MainlnaJre-(i.'iH^ral  des  lïrft 
■oliln  de  U..  t£.  4m  \p  psfB  de  Vsid. 
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Commissaires  chargea  par  Leurs  Excellences  de  la  liquidation 
des  bitfas  ecclt^iastiquas  dans  le  pays  de  Vaitd,  les  censés  et 
les  anires  biens  dnnt  son  {Mire  avail  doté  la  cliapelle  qu'il 
arait  fondée  dans  l'église  de  Cossoaay ,  elle  n'était  par  cou* 
séquent  pas  tenue  îi  la  reslUtuion  dcmnndée.  LL.  EE.  iron- 
Tèrent  m<s  raisons  bonnes  et  ordonneront  ^  leur  prociirenr 
patrimonial  de  cesser  ses  inslances  *".  En  U!48  (8  avril), 
elle  |>rèta  hommage  à  LL.  EE.  •"  pour  les  liefs  nobles 
qu'elle  posSiédail  et  qni  mouvaient  duehJkieau  de  Coasonay, 
et  recounul,  à  cette  occasion,  élrc  Kommtretfe  Ugf  de  LL, 
EK.  *".  Veuve  et  sans  enfans,  elle  les  Tciiditpcu  de  temps 
apnVi  "*,  ain$i  que  la  maison  forte  de  Senarclens  et  ses 
autn-A  biens,  aux  nubics  Claude  cl  Gauthier  Farel,  de  Gap, 
frères  du  eélôbre  reformateur  de  ce  nota  "',  dans  la  famille 
desquels  ils  ne  restèrent  pas  longtemps*"'.  Dame  (c'est le 
tilrequi  lui  est  donné  dans  les  actes)  RosedcCoiuoaay  mou- 
nil  en  septembre  1  J>54,  h  Cossonay  '".  Avec  elle  s'éteignit 

**^  CriMseMandrot.  am  Arcti.  rant. 

***  Entre  le«  mains  itu  méin?  comniiMatre  MandniE. 

*  GroMe  Maiidrnt. 

*  En  octobre  1 1»49 ,  le»  n.  Farci  possMaienl  la  maison  forte  de 
Senarclena. 

"^  Qui  avaient  quille  la  France  i  cauM  des  persécutioas  dirigées 
««l«  kl  protctfUiK  (Vie  maiiusc.  i!e  Fard). 

*"*  Ikliu  U  disciusion  dali;iir$t>ioi».  îb  furonl  iKijiii*,  en  1K76, 
par  1k  nobtës  François  i>l  l'icrre  CliarrR-ir  .  i\v  Cofaunay. 

"*  PiefTrfteiir(maDiis«.)  nipiHirtniiii'dlemoiinil  p.iurre;  maùon 
peut  Vtvvr  oel  écrivain  de  partialité,  linillaiiiiu'  (U^  Rinnncns,  mari 
da  Aoae .  avait  laissé  sa  ricliv  «utrcfssiuii  h  Tranifuiit ,  iiiayor  de 
Lolrr,  wn  m-vcti ,  au  délrioiL-nt  de  «.-s  ncuL-iii  dt'  l'iirrvtkur.  cnrans 
d'onr  autre  Je  w»  Mrun».  t.'é(TiT«iii  atlrilmait .  pcul-^lrc ,  cette 
nbérécbliou  à  l'iiifluciici:  ilc  Rose  de  f^ssona  j  ;  de  là ,  protialtlenieuL, 


aussi,  dans  sa  branche  b&tarde,  la  nuistm  de  Cossooay.  Sa 
sœur  Claudine  l'aiait  pi&lécédée  "*.  ' 

ta  manière  dont  il  parle  d'die.  Gommeot  admettre,  en  effet ,  qac 
Rose ,  riche  par  elle-même ,  et  lemme  d'un  bomme  mort  riche ,  soit 
morte  dans  la  pauvreté? 

""  Elle  ne  Tirait  plus  à  ta  date  du  SSt  arril  IStlG  (Tit.  de  la  terre 
de  Senarclens).  De  son  premier  mariage,  elle  laissa  plusieurs  Gllcs,  et 
nne  dn  second. 

*  On  trouTCrt,  après  la  notice  sur  la  maism  de  Prangins,  nne 
esquisse  du  démanbremenl  du  donuiiae  du  château  de  Cossonay. 


nmm  M  pitA^GiNs. 


GUILLAUME, 


Nou&  avons  fait  obseirer  (pic  des  deux  Qta  da  »re  Jean  I*', 
Bumbert,  IVd^,  sire  de  Cos&ooay ,  fui  rauteurdelainaiiiuH] 
ainainomiULH!,  Cl  GuîUaiimeouYuillcInic,  le  second,  de  celle 
de  Prang'ms. 

Les  documens  qui  Puot  mention  du  sire  GiiilTmitm'  sont 
Bortoui  rclatirs  à  ses  donsiions  à  Bonmont  et  ù  ses  di^mc- 
lésavec  ce  couvent.  —  En  1253  (ft^vrier),  il  lui  abandonna 
sa  port  aux  dixmcs  de  Uritlnk:  (Uuriigny) ,  de  Marchisie 
i^lardiissj]  et  de  Vixo  (Vie) ,  qu'il  loi  avait  engagées  pour 
quïratile-cinq  livres  fjenevwses;  et  les  moines  com))ùiissant 
k  ses  nécessités,  lui  donnèrent  encore  cinquanle-cioii  LîTres 
lu^annoises  ^.  Cette  donation  est  anc  vente  déguisée. 


"'  Ceat  Ktks  CD  tout.  Mc55ir«  Guillaume  fit  »  concession  jat 
(per)  tes  maiiK  de  Mtctiet ,  alors  abtx^  ie  Bonmont.  Dame  Aifni'-s,  sa 
nire ,  Ilaml>cr1,  siiv  de  Cossonay ,  soii  irira ,  du  liuf  duqii(.-l  cUioiit 
In  (Uimes  qui  en  raiiat«nt  l'objet,  r«fiouse  et  le  fils  de  oelui-cl, 
leaa,  ctianliv  de  Lausanne,  et  Amédéc,  s«&  frères,  la  laudèrenl. 
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La  même  année  (1355,  juin),  messire  Guilhume  <le 
Prangins  donna  son  cons^rnlcnu'iit  îi  In  tnÏM^  ni  i^agr  que 
Ht  Etienne  de  Cliangîn»,  fo  faveur  du  couvent  de  Bonmonl, 
ponr  le  prii  de  cent  soU,  de  ce  qo'il  [Msscdaii  aui  dixmes 
de  Signie  (Signy)  "*  »". 

Peu  d'ann»^  après  (I2S8  ***),  CiuillannïC,  sire  de  Fran- 
gins, du  roniu-nlcment  de  ta  feramiî  lîlixabeth  el  du  sire 
liumbert  de  Coâ&onay,  son  frère,  donna  au  |irieui^  de  Ro~ 
mainmotier  "'  Iw  diimei  de  Deluy  (Duttii)  ei  de  Verney, 
ainsi  que  la  part  de  celles  deVinsen  (Vinzcl)  et  de  Barsins 
que  le  [wienré  ile  Bursiiis  porrevait***.  Ces  deux  donations, 
ei  d'auires  encore  dont  nous  parlerons  prouvent  <|ue,  «[uoi- 
qui-lci^rt-  ItuHiberl  de  Cosâonay  refuonùl  tenir  en  ficrdo 
rardicvt^que  de  Beitançoti  (tioiuniage  de  1246)  les  dixmes 
depuis  la  |)irrrc  de  Moumy  jusqu'au  canal  dtt  llursios,  elles 
(étaient  ce|)endant  |inwu.^dûes  par  le  siru  Guillaume,  qui  ëtait 
aussi  sire  de  Nvon.  'Smf>  avons  e'iptitpit'  que  cet  bommagc 
de  l'ainé  de»  frères  était  coofonnc  à  la  couliirae  de  lluur^ 
gognc 


iM  Irob  Tr^n  prtrent  rmfçagnsnit  <li^  giranlir  au  rouvenl  leç 
dliniBt  doniM^et  el  ils,  wIlFTFDt  U  Hurt«  de  c«tlc  duiutioa,  à 
Lauunno,  en  pri^nrr  àe  phitilpun  «cctr^ilshlique»,  île»  rhevalicn 
Narduin  de  Ptir ,  Etienne  de  Cnu} ,  et  GitiDnuiiie ,  «i*-it)Vhal  de 
Uuunae,  et  Je  irfuiinin  cilojciu  de  crttc  vilh-  (l^k»s  fwaifiiotivft 

JT  xxxty). 

"■**•■  Pttc^tfiuttflcatiwa  y  XXXy. 

•••  Seconde  Krie  avant  ruéMnplJPlI  4e  11  VlCTje. 

*"*  Siir  In  ouiiu  de  H  (IVatiiaud),  prieur  de  ce  nionastère. 

"*  t>é(MKlatil  i  Um<-  mm,  à  qui  a  iuccisûoa  parviendrai!  de 
Diulekler  le  coui<-iil  nu  wjel  de  n>«  dixincs.  buUliuitiv  ri  1Iuint>«rt 
scelti-renl  frite  docution  (.Vrcli.  nnt. ,  lîl.  daliatll,  di-  Norge«). 
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(îtrard  de  Cracjc  (Crassy),  chevalier,  ayant  bit  don  au 
couvent  Ail  It4iimt>ni(l21;î}  ilu  leaeinctii  de  Girod,  liU  de 
Jaqu»  Caoar  de  Dilu)Z(Duiller?),  et  d'autres  choses  encore, 
sire  Guillaume,  par  la  volonté  et  ^  la  prière  du  chevalier 
Girard  ei  de  Je»n,  donzel  de  Cracye,  qui  approuvait  cette 
donalion  cl  le  lui  disiiii  de  vive  fuix,  la  scella  en  conûrma- 
tinn  d'icelle  cl  en  témoignage  de  vih-iic  ***. 

Ife&sire  Guillaume  élevait  des  préteotîoos  Kur  un  ceriaia 
où  les  moines  de  Bonœoot  araieat,  d'habitude,  ua 
monlÎD,  sous  leur  grange  de  Moulla<;on.  tji  1 2tô,  il  y  renonça 
>taleinent  du  couj^entenienl  de  sa  lemiue,  ihtncAlix.  cl  de 
^Boo  UUJetin,  et,  en  vowManl  au  couvent  le  pouvoir  d'y  (aire 
construire  un  moulin  et  un  liattoir  quand  il  le  voudrai),  il  prit 
rengagement  i]ue  nulle  perâonne  excepld  lui  (le  sire  Guil* 
home)  ne  pourrait  avMr  ni  moulin ,  ni  latiolr ,  entre  le  sien 
(du  6ire  Gutllaume)  et  celui  de  Casier*".  Il  ferma  toute  voie 
ï  la  chicane  ^"  en  ataluaut  que  lui  et  les  siens  "'*  n'eiu- 
pêclieraient  pas  les  bommes  de  sa  (erre  de  moudre  au  mou- 
lin de  JklonlIaçDu.  Les  religieui  ]>ayêrent  de  œnl  sols  cette 
eoniplaisiinee  du  sire  Guillaume  *". 

Ses  querelles  avec  Boon(ont  recommencèrent  bientôt,  et 
c«tte  (oi&  cllcâ  portaient  lant  sur  les  dixmts  anciennes  que 
les  moines  avaient  dans  les  ]iaroisaes  de  C'j^ssy ,  de  Grcns, 
de  Vie  et  de  Buriigny,  et  que  le  sire  Guillaume  disait  ap- 


^  Arcb.  eut.,  ttl.  du  baill.  de  Bonmont.  la  de  Cn$$y  parainml 
'«TOir  été  raMaus  dci.  (irc«  de  Prangins. 
**•  C'rat  le  iHOuiiti  tlf  Durtigny. 

**<   •  Viam  inqtiieUliuiiw  claudiinoa ,  *  dit  mnstre  Guinaume. 
***  Par  suite  de  quelque  querelle  ou  d'autre  occasion. 
»«  Pikwjuttificativts  A'  XXXfl. 
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psrienir  b  son  fief,  que  sur  les  dixnies  des  novallcs  ^'  de 
ces  mémos  paroisses,  auxquelles  les  relijçieux  jinHendaienl 
par  autoriië  apA&tolti|ue.  Encore ,  sur  la  grange  de  Clarcns 
et  wr  eerlfltoes  lerrrs ,  lani  de  celte  (çraiigc  que  de  celle  de 
Uontbçon  '",  que  le  sire  (aiillaiime  di»ail  appartenir  à  sa 
seigneurie.  En  12.^3,  wtie  rai^sinu-lligeiice  fut  pacititic  de 
h  manière  suivante  :  «  Mcssire  Giiillntimc,  snr  l'cxItorlalioD 
d'hommes  de  bien,  entrevoyant  la  volonii^  de  Dieu  et  le 
bienratordesonânte,  renotKc  à  rexcr  les  religieux ,  princt- 
{talrmenl  parce  qu'il  a  compris  qu'un  vertu  des  piivilt^es 
apostoliques  ils  doiveut  i>erccvoir  les  dixmes  oovalles  dans 
les  paroisses  où  ils  perçoivent  \es  anciennes,  et  qu'il  a  en- 
tendu, [>ar  la  lectnre  des  cliartes  Aça  religieux  (faite  en  sa 
présence),  que  Jean,  son  père,  et  d'autres  ses  anltkxsGeurs 
ont  jadis  donnd  en  anmdno  perp<^inolle  h  la  maison  de  Bon- 
mont  le  droit  qu'elle  a  ^  la  grange  de  Clarcns  et  aux  terres 
contestL-es.  Vonboi  donc  tendre  aus  religieux  une  main  li- 
bérale, du  ccmsentemniit  de  sa  Temmc  Alix  et  de  Jean ,  son 
fils ,  il  leur  a  ccàé  et  abandonné,  en  libre  et  perpéloelle  au- 
mftno,  pour  le  salut  de  son  imc  et  de  celles  de  ses  prédéces- 
seurs et  de  SCS  successeurs,  k-s  dûmes  anciennes  et  novalles, 
pnïsviiics  et  futures ,  des  |tarotsses  de  Crassy ,  de  Grens,  de 
Yîc  et  de  Bortign;  ***.  Il  leur  a  conlirmé  la  possession  de 
relies  de^  autres  dixmes  de  son  tief  qu'ils  ont  entre  la  pierre 
de  Uaurai  et  la  chinaul  de  Bursins,  et  leur  a  abandonne  lo 


"*  La  diiDlcs  nnvall^^  i^talent  wUn  d«s  lorm  noiiTcJlemeitl  di>> 
frkhèea.  Apnè«  tm»  ai».  pII«  ilcvciiaieni  anciennes. 

***  t>tli:!9  Aa  iilaabi  .\nii|Hrl ,  ieta  f^rtcis  cl  Jran  Olirrri. 

"•  Voulant  et  ranc^Lant  ijuc  l«  religioui  fcs  rcmrtlcnl  wns  leur 
domiualioot  rjudquc  )wr5oaDC  tpm  ce  Mit ,  ccdcuailiqiio  «u  iéca- 
licre ,  qui  Ira  ticooc ,  il  litre  de  ficf  uu  d'autre. 
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(Iroil  qu'il  disait  avoir  k  In  grange  de  Clarcns  '" ,  aux  terres 
8|Wcialcment  contestées  et  à  celle  qu'ils  ticonenl  à  iMÏtc  da 
leur  \igii«  de  Sigiiy  "'.  Eo  outre,  regardant  à  l'utilité  et  k 
la  trauipùlliié  des  religieux ,  |>3r  aiauur  pour  Dieu  et  pour 
la  liicoUcureusc  Vierge  qu'ils  servent  (itlèlemcnt  "',  voulaal 
aussi  se  préserver  dt>  p^Iié  ainsi  que  ses  hériiiers ,  il  a  con- 
Gniié  su  couvctii  de  Boomont  tout  ce  qu'il  icoail  à  titre  d'aa- 
niâne,  d'acbat,  d'échange  ou  aulremeut,  le  jour  où  ta  cbartede 
la  pn^sente  convention  a  été  réiligi^e^  tant  de  lui  el  de  ses  hom- 
mes que  de  SCS  prédéccs»!  iirs  el  de  leurs  hûramca  "^  roulant 
qu'pn  verlu  de  celle  confirmation  le  couvent  possède  le  tout 
à  perpéluiié,  à  litre  d'aumône,  que  ces  posscssinns  proviua- 
scnt  de  sou  alleu  ou  de  son  lief.  Mcssire  Guillaume  et  son 
fils  (Jeao)  oot  juré  sur  les  saints  Évaugilcs  de  ne  pas  fati- 
gtier  "'  h  raveair  le  couvent  au  sujet  dea  choses  cédées  et 
ont  promis,  par  serment,  la  maintenance,  U  laquelle  seront 
aussi  tenus  ses  héritiers  "\  Eosuitc,  il  :>'cst  soumis  »  si  c'esl 
nécessaire  et  que  les  frères  de  Uoamont  le  requièrent,  ^  ce 
que  le  seigneur  évéque  de  Genève  *"  le  contraigne,  loi  et  ses 


•"  Ainsi  cpi'à  son  territoire  el  h  ses  apparlonanres. 

*"  n  leur  a  coiicttlt:  que  le  chmiin  (vlam)  que  par  sa  pcnnhfiinii 
ils  ont  ck»  à  (apiid)  Inir  p-angc  d'Oisins  (E}~sins)  soit  tenu  fermé  par 
eux  et  <iu'(ls  bsaeot  ce  qu'ib  voudront  d<-  l'cï'pnce  qu'il  occupe,  et  quo 
nolk  personne  d'Oisim  ,  ou  d'aiiln-  pari ,  n'cii  rumpe  la  clôture. 

■'•  Sonmont  HaU  sou»  lo  vocable  de  Sle. -Marie. 

""  En  li«aUDC5,  Icrrc4  cullcs  et  incultes,  prés,  vignes,  dÙLine», 
~renl«s  annueJbu ,  bois,  arttres,  p^uier$,  eaus  et  autre»  possessions 
untTer*cllei  qiielronj;tic«. 
"*  Ni  ne  le  fcraicol  ratigucr  par  d'autres. 
***  MU»  a  rcmdlrs. 
*  Cl  iusci  HS  sueccweun. 


iftO 

héritiers,  pr  ta  censure  ecclésiastique ,  à  robeerralioD  de  la 
pn^ecute  conventiou  *".  » 

Cos  <I<^iaiIs  font  bien  coiinailrc  le  caractère  opini&Ire  <lu 
sire  Guillaume,  comme  d'ordîDairc  le  oouient  eut  raison; 
Duis  il  y  a  lieu  d'élrc  surpris  rir  la  K^nactlé  du  Mrc  de  Pran- 
sinsà  lui  di-<{)(iU'r  desctinftesi|utr  M^it  pnHlécCÀSi!un!.lui  at^iient 
données  cl,  h  diverses  reprises,  ronlirnKV':»,  et  que  lui-in<^nie 
araii  ans»,  en  partie,  «wnlirmées,  ainsi  que  c'est  le  cas 
potjr  les  dismes  de  Burtigny  et  de  Vie. 

En  12o*»,  mfssire  riuillaiinu',  îi  la  prière  de  Guy  de 
Mont  "*,  son  homme,  scella  la  Tente  que  ti(  celui-ci  '"  au 
couvent  de  Etonmofil.  poar  k  prix  de  cinquante  sdo,  d'on 
pré  qui  était  de  ^m  alleu ,  hIiu^  dans  la  |)rofoiHle  vallée **V  Et 
outre  les  cinquante  sols,  les  moines  lui  doruérent  une  tunique 
do  lanalcurdecinqsols.  des  souliers eiaulreschaussiin's  *". 
Ce  trait  de  ntwurs  mérite  d'être  remarque.  Les  ouvriers 
éUicul  rares  alors,  et  les  plus  habiles  se  trouvaient,  sans 
éoute,  dans  les  ciHivens.  Guillaume  était  au&&i!ûre  de  Mont; 
OOQS  en  verrous  la  preuve.  Or,  ce  Mont,  qu'il  dislingue  dcâ 
antres  en  rajipellaut  U  sien  ***,  nous  parait  être  Monl-te- 

"  En  cnnfirouUoa  c(  tt^iuoiifiade  du  tout,  te  fcirc  (îuillaïunp  a  re- 
mb  à  rabbé  ri  au  CDUvrnt  b  [in-senlc  charte  munie  Je  win  sceau 
{PUceâJiuti/tatiiva  Y'  XWfll). 

**  ■  GoJdn  lie  Hnnte  ra^tcllo  mra,  >   dit  le  «re  de  PninipiH. 

"*  Du  comciUvnKnt  de  m  fcunie ,  di-  w»  frérn  cl  de  m  «unir. 

*"  ■  fnlMin  quod  ipi^^  «t  lliiail>c-rlUï  dv  Mutu  didua  di<  Vix,  oon- 
t  ungulncui  Hiii.  babdunt  de  «Ilodto  su»  in  profuMla  valle,  ulum 
»  tnlrr  pralnni  icratit^ir  dr  Montgillant  et  |tr*lum  |ii^n|tii'  dp  Rou- 
■  gn.  •  La  profoodr  rnlky  fst  utUM<  Ptttro  Gàatl  rt  Burtigny. 

"*  ■  lUIàgih  et  toltilaribm  '(Arcli.  eaai..  Iiiv.  aiuljl.  «erd,  LJt.K.)- 

"•  •  .Ifriu  ou  moUfr.  •  Cflt*  riprfwion  r«i«-m  dam  |»lo*|pur» 
cbarles  du  sire  OuiBaMOie. 
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vieux"""'*,  duquel  dépeudaienl  Burii(j»y  ci  Ma/diisej  qui 
apparkiiïieQt  à  la  seigneurie  du  sire  Guilhume  "".  Uuy 
de  UoQl  était  sûreDicDi  un  ctievancier  do  cbAieau  de  Moiil. 


"^bit.  gyr  U  liaulcur  (aiipetlix-  b  Couitiaz)  qui  ilumiatr  imiiii-tJiiilc- 
mml  le  vUtagi;  tli-  Dugnoiit ,  à  lu  Cttie ,  on  voit  cRcure,  iam  une  »!' 
tU3lîDti  admiralilc.  \vi  ruines  d'iiii  rltàteau  f»r(.  Iv^iir  élcntluc  et 
l'éfMisiOUf  tl»  Diiiraillcs  l^inc<î|'ncnt  ik'  riin|)ortit>icc  Oc  CL-t  êdtllee  <lu 
iMijea-itjie- .  C'«Uit  cvluî  des  cliilenux  do  MonI  qui,  av(>c  Iv  temps,  a 
^  BoiniQâ  fe  lieta ,  qtuiliricabun  <|ui  ne  lui  »1  donnik-  ijtu.'  dr|>uis 
le  XV^sitete.  Dan*  notre  ojiintnn,  ce  diAtt'au  était  celui  des  &ire9  dti 
frangins  dont  ivi  doninliies  voisins  eviiipreiuit-nl ,  entre  autres,  les 
tilb)i:L-«  de  WiircliKt)  et  d<'  Riirlii;n\ ,  A  im  utiart  di-tieiii!  iji;  l'i,  sur  b 
nihui'  ligne ,  du  nMù  du  iinrd  et  dini  une  litmtion  égnlenienl  iK'TIr , 
we  trouvait  uo  aiilre  cliltcau  furl,  dont  qiiHi[un  faïUUs  Testiges  sont 
«BEOre  ri»blfs.  Ce  dernier  éluit  celui  des  sires  de»  Monb  (de  Nonti- 
but),  dviit  le»  jigMeMiunf  formitieiU  lii  toigneiirii*  ([iii  a  porté  le  nom 
de  Mont-le-grniid.  1«  Quernelde  celte  wigneurie,  deTann^i^  1GS7, 
«gné  F.ji,'  Iltilet  (\reli.  canl.),  noii«  upiircnd  ([u'jlois  le  cliàli^u  ili? 
Mont' le-4irand  était  en  ruiner,  et  tjite,  [tréeédemmeni ,  l'i'gliso  pn- 
ntsolalc  *p  trouvait  dans  ses  inasure»,  mai;!  ({u'oii  en  atait  biti  une 
autre  dan>  un  Itcii  plus  commtMlp.  SHon  R^lifiir  fmaiiafc. ,  \rcli. 
canl.),  AlUud,  Siirc  de»  Uonis,  )Hissé.diiU,  en  IS?9,  unbourij,  lUI 
tminlfH<iR!  (Rebeur  écrivait  dans  le  XVH""  ^ècle)  3lont-ie-ijratid 
rvifif,  et  aTiil  sujet»,  fwh  cl  oinniiiiodv  juri^dielton  riôrc  cv  Mont 
el  à  t'sBinur.  I.Miislivire  de»  vigneurieit  Ai  Mont  e^t  eneure  h  éeluir- 
rir.  Il  iinuft  parait  prulialile  (\uv>  le  ehftli>au  de  HonI  des  frangins  u 
MMleoieDl  rerii  l'épilliOle  de  vieux  lurs'pie  l'^tiilre  Miiili-aii,  i''Un( 
lonibê  en  ruine  et  avant  été  altandrtnné,  les  seigneur*  de  MoiiMe- 
Itrand  en  «irenlIiAtl  un  nntiveaii  d:iiis  un  llini  |)lti)>  nrces«tl)le  que  le 
iwieédent,  Il  iwii<  p,irntt  é^fatrmrnl  protiatde  (|ue  l"s  sires  dt"  Pran- 
gfaH  Braient  élevû  le  leur  \U3HT  l'oppust-r  h  celui  des  sîres  de»  Monls. 

"■  La  di'itpndanec  de  Biirtigny  et  de:  M.ircli!»*y  du  M<ml  de  mi»*- 

ftre  fîuillaiiine  reasurt  d'un  titre  (uns  date,  mah  probalil i-ment  de 

\é  prriuivrr  nioîlic  Ju  \V^*  «îK'le)  rehlif  »  une  dilliculté  entre  le 
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L'annoc  1238  nous  otTre  unr  iiwivHIc  transaciiou  entre 
1c  »rc  Guillaume  et  le  couvcni  de  Itonmont.  Il  lui  remii  en 
^e ,  (Mur  le  prix  de  20  livres  de  Cenèvc,  ses  lUsrocâ  (do- 
rimas  nostras ,  dit-il)  de  Quinsins  (Coinsins),  et  cela  dn 
eonS(''nlcincnl  du  chapelain  de  crt  endroit  "'.  l'our  fidéjiis- 
Hoars,  il  dontu  rierre.  nir7rs  de  IVonieotiiui  el  Jean  Favre 
(ratruni),  dildc  Uiiscrav,  ollîgt^  par  MTOienl,  préu-surles 
MinUffvaogilt's,  à  li^ntr  otage  ^Nyon,  u  les  rvUgieux  riaient 
iiuilesiés  au  sujet  de  ces  dixntes  "*. 

BoninoDt  i^uii  toujours  pr6i  It  profiler  des  ncccsslti^strar- 
gcot  Ua  sire  de  Prangins.  En  voici  un  nouvel  exemple:  En 
12i>9,  du  roaa>nieuieiii  de  sa  femme  Alix,  de  r«>s  liU  Jean 
et  GuîlUmme  et  de  tts  filles  Isab^  cl  Agnâ,  me&&irc 
Guillaume  lui  \endil  le  moulin  de  Burtigojr  vulgairement 
mnnnté  dou  Gosier,  situi^  sur  la  Soronc  (Serine)  et  le  eliesal 
du  niouhn  île  Lu»nie  ainsi  que  le  cnar»  de  la  Sixone  cl  des 
eaux  i|ui  >  aHliieni"*,  depuislc  ponl  de  llcgnins"*  jusqu'il  la 
sourec  de  la  Sorunc  et  des  autres  eaui  de  sa  seî(:;neune  i|ui 
^  dévenienl.  Il  pril  l'engagemenl ,  potir  lui  el  ses  Itt^ritiers, 


«Kntnl  de  Bonmont  et  )c  comlc  «te  Cnijcrc,  flîrc  «J'Auboane.  lu 
«njel  ilu  cour»  li^  Ia  Soronc  el  ili-^  milx  aflluonle*.  que  Ir  premier 
puu^lt  ftar  «equisUion  du  nM(nilù]ac  sei)pii*ur  r>ullbniiii> ,  «.tri*  di* 
Praitiriiii  «I  de  Mont,  wignoiir  du  Biolcv,  cIl'  DeHnins,  i;t  il'aiilrn 
Itwui  'J*iéoesJiuU(icatlra  .V  XXXflIt)- 

"*  n  pronlt  Mtcnnelleinciil  «lo  nuinlonir  W  rcli)t>«uii  dsiu  la 
pacifique  pountUon  île»  ilisme»  ea^^éei. 

™  L'^véquedp(;pni5Vccl<aeHiroCttilbiuiKWcUérealcettelraH- 
adiui  iftàm  jatUfiaaieti  If  XXXiX). 

*^  Et  qui  a|>iur1ii-ni»;nt  i  la  snipaeiirip  du  tire  Giiillaiinic. 

"*  ITnrIv  iliiqrirl  Vnn  iioniiiu'T  Si<jli  (Sriillp)  cl  la  Soronc  v 
Jiilipiml. 


de  ne  coRSlraire  '*'  ni  nionlin,  ci  atiirearlirice,  sur  le  cours 
de  ces  cauï  dans  U-n  liiiiiics  fnt'i^s,  ài-.  ne  pas  Ira  déloiirnCT 
de  leur  lii  ***,  et  de  ne  pas  empêcher  se&  tioninies  Ae  fré- 
qwnler  les  moulios  "^^  dus  religîcui.  Ceux-d  jioiirraiit 
cooslniire  on  moulin  et  tout  niitrv  artifice  dans  les  limtteR 
déâigaéefl,  m^mc  &ar  le  terrain  du  sire  Guillaume  *^.  Taui 
oeb  fut  Tendu  et  concédé  am  rellgieui  pour  le  prix  rie 
qiatrc-\in(!ls  li«TC8  geneToiscs,  desquelles  le  sîrc  Guil- 
Uddic  eti  recul  soixante  et  dix,  et  il  les  tînt  quittes  des  dix 
■lUres  (xiur  dii  sols  de  censé  qu'il  devait  leur  asMgner 
pour  l'aanMac  de  son  père  ^  El  comme  il  y  a\-ait  cnn- 
tt«lation  entre  lai  et  les  religieux  au  sujet  des  dixmcs 
novaUoG  de  Marchissr  ***.  il  Icor  abandonna  celles-ci  pcqié- 
loellemcnt'*'.  Aoeiteoocasioa,  lui,  sa  femme  et  ses  enfans 
l<nir  conlîniw'Tfnt  toutes  les  investitures  (possessions)  mou- 
\ailUrs  du  rhe^al  cl  de  la  !>ei{^nuric  de  Pran^îins  (»  ca- 
sali  et  dominio  de  Prangins)  "**,  que  le  couvent  tenait  *** 


Ni  lie  pn-mcltre  à  tl'autfes  do  na«l«ulre. 
Sa*»  le  roDM'nlcflir'nl  des  rcligicai. 
Et  le»  lulrcs  ûulrnnivns. 

S'il  y  en  a  un  bvoniàn  patir  cela  et  y  conduire  lis  miu .  «iir 
l'IenraiB,  •''ils  le  ^agvni  arccsuire. 
*>  SAmnenl  un  Ii^  (ail  par  le  iiee  Jean  an  cauvcnl. 
*"*  Du  (Liriluirc  de  Mirrhinv . 
**'  Do  ruasL>iiU!nit.>nI  tiv  s»  fitiiiiie  et  de  s<r»e«bns. 

KnhominK,   lL<rnrt,  pris,   Ti|ineH,  aritrra,  pàqnien,  Ixris, 
lO&UK,  ditines  ancieimra  et  ti«vaU««  et  aulru»  poueuioiK 
oBiTCnelh'c. 

A  Ittri!  d'aiimôiK ,  de  TendiUmi  ou  <rGrIian<;e ,  fine  m  posses- 
.  Nient  des  6rh  ou  lif*  allt'iix  du  sire  rjuilluiiiiK-.  Il  promet  par 
icni  de  lie  puini  inolmter  le  couvent ,  à  l'aretiir,  sur  loulci  en 
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le  jour  tie  (■  r^acûmi  <io  la  cliarle  de  la  prc»cnlc  cnnccs- 

BontnoQl  D€  jouit  pas  tranquillement  ilr  tu  nouvelle  ac- 
quiBllkn.  AgDûs,  veuve  do  Pierre  Vanliier  (Wallcri)  de 
Njon  «■!  SM  fiir-iiis  "*.  aux  [imlrpfswiin*  lii'îniricls  imH»; 
iioiniiic  (vir  uubilis)  («uillaiiiuc,  «rc  àc  l^ningiiis,  leur  irès- 
rlier  dcigneiir,  nvail  assigne  le  moulin  de  Luhignie  poar  les 
dmîu  qu'ils  avaient  aux  (in)  moulin  et  fours  ie  iN}on,  niolcs- 
lèreol  le  couvent;  et  le  sïimï  Guillaume,  tant  poar  ({araBlir 
le  moulin  aiii  n^li^ii^iix  i|)ic  (mtir  sali^fatre  A)(nùs.  lui  :is- 
sigua,  en  l!2IJ^  isoùn,  vinj^t-liuit  coupes  île  blé  {it  la  me- 
sure de  Nvonj  h  percevoir  annuellemeot  sur  son  moulin  de 
Vil  (Vie)  "',  en  présence,  entre  autres,  de  Pierre  de  Co 
longea,  dievalicr  et  de  lïenliod  de  Oisins  (bysins) ,  vidommc 
de  Nvou  "'. 

La  nrilme  anni^  (10  des  kal.  de  juin),  messire  Guillaume 
avait  scellé  la  itonation  cnlre  vir»  de  fiinitl  neiierj ,  de  N)od, 
son  lionime  libre,  au  couvent  de  lUmmont,  |K>ur  l'eulrctien 
el  la  ehfiMHre  (rliivancta)  penîonnel»  qu'il  en  rcrcvail,  d'une 


ehiMM.  SI  lui,  ou  »e%  lii'rllierR ,  ranlrflvlpnnrnt -^  i|uHquv  point  (Iv 
la  prfaenle  conu-ntion.  kl  te  Mnimft  à  cr  qup  li>  wldiiciir  ri<^<|iiMle 
GenéyK  la  atotraignc  i  son  obsiTVitiun  |kar  tac^nturr»  di;  l'é^iliM.*. 
>*•  Pièrn  jiutifiratiet»  V  Xi. 

•**  Jran  et  lluiittNirt,  CéfUe,  (enUM  de  tilrtnl  de  î>(.-l>yei», 
Pkmt  rt  Sinrao,  eOliliH  de  Cédh). 

>**  RI  ailliriirt ,  en  liriit  cnmpéteas.  ft1b  ne  peavrat  Mre  pcffiu 
mr  ce  moulin.  Agttùi  vi  •»  taftm  ayMl  asccpCi  ««U«  noiivrllp  at- 
ugnnlion,  n-it'>ii«'rcnl  »  \»  |ifvc>^iScnt« ,  •fetodoniuinl  la  (|ucrrUc 
qu'il»  STiiftil  bite  au  roiiTi>nl  <-t  lui  cMuit  k-urs  droits  sur  l«  mou- 
lin lie  Luilgnle  el  le  ctun  de  v>n  eau. 

*-'^'  \rcb.  ranl.  1*1.  ilii  baill.  ilr  ihmniMil. 


v^e  ù  K)-Bin»  ei  tl^uoe  porlioD  de  la  vigne  do  Maoens  ***. 
Jean,  ûh  aîQti  du  sirt*  Guillaume,  a^^tl  épousé  isabtUt 
i\e  tiresic  iGreysier  ou  GrrTsi).  Or,  elle  avait  livré  b  son 
lieau-fH-i-o  "*  ([«apanlc  livn*  de  Genève.  CVtail  un  pré!  ou 
plaitH  unf>parLdt!sa  dol.PourcelIcsoninio,  {(^sircGiiilUiimc 
Wx  av^il  doni)^  en  gage  (  13(13,  jtiifi)  quinze  muids  de 
Wc  "^  i  percevoir  anniellemcnl  sur  sesdixmes  de Sl.-LiTfes 
(de  sancio  liberio).  de  Itegnins.  de  Dtielïc  (Duiller),  tic 
Benai  ut  de  s«n  rliàieau  do  Mont  (de  moutc  ra^tcllo  iiosiro, 
dit-il)  *".  Lui  et  son  (lU  Jean  s'étaienl  astreinlH  par  serment 
è  bire  ^  iKattellf  (ou  »  mui  niandainîre)  Umne  garantie  de 
K  8^116*  ^1  <l^ns  le  cas  où  il»  ne  (a  feraient  pas  *",  'k  loi 
tendre  les  quarante  livi-es  dans  le  terme  d'un  mms  après 
(|ii*ilft  auraient  fiiilH  à  lenrenga{;einetil,  ou  bien  !i  Icnîr  otage, 
^  sa  n'ijuisiiidn ,  en  lien  siir  et  îi  leurs  propres  dépens ,  jus- 
(|u'au  paiement  de  ectte  soriiinc  uii  ïi  la  inainleiianec  du 
gage.  Pour  fidéjuâscurs,  mcesire  Guillaume  avait  constitué*" 
les  donzeU  Etienne  de  Segoios,  pour  quinze  livres,  Jean 
1^  Treles,  pour  quinze  livre$  et  Itenaud  de  Greilli,  pour 
&t  livres,  qui  devi-ait-nt  "*,  ii  défaut  du  »irr  Guillaume  et 
(1«  MU  tiU,  tenir  otage  en  lieu  sûr,  à  la  ri'-quisilion  d'Isa- 


»*•  Arch.  cMit.,  Imcnt.  anBlyt.,  P'.  Lill.  R. 

*^*  l'ar  II»  uiain»  (l'Etienne,  cliaiielaîiide  IhinUcu. 

''*'  A  la  Biesnrc  «le  Kyon. 

*"  K(  dans  lo  ras  otl  ers  qiiinic  muids  ne  pourraii'iil  pas  âU^  l'Ii- 
lii-rvineul  per^K  <lin<  oe«  iliiniv»,  il  «erait  tenu  <lo  ntinpléler  ce  qui 
Dunqupnit ,  en  il'aulrr^  llj1llne^. 

"■  Ou  ne  le  pourraient  fiire. 

***  Sur  hs  mains  de  Ténùrable  lioiU(n«  IIuidIktI.  al>I>v  de  Don- 
nant, qui  le«  ataivnl  rç4;us  de  lui ,  tu  nom  d'iiatwlic. 

■*  Par  w.TKH-nl  pK-tc  snr  I«  saint*  «vangilcs,  i  l'exceplinn  du 
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bdlc  '".  Ccltet-i  av»ii  encore  litre  au  sireGuillauiiic  soissnie 
autrcâ  livres,  |iiHir  IcMjm'Ilcs  il  lui  avail  engagé  le  village  de 
MarchiB&)'  "*.  Kx ,  en  sus  île  celte  aKsi^naiioD,  du  con»Mi- 
icm^Dl  (le  son  tiUctà  la  date  dii  fiiicà  kal.  deiiov.  tSGâ, 
il  lui  a\ail  fail  (kmalioii  i-nlrc  vifs,  en  prt^MJtii'e,  entre  antres. 
(Tt'ldric,  ablM>  de  ttonmont  "' ,  do  lou&  les  revenus  (frac- 
lu»)  qu'habelle  percevniil  de  pltts  dans  lea  ga{ie&  qni  loi 
ivaieni  éié  itoitnés  '". 

Ln  Iâ6j  (ntars),  mcssireGoillaiime,  i  l'instance  d'Uum- 
lien,  d'Ktieiiae,  de  Jaquet  etd'An&etinc  de  Giugins,  lils  du 
cbcx'sliei-  Pierre,  et  >rAgnês,  leur  mère,  appo^  son  Mcaa 
il  la  «ente  qu'ils  lireiil  au  couvent  de  Boiinxinl  de  la  qo*- 
iric'aie  partie  de  la  forêt  de  (>ingin&  (ee  quart  éiaii  Mtu<_^  la 
lertiloirc  d'Amex),  ei  d'tiiu?  ceoae  de  sis  deniers,  le  tout 
IKiur  lu  prix  île  cinquante  sols  genevMÎK  "V  Et  eu  120)i 

iloiud  iticanb  qui  a  tMkMwnl  donné  un«  foi  manoclle  (AdCfla 
naanalcn))  Mtr  le»  tnaîns  de  l'abbr. 

*»  l>Uc-ci  IH'  k'ur  GunI  poîiil  dliiMHIcrip  ;  el  Ma  Jiu<)a'&  ra  (pie 
ÎB  tire  Ciiilbiimf  vl  «on  fil«  tieiinfiil  oL-i^  pour  aii .  on  qu'ils  hii 
iKadMl  l'argent,  ou  qu'il»  Ciw>-nt  iMmitegarantir  (\»  çzp^.  Mesure 
fi«llaiUBe,nnit»,  cl  Ira  Gdi-jiis^'itnMml  U-riuu  à  l'ulMTTaliuii  du  paclt; 
envers  ci'hti  ou  (tiix  (pi'lubL-lk  niHtrait  k  m  |il»ee  pour  rc  n^çe. 
tjn  1/ntoiiu  dt-  celli;  Iraonaction  rureiil  :  l'abbé  de  Ronuiont.  Anial- 
driC)  moine  de  ce  coureat ,  d  Elknne,  eluitdsùi  <t«  Bonlieu.  Ea  14- 
nofsnage.  OKMârfl  CuiHaume ,  dur»rv>«itmM>nt<le*on  Kl*  Jfin,  qui 
a  «|iprottT6  CM  gag*  et  cantîonnriiii'iii .  vn  (tonna  h  luIu-Ui'  tino 
charte  tnoie  de  «m  seean  {PUttajvêtiliatitm  y  XUJ. 

■M  Aum  H»  «|)ppiidirps ,  qui  apitirlrnaiiiil  A  «on  droit  el  ii  sa 
sdgHnrie. 

>"  lit  de  deux  antres  e«lési»UquM. 

*"  Le  »àrc  Guilttumo  avait  wxl\é  la  rliartr  dr  crtic-  doivition  (Pir~ 
MiuHtflcaltm  S'  VU/). 

*"*  Ardi.  ont. ,  lit.  du  ImîIL  dt-  Oonuioul. 
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^10  diii  kït.  de  janvier)  il  Uuda  aussi  une  vente  des  lils 
(Hugues,  Nicolas,  Pierre  et  Anselme)  d'EiieniK  de  Chan- 
gios  au  m^me  oouveni,  du  consentement  de  leur  mère 
Uentie,  do  certaine  pièce  de  terre  arable  au-dessus  de  la 
grange  d'Otsins  et  qui  était  de  sa  seigneurie  "".  "'. 

Ses  démêlés  avec  ce  monastère  ne  reni|>êchèrcnt  yaa  de 
lai  faire  une  donation  sur  son  lit  de  mort.  Par  acte  daté  de 
Npn  (1267,  sept),  malade  de  corps,  mais  du  bonne  et  saim: 
mémoire,  Cuillaunic,  sire  de  Prangins,  chevalier  *•',  en 
nve  de  Dieu,  et  |Kiur  le  salui  de  son  Ame,  k'gna  ^  l't^lise 
<k  Kte.-Marie  de  Bonroont  et  aux  frères  [trêsens  et  futurs, 
trenic  sois  genevois  de  censé  (annuelle),  en  auuidne  pure  et 
perpétuelle  et  les  assigna  sur  dcus  cttcsaux  appartenant  ^ 
son  libre  et  propre  alleu  "\  et  cela  pour  c(ilt'l>itr  annuello 
ment  son  anniversaire  dans  celte  église  et  faire  ce  Jour-lit 
une  pitance  {générale  au  couvent  ^^.  Il  inournt  dans  te  méntc 
mois  "'. 


■•  Ardi.  cant-,  lovent,  ami}!.,  Litl.  E. 

>*<  En  ISSll,  Guillaume,  «lire  lie l'raii)pns,  du  cuti-senleiiiiMit (!(■  sa 
lenuiiv  (AtU)  et  de  ses  Itb  Jvuii  et  Ctiillauiuc,  avait  crili;  à  l'nbtMiyi^ 
de  TlKb  (Maiitliernn)  Ips  terres  ic  SuAcx  (manusc.  <lc  la  blMiolb. 
Fïvre,  defloIlL-). 

'••  Dans  le  document  ci-d«BSua  cîlc  (de  ii6fi).  il  pr«iHi  auMÎ  le 
litre  dcchenller. 

"°  Vingt  sois  sur  h;  lOncmciU  tlu  cliesal  de  Crusii  de  Pr-iiigins  et 
du  &ur  relui  (le  Hiranl  de  Uiiclye  (Uuillrr)  cl  de  kun  partiri|»u». 

^  IH^tsiutUfieatlvei  y"  suit. 

"*  Le  ftiri;  fïuilUuiuc  nwurut  i\atn  b  pmiiirrc  iiiotlié  <iv  ^ileiil- 
lin*,  pBisquc  le  16  ilti  iiiOhh:  muii,  daiuc  .\l}>v  (M  tvntf)  aK<l  en 

thié  Je  lulrice  tiv  son  lils  A)moii  (tvir  iilii»  lNit>).  H  <lot(  J^^  uvutr 
VU  ISfit}  (de  Mulîiwn  .  iiiiiiuiM:.). 
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Quoii]ii'i>ii  n'en  irouve  |i»b  la  preuve^  ou  iic  pciii  giièro 
supposer  que  le  sire  Gaillaiime  ait  nilc  l'hoiuDiagc  au  cooilft 
l'ierrfi  de  Savoye  "",  auquel  son  firri?  Iluiubtîrl  el  Ips  autre* 
dynaslcâ  Je  la  [ulnc  de  Vauil  a\aieDt  dû  lic  soumcllro;  du 
moins,  pour  qndiiirunc  de  ses  si'igtieuncii  (]ui  n'était  pas 
mouvanif  de  l'urrhcvéquc  de  Ittî&an^-on  ou  du  siredeGcx'*\ 
Il  ne  pri'nd,  urdinaii-cmcot,  (|uc  la  iitialificalion  de  sire  de 
Frangins,  mats  il  [lossùilail  d'autrtv  cliâleaui,  entre  autres 
cdui  de  Mont  (a  la  Cijtc)  que  nous  crojoas  titre  Moot-le- 
vieux"',  el  celui  de Biuli!), siiuti  entre Begniu»  ei  Durtigny 
ct  doQt  on  distingue  encore  irês-liiea  remplaocnieni  **\ 
Pctil-é're  ces  dcus  rliâlellenies  dépendaient-elles  de  la  scï- 
gncurie  de  Prani^ins.  il  i*si  Ton  prolnble  qu'il  possédât!  la  seî- 

***  Smi  liUiuiii,  aire  de  PnngÎBS,  nacnf,  du  128b,  la  Tùtulûdu 
niRil«  de  Savoye. 

'*'  U  mauvHncc  dn  rf>inl>'>  «le  G4'fH-t'i<  )vait-cU4>|Mit»i^  à  ricrr<>  >Ic 
$ato}e,  par  h*  trsilé  île  i%W  entre  r<>  prince  «I  le  comte  Guîibuine 

*<*  Apriïa  b  raïaUrniilu-  tk-  b  maiMn  de  Pranttûn,  on  Irniri'  cv- 
hti  dncUtraui  de  Moot.  qu'on  a  ttqniu  nommé  li;  virui,  àtm  t» 
maint  de  I^iiU  dcSiiO)e.  sire  du  Vaud.  el  |>l<u  Urd  dani  cellot  de 
snii  frrrr  le  cnmlr  Amèdw  V.  On  vmj  ijur  rrâprinriL-H  drpouînè- 
rcnl  In  Pringin»  ik-  leurs  pouoùun».  Munl-lr-t^rand  coiilûiua ,  &iiu 
inlrrruplian ,  d'apjHiitcnir  aux  ùrvt  An  VonU  (de  Uunlitiiis)  (Arcb. 
(SbL.  1)1.  divrrÂ), 

***  Il  nou«p.irall  |>robalili'  (|iir  le  chilcau  de  (au  au)  Riolcy  éUlt 
tvlui  Ae  n4>giiiii<,  U1ii6d.im  la  prniimllé.  Le  pavage  tulrant  dnert- 
dciinliiur<-«  ilu  ritiivi*ril  ilo  flotiinoitl  (pit  lïïl)  «iTTini  j  fn  (i\rr  la 
Hlualiuii.  lU'afiitth- ijdrlimlUIion  (li>b|;ra»dr  diKnpd/'KurIripiy  : 
•  a  parUl  vntl  per  Juit.i  cucnbain  de  bjoUêy  <4  per  Junla  Mioain  de 
iuêtQuir: ,  (cnda'rHlii  mnini  juriam  —  ■  parle  laras  inri^ndo  a  Icrra 
tRê  Tcnns  viam  Irndrnlnii  irrîtu  n»(riiui  tk  byotlr^,  loadoida 
aupra  t-alln  ilr  Imitein»  ri  ail  funlaaam  «k  In  VemH<«  —  a  parto- 
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gaeurie  de  Grandcour,  et,  dans  le  VuDj,  le  dtàicau  el  la 
cbât«llenie  de  Ilclkrîve  qu'on  iroute  dans  les  |]i3in!i  de  ses 
CDEans.  Enfin,  il  élait  sire  de  Nyon'*".  Le  luandcrocnt  [soit 
le  ilislrict)  de  celle  \il!c  clail  roiisidcratilc.  Il  sVtcndait  de 
la  terre  de  Gcx  à  celle  deSL-Prei  "',  cl  de  l'eau  de  l'tïrlie,  du 
lac  des  Rousses  el  de  la Valseriae  jusqu'au  milieu  du  lac"*. 
De  pluSf  si  h  baiini^-re  dit  mamleincnt  (de  Njron)  sorlail  pour 
la  chevauchée  du  seigneur  ou  autrement,  les  bannières  des 
.seigneurs  d<-  MoQt-le-vii;u\  el  de  Moni-te-^^rand,  de  Coppct, 
de  Pranginsct  de  Rolie  étaient  tenues  de  rau'onipagtier  ^'il 
pbtiiait  à  la  ville  "*.  Ilcnélail  ain^au  XV™*&iècIc(145il}. 
Celle  étendue  de  mamlement  esisiail-ello  di'jb,  alors  que 
les  Prangins  étaient  sires  deN^on?  Cein  parail  jirolabte. 
Il  en  serait  done  résulté  une  suzeraineté  de  leur  pari  sur 
les  sires  des  Monts  et  de  Coppel.  ^'e  perdons  pas  de  vue 
iju'il  avait  existé  (an  \'°'  siècle)  un  comté  des  Esqucslrca 
dont  Nyon  émît  le  chcf-lîeu,  qu'il  s'étendait  dès  l'Autonne 
au  Tort  de  l'Et-luse  "*  et  que  les  sceaux  éqncstrcs  des  «res 
de  Frangins  eideCossona;  paratjispnt  indiquer  une  descen- 
dance de  ia  famille  qui  l'avait  possédé  "'. 


Ifurcea  lik-bi  tonte  Icndeml'U in  iirufunila  valle  leniivndo  {icrfon- 

<l(un  dkle  caiiil>c  <lc  proftJtiic  vallc  uaqiic ad  jnrum.  etc.  • 

lArcli.  de  Cingins,  CroNM.-  N"  I  drs  coiii'"  ttraMicr  el  Darniict). 

*""  SiM  ftucun  (luuk-,  Cola  roswrt  d«  ['«na^mblc  de«  faiU.  Son  fds 
.\\ mon  (tel  tire  (le  Nyun  apri-&  lui. 

"*  Enlre  ln>  ^lllrs  de  TiXiitf.cs  cl  de  Rollc ,  sur  )i»  borda  du  toc. 

*"  Crpiïcs,  ni»f.  relal.  a  lliist.  du  pajsde  Vaiid,  page  Bô, 

*'*  Idrai ,  lAffs  64. 

■**  Mcui  cl  Doc.  de  lu  t>oc.  d'l(»t.  ct  d'ArcIt.  de  tienèrc,  Tooi.  Il, 
S* partie,  page 4. 

"*  Mcwirc  CuUUnnic  fut  le  dernier  Aa  seigneurs  de  u  ranc  qui 
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Les  chartes  aous  apprennent  les  noms  de  deux  femmes 
du  sire  GuiFIaume,  suns  nous  indiquer  les  familles  aux- 
qoelles  elles  appartenaient  :  1°  d*Elisal>etti,  qtii  Pi^iaii  en 
<238  "'•;  20  d'AI)-souMix,en  !2W'.  Celle-ci  lui  Mir- 
vilcul.  En  lârtT,  Alex ic  (ou  Ali\),  danfie  de  Prangins  ><*"*« 
du  sire  Guillaume  et  tutrice  de  son  OU  Aymon,  eonfinna 
nn  lef^  au  Irrriloirc  de  Vcs,  proche  de  Mont ,  lait  pnr  son 
di^fuDi  mari  &  l'alilave  de  Kitly  *"".  Le  sceau  dont  elle  se 
servit  dans  celle  cîrconslanre  rcpn-srniù  mie  feurde  Iw. 

On  connaît  au  sire  riuîllaume  les  eufans  suirans  : 

1.  Jean,  qui  fut  sire  de  I^nglns. 

2.  Aymon,  qui  le  fut  de  Nyon. 
S.  Cuiltaume. 

4.  /«a/W/r. 

5.  Agrits. 

Nous  connaissons  ces  trois  derniers  [at  h  laiidalion  qu'ils 
Qrent,  en  12ô9,  de  la  vente  des  moulins  du  Coster  et  de 
Lusignie  au  couvent  de  Bonmeot. 


caploj'&l  k  iccati  éque«tr«.  Tous  s«»  sccaun  (connus)  appartirnnenl 
i  r«tle  fipi'tf.  lnin)édlal«mcRt  apré»  M  uort,  son  fib  Jean  se  »rrl 
d'un  timiilu  MVau  i  l'Aifle.  In  rli.mgt^nx'nl  li  prenpt  <!iltUI  vriJM-m- 
liblkleiupHt  uKiliv^  par  riH)bUM«ai«nt  tic  la  maison  <h!  Sarofe  dans  le 
pays  de  \aiid, 

'^*  Klli'  nmfinnt!  la  donation  <lc  mhi  nuri  au  couvent  de  Rnniain- 
nioUer  (voir  plus  liaul). 

*"  A  ceUe  tlalc  .  Atii  dooiip  son  cunseattrmrDt  à  une  U'aaâadkin 
du  sirr  r.nillauiBf ,  wn  mari ,  avec  ftonmont  (toit  plus  baal). 

""  J>c  MuliiKti ,  ninnuac. 


JEAN. 


aloiî'dn  sire  Goitlaumc,  nous  est  connu  par  lescliarlcs 
<lc  son  père,  en  faveur  de  Bonmoiit,  de»  années  124!>,  1235 
et  12:i<J,  aiiiKJ  que  pr  cellende  I2ti2,  ri^hitives  aax  sarclés 
que  celui-ci  donna  1  Isabelle  doGreysi,  sa  belle-fille,  |H)ur 
la  sorarae  de  cent  livres  de  GcDère.  Nous  le  cro^oos  ïs^u 
d'Elisa^^lh,  b  pr<-iti»ère  rcmmc  du  sire  Guillaume  "*,  h  la 
mort  duquel  il  devint  sire  de  Prangins  et  seigneur  de  Bioley, 
de  MoDict  d'auUvfi  Icrres,  tandis  que  N^chi  fut  le  partage 
de  son  frère  Ajnion.  Il  conlinna,  en  12(17,  le  legs  que 
raeittire  Guillaume  avait  fail  b  l'abliayc  de  Fitly  "*. 

"^  Jean,  ronfirninnt  on  l9fiX  iinn  InnucUon  dn  mn  piTf  avDF 
Bonnionl ,  atait  Vif/fi  dv  raisun ,  vi  aimi  duit  élrv  llb  d'Eli«iilK.*tIi  i|ui 
vivait  «ncnn^  va  tl38.  U'uri  autre  câté ,  il  est  dit  6h  aine  du  dan» 
Alii .  daiu  la  run&riiytiuD  «ju'dk;  cl  tui  fireiil  du  It?^  du  site  fiiiil- 
lauiiiu  à  l'ulibayc  de  t-'illy.  t'r»lial)k'niLiitqui-daii:î  ri.-lle  clrcoiislance, 
lilft  .si^nilîe  lic«u-(IU.  SvUm  île  VuËntn  (muiiuc.)  ,  ican  est  fils  du 
prruii<7r  lil. 

^  IK  Huliucn ,  iiianuM:. 


<7t 

Jcao ,  sire  tic  Praiigins ,  couseniit  ro  127 1  (sainetli  ataiit 
la  Tclc  Sl.-Nifobs,  il  Biirsins)  h  la  vente  i|»e  fil  (Juia, 
Teuve  do  Tbomassr-t  Af  Viricci,  tlit  de  Si.-Ronni'i  "',  ii  frère 
Vuillclrae,  prieur  de  VaH(>rl)c.  d'une  >i^Il(^.1u  lerriluire  d« 
Dullil  (DcliiÏ!)),  |M>ur  le  prît  de  vïu^l-scpl  liwes(<;fnevubes, 
bonnes,  ei  la  seella  ''**. 

ËD  1373  (i  des  ides  de  janvier),  il  vendit  au  ronveol  de 
Bontainmiilicr  '"  loui  re  qu'il  [lOssMail  ou  devait  pneuSIor  "* 
à  Hursins,  pour  doiwc  livres  genevoises,  Ikiiuk-s.  Il  s'en  ré- 
serva le  raclial,  avec  la  clause,  tnulefoi»,  qu'il  neiMurraîl^ 
en  ce  cas,  l'aliéner  de  nouveau  *'*  sans  le  coosenlcmcot  du 
convenl.  Pour  fHlt^uïweur.  niessirv  Jean  donn»  Juqucs.  co- 
««i};neur  d*Anlxmnc  ^**,  et  il  renonça  h  rcctanipr  dirs religieux 
les  produils  des  cliuses  vcnrliifts  (frnclnum  prcdiclorum 
veodilorum),  qu'il  donna  en  auuiAae  pour  le  !»lut  de  sua 
4roc  el  de  celles  de  ses  parcns  "". 


***  Da  MnKfiIrmrnt  rtpn':s  de  srt  filtn  ri  dr»  uiaris  dr  ceI1(<»-rt, 

***  •  F^ Ji>Imiiim-«  ilontint»  de  Prinifûi^  ad  prccfs  oiiiniutii  iiredic- 
loriiiii  dkte  vt-udirwni  <iiui  auclorïUtcin  rt  coiucmiiin  piwiilibus 
llgilhini  itiviim «|)|K>Miî  in  k-slimonium  «erllalift  •  (Cari,  de  Kon.)- 

■**  AtoTS  A>  111(11»  rn  clail  prieur. 

"*  •  qukqiiid  jurii  el  ralwnii  cl  duminii  aiil  pn»r»ion»  luttx-'tiBni, 
aul  luibrrr  imlrram  in  vïIIn  H  Itiritorio  dr  BruMins,  In  honiinibus, 
ct-nsitu»,  hTr'n,  in-alis.  iM-Moribiis ,  ci»luii)b  d  n-dditibu»,  acu 
quocuntiuc  sliu  inudo  • . 

'**  >  qued  non  puMum  Dec  drbra  mliiacrF,  ad  poiiriiduiii  in 
manu  allrriuii.  Hc  >. 

^  <fai  firniuil.  dans  Ip  cas  »A  Iv  sirr  Jvan  ou  (|ucli|u'aiilrr  i-ii  Mtn 
tiam  tuoWtrr.'ûl  t-  couvent  au  Mijfl  dos  chosM  irndocs.  df  tenir 
oUrc  a  M»  propre»  iM|>ctu,  à  la  rnlutsilton  Ai»  rdigwus,  co  lieu 
sur  qui  lui  Mrait  as^îftnV-,  )uM[u'à  sali^tncban. 

^  bniHrvK-nce.entr^  autre»,  deOirard<)esHoiil«,d«iis«l,  d'IInm- 
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En  1284  (2  juin),  Aroétl'îc  M,  conitc  àc  Ccnvve,  céda  ii 
Béalriit  de  Sa»oTc  i  fille  du  comle  Pierre},  dame  de  Faurigny, 
riii>iiiiii:i{;u  du  sire  (le  Gpx  ***  eu  «Change  de  rbv[H>ili4!i|ni.' 
(]ue  le  feu  romtc  Pierre  avail  sur  divers  cliitcaux  du  Ge- 
nevois "".  Or.  le  comte  de  Savoje^Amédée  V)  oe  vontait 
[Kis  reiHHiiiaUre  c«He  cession  *'^  ci  il  pouvait  résulter  de  ce 
conOit  une  Htclieuse  compliolion  pour  le  sire  de  frangins, 
vass»!  de  a-lai  de  Cex.  Cf«l  sûrement  lu  raison  qui  porta 
messirc  Jean  à  rechercher  la  prulciTtion  de  l'empereur  Ilo- 
(lolplic  (le  [labalxtui^  et  à  soumettre  b  ce  uionaniiic,  en 
138-1  (samedi  a\-ani  I»  St.-<'>i-L-gt>irc),  son  (^tiàlcau  de  Bioley 
et  sa  rliâlelleniv  de  frangins  "'.  ICcoiiions  Icâ  termes  de  sa 
Gonvenlion  avec  ce  grand  prince  : 

Ruiel  de  Corbi^yres,  baillif  cl  avoué  (adroealas)  de  Lau- 
sanne pour  st^rênissime  |>rince  Hodo)|ihe ,  par  la  >*ric.P-  de 
Dieu,  roi  des  Romains^  loiijonrs  Aopusie,  fait  saiinr  ijiie 
nolitc  liomuie  Jean ,  sire  de  Frangins,  a  Fait  lioiuntage,  sur 
ses  mains,  Zi  ce  prrnce  et  !i  ses  cnrans,  soumettant  à  sa  do- 
mination le  cl).'ileau  de  Riotey  arec  toulesst^appariorianres 
et  la  rbàtellenie  de  frangins,  rt^rvé  trois  lioniinagCâ  ans- 
(juels  il  cil  astreint,  satoir:  au  st>igneur  airJievéïjuc  de  Be- 


bcrt  dv  tttitiy .  dv  Voucliis  il'Amey  et  (le  Villdnic  CoctKt.  ll»sir« 
Jpan  et  iMim*»,  r«-M'iga«ur  d'AulMiiiii!,  scdim'nl  la  clurte  (Cari, 
àf  HoimininolkT). 

"*  IjTii  kirrii  lU-  Oi  |>r/(airnl  baminai^  aux  cooiles  de  Gcucve 
rmntnc  braiirlic  i-adcllv  de  tcur  maisiiii. 

■'et"**  Utmrio,  hUl.  île  la  nionarclilc  deSavfiyc, 

"•  l>'oii  Ton  pciil  infênT  iiuf  ce  cbAlrati  ri  relU.-  cIiftlcIlciiiL* 
«étaient  allciii.  Il  ne  <iftnincl  ni  le  cli&lcau,  ni  le  niaixtciiiriit  ds 
l'nnttiia .  <|iit  i-taii-nl  t\eU  ilii  sire  ih  C,n  C^wr  \iUa  haut). 
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satKon^**,  aucomic  ilcSa\0)e*"el  au  sîredeGci.Rdctde 
C<»rl)i«res  de  ta  part,  du  roi,  a  reçu  le  sire  Jean  ei  ses  enfims, 
aTcc  leors  droits  et  propriélôs ,  dans  la  garde  (dércnse  et  pro- 
leclioD)  du  roi,  iiroincllimt  i)e  bonne  foi  de  les  proli'-ger 
selon  le  droit  c\  t\e  W  di-rrndre.  U  lâillif  (Rolel)  est  (nau 
de  les  assister  de  toutes  ses  furvcs  aux  pfxipres  dé|)en»  du 
roi,  dans  leur  droit,  afin  qu'ils  puissent  recouvrer  (rccupe- 
rere)  ce  qu'ils  doitenl  posséder  et  cd  ^Kre  réinvestis.  Il  a 
aussi  promis  que  lorsque  le  sire  Jean  fera  son  liommagRtiur 
les  propres  n>ain8  du  roi,  ou  de  l'un  ■!<■  ■Aca  cnrantt,  sa 
fl^uté  sera  n-conipcn&i^(feo(]umsultn)ini«^trabitur|  eoitdnns 
sa  propre  jtcrsodine,  soit  par  la  possession  de  terres  (inpri- 
nala  pcrsona  vel  tcrnironi  possessio),  et  och  k  l'arliitTG  du 
liaillif  et  de  deuï  amis  de  Jean.  Hais  si  le  tmillif  cl  les  gens 
du  roi  oe  prêtent  pds  assistance  au  sire  Jean,  ou  si  le  Gef 
n'est  pas  augmenté ,  les  présentes  coiulitluns  ne  seront  d'au- 
cun poids  et  riiommagc  au  roi  nul  "*■ 

Il  parait  donc  que  les  Prangiiut  avaient  été  dépouillés  de 
quelque  cliosc  qu'ils  Toiibicnt  resraisir  par  raviMMancc  du 
baillir  iu)|iér)al  "*.  1^  suite  nous  prouvera  (|ue  l'Iiomniage 


■**  Cc|)cntlanl  l'ardm^^ue  avait  mlé ,  en  tS7i.  le  damaine 
dirpH  dr  la  terre  de  Nyon  au  comte  d«  Savoyc. 

***  Prut-Mre  pour  k  f)«f  ilo  «Niité  ile  Genfeve.  Lm  diven  Imn- 
mif^n  ainrpiels  In  PranKîiu  claimt  hauts  rciMt^nl  bii«  difKcilt  l^ea- 
)>lirat«oii  de  leurs  rapport»  do  fcanlé. 

"*  Ea  tcflMigoage  do  loul ,  HoM  de  CotiitLTCS  remit  m  «trc  If  sa 
OM  (tertt  tetiléc  d«  son  K4aa ,  «1,  â  *a  pri^  (de  fl«let).  de  raliiJ 
lie  la  fommiinaiiLé  dm  dtoycru  de  Lausanne  (PUce$  JuUtfiatlitt» 

y  XII  r). 

***  r^nt-^ltn!  du  quHquM  prvrogalitcs  doiK  la  mabon  de  Savo>e 
kii  avait,  saniiditub',  priti>s.  >r  «erait-rr  pu  la  innavantcinimé* 
iluti'  de  l'ardmédié  de  tteancnB.  ppor  Njnoî 
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du  sire  Jean  h  Roilolplicde  llaLsbourg  ii«  lui  fut  d'aocone 
ulilitr'-.  IA'|i>i(;noini>Jit  de  c(t  prince  <lii  pays  de  Vaud,  les 
fiûns  ei  les  guerres  qui  l'absorbaient  e(  h  pul&sance  toujours 
croissante  de  la  maisoQ  de  Savoye,  rendirent  sa  prtvtcclîo'i) 
illusoire.  On  sait  que  Rodolplie  ne  négii(;eail  »Qcune  occa- 
sion d'accroîLre  la  puissance  de  sa  Tamille.  L'empire  n'élail 
pour  rien  dans  cet  bominage;  il  n'y  était  question  que  de  la 
niatgron  lie  )labstH>urg. 

Un  vient  de  voir  Jean ,  tire  de  PrangÙM .  sou  mettre  à  la 
domination  de  Rodotpbe  b  ctii^ienenie  de  Prangins.  Cejicn- 
dant,  la  même  année,  sou  frère  Ayuion,  alors  tùre  de  ?i5on, 
prend ,  dans  deux  transactions  avec  le  couvent  de  Ilomain- 
motier,  le  (iire  de  sire  de  Prangins  et  agit  en  cette  quulitd. 
On  ne  possède  pas  la  def  de  celle  énigme ''\ 

Les  querelles  de  Béainx,  dame  de  Faungny,  avec  le 
comte  Amôdée  |de  Savojc)  recommencèrent  et  les  deux  par- 
lies  se  dis|mtèrcnt  l'tionimafje  du  ^re  île  Prangins,  qui, 
vrniseinbliililenienl,  se  Ironvait  compris  ibns  la  cession  que 
le  comte  de  Genève  avait  faite  à  BL^alris  en  1282  "\ 
Celle-ci,  vieille  alors  et  aspirant  au  repris,  envoya  en  avril 
1289,  le  prieur  de  Conlainines  et  un  autre  député  vers  le 
rmnie  (tour  l'engager  à  remettre  leur  difTiTend  à  un  Juge- 
ment d'arbitres ,  et  ainsi  on  posa  les  armes  *^*.  On  ignore  si 
mcssirc  Jean  vivait  encore  Ji  celte  (époque  et  par  constîqucDt 
si  c'était  lui,  ses  enfans  ou  le  sire  Aymon ,  son  frère,  qoî 
tenaient  alors  la  seigneurie  de  Prangins.  La  date  de  son 


"•  Sons  ne  iiaurians  l'espliqucr  qp'cn  snpposant  une  poswssion 
CMnamoc,  lur  1»  dcii»  Iri'rrs,  des  lHen&  de  leiir  père  nu  de  |Uftîe 
d«  ceoi'Ct.  Cependant,  .\yaiDn  prend  e.\clM5ivcnii:n(  le  litre  de  tire 
do  tiyon. 

*"  et  **  Cibrariu .  Iiistoirc  «k  la  iiwnarcliic  de  Snfflyc. 
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<K'i'*&  n'ost  [«s  iiirmo  oonniic  approïîmnt'îveinpm  "•.  \mh'~ 
pendamiiiMil  ilc  Pranpins ,  de  Hiulay  ei  de  Monl  i  lo  vieox) , 
il  élail seigneur  de  Gniiidcoiir,  de*  Bclt(>rive,deGrej8i  elde 
âeswns  (oh  C«5S«nft)  *". 

Sa  lemnti' ,  nous  Pavons  vu .  (^luit  Isabelle  de  Greysi  (ou 
Gre)'8'ior),  di>  tj  fnmiili^  disiJngiitV  àe  ce  nom,  issue  de  la 
maison  souveminc  ili^  l'uticigny  ^^*  ;  elle  lui  apporta  le  oliù- 
lifau  cï  la  tliilelloiiii'  do  tlrcvsî  *•*,  ce  qui  laisse  im'siimer  en 
elle  riiërtiière  de  la  branche  nlnOo  de  sa  famille **\  Isabelle 
ne  rivait  plus  en  Iâ09  (l.'S  de»  lai.  d'avril). 

Mcssir*-  Je»n  bis^^a  plusieurs  enfan$  : 

1 .  Pierre  ii»  Ptrroiut. 

2.  Jean,  chanoine  de  Genève  ***. 

^  Un  llln;  de  1S99  parie  dn  ulrc  Iran  «iiiinu*  no  vivanl  plus 
aloR  («oïr  pins  baf). 

*°*  Tilr>!<lii  IH<k>«kal.d'iiinl  11114  (Arvli.  aal.,tU.  du  balll.  de 
KoiiDHMil],  OU  vr»  dlvm  ctiAbMiiK  et  r1i:kli>llrnini  «np  nonim<«  comme 
tyant  a|>|iarU-iiu  au  «Ire  Jmii  de  VYangiiiti  cl  it  lubdle  ili-  Urcyii ,  u 
feiutuc  tvAtr  plu*  las). 

"*  Par  Rwlulplif,  fibilv  Rodolplir,  itin- de  Funciitnt  en  IlSIt.  De 
MdeMendentlusciles  AbinanddeSt.-Joireetilt  Valltomifti»  Itires 
d*A*lN>IM«  cl  de  Goppcl  au  pav*  Ji*  Vaudj ,  lis  Uirin^i* ,  Ifê  d'Aron- 
llion(Hdaolr«»feDim«icwweit;rtleC,diel.  hUL,  etc.  de  ta  Savoyc; 
elGaliOc,  nul.  p-ii.  sur  ii>t  raiiiitli'«tli'npv  ). 

*"  Et  traiMMilitabli^niL'iil  auMi  Ic)»  cliJlcau  cl  cliâlelli'iiio  di>  Se». 
M!iK,  Grv}«i  «1  Sesocns  uti  Ccsm'cm  suiit  »ilii>râ  m  Savate ,  «laoi  tan- 
cicn  (icnoois.  Il  n'r»l  lia*  prriuiiul)le  i|ur  Ic^  f>irrJ«-aN,  mari  <I'Ih- 
rrllr  de  Un-)*! .  ait  àciti-tr.  rcsilrtu  icigiii'iifîe*. 

*"  U:  iHNii  du  pcrc  d'Iubcllc  ii'cat  [nv  iiidJtpi^.  Serall-clle  I31u  Je 
HfHli»lphpd*T(;n7NHd'AB'W"»-fi"vilu  «>nilrRodoI|jIic(lllld<;Oni»«fc 
{Wna.  H  Duc.pult,  par  la  Soc.  d*||i»l,  ih-bSuiMervni.,  T.  I,  p,  S39)r 

**  MaiHte.  (Miu  nom  il'iutnirt  d«  la  liil)lù>ltic<]«io  Favrc,  dr 
Rnlli*   V    Miirli^nHT,  pa«li>iir  à  ArtW,  Ir  ptissniv. 


A.  iittlubert,  virnnL  en  1V)1 
4.   Awftlù  ou  AncelteÈte. 
K.  Brianea*". 

6.  ÀUae,  reiuine  ileGuïtliiamc  de  Cliarcrcs"'. 

7.  Perrelle  ou  Perronetle,  femme  d«  Pierre  (IV),  comte 
de  Gruyère*". 

Nous  parlerons  d'eux  après  avoir  rapporte  ce  qui  cun- 
cerae  le  »re  Aymuii,  leur  oiicle. 


*  et***  llinusc.  (sans  nom  d'aulrur)  de  la  btUiolbèqne  Pavre,  etc. 

*"  Mém.  «L  Uoc.  piibl.  jiar  la  Soc.  d'Htst.  de  b  Suisse  roainde, 
T.  i,  p.  !t7i;  et  Itacbat,  Abrégé  ie  I'UbI.  occIcs.  du  piysdc  Vaud, 
èdil.  de  18S8,  noie  137. 
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Aymon ,  second  Tilsdu  sire  GuillaDme^  Tut,  h  la  mort  de 
son  père,  sous  la  tutelle  de  dame  Alix ,  sa  mère  *".  A  peine 
celui-ci  avait-il  fermé  les  yeni ,  que ,  du  consenlemeot  de  sa 
mère  et  nonobstant  l'exception  de  minorité ,  il  fil  cession 
(donation,  1267,  16  septembre)  au  comte  Pierre  de  Savoye 
du  fier  que  Jean  de  Greilly  tenait  de  lui  '°*. 

Aymon  de  Frangins  eut  la  ville  de  Nyon  dans  la  part  qui 
lui  échut  de  la  succession  paternelle  ;  il  s'en  nomme  déjà 
seigneur  en  1267  "*.  L'archevêque  Oddon  de  Besançon 
céda,  en  octobre  1273,  le  domaine  direct  de  cette  terre  à 
Philippe,  comte  de  Savoye'".  En  conséquence,  en  1279, 

'o*  Confirmation  du  legs  da  sire  Guillaume  à  l'abbaye  de  Filly,  où 
dame  Alix  agil  comme  tutrice  de  son  fils  Aymon. 

<^  Arch.  de  Turin.  Ainsi  fut  perdu ,  pour  la  maison  de  Pranginit , 
l'hommage  des  Greilly. 

*"*  De^ulinen,  manioc. 

*"  CibrarJo ,  llisloirc  de  la  ronnarthtr  de  Samye. 
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Ajmon   prêta   hommaj^e  lige  au  comte  AiD'IJie  V  'pour 
Nyon  cl  pour  les  dixmos  *". 

Il  acronla  la  mt^mft  année.  îi  Rîcliard  da  Njnl,  il^  i\von 
(et  il  ses  héritiers),  rett^raption  dn  Torag»  du  tin  qui  pour- 
rait (tire  déposi}  dans  sa  maison  ***. 

En  1281*'*,  mos&irc  Aymon  condtit  doni  transaolions 
avec  le  couveDt  de  Romainoiolier  dans  lesquelles  il  se 
nomme  sire  de  Prangins"*,  circonstance  d'autant  plus  dif- 
Bcilciï  expliquer*'*  que,  la  même  aunOe,  îi  unedateunpca 
postérieure,  son  Trèrc  Jean  pnmd  le  m^e  litre  iléjik  porté 
par  lui  dans  d'autres  circonstances*'^.  —  On  %ti  souvient  que 
la  chinaul'"'  (le  canal)  deBur&ins  formait,  du  câli^  du  nord, 
la  limite  des  dooiaiaeâ  des  sire&  de  Prangins  el  de  Nyoa  "\ 

***  Ca>nri<i,  HiaMre  deb  iwtturchiVdc  Savoyr. 

*"  Cl^1a,  lanl  pour  }e  prh  di!  soixante  sois  ({n'en  rûcompnKP  do 
qHÎritR  d*^  Ricliard  vl  (1«  «k  sf^rvicn.  Cclti'  francliiie  pasa,  par 
hêrilogp ,  daiM  la  CunUle  de  b  nérîW'fe  (Greaua ,  Doc.  rd.  k  l'hMt. 
da  payi  di^  Yaiid). 

•**  ftimanrlie  apri'»  la  ÎMf  St.-MaUhlrn ,  .ipôlre. 

"■  •  E^o  Armo  dominm  d«  Prongins .  ■  dit-il  dans  hine  et  l'au- 
tre dps  trait»(tiom. 

***  NoiMcroyons  J  niif  indimJM  de  Jean  d  d'Aymon,  pour  qael- 
qoM-Dns  des  bieni  de  leur  p«r«. 

**'  D»iw  u  coBvenlion  du  s.ïmpdî  avinl  la  Sl.Xr^gn^rp  ISSU, 
avK  Ifïlnànatde  Rod.  de  Habsbourg ,  de  mêmp  en  1)71  et  lt7S 
(voir  pliK  haut). 

***  TtoosaTiom  en  qoe  te  cafai  de  Bur^ïn*  ^tail  1»  pi-Uti!  rivière 
de  la  DalivR,  qui  formait,  m  rOrX,  en  pirlie,  la  timilp  ri?  la  s^i- 
Knenrii^  de  PransiiK.  II  jmralt ,  rf^iiPiidanl,  qnr  nous  nnin  sommes 
InMDpi^.  L'oe  naiion,  fihvcc  à  roeriiknt  de  Buriitis.  porte  encore 
le  non  de  cAnuiM.  Le  rAital  on  la  cliinuul  se  IniiiTiiit  donc  lit. 

***  Limite  ifidiqu6c  dam  l'hommage  dii  sire  Humbert  It  i  Parehi»- 
»*qiie,  de  tîlO,  et  dan*  d'autre»  tilm  encore. 


1«0 

Or.  Aynmri,  prii^nr  «le  flomaiamntier.  avail  construit,  k 
Biirsios,  un  fort  (rorlalicium),  qui  ponait  onabrage  au  sire 
AymoQ  et  qui  deTÎnt  Pc^et  d'un  dilTéi-end  ciitru  lui  cl  le 
lirieor  Gaurrcd,  &ucce»!)furd'Ayni(in,  en  int^ini?  (■■mps  que 
ccrtQiries  lerrt*s'"  que  le  clievalior  Guillaume  de  PlLisie**' 
avait  cédcc&  au  couvenl  et  que  le  sire  Aymon  disait  ùlrv  de 
UH)  lier.  Celui-fi,  par  rinltïrec5s.ion  d'liaairn(>!i  de  iiioti ,  M 
désista  de  ses  préienlions*"  movennaul  cinq  rhars  de  vin 
^rarrdli.s  TÎni)  que  lui  donnèrent  les  reli);ieu!i  ***.  Par  la  »e- 
fon()e  (le  rcs  transactions,  me^irc  Aymon  reçut  dan»  sa 
f^rAe  (et  tutelle),  |«our  quatre  annt^  ooiisticulive:!*'',  te 
vouveni  de  Romuiiimolier  et  lou»  ses  bieas  iw  qu'ils  fu^ 
8«nty  et  tironiit  de  les  dércnilre  et  <lc  les  ganler  (de  l>oniie 
foi)  contre  loules  perstione»,  comme  il  fei'ail  de  ses  propreit 
Mens,  rt^crvé  la  garde  de  l'illustre  comte  de  Savoyc.  tn  re- 
tour, le»  n>li){ieui  lui  |)rofiiJren(,  pour  cbvqne  au»^  de  gante, 
ttn  flwr  de  vin  aux  vendanges  ***. 

|j  même  anni^{'l28'i.  15  noTembre),  Aym^n  ih  Pran- 
pins,  sire  de  ^yon  (il  ne  [«reiid  pas  le  titre  de  Mi-e  de  Tran- 
.^0^,  ayauL  vu  certaine  lettre  lactc)  saine,  cnlicrc,  non 


""  Vif(nr»v(  aulriM. 

""  Ijfi  de  Flcasie  urnUrnl  apiurtenir  n  la  (amilli?  de  IhiMit, 
i:i«tw,  rlk-ntOK,  le  celle  d'.Xrnai  Mir  Nrnn.  Il  a  lU-ja  été  c|U<-4liiin 
(«•  liM>  d(T  Pierre  ie  Maaei ,  parrsl  Ae  GaUbnvae  et  de  Nanlnin , 
tnrDwtiiixS  Frrrel ,  à  l'ocratiuti  Ae  |j  <}t>iMli»[i  lU'  rcui-ci  h  Hiinmunl. 

*°  t\  NUMi  de  loile*  autr»  queslrans  (prrtL>ntioRs)  qu'il  »\iiil  ou 
IwuvoH  Bvolr  ctmtn  In  rvligieui ,  juM[u'alor«. 

"*  Le  tin  A.tinoo  Kclla  la  cli.irtc  (Uriuluin-  de  nafluininotter). 

**  Qui  coniitMnntronl  a  l*  (irorluiiie  fèke  6r  loti»  Ira  «lial^. 

**  A  IlunitM,  vl  duot  iscirtire  A^imin  on  a  d*^  revu  ua.  La  clurlc 
Cït  datée  de  Prangim,  ri  le  sire  A>m*b  la  tcrlU  ^dartaliire  île 
haminuiuUcr). 
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coupée  ei  munie  ites  sceaux  de  Peu  le  iwigiiear  Aynioit, 
vx^iuc  de  rieiij:ve  el  ili;  noble  liumnic  Guillaume,  sire  de 
l'ran^ins,  son  pèri^  (d'Aymoit),  à  lui  de  mol  ^  mot  cxpos<ie 
eo  langue  vulgaire  ijingtia  materna),  (jârlaquclle  le  Tcu  8ir« 
de  PrangiiiK  avait  vendu  aux  religieux  de  Bonmont  le  mou- 
tin  du  Costcr  el  leclic^l  de  celui  de  Lusignie,  la  conlirma 
cil  louL  son  contenu  it  ces  religieux,  ainsi  que  les  autres 
leilres  èiuautW  de  ses  prédécesseurs,  de  quelque  mcinbre 
de  sa  famille,  ou  d'autres  personnes,  concernant  leurs  l^ens 
(des  religieux)'^*'.  Kt  en  récompense ,  le  couvent  donna  ao 
sire  Aymon  Jeux  chars  de  vin  de  Bougy  (bouyais),  valant 
dix  livres  el  plus*'". 

Mcssire  Ajmon  accorda  i  la  ville  et  au  mandement  de 
ÎJyon*"  des  libertés  et  des  franchises'";  mais  on  ne  con- 
n»lt  ni  la  date  de  cette  concession,  ni  sa  teneur,  la  charte 
4lc  ces  franrhises  n'avant  pu  être  retrouvce. 

Nous  avons  parle  des  contestations  de  Réatrix,  daine  du 
FaueigDV,  avec  le  comte  de  Savoyc,  au  sujet  de  l'honimagg 
du  sire  de  PrangJns.  On  doiiconjceturer  des  événemens  qui 
suivirent  que,  dans  ces  démêlés,  Aymon  de  Prangins  fut 
du  parti  de  Héatrix  a  qui  il  parait  avoir  prélé  hommage,  eu 
1^811 ,  |iour  ce  que  le  sire  de  fîex  aninna  éire  du  (lef  de 
celle-ci  ***.  Il  offrit  même  à  celte  princes»  le  lief  de  soi^ 
château  et  de  son  bourg  de  iN'yon,  pour  luilte  livres*".  C'é- 


^  T«iH  Mens  >oil  poaMSsiont ,  (rnére^,  fieb.  alleux  et  auFrca 
cbOKS  anivcrKfln  «pie  les  relimiciix  Ik-nm-nl,  i>u  il'sii(rt-s  par  vui. 

•"  On  np  peut  s'rmp*cli«r  <le  remapiiuer  ces  paicmcns  rAihMés  en 
vin.  t^  siru  Arnwn  scella  Li  e^urle  el  la  fit  au»!  sceller  par  l'ofiicial 
de  Genève  {Pti<€6 jv*Ullf*'Ut^-4  V  Vif). 

■■  et  *■•  Crenui ,  Pm.  r*l.  à  fliisL  du  pav»  du  Vaud. 

^e(^  ManuM.  de  la  faibIJotli.  Favro,  de  iWlhj.   L'auteur  île 
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lait  brader  le  comlc  Je  Savoie  ijotil  il  cinil  va&sal  pour  en 
Oléine  Njon .  dciiuis  U  ressiau  de  l'arc  lie  v^<]iie  Oddoii  ati 
coa(<!  rbili[)[io.  Sâr«in«ni  que  celle  \a$»aliié  lui  éiajt 
odieuse  Cl  qu'il  lAdiait  6'y  éclinyçer*^'.  N'ouldions  iia»,  d'un 
autre  fôlft,  HHCceci  se  passail  peu  d'auiu-cs  avaiii  la  guerre 
de  l'i^TtHjuc  de  Lausanne  et  des  djtiastcs  vaudoih  ruilrc 
Louis  de  Saiioje,  mr  de  Vaud.  L;i  piiuition  ne  »e  fil  pa& 
longtemps  ailcodre.  En  erpicmbre  lâl>2,  le  comte  Ami^déc 
el  le  lùrc  de  Vaud  (ircol  une  étroite  alliance  offensive  et  d^*- 
ft'iiiive  *  *,  el  la  môme  annt-e,  ils  ron vinrent  de  sultjux«er 
le  sire  de  Njun,  leur  cimtnii  commun  *'*.  Ils  orduniiérenl 


Mil»  courlo  iMitiM  »ur  ks  mtps  de  Pnngins  s'uiprime  ainsi  : 
«  A*  1189,  .Vjoiuntle  Prangins  rrruoiuU  tout  ce  qiK  le  H-i^jneurdv 
■  Gci  afCniirra  du  licf  de  Déalricc  de  Faiicisi>>.  *  qui  il  ulTrc,  en 
•  licf,  iMin  rUàtciu  cl  limirg  ili>  N>uu,  i»u)i-nD3at  miUe  litro.  •  lU 
CD  marge  ,  comme  iodicalion  dr  sanrtt  :  *  lluniiiiiit:r  R  ;  A.  N"  kk. 
p.  3)7.  •  KmiA  soiiiniva  <l*autaDt  ]ilas  [HirU'-n  ii  aiiiiirltrc  cette  atita- 
rll^,  t[M  D0Q9  avoHfr  pu  notii  coniaû»rre  ile  rvxacljtwlc  des  aulrca 
biu  liiilj>)ti<a  àam  ta  aelioe. 

"*  De  tawai  iintn^dial  de  l'arebeT^quc,  le  «ire  de  ^'«ofl  télait 
deteiiu  iiU-ilial.  fJiRiittL'  de  U  ccmmui  de  rarrlM'i^^iiP  (hldoii  au 
comle  Ptiîli|)f)«  de  S«va)c,  cclui-d  lut  aiall  pr^lc  bomiunge  (1273 
vendredi  apri-s  la  fj^le  SI. -Luc,  Tétant;.)  pour  lecUl«au  et  ta  ville 
4c  >'}oii,  *MC  leurs  appartenances,  atec  obBeition  pour  tutu  le» 
eomlcs  de  S«Tn}e,  sf&  succeururs,  de  faire  en  personne  iMinmage 
pour  ce  fief,  au  |MUt>  arclitépE^oi'al  dp  Bestiii-vii ,  dans  le»  itreiiiien 
WK  moi*  aprén  chaque  laulattun  d'un  inx-UI  dv  celle  tille,  «u  d'un 
«omlc  do  &avo)'«.  Crai-ci  ne  poiuTonl  pa» aliéner  ta  ief.  wu»  peine 
da  IMilUté.  On  Irome  diwrr.  Iioinmise»  pour  >>on  d(s  eniiiles  et 
emitilc  durs  de  Savu>e,  aiu  arcliete^ue*,  ju»(iu>n  Tann^  It'JIi 
(Ini.  an  lit.  derarcMv.  de  Beunrvn,  conni.  par  M.  Duvemoy). 

***  U  seul  nccplé  futhr  roi  d'Aitnleterre. 

*"  'Cibrario,  liai,  de  ta  monarchie  de  Saitne. 


Il 
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de  mellrc  Icsiëge  (levant^yuii,  l'ranfpDs,  Biotry et  UoDt. 
Njon  devait  rester  au  comlc,  et  les  autres  terres  appartenir 
^  Louis  de  Savo)e,  avec  recoonaissance  d'hcmmage  envers 
MCI  frère  "'.  La  cliose  Tut  exéculèe  comme  elle  avaîi  éié 
cooTcnuc;  mais,  l'cDlreprise  accomplie,  la  discorde  naquit 
eolre  les  deux  princes  au  sujet  de  la  jurisdiclion  de  N\on  et 
de  Mool"*.  Kllese  termina  par  la  cession  «|ue  le  comte  lit 
il  son  frère  (129-i,  7  déc.)  de  Njon  el  de  l'hommage  de 
pluaieufs  seigneurs  au  dcl2i  de  l'Auboune  (vers  Gex),  con- 
tre les  diûleaux  de  Conlliejs,  de  Saillon  eldeHiddes,  en 
Vallai»  *'t  riioinniapc  de  plusieurs  seigneuis  de  ce  pays-lk  *". 
Béatrit  de  fraucigny  s'arrangea  aussi  avec  le  comte  de  Sa- 
Tojre  el  lui  céda,  en  1295  (là  au  16  mai),  toules  ses  pré- 
tentions sur  les  lerreiî  situées  au  delà  du  lac  et  du  Rlidne, 
tera  le  Jura,  y  compris  l'bommagc  du  sire  de  (iex*". 

Cesl  ainsi  que  la  maifiuo  de  Pran^ins  l'ut  dépouillée  de 
son  bcrilage  par  celle  de  Savoye,  qui  le  garda"*.  Ou  ignore 
si  Jean  ,  sire  de  Prangius ,  vil  ce  désastre.  Dans  tous  tes  cas , 
lui  ou  ses  eofans  y  furent  compris  cl  tirent  sûrement  cause 

,  "*  et  ""  Cibrario,  llbt.  de  U  uiunarchie  de  Satoje. 
Citirariu ,  llisl.  etc.  Le  i^ire  de  Cei,  qui  utail  fait  cause  com- 
nune  avise  la  dinpliine  (Béalrk  de  ïiaio}v  ,  tisme  iJl*  Faurigny),  Gt 
M  pais  avec  le  duc  tleSninje,  le  lOdéc^mhre  IS93  ^(jbrario,  etc.). 
Suivant  le  in^me  Cilirarin,  le  comte  Am^déc  cl  L.uuU,  ion  frère, 
t'uiiirent  (en  «rpluiibn;  I S93)  puur  «Voiparcr  des  fiefs  dont  l'hoiD' 
mage  ét^it  contesté.  (Âla  ctptitiuorBit  la  caUilroplic  Aei  Prangins,  qui 
Ëiiuieflt  indut)ilablc(iicii(  c«uk'  <^ti:iiiuuc  o^ec  l«  sire  dv  Ce\  et 
areelléalrJi.  Le  dsupliiii  du  Yiennoli,  béritier  préïODiplif  de  Béa- 
Irix,  parait  avoir  retus^  tli;  rutilicr  «a  ccRsion  au  comie  de  Savoye, 
d'où  il  résulta  uni!  glil^^^e  cnir'eut. 

"*  On  ne  voit  pas  (lu'aumne  de  leur»  pmtejswiu  leur  afi  été 
rendae. 


comniunr avei'  le  lûce  Aviiir>o.lies8ei^ii«urie&<lti  Graudtour 
et  de  Btiticfivc  passêreot  au^si  daits  les  inaioft  du  comte  àc 
Savoyci  ou  de  600  bi-re  **".  La  jiiH&sance  de  la  niaUoû  de 
Prai^iiiK  fut  «loiic  brÏMie  ei  ne  m  releva  filiis.  On  tgiiore  ruiii- 
bien  de  icmps  nicssire  Ayinon  &urvtH:ul  h  ta  eausiropbe. 
Il  oVlait  pas  mori  eu  1205  ''*'.  Nous  crovous  le  relmiiver 
encore  dans  eel  Ajnion  fl<>  Praiiffins ,  iiiit!  k  ain  de  Thoire 
et  VilUra  tu  ronipnriidrc,  avec  deui  aulrf»  doiuola  iù  ce 
nom  (  (ous  trois  ses  adhérions  daoB  la  guerre  qu'il  «outeuaii 
(le  coDcen  avec  l'évéque  de  Lausanne  et  d'autres  dvoasles 
dn  pajs  de  Vaud  rantre  I^hiïa  de  Savoje],  dans  la  trêve  de 
1297  **'.  Aucun  document  no  fait  mention  de  répoofw  dn 
sire  Ajmon.  ni  de  ses  enfans.  ^ODSea  concluons  qu'il  mou- 
rut S3n&  pot.iériié.  Passons,  inainienani,  aux  enfans  du  («ire 
Jean  ,  son  frère. 


**"  Le  eomte  poMédaïl,  en  I ÎOO,  n  que  in  Prai»gii»  avtient  «Uii» 
(c  Viilty,  *t  Grandcour  jKtinA  alvn  tax  brandMCi,  tomine  Uol  de 
Blanche  di'  Sivoye,  marwo,  vn  ISOS,  k  Pîimtc  <1«  Uranduia,  ûre 
de  RpIidciiiI. 

**'  De  Hulinvti ,  manuK. 

*"  ftuchil,  ounuK. 


PIERRE  oi:  PERRONET, 

SES  FRÈRES,  SES  S»:iiRS, 


rr  u  suTE  DE  i.\  nusoN  m  frvxgiks. 


Pierro  île  l^raiigins,  donrcK  àvail  ti  se  venger  de  Louis 
de  Savoie.  Aussi  prît-il  une  pari  active  ^  la  guerre  que 
GuilLtume  Ae  Ctiampx'CDl,  évéqucdc  LauKinncci  plusieurs 
(l^nastcâ  vaudols  &uulinrent  ronlrc  ce  prince  el  dont  il  a 
déjà  Ole  [larlt^.  Il  s'j  joigiiii  li  HuiuIrtI  ,  sirtî  de  Tboirc  et  do 
Villars  cl  aussi  d'Aubonoc,  W  oc  ecignear  lit  eoroprendre 
les  donzels  Àymun,  Pierre  cl  Jean  de  Prangins  dans  latm^ye 
de  1397.  Ainsi,  quoique  cliiuioinc  de  Genève,  ce  deroicr 
aTsil  pris  pari  h  h  guerre.  Oii  ne  saiL  &i  Ayirton  fêtait  frère 
de  Pierre,  ou  le  iire  dépossédé  de  Nyon  ***.  Le  irailé  île 
paix  conclu  entra  les  parties,  par  l'entremise  du  sire 
d'.AHay.  adjugea  3i  Perronet  de  Pranginx  nne  rente  (an- 
nuelle) de  vingt  livres  qui  fut  assignée  "**  :  cl  dans  le  traité 


*"  Rudut  <auiiiusc.)  nacniiic  A>iDon  aiaiit  ks  dcui  autrvs,  cv 
qui  ftcml'k  indtquiT  une  priorilv  vn  sa  farcur. 

'^  Pcnl-vlre  «luiiue  de»  vinfit  (ukdI-«IIc9  iMigit^  «Uf  W  pvaflc 
d«  Iwtgne  iJuRgnie)  (««irplus  \n»). 


de  I50(],  celle  assigoattoD  qui,  il  le  panll,  avait  MufTeri 
des  diflicultcs ,  fui  de  nouveau  IKce**'.  >'«u»  verrons 
qu*ah>ra  Pcrronel  n'avait  |ias  (tcrdu  l'espoir  de  retourrer 
rti(!rii:ige  de  ses  auciMrcs.  Il  n'en  était  |ias  de  naiîtiie  de  sou 
Trère  Jeao.  Celuifi  avait  ûitt  ccs&îon ,  en  1207,  ii  ÏAmh  l" 
lie  Savine,  de  ses  drails  sur  Pran^^ins,  Ittoley,  Mool,  (Iraud- 
cour,  Itellerivectaulres  terres  de  sa  famille"*;  exemple  »|ue 
ses  sœurs  Urianra  et  Alyse  /femme  de  Guillaume  de  Clia- 
ràrcs)  avalent  suivi  ta  mt'me  auiiéc  en  se  eonromiant  h  la 
cession  de  leur  Trèrc.  l^ur  &u*<ir  Aneellve  n'avait  pas  agi 

***   Votci  ce  <|u'on  y  M:   •  Item  «si  ordonu  (|ae  de  \X  litre» 
«  do    nnU-M  leiqiiPiu  ilinnaiiilpl  li  sir**    tic    VtUw    por   Itrontt 

■  tlt"  Ih-angiiis  i»e  H  tJTfi  de  \ilaH  nen  vudt  (irendrv  drnrei  que 

■  dec  MWflt  iMiMs  ftl  voiiiini)  il  esl  oMtltiiu  es  Mm  lyù  wnt  EnilM 

•  de  ta  pib  fa[[i>  |iar  Moiui  Jphanl  du  Clialon  *  {Pièta  jantifiraUtti 

If  xyt). 

**  llanusc.  de  te  blhfiolli.  Parrr ,  tiû  l'on  trouve  :  •  Jein  de  Praii- 

•  (tins  rui  puur  niUm  Jean  Au  frangins,  clutioiiie  du  Getnéve, 

•  Bmnca  cl  \}}W,  fcBiaicilo  GuilUuim'  ilc  Ciiar^rc»  (l'auteur  iiv 

•  (tSTiill  pas  atoir  connu  W  autrui  enfana  d»  .lirn  Jean).  Ces  deax 

•  soïurs,  rn  it'JJ,  font  ceuion  de  Imu  leur»  droits  àLoiût  1"  <le 

■  Vain),  ciiiifonnt'-niPiit  a  ta  ci>Mion(|ti«  Irtir  (n'>re  lui  .irait  {ailv  dv 

•  touln  h'*  mn-t  Ao  linir  Tïnitlli* ,  l'raiigii» ,  Biolc) ,  Muni ,  Grand- 

•  «>ur,  Dcllrrlu',  rtc.  •  El  rn  marge,  pctur  indicaliun  de  source  : 

■  n.  A.  N^  tt.  p.  S40.  t  L'aolciir  de  cc<  priil  mannurrit  pourrah 
Uco  Aire  lu)  notaire  H  mininùsairrr ,  qui  «irait  lu  Ic}  aclr«  Mr  In- 
quth  0  a  compuaé  m  oaCice.  H.  di;  Mulincn  ,  <iiij  ne  coDoatMait  itaa 
l'apropriatwii  viottaledea  franginï  jur  lu  inaiMin  du  Saii>}c<  >^P' 
poffo  (manuK.)  (HK  iesm  <ic  l'ran^iu»  (qu'il  coofvod  «vvc  n)f>sir<; 
Jean ,  ms  pèr«)  fui  turcé  de  remHlre  Praogins  et  Nynn  h  Luvh  do 
9avo;«.  pn  t397 .  ^liiaitl  l.evadfi  (Uiet..  elr.  du  canton  de Vaiidl ,  Jean 
do  l'ningins,  qui  dan»  ce  Irinp^-I^  m>  dluil  aussi  tv»gneur  de  Piyan, 
Ulma  deui  lillca.  qui  mnireiit,  en  1197.  tous  kors  droit»  k  Loult 
de  Savoj^c.  Cet  dite»  auleun  n'ont  cotma  iiu'iue  partie  de  ta  fénié. 
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même.  A  II  dale  dti  IS  des  kaleD<lcs  d'avril  1909,  Hic 
abaotioana  îi  aon  fri-rc  IVrronet  la  part  qui  lui  revenait  à  la 
surce&sioQ  de  Jean  de  Prangins ,  aon  |)ère  «1  d'Isabelle  (de 
Grevai),  sa  mère,  ans  cbâteaux  et  cliil<>llenies  dcBJont,  de 
Biolej,  de  Prangios.  de  Bcllerive,  de  tirandcoiir,  de  (îrPTsi 
cl  dcScâscos^',  moycnoaDl  deux  ceots  livres  d'i>r,  reçues  de 
lui  pour  âa  dot^*  et  i]uiDze  litres  d'or,  de  rente  annuelle, 
assigDfies  par  lui  'Fcrronei)  sur  le  péage  de  Jougne.  Celle 
cesâoQ  eut  lieu  au  ctiiteau  de  Coppet ,  dans  la  chapelle***. 
en  présence,  entre  auires,  d'IIumberl ,  frire  d'Anccllye**'. 
Et  'laclfiuc  temps  après  \  150 1 ,  4  des  ides  de  janvieri,  le 
uéme  Pemioet,  eu  rénuiuéraiioQ  de  services*^'  que  sa 
sœur  Auccllye  Inî  avait  rendus,  lui  reslîtua  la  part  desclia- 
icaD  et  cbAlellenie  de  Honl  qu'elle  lui  araii  pmx^dcni- 
nietit  c^dt'c"*.  0&  deux  transactions  feraient  présumer  que 
le  frère  cl  la  sœur  ciaicnt  renirt^  en  possession  de  leurs 
tâcDs.  Ce  ii'i-lait  |HH]rlaal  pas  II-  cas.  Isi  liiai^im  de  Savoye, 
nous  l'avons  dêj!i  dit ,  les  garda  *".  Il  n't^laii  que^titiD  que  de 


"^  Et  à  tous  bieii«,  prùseiKCl  Tulurs,  3p[uirlvQanl  à  tvs  cItdiMUt , 
•eilen  Icrmculln  cl  incultes,  près,  nuiwtu.  vignes,  bols,  arbres, 
piquirn,  crnw*,  senkes.  uu$rs,  renies,  obTcnlion»,  boninies 
taUhblcs,  lioiiiiii»){i» ,  IMcIilés,  plaines,  monbitiiei .  caui  clïntn» 
^MMCS  quelconques. 

**  AnoeDjv  dv  Kraiigiiti  Hait,  parall-U,  mariée.  On  ignore  avec 

4|Ui. 

'**  Dennt  Tiutcl. 

••  •  Pro  scTTili»  et  eurialilalilnu  pcripum  .^nccByy  ddcin  Pero- 
■ela  leniKiribus  rclruactis  (aciî»  d  iiupcnsi».  ■ 
*"  Perroncl  de  Pransioi  scella  la  clurtc  [POeet  jmlificaUcts 

V  xirtf). 

*^  Bien  de»  cliarlci  en  fuumi»etit  la  preuve,  Frangins  resU  pro- 
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droits,  improacripdt^  à  la  vérité ,  aux  cli^^s  doul  uu  k-s 
avait  viukninient  i)i'|Muilt<^.  tjiooru,  valait-il  oiieux  les 
cons«rver  que  do  le%  alumluDiter  roiiiiiie  l'aiaient  lail  leur 
(riiïù  Jean  et  leurs  Aururs. 

Pcrroiiel  tU:  IVanj^iiis  ftit  mark-  deux  ftw  :  en  [►reniier 
lieu,  avec  /t/cj-i'*-.  lill'  <Io  Jnan ,  (v>-s«igt»i'iir  irAiiUinnc, 
qui  était  m  fcniru«  ep  1510"*  ;  eo  ncconJ  lieu ,  avec  l'er- 


priéii  *lc  LtHiiat  de  Sfevo^e  i[tri ,  à  sa  mort ,  tn  assura  rusafruil  à  m 
Tcuve.  Lyone,  dune  d«  Cci,  et  Cuitttuinc  de  Joinvillc,  »onfiIs.  i 
l'ocdmon  du  iii;inii|E«  de  eviut-ci  »rvc  Jeannt-  do  S^Mtxc .  fiHt*  «k 
liiuU  I".  sîTPde  Vaud,  avuifitt  bitilonationirri^TocabUiicL'dvrnk-r, 
en  1393  («cndrmli  uprù  la  purilicatin»  de  la  vierge),  de  Iviiri  druîU 
tiii  rliilraii,  ntaiidPiiM'nl,  M-igniruriv ,  ûeU  el  apiurtrnanreM  (l« 
Prnii^iiiii  ((iuidiPDOti ,  |irrutc«)  ;  donialiun  (|ui  ii  a  puur  <tlij<'(  qui'  (c 
domaine  direct  on  la  siicrrainHé  t\iv  \es  sïrrs  de  Gc-s  avak'nl  sur 
PraimiiH.  En  l'ftO,  Jrnii,  i-o-wlyixtir  il'Aulionm-,  <|itlaV3il  anvplt^ 
en  fief  tl«-  Ijniiidc  Smu>e,  k  nirrc  vt  initie  «ii|iinf  h  I'.lnren«  (|trà 
de  l*nn||ius),  confirme  au  courent  de  Uonmonl  in  aumânn  de  m* 
prédéoOMurt  (Ics'tirrf  de  PranfilnO  dnnsee  Ucu  (lit.  de  BonniunI}. 
Pierre  Choriiet ,  chevalier,  Hialriain  de  Biolej'  pour  Lduto  de  Sanoj-e, 
renonce ,  «■  I  t9i ,  h  amicsirr  Ituiimoiil  ilai»  b  poiwsiUun  de«  mou- 
lins sur  laSomnet'I'iitrli'-Hc.iiu  <]iij }  iffliit-nl  (itlem).  En  tW*,  Ixtuii 
do  Savuve  atail  un  rhalrlaiii  (Uui^oucl  de  Dr^çttins)  à  Monl  (de  tiiii- 
ff\m,  maftuw).  Cfllv  Icm*  pasu  cnnillr  an  comte  Amrdèe,  ri  plus 
tanl  aiit  Virv,  (|ui  \  rrunir>riil  n»lli-.  r|u'i1<i  ,iri|uiri'nl  iln  fireill)'. 
Non»  avons  parié  (note  OtO)  de  tiriLiiilcuiir  rt  de  Bvllcrirr.  Un  ignore 
te  qui  en  fut  de  tlrey^i  cl  de  s^^sciis. 

"*  Atort  Ctranl  et  Clknnc  d'Asbonne  (de  Uuuiidc)  miainaiciil, 
tant  hleuriioin  cfu'à  celui  d'.Jlf^^,  leur  inèrc,  6llcd«:Jeia,  <'0-«i>i- 
gneur  d'iutionne  el  ronurliîe  a  Pierre  de  Pranglna,  d'AiiiMV*  de 
IMre  «I  ^'lUan ,  Ure  d'Aulranne ,  leur  part  de  l'hértlagr  de  Pierre 
dit  Putheod  (|M>Ml)uine),  ro-seipieur  d'Aubcmne.  hiir  Iriutenl 
ntalerMl (de f^ngiiif ,  Runuic). 
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tutu  ou  PerroitHte  de.  Cheaeauj:  *^^  Cdlen:! ,  lemmc  de 
Pierre  dâ  PraogioÂ,  iolervieni,  en  1532  (23  janvier),  dans 
riioiitiiiage  lit-  Jean  «i  de  l'errod  ilc  CliCMaux  h  l'évëque 
<k'  Ijiusanne  pour  le  bvis  de  Vornaiid  ^'*. 

La  mai.son  *ie.  Praugiiiâ,  décime  tie  sou  octal  précfAf:M, 
ne  se  rvlcvu  pUis  du  coup  nim  Lui  avaieol  poru;  les  prinws 
de  Savoyc.  Les  documente  se  laîsent  lîur  la  deslinée  ulté- 
rieure, el  Pon  jiiiurraii  même  rroire  qirelle  avait  i]mué  la 
(dirio  vandoise ,  ou  ijuVItc  s'était  éteinte ,  si  l'on  ne  trouvaii 
encore  un  Aymi/net  de  Prangins,  en  1582'",  et  deux 
ctiaooiiies  de  Lausanne  du  ce  nom,  Guy  et  Jean,  qui  tous 
deux  luontùrcnt  sur  le  siiige  (^piacopal  de  celle  ville.  — 
Gnjr,  docteur  es  loix,  pn^vàt  du  cliapiire  ci  exécuteur  du 
lesiameot  de  l'ëvèque  Aymon  deCosâonav,  son  parent,  lui 
MiDoéda  en  157.^.  Il  occu|ki  le  sie^e  «'iibu^oiia)  petidani  dix- 
iKuf  ans.  fui  conseiller  du  comte  Aiiié<lëc  VI  de  Savnvc  et 
uNiirut  en  IIî9i  '".  Nous  avons  va  que  le  sire  Louia  lU 
de  Cossonav  l'avait  nooimé  son  eKéculeur  lesutmeiitaire. 


*"  pille  de  Guillaume  de Glii'-'ieaiiiiliLA.tSftntis,  selon  V.  de  Huli- 
ncn,  qui  iiidiqui-  Tannée  1.>06  coaimc  ila(«  l'i  laquelle  ellf  était  n 
feniRio.  Cet  ï4iloiir  en  iaf^te  <[u«  l'icrrc  et  l'fironrt  ilo  l'rangii» 
tolenl  dciu.  frt^ris  t't  non  lo  ni^nit>  IniUvidii.  .Si  la  ilnU^  i:i-(li>^us  est 
•XMle(eo  qu'il  (auilrstt  v^ilior).  Il  nr  p<*iit  jut,  en  effet,  y  avoir 
iilviilité  cntr'cui .  j)uisqiii>  Pornellf  df  Chp»eaiu  para  lti>Eicore  comme 
femme  df  Pierre  A«  frangins  en  IS2i.  Dans  ri'  cas,  ooiit  imons 
pluOl  |>orti^  k  VAir  dans  le  mnrl  de  Pirm^tLe  de  Cbcseaui  un  meuitir« 
de  la  faniillL-  de  Pringis ,  vn  Gruyère ,  deM-endiie  de  minislériaux  de<t 
comtes  lie  M:  pats,  ri  qu'un  Irouro  iiarfois  ii<tnini«:t  Priiiititià  et 
mimç  ITan^inï. 

*^  Arcli.  de  )a  ville  rir  Liit>iannfi. 

*'  Ih!  Hiilmon  .  mantisc. 

""  ftiieltal ,  Al>r<^i;è  d«'  l'Ilist.  «Kctés.  du  |ia)s  d»  Vaud. 
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Ce  pi^ai  |t«uc  bien  »Toir  i^k'  HU  ik*  IVrruoet  Ae  Mrangins. 
—  Jean  de  Pranj^iiis  ion  îkqok  le  itom  île  son  |M>re  "*) , 
chaooini!  vl  clianlru  «iv  la  i:allitklnli-  de  Latisaoïiv,  fat  tHii 
«Tét|uc  CD  145^  et  cul  pour  concurrent  l.ouis  de  la  Palui), 
noiiiiiiô  [Kir  le  coiicrilK  de  lUle.  En\iron  sejit  aitnc«-s  n]in-> 
(li5U  ou  1-iiO),  il  échangea,  avec  ('.lulurisalion  du  (lapc 
F^lix,  rt^véché  lie  Lausanne  contre  celui  il'AostCi  cl  ainsi 
George  de  SaluceSfVvéqne  de  celte  ville,  le  devînt  de  U111- 
UDiie.  Jean  de  Prani^ins  pa^sa  ensuite  à  l'arcttcYiïctié  de 
Nice  *^''.  Kn  li-iS,  il  fonda  datis  IV^Ii»e  de  Lausanne,  son 
aucicnm^  L-poiise,  une  chapelle  en  l'Iionneur  de  Harie- 
Uadclaiiie.  Il  la  dota  de  douiic  livres  dtMTvcnu  el  la  (KHirviii 
des  ortK'nienls  nécessaires.  Ce  pri^bt  mourut  sur  la  lin  de 
ta  mfimo  anuce.  Son  hérilicr  universel  fut  Antoine  de 
Prez,  clianlre  de  Lausanne,  en  faveur  dii<piel  il  ;i\ait  ré- 
signii  lévècliii  d'Aoste  "'.  Nous  croyons  qu'avec  Jean  de 
Pninf(tus  s'éie^piit  rillusirc  famille  de  ce  nom.  lie  sceau 
de  ce  prélat  et  celui  de  rcvéi|uc  Guj,  portant  tous  dent 
l'aigle ,  umioiriu  do»  Praii^n»  vl  ilcs  Cosâouay  depuis  qu'ils 
anient  ces«é  TemplM  de  sceaux  é<ine!iire<t.  prouvent  qu'ils^ 
«Uient  issus  <lo  cette  famille. 


*  Seli>n()elliiliiicii(nituu9c.).  '|Ui  D'en  donne  pat  la  preuve,  il 
s'ippclait  proliablnnenl  Joui. 

***  Htirhal,  AlHx-tic  Jn  l'Ili^.  rcrlé».  du  pa)»  de  Vmid.  Jean  tir 
PniDKiiis  ('■lait  ar(-tiev«S|ii«  île  tiice  en  lt>k&. 

'*'  HudMl,  M«««é,  «le.,  édil.  de  lg5B.  noir  lOS.  ,, 


DÉMEMBREMENT 

DU  DOMAINE  Dl  CIIATEAI  DE  COSSONA^ 


me  esquisse  rapide  <lu  JêrnembrcmcDl  du  domaine  des 
sires  de  dissonay,  uprès  leur  extinction,  nous  [larail  avnïr 
q»elqu'ofi|tnrliinitt^  [>our  terminer  nolro  travail. 

El  d';il>ord  dlsontiqueliiuoR  mai&  ilii  ctiiltenu  fort  de  Co»- 
Bonay,  dans  lequd  ils  résidaient.  Situé  à  l'angle  nonl-csi 
de  la  ville,  sur  une  éli^ralion,  dans  le  voisinage  dcIV^Iise 
de  Sl.-I'aul  cl  du  iiricurè,  il  éuil  protégé  du  côlc  du  nortt 
|iar  une  rôte  rapide.  Entretenu  par  les  ducs  de  Savoie  jjen- 
dant  le  XV"»  siècle,  il  se  dé){radaii  an  commencemcni  du 
Bièclesuivanl  "*.  C4;|»endant,  il  eiistail  encore  en  lîiSI  **V 

•"  Emircn  Vnn  l5iJ,  Antoine  Fatey,  iKWirgwfci  de  Coswnay, 
pnVfila  pliMivurs  plaintes  ludur  Charlet  d«  Sarojc,  contre  la  ooui- 
muitaïKL^  ilf  COMOOay.  Hnv  d'elles  portail  sur  \m  d^i^aU  ipi'on  faiMll 
â  «nnrliHtrau  de  CoesonaT ,  •  où,  •  disait-il,  •  on  prenait  le  marn'n, 
>  il^Ddiall  Ic-s  rlicmini^  pour  nvoir  la  matière,  et  l'on dtfcuiivrait 
•  la  rainure,  etc.  •  Le  diir  nivoya  Bartli.  nii£«illi<m.  cciiycp,  pour 
prcmlre  des  informations  sur  «'llf  altairc  (,\r<li.  dt'  Cossonny). 

•"  CroswdeCiwsftnay.  \mW  commÎMair*  Panwod,  art.  I*  ilis 
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Imta  de  la  conquête  bernoise,  sa  dégradation  avait  fait  ili> 
grmids  progrtw,  el  luMirs  l'AcelI('ii(;»>s  myatil  la  ilifllcultéde 
le  réparer,  lui  8ub8tilu<>rei)t*",  en  155C,  rancico  prieuré, 
qui  (inl  lieu  de  maison  seigneuriale  !i  Cossona}-  **'.  Eo  IS74. 
elles  remirent,  ea  lier  rural,  ec  qui  en  restait  "*.  On  cii  vo>'aii 
encore  les  masum  au  coinmeDccniciil  iln  re  tàMc. 

Lorsqu'on  1472  (2  juilteli,  Jaqm:>s  deSaToye.  coiute  de 
nomont  et  seigneur  du  Pays  de  Vaud ,  remit  l'kle .  Vîllars- 
Bosoii  ei  la  Coudre  (et  aussi  llueTr»>s)  à  Fr3i>çuis  de  iilerefis, 
ieif{ncur  de  Berdiicr ,  en  écltange  des  ch&teau ,  cliâtclicnie  et 
mandcmenl  de  Sur|Nerre ,  il  y  ajouta  le  village  di;  Gollion  *** 


lodominurcs ,  oA  on  lit  :  ■  Et  |iriino  al  caslrum  (urlalkiutn  ^le  Ces- 

■  lona)'  prdibali  ilutiiîiii  no^i  tlnm  uiiacain  donjonn  dcaupiT  ac 

■  mota  lunift  et  donjoni  iinacutii  vUtiit  plallic»  i-t  vrtb  antu  ailb,  ric.  • 
***  Sicrcii ,  manuâc. 

***  Et  lorw|u*«n  167i,  Ixur»  EzuUcncM  inT^od^rwl  «0  m^mf^ 
prfetréiN.Jt'an'FrançoUCharriorc  ,  «cignvurd«  PiMithas,  pourMn 
détornais  ta  maison  w-igncurialc  Av  Pirnlliu,  eUa  s'y  rMortrrvol 
Irott  prbuias  pour  itii'llTÊ  lotir*  priwinDiprs ,  •  ivtx  II*  lii>u  cumniuili' 
•  et  iiutrumiiti  iiêre<<uim  à  la  (lélcntiuR ,  riaiiiinaliuii  vl  torture 

■  des  prlwnnirrs  ;  •  de  mènif  uii  KrttiiLT  pour  togi-r  les  ([Talim  Oc  ta 
rcrettc  île  CuMonav  (Arrb.  <li>  Cosmnay). 

***  A  Pran^ob  Charricre ,  leur  rbAtdain  de  CoMjnay ,  auquri  Hka 
avainit  it^à  niais,  on  lS!i&,  It»  )anlin  et  venter  île  ce  cUlrau, 
ritiiû  atiprt».  \l«r»,  k  «hiluau  iik^«  î-liil  dênivli;  nab  b  lotir. 
qui  nWait  eacurf ,  et  qui  mcu^ait  ruine ,  puuvsît .  eo  »\V:roula«i, 
cauur  de  ip^nds  douinu^m  aui  jarilias  du rliilldain  ^Arrb.  dt-  t^oti.). 

**^  Avec  neuf  itiuidti,  dcui  niupiïset  Irnisi  quartemn».  di^  (rouieHl, 
quatuno  niuidt,  Imtt  c«u|m  ri  un  bîcbet  d*avoiBe.  cinq  n>ii{m  et 
un  quarteron  d'avoine  i  ronitile  (ad  cmuitluni),  et  trois  rai  (ratos) 
iTavoiiie ,  Ir  Inul  nieiure  d«  CotMXuy  :  quaianlc-dcui  clui|wiu  «l 
uo  quart,  rioti  |>uii  d'huile  et  un  si-ticr  et  tk-ni  de  vin ,  â  la  même 
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el  des  wnsrs  considéraWes  *•"  aut  villages  de  Sullcns  et 
lie  liourneus  **'.  Les  ducs  île  Savoye  aliénèrent  succès 
sivcnicot  les  fours  ""  et  les  mouiius  baoRatix  de  Cossonay, 
les  excellentes  prairies  connues  sous  le  nom  de  prés  de  la 
coar*",  elles  sept  poses  environ  de  vignes  que  les  sires  de 
CoMoaay  ataienl  possédties  au  vignoble  de  Lulry  *'*. 


BMure;  quinte  livre» ,  dix  loh  et  six  deniers  laïuaniioifi ,  eX  qiilnie 
iorlB»  et  quatorze  sols  de  Stvoye.  d'annuelle  et  perpétuelle  rente 
dOe  iCuinon, 

***  Ncuroiuids,  onze  coupes,  un  quartcrou  rt  {ractioti  de  froment, 
el  viogl  sols  cl  dcuK  doniors.  à  Sullrnu;  six  muids,  huit  coupeSt 
(r«is  quarterons  et  fraction  de  froment,  à  Bounieiis;  le  («ut  i  la 
mosiirc  de  Co«4onay,  dvce  U  directe  ftciitocurie  de  <es  censés. 

••  Jaques  de  Savoye  réserva  ù  son  eliàleau  de  CoMonay  le  dernier 
supplice  daii9  les  quatre  localités  ruuiîscs.  C'éUit  la  marque  du 
roMCt.  Au  vilUge  de  Rueyres,  qui  fui  aussi  remis  par  lui  au  sci- 
gMor  de  Dcrrhicr  dans  la  même  circonstance .  il  le  réserva  à  son 
rtiAtraii  de  Moudon  (Crosse  Quïsard). 

*'*"  Le  duc  rharlrs  III  acccnsa  le  four  de  Coasonay  â  la  onnniu- 
nauté,  MU*  Je  iteniee  annuel  de  vingt  florins  do  bon  poids.  .Vvaut 
cela,  il  rapportait  à  ce  prinee  environ  quaronle-ttii  fluruis  par  an. 
Lot^temps  supJiravant,  un  de  ses  prédéccfsours  avait  aeoensé  à  la 
eomniunaulé  1l>  l'uur  des  Chavannes  (\ri-ti.  de  Cossona>). 

**  Rembei,  en  IS19,  à  N.  Louis  de  Gruyère,  bourgeoi*  d« 
CwwMqr,  tou  la  eense  annuelle  de  dii-huit  florins,  tl  y  en  avait 
vloft-doq  poses.  Avant  cet  aocenseniml ,  eilct  rapportaient  envirun 
quinie  florios  par  an  t;t  uitu  a'rlaioe  quantité  d'tiulle  (Arcti.  de 
Cossonay).  Les  prés  de  la  cuur  ctajfnt  rcui  de&  tires  de  CoMOiiaj  ; 
silucft  au-desâOUB  du  clilileau  ;  iU  sï-tcndaii-ot  jusqu'à  la  Venuge. 

"*  A  Araa,  dans  la  paroine  de  Villctlc.  Le  duc  Charles  (lil) 
ks  rendit  i  Beniard  Miay  d  i  Ant.  Maillard,  de  Romont ,  el  ks  ceal 
el  vingt  ducat»qa'il  relira  de  cette  vente  furent  ccnployt.'i  ii,  racheter  , 
en  1591  ,  deux  muid»  de  froment  de  censé  sur  la  cbtlellenlc  de  Ro- 
mniit,  que  ««i  prédéeeaieurs  avaient  vpndus  aux  frères  prfelteurs 
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Lis  aliénaiions  île  Itcrne  fiir«fii  eocora  plus  nombreuses. 
Peu  aprt»  la  coiiqtii^le.  cel  Ha\  ventiit,  sous  le  ressort  du 
rtiâteau  île  Cossoiiay,  h  N.  Ituticrl  DuOard,  dit  de  FresneTilli», 
la  ooiDmaadcrïo  de  la  Cbaux  et  l«s  membre»  qitr  en  dt'pca- 
daieat  °''.  Ensuite,  h  titre  d'inri>oilation  ei  priiiciiKiicnieni 
pur  voi«  d'écliaogo,  il  remit  aux  personnes  que  uous  ulloos 
nummer  les  dmilurcs  et  les  revenus  s^gncuriaui  suivant. 

Ëa  1587  (17  nuK),  k  N.  Robert  DuGard,  neveu  et  lié- 
rilier  du  précédent,  la  jurisdicUon  sur  les  hommes  et  Ipe 
biens  qui  (lé|Kndaieiii  de  la  commanderie  de  la  Qiaat  *'*. 

En  1501  (âO  nui),  !iN.  Benjamin Rossel,  bourguemallrc 
de  Lausanne,  la  mo)'CDDe  et  la  basse  jurisdiclioa  du  village 
de  \Vunica»-la-vi|le  *".    * 

En  1597  (â'i  mai),  ii  N.  François  Charriëre,  [lossesscur 
des  biens  de  dame  Ro  e  de  Cosnona}',  la  seigneurie  (e'est- 
k-dirc  la  jurisiitclion  haute,  moyenne  et  bas$c]  de  Scoarrlens, 
les  bummagcs  de  co  village  cl  les  revenus  que  le  cliJtteaa 
dcCossonay  y  percevait  ™ 

AeSle.-Mtric  MadeUiM  deUunnne.  O»  vigne*  ra|>T>orlai«nl  innii*'!- 
Itaeiide  douwi  (Ui-liull  «clien>de  vin.  mmun-dn  I.tilry  <\tc.\i.  d<> 
fmannij)  C»  p^l  rsfiporL  iidr«  fait  pr^^nmor  qii'HlM  l'-UiMl  le- 
inMiillf««viii. 

*"  BMtreanlm.  t«  doDUinc  «Pigneurial  de  Crocc  (\rd).  caiM.,  dé- 
■nwhfMWiit  dn  fi«rs  du  baiU.  Ae  HorffM). 

"*  Arcb.  4l-  CntMnav.  Bd  i^faïBgCt  il  doofu  k  Ikme  s»  eeuw» 
davaiBr»-Ste.-Crois. 

""  Im  canveot  de  Rooniainotirr  avait  k  Wufflc-ns  b  juriMliction  Mir 
|M  hnntitics  rt  m*s  ixvHenjons,  k  Vexcrplioa  du  d«rnkTMip|>ltre  <|iii 
ippartfosit  an  chAtivii  dtt  CosMxuy.  t^dui-d  avait  frnltm  jum- 
dK-tionwirli'  reste  du  lemloire  (Arch.  cflirt.,  dénombfcmwil  des  ferf» 
du  twiit.  d«LAiiunnc). 

•M  El  au*«i  le  pnmir^.   B«nic  merta  k  dnniier  supplice.  En 
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En  1661  (12  avril),  ]i  N.  Blarr  de  Saussure,  mayor 
mrstral  de  noitsst'ns,  la  jnrisiHcrton  cl  la  directe  seigneurie 
que  le  cMteau  de  Cossnnay  araît  encore  dans  ce  village  "'. 

En  1B*>2  (18  avril),  U  N.  J"  Philippe  Rossel,  fila  deBco- 
jamiu.  le  fief  du  rbâleau  de  Gissona}  k  WulHens-la-vilte  et 
romnimode  et  gifniîrale  jurisdiciion  de  ce  wllagc  '". 

Eo  1665  (28  janvier),  ^  N.  J"  François  ChaiTicr»,  oo- 
seigoeur  dii  Peniliaz,  les  censés  et  les  ùcfs  du  cliiteaa  de 
Cofisonaj  ï  Peniliaz  *''*,  ainsi  que  te  tiers  de  la  jurisdic- 
lioD  qu'il  y  avait  "°.  Ex  en  160^  (30  juillet),  au  m6me 


conlr'édnBge,  N.  François  Ctiarriére  daniia  ta  co^pigniniric  d'Ilens, 
ainsi  qui-  In  IiomoiM ,  bomniagcs  et  mvrmif  ijH'il  avait  i  rcen»,  [a 
Chaui,  Craiicv,  tluMii^y  et V[ltan-Ste. -Croix,  aTCc  toute  neignpiiric! 
d  Jitrtsdiction  sur  ces  liumnirs  et  Rcf»  (\rch.  cant.,  tit.  du  halll.  de 
■arges). 

"*  Une  partie  d«  la  juriuliclkin  lui  appartenait  d^jà  cuinme  Ivnant 
Im  biens  des  donzc-ls  de  Hoikm-'iu.  Qcme  réserva  aussi  te  dernier 
»u|q)ltc<.'  (di^iiuratirpiiKrnt  des  fie&du  luJII.  deMor^^s). 
**  Dénomljri'iiii'iil  des  fiefs  du  ImIII.  de  Lausanne. 
"*  CcA  <«nK-6,  «itii  <>taient  diro«ln,  s'élevaient  !t  trois  cent  et  un 
quarleroiK  de  fruuienl ,  dotu  cent  cl  un  quarterons  d'avoine,  me- 
sure dcCo«snnay,  vingt  et  iinetiappons,  <iiiarl  dt>  livre  de  eireetqaa- 
raoto  flurim  eu  deniers.  N.  Je^ii  François  Cbarrit*r«  donna,  enéclianDr>, 
tes  fiefs  et  Im  censée  qu'il  avait  à  Siilleiu .  à  Hoiirnetui  et  à  Penthallax. 
Cdlea-ci  s'élcvaiciil  it  Irois  renl  et  <|iiatre  quarterons  de  froment  et 
qoalone quarterons  d'avoine,  <l  tu  iiii-aurcduCvsaonav,  vingt-quatre 
cbappons,  Inris  quarts  de  livre  de  cire  et  cinquante  fiorins  eu  de- 
niers. La  plupart  étaient  directe».  Dans  cclk»  remises  par  LL.  KE., 
il  s'en  Irviitiiil  (eo  petite  quantité)  qui  provenaient  de»  eMtc&ux  de 
Laii«4nDe  et  de  Mernefi. 

***  Eo  érhangc  de  ee  tiers  de  juriaditlioEi .  il  reinil  les  dcus  tiers 
de  celle  qu'il  i>ou^dail  en  franc-fi-laud  à  l'enlliat,  par  siKcession  de 
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J'  François  Cliarrièrc,  le  village  et  les  ceases  de  Sullens  "' 
et  les  4lcux  autres  tiers  de  la  juriâ<li«lion  de  Penthaz  avec 
lou»  Icft  (Irmis  du  ch&teau  ilc  0)$soti3)  d;ius  ce  village  *". 
Le  lootsQUsie  ressort  du  cliàteau  de  Morges***. 

Eo  IU72,  à  N.  L*  Fréd.  D'Arbonuipr,  «ci^neur  de  Disy, 
le  droit  de  dernier  supplice  daus  sa  terre,  des  censés  c(  les 
deux  tiers  de  la  dixme  de  cet  endroil  *". 

Eo  1673,  aux  lioirs  de  N.  Albert  de  Gingints,  soigneur 
d'Ëclëpends,  de  Villars  et  de  Lu»sery,  les  ceoses  du  château 
de  Co««onay  dans  ces  deux  dernière»  localités  '*'. 


an  père*  et  qui,  dus  le  prindjw,  iiroicnail  Ata  aariro)  slret  de 
Wufflats-k-cbitcl  (Arch.canl..  liL  dn  luill.  de-  Mon;r<.). 

***  S'étCfant  à  trois  cent  et  kÎi  quaterons  et  drmi  iln  froment  M 
huitantc-sii  r|iurl4M^ii«  et  demi  d'aioinc,  k  la  invsurv  du  Morg«, 
vin^l-ncuf  cliuppoti-i  el  dfiiii ,  Iniis  ifiiarts  ùv  lÎTre  de  cire  «I  vingt- 
huit  (Ifiriiis  et  un  M)l  en  deniers .  oulre  le»  crnurs  en  frorarnl  qui  dé- 
pFndait'nl  dti  bailliaiji'  il'Oron  ii  riiuv  de  l'abtKiyp  àt  Uiulrrîi.  Pour 
bcillU-r  b  |M>tr<i>livfl  de  cc>  cwiw^ ,  B<tiic  liir  rnnn^ila  le  dniil  de  ci- 
ter tes  ccntivr»  de  SwDn»  devant  aa  cour  des  Gvh  de  Pcntlut.  Il  re- 
mit ii  Ueniv,  en  oonlr'Mlna^,  I*  dixmodi'  FiHWitallaz,  h  OnMina]', 
la  dliiiit*  de  la  euro  dr  Prnllullu,  de  el  d4>iii  reni  div-m'iif  qturle- 
rofl&rt  dmi  do  fnintonl  (à  la  inMiin>  Ae  ttorfifi),  de  c4>iim>,  darts  ta 
vue  de  CossDiiaj  ri  Id-ui  d^pendans  de  la  Iniroiiniu. 

*"  Berne  riWrvi  lasouveraint^lé.  les  drutts  réKaliemct  de  rière-' 
ttf.  le  ooiHuloire  cl  la  garde  du  chAli^ii  do  OvMnay. 

■M  Arrb.  eant,,  Ul.  du  tuiill.  de  Morgtes. 

***  (U»  c«nMS9  »'élci'diciit  i  quaraiilc-iM>pt  quarterons  de  froment , 
un  clMf»|MKi  et  trois  quart*  «l  uu  Oona  en  deniers.  Elles  prot^aîciit, 
ia»  que  la  ditine ,  tant  du  «liileau  que  du  prieuré  de  Cossonay  (dé- 
nombrrinenl  dit  fu-f*,  du  lotll.  de  Horfea). 

"*  El  uu<^»l  du  prienré.  Ll-ut  quantité  élatl  do  cinquante  qaarlv- 
roD»  de  froment ,  rinq  quartiroiK  d'avoioe  et  aix  florins  el  «il  mU 
en  deRim  (Arrh.  de  CoMonajr). 


La  même  année,  ^  N.  J'  François  Charri&râ,  scigoeur 
de  Peniliaj.,  les  focagcs  île  CUavannes-siir-le-VcjTon  **. 

En  167-1  (7  juillet)^  !i  N.  Daniel  de  Chandicu,  acigncnr 
<le  la  Chaux  et  d'autres  lieux,  la  seigneurie  (l'Ilens,  ainsi 
que  les  censés  de  ce  villaj^e,  et  cela  sous  l'hoiamage  de  la 
terre  de  la  Chaux  ***, 

En  i721  (22  février) ,  in  N.  J"  Rod.  Thormann,  patricien 
beriHHS ,  alors  possesseur  de  Sullens,  la  jurisdtction  dt^: 
cette  terre,  qui  détail  relever  dorénavant  du  cti&ieau  de 

En  1 72 1  (20  mai) ,  îi  N,  Ciîsar  Qiarrière ,  co-scigncur  de 
Bournens  ""  et  de  Mex ,  la  jurisdiclion  de  Boiirnens  cl  le 
droit  de  dernier  supplice,  sous  la  condition  que  ta  Icrrc  de 
Bouroeos  re«£orlirait  du  cliâleau  de  Mortes  "°. 


■*  DA*  pour  le  droit  de  pâturer  lel><tail  atnp4qui(.T4deCrBne)',etc. 
ClB4iue  furage  payait  une  coupe  d'avoine  il  combli^,  mesure  dv  Cus- 
Mmay.  Il  y  ^vail  alnra  environ  douie  focage«  (difoomtireiiiciil  dn  fiurs 
du  baill.  d«  Mortes). 

*"  IH'nnmbrcinonI  ia  fiefs  da  baill.  d«  Morges  cl  quernct  dfl  la 
terre  de  la  Cliaut. 

■•  Bcmc  rvserva  le  dernier  suiipticc ,  flans  U  fornie  accoutumée 
(Ardi.  do  CoïMnai). 

*"  Il  y  pntt'dait  la  part  de  juri^diction  apprlléc  dcCoudrêu,  an- 
cionnefn^nt  pruri\16e  du  cliâU-au  de  'Wufneii»  et  (jui  Était  uo  fraiic- 
i-lau(I.  Sa  fainillv  l'aiait  arqiiiac,  en  1K89,  datisla  discutùon  des 
biens  de  N.  Antoine  d'AIingcs- Serve! le. 

""*  n  rruit  i  BtTne,  eii  L-rliaiigc,  les  ditmes  de  Badieniaz  et  de 
la  Croadic,  rii^rc  Penihai,  le  fief  et  l'oniRltnode  jnriMiJirlion  sur 
Mpbntc-ciii(|  poses  de  pré  â  retronl,  f^iCiiée^  wii»  la  ville  di^Co!)snnay, 
aïtui  fpje  Mir  les  Mtitneits  »|ui  y  étaient  iSlific*  el  aiMijcltil  sa  mon- 
Ugne  du  pré  des  MnuilW.  dorriirc  l«  M^nt-Tendre,  à  être  dorénavant 
lau'bltle  au  dittî^ine  denier  (Areh.  nnl  .  III.  du  l>aill.  de  Mor(i;ei>.) 


1»» 

Et  eoftn  h  N.  Henry  de  Scnarcirns,  Migncur  de  Graner, 
le  droit  de  dcrniLT  supjilice,  h  pan  île  jiirisdicikKi  el  len  r^ 
vfîou&  du  cliâtcau  de  CossoDay  dans  sa  terre  '". 

La  ville  de  Cossonav  reçut  aussi  une  lai^  part  du  do- 
maine de  se»  anciens  aei^neurt.  Déjà  (cîrca  lîîSO),  Berne 
lui  avait  remis  **'  le  bois  de  Vaiid  contenant  environ  (rente 
poses  et  lui  avait  permb  d\  leoir  un  foreslier  ""*.  EJIe  ob- 
tint encore,  en  1004,  la  moitié  (c'e^t-^-dirc  environ  ccnl- 
quarante  poses)  de  la  Purèt  de  ScppCT ,  le  glaodagc  sur  la  to- 
laiiié  de  cette  for^i  *^.  les  balles  de  Co&sonav  avec  le  droit 
dc6  \CDtes  aux  Toires  et  aux  oiarchés  et  la  nioiiic  de  la 
niesiralie  de  Cossona}'  (la  \illc  po^sédail  l'autre  moitié  par 
les  franchises  de  dame  Jeanne}***.  Et  en  1675  (51  juillet). 
lîcmc  lui  inféoda  toulen  les  censés  dues  an  château  de  Co»- 


•^  Critc  cTMion,  qui  cul  li«i  m»  IfiSfi,  comprit  8ii*si  b  jurisdiclion 
SOT  le  moulin  baonal  de  St'narclcns  (ippi'll^  ili-St.-Denii^  et  le  ilroUde 
elitsH)  rière  Gfaacy ,  U  diunc  de  U  cure  vl  le  fivf  dd  coureot  de 
niKnainnKitiiT  ^  tîraïKr.  En  retour,  tn  seigneur  di*  (îraacj  a*Hiivllil 
au  ëëJ  noble  de  U..  EE.  tout  c«  <|u'il  possédait  en  frinc-à-taud  ri^ 
M  terre  (lilm  du  kaill.  deHorgt^c).  Commr  Crancy  rcsiorUlt  des 
eliit««iu  dr  Mi>rg««  et  de  CosMUiay  ,  Iv  droit  de  ilL-mior  supplice  y 
apparlen-iîl  il  cos  deux  cliàlrms. 

**■  par  abbergcment ,  c'ctl-à-dirc  uvycmiatit  une  somiuc  d'ariiont 
f»yét  une  fois ,  appeJiM  cntranc  et  une  censé  annuelle  plui  ou  moins 
(orle.  ttiihnnl  que  l'cntrage  mil  ^i^  pliuou  moim  i^levc. 

***  Arcb.  de  Cossona)-.  Le  bina  de  Yaiid,  ouinlenant  rslirpé  es 
pirtio,  r^filué  duaVlû  de  LiiMcr)-,  aur  )ca  bord»  de  h  Venogc. 

"*  I,n  iodominurï^  du  rliAteaa  de  Omwkh}-  (Gtosm  «le  Pierre 
dur»)  donnent  (^n  I  &j7)  au  bfii»  de  Sepfv}  cnTiron  quatre  cents 
poses  de  cnolcnancr,  c-'cAt-J-dirr,  pour  ta  |art  qui  m  apparlfoail  à 
ec  diileau. 

*"  ATrr  te»  lanyueH  lU)  b  bouclit-rii-  (r'm-â-iliiT  deh  Ixxub  cl 
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sooaT  ••  am  tenilaires  de  CossoDay  cl  d'AIens  *",  ainsique 
ta  «Uivcle  s<;igneurie  dus  astiignaui.  Gminie  rel  ùUt  élail 
luformO  du  Uûsîr  de  la  ville  d'afl'ranctiir  &o»  territoire  ***  do 
ceuâcs  °'*,  \oulaut  contribiitu- ^  ce  bon  dtïS9«ia  ^'"'  il  lui  ac- 
CM-da  ]  cxcinplioD  du  paicnicDl  des  lauds  pour  opérer  cet 
a)Tr;iHchisscii»;Dt  et  dtifeDdit  IVlablissemeul  de  nouveaiix 
ùeh  rl»i]$  le  lerrituire,  laiit  sur  les  terres  qui  auraient  éié 
aOrauctiics  que  sur  les  anciens  fnDoâ-laud  "*.  La  ville 


dn  vache»),  qui  bjsaieiil  parliv  des  rorenui  de  la  nt'slralie.  Aprvs 
IVilincUoD  des  tin»  de  Co«Minny,  rnfUrc  de  b  nit^trilk  avait  tiA 
qutlijuc  temps  vacant,  ivn  1437,  Louis  (i<j  Sa>u}c,  prince  île  Pic- 
maiil  et  Itcukiuint-géDvnil  du  duc  Animée  VIII,  »on  pÈre,  l'aïait 
tnlilod^  a»  tinniirl  Rodolplic  de-  lUean.  Il  avait  ensuite  p&»^,  par 
■cqohilioD ,  aux  K.  Marchatid  ,  doiurb,  de  Cossona; .  et  ai-ail  fait 
retour  (on  en  ittnore  l'^qac)  au  domaine  du  cliàtcaa  (Arch.  d« 
COSWnay).  La  «cuivo  d«  tCtit,  Je  B^-nx  à  la  %illc,  M  nu  abbcriti-- 
OWllt  UQS  cntrap,  mus  la  et-tiM-  uimuWle  iSe  deux  L-cnlA  florins  el 
do  iix  sacs  d'avoiiie,  à  la  niesuri)  di?  Morgcs  (id«(n). 

<***  £1  an  prieuré,  »'élcvanl  (y  «inipm  quelques  autres  qui  st 
trwiTiiotil  dans  les  mnias  dt'  LL.  EE)  i  Tin|t-dcux  »ac$  At  Tromenl 
(mesure  de  Horgw)  et«n»  e(  qtisranic  florin»  en  dénier»  (cr!le«  «i 
dappoQS,  aroinfi  et  liuilp,  anitnt  iili  cdnvrrtiot  en  deniers). 

***  Vb  rnh([c  d'AInvi  bit  parlie  de  la  rommunaulc  de  CMMUf . 

••  El  eHui  dAlpiw. 

***  *  Afin  dv  riaidru  le  Icrriloire  de  Cosumajr  nempi  Av.  ciiui-s 
el  même  de  UmJs,  •  ce  Mnt  les  (ermes  de  l'tnfi^idatJon. 

™  Ternes  de  l'iiiKodation. 

^  Ia  cession  de  ftcrno  ne  fol  pas  Kralsilc.  La  viDe  prit  TeDga- 
([entenl  d*rinpli>yFr  ce  i|u'elle  recevait  aux  paicmens  annueb  Mi- 
vans  :  cent  et  dÎK  Ounns  au  inîaiilre  et  trente  h  rh^pitsl  de  Omm- 
nay ,  ML  tacs  de  frQineni  au  ministre ,  autant  à  l'Iiopjui  cl  xtilant  au 
r^gcul d'école,  deux  sacs  <.'t  trois  qnirterAlu  el  dnni  à  la  conliNMfl 
(le  OkKWiiay  ol  lui  uc  ri  quatre  ipiartirruaft  r(  deoiî  k  IL.  Cit. 
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[irotita  de  ca  bon  vouloir  et  lisa  l'aonôe  «uivanle  (6  nov.). 
â  un  taux  modéré^  raiïranctiisst-tneni  des  censés  qui  se  truu- 
Taioni  ilaD&âes  mains  cl  dans  ccllo«  de  rtiOtiiul  ^"V 

La  spécifiratioi]  qae  nous  avons  donnôf'  De  comprend  que 
tes  principairs  aliriialioos  dos  binns  du  rliitleau  de  (^tssonajr. 

Nous  ni'  (Kissorutis  pa»  irtus  silenrc  une  autre  de  ces  alié- 
nations, celle  de  U  laillaLililê.  A  l'occasion  du  renouvelle- 
ment des  cxlenics  d»  château  de  Cosaonay  et  sur  la  snpftli- 
calioQ  que  leur  en  adressèrent  ceux  des  ressortissans  immé- 
diats de  rc  eh&ieau  qni  étaient  de  coadilton  laillalde ,  ou  qui 
tenaient  des  litfns  mus  liommagp  tailblite  '"".  Leurs  Excel- 
lences affranchirent,  en  i  ."n-l ,  Ii-s  perscnncs  el  les  biens  de 
la  taillahilité,  et  cela  movcnnanl  la  llnance"*  de  dix  fli>rin.s 
par  individu  laillabte  de  naissance  cl  de  semblable  somme 
pour  cliaque  cent  florins  du  capital  de  ses  biens.  Ceux  de 
condition  libre,  mais  qui  icn^tcnides  bien^iinillabtespayj^rent 
aussi  le  dix  pour  cent  du  capital  de  ccas-rî.  El  pour  marque 
du  changement  de  la  condition  tatllable  en  condition  libre 
et  oensièK,  chaque  fout  de  leurs  biens  Tui  charg«'e  de  la 
censé  annuelle  d'un,  de  deux,  ou  de  Irois  deniers"'. 


(Ardi.  de  f.ouonaj)  Lr  grand  avantage  qu'  Hic  relira  de  celle  tr>n- 
Mdion  fui  de  poiiToir  affranchir  son  territoire. 

'^  Arch.  Je  Coiaoaij. 

^*  1  i'uur  otiiipr,  •  di«>n(-iis  à  IL.  EE. ,  •  à  toi»  nppmtirra  ri 
>  l>ropo«  dL-lilii'Ti*E  i|ui;  ocrasion  dm  dicU  lioaiinag»  r(  ninditinnu 
•  pràUcIn  leur  pourroyrDt  cftlre  donnn  par  va»  aiillni  tubjecU  de 
■  la  dUe  tnrofiir  dr  IIosmuiuii  de  libru  ol  Craitcbe  condilion.  lic  • 
(Tit.  du  baill.  tk'  Mnrui-»). 

^*  Pajée  tiiie  fob  pour  toutes. 

^  Arvli.  cant. .  lîl.  da  Itaill.  de  JUar^n.  Vltnf  Hl  biro  l'eflfniilion 
drs  Nens  bilbbh'S.  tfk  >'^va  i  dmtie  mlH?  pt  cvnt  ll'vrUn.  n  v  av»!! 


QiiaDt  ani  démembremens  du  ressort  du  ctiàteau  de 
Cossouay,  il  y  en  eut  ausiji  beaucoup.  Nous  avons  déjï  in- 
diqué (Dote  52(J  et  suivante)  tes  démenitiremens  des  sei- 
gneuries de  Vuitlercas  et  de  Colombier,  ûlevées  par  le  duc 
AmédiîoVIII  au  rang  de  seijtncuries  de  bannière.  Les  ducs 
de  Savoyc  et!iuii«ut  Berne,  souverains  du  yvjya,  de  V.nnd  et 
eo  même  temps  seigneurs  deCossonay,  mirent  moins  d'in- 
térêt que  les  anciens  sires  il  conserver  le  ressort  intact.  Il 
lear  était  assez  iDdiffércnt  que  tel  licf  retcvÂt  du  château  de 
CoêSOtax  \}\alM  que  de  celui  île  Mot^eiL  Aussi ,  plusieurs 
faoromages  ec  perdirent-ils  peu  à  pt>u  pour  le  premier, 
entre  autres  ceux  des  maisons  fortes  de  Mcx  cl  d'Echicliens, 
du  lierdeSauveillamoei  bien  d'autres  encore.  La  n<%ligence 
que  leâ  commissaires  apportèrent  [larfois  dans  la  stipulation 
des  reconnaissances  des  tiePs,  peut  avoir  contribué  ^  ce  r^ 
snliat  aussi  bien  que  les  cliangemens  de  mouvance  apportés 
par  le  souverain  même  et  qui  avaient  ]H»ur  cause  une  ré- 
parlilion  icrrilorialc  plus  naturelle,  ou  plus  k  sa  convenance. 
Lors  de  l>i  révolution  de  1798,  le  cwps  de  la  baronnie  de 
Cossonay  se  composait  encore  de  la  ville  de  ce  nom  et  des 
communautés  de  Pcnlballaz,  de  l'entbaz,  de  Bouniens,  de 


à  Frotliaidis  hommi*5  Ii|ir5  tail]al>Ii!s  à  miséricorde,  et  trnb  aitircs 
qm  tcnaifnt  dcft  bjpns  Miiiit  lioinmagc  lige  taillaNc.  A  Sulkns,  f[xia- 
tn  bommcs  coulutuien  (c'pst-à-dirc  non  laillablcsà  miscricordc , 
toits  pavant  la  taille  abann<^e)  et  ù\  autres  Uniant  (U>s  bipn«  souj 
hamnufe  lalllihie  coiitiimicr;  fi  Boiirncns,  d^uix  hommes  UiilUblcH 
eonluiiiient ,  et  un  qui  ti'nalt  ilc6  tiù^iKHOiis  uii  (uri^'il  boniiii.i|;R;  à 
Senardens,  iiuil  limnim>s  tenant  Ut-s  bma  sdu<i  Iioiiiinagi*  lailLiMe, 
el  k  Pcnlliatlai.  trois  ti-nemenlien  Ae  liicns  soiis  Iminma^p  laillable 
(|>r^rAJpnt**  iiiurr^).  I^i  dtsi^cintion  il'cdi  homiiif  (Tnportc  par  fuis 
ki  [itiisivurs  înditiilusfiui  knairnt  des  \ntm  a(ipar(rn»nl ,  danhlVl- 
gînr,  à  un  k*uI  cl  iigèiiu'  Iiuminage. 
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Salleiu,  de  Boassens,  de  Senarcleos,  de  Grancy,  de  la 
Chaux  et  dlteos^  de  Disy^  de  Lussery  et  de  Villai^Lus- 

sery™. 

™  Arcb.  de  Coasonay,  reqaéte  de  la  baroonie,  adressée  au  baillif 
de  Horges  en  1781,  pour  (d>leDJr  TeiempUon  de  pajer  sa  part  de 
rétablissement  de  la  grande  route  de  Génère  à  Lausanne.  Lusscry 
ébit  el  est  encore  de  la  paroisse  de  Cossoaay.  Une  portion  de  ce  vil- 
bge,  ainsi  que  de  celui  de  ViUars,  faisait  partie  de  la  baronnie,  le 
reste  afqwrtenail  à  celle  de  la  Sarras,  du  moins  i  une  époque  an- 
térieure. Peut-être,  sous  le  rapport  politique,  militaire  el  financier, 
ces  deux  communautés  ressortaient-elles  en  entier  de  Cossonay. 


PPENDIX. 


Quelques  noiîuns  sur  le  sujet  que  nou8  avons  irailc  nou» 
clani  parvenues  irofi  Inrd  pour  tHre  insérées  dans  notre  nia- 
nuscrit,  nous  les  ajoutons  kri. 

Eu  1245,  Guillaume,  comte  de  <»cDCvois,  engagea  a 
Jean  fie  Cossonay,  évtVpic  de  Ijiisanne ,  sons  grâce  de  racliat 
ei  pour  soixante  livres,  le  fief  qu'il  avait  à  Anbonne  "*. 

L'année  suivante  (1246)  l'évéque  Jean  de  Cossonay  se 
trouvait  ïi  Besançon,  ii  l'élévation  des  reliques  des  saints 
Ferréol  et  Fcrrul  '".  Cette  circonsiance  nous  explique  pour- 
quoi ce  prélat  fut  présent  bi  rbonimnge  que  le  sire  llumberl 
de  Cossonay ,  son  frère ,  prêta  à  l'arcUevèque  Guillaume ,  pour 
la  ïille  (le  Nyon  et  autres  choses. 

En  1257 ,  le  même  évéque  confimw  les  doDalioas  qu'a- 
vaient Tnites  !i  l'abbave  de  Fontaine-André  Thierry  de  Pon- 
lareuse  el  Turumltert.  dit  Valet,  bourgeois  de  Ncaehâtel, 
de  dixmcs  situées  à  Rosey,  Mootésiltoo  cl  Frétcradcs.  Cette 


vt  '^  Kncbat,  ipaitusc. 
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coDfinnatim  esi  datée  d'Orbe,  le  dinuDche  après  la  Si.-Ni- 
colas  '". 

Ilumbert ,  sire  de  Casâonav ,  fn^m  t\e  l'tJf'l^quf  Jean ,  vi- 
rait encore  en  avril  i^ii.  Alors  Renaud ,  Guillatimc  et  Jean, 
CO-scignours  d'Estavayor,  romposent  avec  Girard  ctl^mbert 
de  Gor){ier,  danioiseaiix  ,  Joan,  leur  neveu,  cl  leurs  aidans, 
au  sujet  de  plusieurs  hoinmcâ  qui  avalent  été  cnir'eiix  iio 
sujet  de  discorde.  Ils  convieuneot  que,  sî  ces  bommes,  ap- 
partenant aui  sires  d'Estavayer,  causateut  du  dooimage  aux 
daraoist'aiix  dcGorgicr,  ceux-ci  tjes  sires  d'Eslavajrr).  d'ac- 
cord ave<'  H.  (Hiiniberi),  sire  de  Cossonay,  seraient  tenus  d'en 
donner  uiisfarlion  entre  les  main»  de  Rodnipbe,  Gis  du 
cooile  de  Ncucbâtcl  ''", 

Le  dernier  jour  de  janvier  de  fanoéo  1300,  Guillaume 
(de  Cliampvenl),  «iréque  de  Laii!s.inne,  Aminée,  comte  de 
Genève,  llumlert,  sire  de  Tlioireel  de  Villars,  Giiitier  de 
HonlÊiucon,  sire  de  Villaulaiis,  7«tN,  sire  de  C-ouuiuiy. 
Pierre,  co-acigoeur  d'felstaïayer,  Oltton,  sire  de  Grandson, 
Pierre,  MredeBelraoDl,rierre,siredcCliampvf-tit,ct  Klienne 
de  ({.niilnies,  i-liâtt-bin  de  Cliam|iveiii,  firent  une  allianee 
otrcuaivc  et  di^lensive  contre  Louis  de  Saioye,  sire  de 
Vaud.  «  avec  plusieurs  rooditioQS  d'ngir.  >  Ils  a|ipos^>rent 
leurs  ficcaux  il  ce  traité  ^",  qui  nous  ofTre  une  preuve  nou- 


*"  Nufiiioit^ns  [MUT  rtiitioire  <l«  ?(«uctLÏl«l,  puUiéa  par  W  loitis 
ie  M.  U<  prafeiMur  n^mW ,  V  Mh,  [lage  1 17. 

**■>  HfHinnirm.  Hc. ,  V  1S9,  pa^s  113,  Hk.  —  IsiliellL- do 
Gosaonay,  Mrnr  du  f>irc  ilufiiltfrt ,  arait  ^|Khu^  Pirrrr ,  n>-wi|n«*«r 
d'EolavBjé,  itpjâ  mort  va  IS3S.  Il  peut  avoir  été  le  p^rc  ic  tk'ttauii, 
Uuîlbtiiii«  vl  Jran  A'KAUfi\t. 

'"  Artti.  4\-  U  hatiWi:  il  Mavayer,  l'i  Sofeiirï,  ftù  w  trouve  U  dé- 
rimalion,  blte  par  le  «Mnnluairr-iicBtfnil  Cau<brd,  tin  cliartr*  et 
lîtrcii  «nr  lNqiii>li><in|H-uti'liil)llr  la  génvalopp  ie  la  une.  iTEslavaj-rr. 
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V(*lte  (lu  [leii  ilVfTel  produii  par  h  prononciatioD  do  «re 
d'ArUy,  laquolic  avail  eu  pour  objei  île  terminer  la  guerre 
de  l'évéque  et  de  ses  alliés  contre  Louis  de  Savoie.  Il  nous 
doiiDe  aussi  revplicaiioii  du  nouveau  traité  de  paix,  que  le 
comte  Amédée  de  Savoye  moyeona  quelques  mois  après 
entre  les  parties  et  dont  il  a  été  parlé. 

Marguerite  de  Sarbruck  ou  Sabhruche ,  remme  de  Lonis 
de  Cossonay,  sire  de  Itercbier,  chevalier,  lui  avail  apporté 
une  dot  de  six  mille  florins"*.  Touii  deux,  en  1505,  doo- 
neol  quittance  au  comte  Ueor;'  de  Montbéliard ,  leur  cher 
seigneur  et  oncle,  d'un  écrin  ferre,  auqtul  ettrinet  Hait  une 
eetiaitw  somme  lU  porim ,  que  Marguerite  lui  avait  renais  eo 
garde  c(  qu'il  a  rc&litué  '". 

En  1373  (juin),  Louiii  de  Cossooay ,  sire  de  Rerrhier, 
chevalier,  fut  l'une  des  cautions  de  Louis ,  soigneur  de  ModI- 
joic,  envers  TLiuliaud  (VII),  seigneur  de  Neucliàtel  (en  Buui^ 
gogne),  promettant  en  son  nom  qu'il  ne  se  vengerait  ni  par 
lui  t  ni  par  Ii'S  siens,  de  la  dclention  que  lui  avait  fait  subir 
Jean,  évoque  de  B^te,  dans  le  cliâieau  de  Blamont;  que  si 
te  contraire  arrive,  il  promet  de  se  rendre  en  otage  à  Lille- 
sur-le-DouIiB ,  b  Rlaniunt  nu  ^  Neuchàiel,  en  personne, 
avee  deux  cbcvaux  et  ^  ses  frais  '". 

G;  fut  le  même  Louis  de  Cossonay,  sire  de  Bercliier.  qui 
fut  le  mandataire  de  Guillaume  de  Grandson ,  sire  de 
Sle.-Croix  et  d'Aubonnc,  pour  recevoir  du  comie  Etienne  de 
Honlliéliard  la  somme  de  quatorze  mille  florins  d'or,  que 
velui-ci  lui  devait,  ensuite  d'un  traité  conclu  |tar  Tinlerven- 


^**  CoDimuntcation  <lc  M.  Duvtrooy. 
"<  Piitrs  JHfiifieativm  ,\'  XLnn. 

"•  PihfsJHUipcativtil  iV  XHX. 
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tioD  U'AmédéeVl,  comicde  Savoyc,  pour  l'abandon  Ae  ses 
prétentions  sur  les  terres  d'Orbe  et  autres  de  la  maison  de 
Monlfaiicoii  rlans  niclvt'lic  romande.  La  quîllancc  de  Guil- 
laume de  Granil^on  ]>orte  la  date  du  21  avril  1581  '".  D 
avait  déjà  roço  quelques  jours  aupant^'ant  (16  avril),  pour 
le  même  objet,  la  somme  de  deux  mille  Horins  d'or  que  le 
coMiledeSavoye  lui  avait  pavée  ^  la  décliarge  du  même  comte 
de  Montbélianl"".  Les  prétentions  du  sire  de  Sic. -Croix  el 
d'Aubonne  sur  les  terres  et  seigneuries  d'Orbe,  Echallens, 
Monlaji^y  et  Boatain,  provenaient  du  cbef  de  Jaquetle  de 
Gr»iidsuo,  sa  parente,  femmi;  de  Gérard  de  MuittlkucoD  el 
mère  de  Jean  de  Moniraiicon ,  le  dernier  de  &a  branche,  mort 
sans  enfansen  1372.  CcJeanélailrou^n  germain  d'Etienne 
deMonifaucon,  comte  de  Montbéliard  ^". 


™  Piken  justificatives  A"  L. 

■"•  Arcli.  d«Clialon. 

'"  Communicatiun  de  M.  Duvcriwy, 


'^''1^^ 


Dans  les  cliartes  qui  suivent ,  nous  avons  en  général  re- 
produit exactement  les  initiales,  la  ponctuation  et  l'orlho- 
graphc  des  originaux  et  même ,  le  plus  souvent,  des  copies, 
lorsqu'il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  recourir  aux  origi- 
naux ;  saur,  peut-i>tre ,  dans  le  N<>  XXII  qui ,  du  reste ,  a 
été  collalionnc  ridèlemcnt. 

Far  Miitc  de  diverses  circonstances,  il  ne  nous  a  pas  été 
possJUe  de  placer  guelqucs  ctiartes»  dajis  ud  ordre  rigou- 
rcuficnicnt  chronologique. 


-n  :-.'. 


«■  ■  .  -;.  : 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


Utdric  de  Coisunay  dnnne  Véglise  de  CoMonay  au  cùwent 
de  Rumaiiimiitlrr. 

A"  lOtIfi,  mai. 

(ArcbivM  cantonales ,  Invenl.  aiulft.  Tenl,  Utt.  AA.) 

{CtAtationné  »  Corfgftin^) 

Notiim  KÎt  rHnnibti$  ImmintlHis  tain  prpseniibiis.  r|(i3Tn 
Tuluris:  qiiod  ego.  Vldriau.  de.  CncJwniaco.  In  nomiiie 
Sancte  et  Jndiuidue  trint(ali.s.  lautlantilius  uxnre  mea  Sopfiia. 
e\  filiis  nieis.  Willetmo.  et  Vmberic.  el  fralriljus  meis.  Siy~ 
buldo.  H  WilMvio.  laiido  deo.  et  t)eali$  a|Kislolis  tiideltcet 
Polro.  l't  Paul»,  ad  locutn  Romani  Monasicrii.  et  monaeliis 
in  ibi  commaneolibus.  in  page  laiisonnetisi  eerlesiam  de 
CoWiottiaro.  4|ue  est  »iia  inter  VeDobîam.  et  Alliuriam  '.  el 
fandata  in  proprio  alodio  me»,  quod  bal>eo  io  paoti  ab  ano. 
et  ab  aiaiio  ustjue  in  presenlom  diern.  cuin  oumibns  appi'n- 

*  IlMuavona,  dans  no(r«  teste,  traduit  Arf»irSa  par  Àtibctine. 
Aurinns-noiiii  peiil-«>lr<!  rmiamU  uim>  erreur,  ni  Albnria  im^il-U 
le  «om  latin  de  la  petite  rivière  dit  Ve)ronl  €i»»onay  eM  cfleclive- 
meti  litué  eptre  cuUu-ci  ul  li  Veaugc. 


<\ic»s  sais  circum  qiiai|uc  atliaccntilias.  sciticet  in  Uccimis. 
in  rânt|i)S.  lu  [iratis.  in  sâllilms.  atjiiaruinucdecitrsibiis.  rul- 
ris.  el  inculii^  el  omoibus  ad  allarp  pcrliiiunlibus.  pro  &atutc 
anime  mec.  et  patris  mci.  ac  nialris  mee.  nec  ooa  eilam 
omniiiiii  anKHrps&nnim  meonim.  ul  Aeuf.  ntmiipotcmi  misi> 
rcatiir  noMri  in  liœ  »>c(ilo.  cl  in  Tuturo.  El  iterum  laudo.  ac 
proinilto  (Ico  omnipoteiili.  canJem  piiccni  Icucntlam  peri^e- 
luaiQ  in  olMvIionliani  <le  YolUeii».  <]uam  et  in  Riipradirta  ce- 
clesia;  Kl  (irfîtrr  lirw  ilono.  cl  laiiilo  prefatc  fccl<\'^ie.  aU 
scruiriam  Itninaiii  Hoiiasierii  de  mei»  propriis  rébus  que 
non  pi^rliiienl  ui)  sanrluaria.  décimas  liiiius  toliiis  iwtostaiis 
que  mirhi  |)t;ruei)iuiit.  el  «leeimaiii  proprii  laboris  mei.  ei 
iiialris  nux.  cxccptis  his  quitus  mililcs  mei  a  me  Tevati  sunl. 
Et  tisuiii  nemomm  ad  nniiiia  qiiccnntquc  fuerinl  ci  noccs- 
sari».  cl  ammi  iH\iiC.  Vifiioliie.  in  quantum  mea  polralas.  el 
domni  Ciinmiis  rikjtnalr  moi  de  Itanniti?)  est.  Kt  ai  qui»  nx^a 
quod  prwiHil  edillcaucrit.  )oco  irefalo  seruiat;  Et  quicumquc 
sil.  sfrnns  an  liber,  qui  Teodum  mcum.  aui  aludidui  mcum. 
aat  det-itaa»  iiicas  tcuoal.  et  pro  anima  sua  prefatc  ecclesie 
aliquid  datv  uuliieril.  Iioo  iterum  ex  inU)  eiinlc  laudo.  el 
runatlfi:  llorutn  aiitoni  omnium  sunl  laudaturos.  cl  aftir- 
nKilores.  ('ono.  lit  liarnÏM.  consanguincus  meua.  qui  etiam 
oinnia  quccumqnc  halMlial  in  supradii-ta  cccricsia  laudauit 
pro  anima  »ua  loco  prcfaio.  aidclicel.  Romano.  Moua&terio. 
nichil  in  eu  [H>niluii  rciiiiens  :  Et  Dahnaiiui.  lU.  Hwha  si- 
saifci'  tiitius  rei.  et  lYarrfiiiMW.  ik  Fcrraria».  liliiis  HVijffnï; 
Tesiibu!»  milïtibus  ciustlein  castri.  uidcliccl.  Botow.  Conone. 
Amtadeo.  Pagauo.  ci  lleroardo.  de  Asiaco.  cl  aliis  qiiarn 
[iluribus  quorum  nominum  nunc  minime  recorilor  :  Facta 
sunl  aiilem  i^ta  uninia.  et  usquc  ad  elTertuiii  ileducia.  Annu 
ab  iDcarnalioDc  domini  MilIcsioH).  nDuagesimo  Vl'"  maio; 
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Indictione  quaria  :  ne{;nnnic  llcitrico.  lm(icratorc  ianiore 
ûtio  Heoriri. 

(>«■«!  :  caria.  VUnci.  de  Cotonioeo.) 


IL 


ffMovrûMion  ^flumbtrt  de  Coisonay ,  en  fattur  du  CûUoeiU 
dt  Rotnaiamotier.  Je  ses  prHenlions  fur  une  serve  et  son 

Sine  data. 

(Arcbivt»  canlonalc».  lavent,  analjl.  verd,  LiU.  B.) 
(ColtaXioniU  à  t'origimd.J 

NmierinI  oinn«£  smuIo  futniro  RUCC««STiri.  qiiotl  Ifumber- 
Uu  de  (jm'iti  (ledit  den  et  sancto  Pciro  romani  moiiasterij 
quandam  mulierem  s^ruJtutis  lare  sibi  subclilaoï.  Domine 
Waldam  et  lilium  eius  Toriogum.  cum  omnibus  qui  de  ei» 
in  poctenim  proeessuri  «ss«qi.  liane  dooaiioDeiD  cum  pos- 
tea  caliiinpniarcliir  Ituniftertux  de  coœniaco.  dicen»  sibi 
primo  predictam  fnissc  aiicillam  donatam.  a^cnlibus  mona- 
chU  cura  eo.  dimi&it  hauc  calumpDiam.  et  quicquid  iu  pre- 
dicto  humine  tialwt^  se  dicebat.  dédit  deo  et  Bancto  Petro 
HcnBani  Blonasierii.  T.  Jobanocs  merlicrïas.  Ottu  raiaoardus 
et  Lamberttu  de  prcnffîaco. 


SIS 


Ht. 


Conttfsion  faite  par  fabbayt  (te  Saial-Maurire  d'Agaunc 
à  Jiumhert  île  Pranginn. 

A"  41»,  a*,  des  luilciHl.  de  juJDet  cas  iiiin). 

(ArchiTCSde  l'ttibaje  de  $xinl-)lauric«  d'Aguunc,  ex.  libro  lUiaci.) 

Noluni  Hcfi  voliinans  omnibus  Climli  fidcHbns  lani  pos- 
teris  qiiatii  jircsi^ntibiis ,  <[i><)il  Vmbcrlus  Oc  Prciogios, 
A^aiinonsU  ecrtosbin  supplée  adiit  et  canonicoA  ejusdcm 
Eccicsic  latu  ^«culares  quam  regularcs  qui  lune  ibi  adfrani, 
bninilitt'r  rogavil  quatcno»  sibi  et  u\ori  i>uc  aomrnc  BerttH? 
el  uni  laiilum  ex  flliis  suis  noniine  (^riillelmn,  roncc^lorent 
quidquii]  in  Ltistriaco  et  in  vilb  ijiic  ibeiiur  lùrantt ,  anleres- 
sorra  usorift  sue  pcr  prestariam  soau  ab  eadem  <>cclesia 
habneratil.  —  Prior  ilaquc  Hugo  nominc  et  Canooki  cl 
Atn<^«its  d«  Blonay  aJvoratus  (accepte  iosimul  roncilio), 
predicto  Vinberto,  id  quod  poictiat  ot  uxori  ejus  et  Guil- 
lolnm  croruui  filio,  tanliim  lali  (xindiliiinc  conce^sfrtiiil, 
sdlinct  nt  ccnaum  angemiit  el  VII  solidns  et  ratorium  et 
Ibrdpes.  annuulim  in  Tcslo  omnium  sancturum  solrereot: 
■^  dM|ue  ab  bac  lïta  decedenlibus  in  pace  H  absque  riMi- 
tradictionc  lotius  consangainitatts  ac  poâlcntatis  sue  prosta- 
ria  ad  fcrlcMtani  rcdt^at.  —  Si  wro  rcnsuni  siilvere  in  pre- 
(licto  lenuino  neittexeritil  ad  suam  cccle«iara  pn>staria  re- 
cuirat  caniqne  revocet  el  icncal.  —  Insnpcr  Vniberlus,  iit 
hoc  ei  conrcderRiur  dedh  ranonicis  L.  soIîiIïm  in  signnni 
n>ouvatioiiM  predictc  prcsiarie.  —  Testes  stml  Ynido  de 
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Alingio,  Wariiorius  de  Bu!Z,  i'elrus  de  (kjttsoriai,  Willelmus 
Dro^o  de  Cofisonny,  Falco  Viccilooiinita  de  S'°.-}launtio , 
Viobertus  fraler  ojus.  —  Anselmu»  sacrista,  giraldus  Je 
Cnrly.  —  Aclum  csl  boc  Aji:auQi  io  Claustro  S".  Mauritii 
tX"  Kalendas  Julii.  luna  XXV.  atinu  M^  O-.  XXXX^  IK 


JV. 

/*iinTe,  nrr  de  Prangin»,  cottfimtê  au  coûtent  de  Bonmont 
If  (ton  df  la  grange  de  Ctarent,  H  lui  donne  des  terrrsau 
kionfiaçon. 

A»  ll6ft. 

(ArsbittS  cuitonales,  librs  du  Itallliuifn  de  Bonmont,  c&té  ii°  3.) 
fCoUoIJonii^  à  l'Qriijinal.) 

Il)  iioniiuc  doniini  Ego  {netrus  donimits  de  prcngius.  coii- 
œs&i  deo  e(  Wate  Marie  de  iHiriuiiiuiile.  cl  fratribus  iijideiii 
(ico  servicniibiis;  Graogiaiu  de  clareDs.  ellolum  terricoriam 
eius  sicul  paler  iiieu.s  liiiiii)H-rtii.s  i!i  tiiatcr  moa  m  dederanl. 
et  ODUiia  dona  quos  cis  fccerant.  Addidi  ctiam  doaaUonibus 
corum.  si  qiiîd  habebam  )□  monte  laliano.  sive  in  terra 
ioliaiinis  oliveri.  ei  pctidi.'niia  a(|iiariim  i[iias  fraires  iiieo 
lempore  in  clarens  excoliicrant.  prcler  [iciulciilia  ucmoris 
<|tKHt  pinettim  diciliir.  qiiain  ad  judiciuin  cpiscopî  Geben- 
nensis  pclii  de  ii-ailai.  et  pelri  de  Cosonai.  propler  muni- 
nK^Qlum  caslt'lli  iiici  relinitï.  Ti>Mes  sunl  Anliicius  G«bea- 
nt-'flsis  ojMSCopuE.  Giiilleltrius  alUrUri  decaiiiis.  (latihoriuft 
capellanus.  Helrus  de  Irailai.  IVlrus  do  cosoiiai.  haiaio  de 
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iM^naclens.  Posiea  \im  dedi  in  monte  lai)»tic  ob  rccordalii^ 
ncm  anime  mec.  |>atris  mci  et  malris  mee.  et  Ciroldi  f . . . . 
nec  non  et  anttwe&sonim  meoruni  ({iiulquid  linhehaiii  iù 
silva  que  diciliir  terra  de  bûsclieraiiis.  a  ri\ii1o  qui  défiait 

inter  lerritorium   de Mouiis    Liiiuiii.    usque;    ad 

aquam  sub  britiaiaco  que  Sorona  dicltur.  et  usque  ad  fon- 
tem  de  Seraiibcr.  quoil  ai  quis  de  hominibus;  mets  infra  ter- 
mtoos  illos  liabenl.  coaccdo  ut  fralrcs  boni  montis  pcr  do- 
nalioncm.  vel  -pcr  empLioiieni.  sive  per  cuncanbium  adquî- 
mnl.  Testes  suni.  Petriia  de  trailai.  Anselmus  senesclialcus. 
tiuniliei-lii»  de  (;raillei.  Lambertus  de  prengins  miles  bru- 
nardus  et  amedcas  villici.  liée  autcm  omoia  ut  rata  et  illi- 
batâ  permaaeant.  scripto  commcndari  feci  sigiilique;  ma 
impressionc  signari.  Aclum  dominice  incarnatioDis  anno. 

Bi".  c.  LX"».  un». 

(Sceau  cijuoâlrG  de  I>i«iTC,  sire  de  l'rangins.) 


V. 

Donation  de  Jean,  fire  de  Pranpns,  auxmaisota  religietiseê 
de  St.  Oyeu  de  Joux,  de  Divonne  et  de  JVyon ,  de  dictrse$ 
dixmes. 

Sine  data. 

(Ardiires  cantonales,  Utrvs  du  bailiiaRC  de  Nyon,  cdté  u'  4S.) 

(CotUtthnné  à  l'anginal.J 

E^  Johanncs  domiiius  de  Prongins  prcscntibas  et  fulu- 
ris  prrsenLi  pagina  nolum  facio,  quoil  iiiierelani  qiiam  e^ 
et  predeeessorcs  mei  adversus  occlesîain  sancii  eogcndi  et 
advcrsus  doiuuin  de  divona  de  decîmis  ciuadcni  \illc  habe- 


SIS 


faumas,  el  queit'luiu  quuiii  :i(lversus  tloiiiutii  Ju  uiuiduni>  de 
ilccimis  ijti  suDÛncu  et  de  dccimis  et  territorio  de  vitra  lioiro 
et  de  (lecioia  de  uilar  similiier  hatielraniiis,  (|<ia!i  eedesia 
MDcii  etigcndi  et  prefaie  doinus  diii  pacifiée  poâsedcrnul^ 
el  huml>erlus  iiviis  lueuM  laudiivt.>nt,  pro  reiiieiliu  aiiioie 
luce  et  omnium  prodccessonim  meorutn  dono  el  eectesio 
sancti  eu{;eadi  et  domui  de  divona  et  domuî  de  oitiidiino 
trado  el  cooeedo,  ei  super  eisdeni  decimis  ecctesie  saiicli 
engeadi  el  dieiis  dornibu^  advcrsus  omne&  lieredes  et  hami- 
ne»  uiewi  litleliit  taslis  et  defeiisor  {lerpetuiiâ  e\i8Utri),  liiinc 
aolcai  donacioiicm  feei  ia  manu  bcroardi  bclliccasis  episcopi 
qui  lune  eeelesiaiii  saiicii  eu(;eiidi  regebai  el  in  manu  pre- 
dicli  episcopi  jurameoio  Urmavi,  hoc  auicm  facto  dîcius 
episc'opiis  ei  alili;is  siiiiiliter  XXXtIl  t".  geliciieiisis  moncte 
libenilitcr  niiliii  dunans,  ul  aiileiii  liée  donacio  niea  liriiia 
cl  rata  perpeluis  tcmporilius  (lerseverei  liane  iNi^inaiii  sctilN 
«I  »gilti  inei  mnniiiiine  feci  roborari,  Aeluiu  esx  aulem  boc 

preâciitia  doniîoi  amedei  dc}{ezei  pet  ri  de  piscin.,  poscii 
Uralris  cîus  et  Willelmi  de  cliablie  anceliiii  Tralris  eiua,  et 
Voauclii  damai  aitselnii  de  j^nilia  et  liiriuhttrti  fralrU  eius 

Datum  pru  copia  fada  prius  diligeuti  cullatioiic  eum  lit- 
leris  origÎDalîbus  repertis  ia  Arelùvis  itiesatirî  loonasierii 
saucti  eugeodt ....  ad  (lostulatioiieni  \eneraliilis  domiai 
Aiittionii  danlciins  prions  de  iiiiiiiluDo  M<!,itlo  io  ei:Mleni 
lucnlionalo  in  enrdula  siricea  ruliei  roluris  ini|M.'ndenle  sigii- 
laliâ  mm  vieialis  Deque  în  aliqua  mi  parle  suspeclis  per  me 
peirnm  gailiianii  nouiriiiiii  Kuljeicnpliiiii  euiii  cUudio  boeoiii 
eliam  uolano  isuliseripto.  GaiUiardi, 

Et  per  me  Claudium  hocom  noUriuni  subscriptiim  ciitii 
dielu  Felru  Oailliardi  imiario  |iix»cnplo 
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VI. 

Donation  ttts  friret  Hugues  et  Pierre  Ferrrl  de  Cotsotmy 
au  eoueent  ite  St'Maurice  eCAyauHe. 

A*  1180. 

(Arclllvet  de  l'abbajv  ik  Sairil-Maurict!  tl'Agaune,  byette  I,  n"  t, 

t    iiitogra|ihp.) 

Confiulia  provisioiic  scripto  cavcri bonc  lidei  don>- 

lio,  [)er  ohltvimiem  in  irrituni  dacator,  presertim  ciim  ins- 
linclu  divino,  et  ol)  saliiiiMn  nnimnriim  ccicbrcliir.  Noiiini 

sil  qui qiiod  Epo  Peints  et  hugo  Traler  meus  cogno 

mirK'  frrrfl  de  Cnssonai,  iir>aciiin  uiatrc  iivstra  /.ttret.  libe- 

rain  tulunlalfin donamus imo  d(  vcrius  dica- 

inus  r«ddinni8  sanolo  convpniiij  Ag»iineiisLs  ercWic  Ranrii 
Maaritii  tcrraru  de  SoUens  '  qiia  Willelmos  de  Sollcns  a 
noUs  infLHMlaiu»  faîl,  ubîcuoquc  eadcrii  terra  jaceai  ;  liane 


'  aeUrns,  Siillcns,  tillago  i»iuidénbl«  ie  la  Idronnie  de  Como- 
nay.  Voiei  l'indtcalioa  d«  ijoHqiK^i  IraatMlivii»  qui  finviit  cùr^menl 
la  eoiuriqumec  dr  la  doiulioa  des  frères  Pirrre  H  Hugues  FemH  de 
GotMoay:  En  IS!il  (nor.),  Nanlclnic,  abbv,  pl  le  cbapilrf>  de  la 
aalflU!  église  d'Agaiine,  vedèront  au  monnMvro  Av  Hmltrél,  de 
l'Ordre  de  Oteaux,  lu  dioci-se  de  Umuiiae,  k>  livf  que  Jfao  Tvemirs, 
rierc  de  UuwinRp,  t#nait  ûe  rvUe  éfllM  i  SuBpm  H  dans  d'ïiilm 
Unit.  rmuMlanl  iti  U-rm.  piii,  boU,  UM|[rs  pI  touln  Jiulre«  cIkmcs 
apparleiunl  au  druil  tte  ce  Uef.  CvHf  n-mbc  «il  lini  k  U  prim  du 
derr  Jraii  Tjfniar»,  de  »a  tirain  Hurtie  c(  Cliri^line  et  de  Jaques, 
AIé  de  cclU*  dcrnièrr,  cl  mv;  irntiaQl  lu  ccnso  aonudlc  de  cinq  Mb 
tauMODob,  pajaMe  par  le  c«UTent  dcUaulfT^I  à  r^i»c  d'Attaunc, 
À  la  fitu  de  Saint -UAuricv:  en  oulrv  celle-ci  re^ul  du  ciHireal  do 


liontrtn  sivc  rcditioDcm  racimu» annticfilc  |>atruo 

Dostro  Turunbcrio,  et  diiobus  filiis  cius  Willelmo  ot  Nar- 
daîoo.  Ul  sigilli  Capiluli  Lausaniica^s  ac  sigilli  sancte 
Agntinensis  ecclesie  insigniri  fecimus.  Aciiiin  hoc  anuu  <1o- 

Haukril  six  livres  lausanuoiscs  pour  tous  les  usages  que  Ican  T>«- 
mars  lui  dt.>vai(  pour  ce  mdne  tivf.  L'alibê  et  k  diupîtrc  {l'Atf3UQC, 
el  Lldric,  alAw  lii'  llautcnïl,  iicdii'rant  l'inMrainenl  <1c  celte  remise 
(Arc1i.cani.,lil.  du  bail).  deXorites,  calais  V.  (!<•*"">).  Le  diapilre 
d'A|;aiine  n'avait  TraiscmblablciiK-nt  pi«  connu  la  v»tmirv(>ritablc dos 
Ifirres  qu'il  aviit  ri^(léc«,  nir,  on  ISTi  (mardi  avint  l'Annonciallan 
de  la  b.  Ii.  Viergv) .  U  prutula  coiMrc  ci;lti>  CHsion,  déclarant  qu'en 
remetl^nl  â  fcrmi:  (ad  rirmaiii)  la  iriTP  dr  ^iillr^iis  aa  rniivent  d'IUut- 
crèt,  il  araii  é^i  rrti^lri^  de  |ilu«  d«  la  iiicitj<5  du  ju^c  [irii,  et  qaCi 
Ds^ré  le  jaieiiicnl  de  la  cane ,  il  ne  rL-nuii^-iiît  [tas  ii  ses  droil&t  Pt 
'1  *wUa  celle  preleslatioii  (idem,  idem,  catc  N".  6*).  On  ignore  si 
Mlle  dàiiarclie  jiriMluml  un  résiilUt;  lutilefols,  le  monutcrc  d« 
llaulcr^t  resta  en  ])(>s««s»iun  de  li-m'e  it  SitLlcn».  Déjà,  en  1300 
(■aracdi  avant  la  Timsi«iiiil> ,  Pvrri'tU?  de  Siiiiti-î».  (Sullens)  et  Pierre, 
jon  tik,  avaient  reconnu  tenir,  dv  la  mai^n  de  llanler^t,  «iiinrinle 
poses  de  terre,  ïiscs  au  ûna^t  (in  finagio)  de  isiitlei»,  pour  te«r|tielle!i 
■l  devaient  à  ce  courent  I  boHunuKe  tiijc  cl  cinci  sots  di;  reprise  (de 
pfatdto)  Ji  la  inulaliun  du  seiKnciir  et  du  viL«saI  (in  mutaciuiicdooiini 
et  vassillt)  ;  et  l'oiïictil  de  la  tour  de  Lausanne  avait  scellé  celle  re- 
eonnaisunce  [idcUL,  idciu,  coté  N".  9).  Le  coiivent  de  Ilflulcrél  cl 
Uticune  et  Hodolplic  D^ni^ .  de  Suticns ,  ftère  et  lîU ,  jHiivsiïdaicnt 
indivis^nient  dc!>  biens  au  bai%  duClisnel  cl  i  h  condi^minc  dis  notes, 
au  lerriloire  de  SHilens  ;  iU  liront  à  It-tir  ^rj ,  en  I  *(*7 ,  un  arran- 
gement par  l«iiiet  1(î  tiers  de  eelte  forint  devait  appartenir  au  p6re 
et  au  lU«,  ((Ui  la  liendriienl  en  lier  du  couvent,  et  le  tiers  d<?  la  ron- 
demine  des  Rotes  de«:iit  appartenir  au  rouvenl.  Celui-ci  paya ,  en 
outre,  sept  livrp-i  latiunnoisei  aux  Dazans  (idem,  idem,  colf  N*.  J5). 
—  Apr^s  la  n^fornialion ,  les  revemi*  du  fief  du  couvent  dr  Ilaulrr6t 
É  SuQem  firent  partie  de  retii  du  bailliage  d'Oron.  F.n  lADB,  l^nr» 
EiceIk'Dcm  de  D(Tn«  renirltant,  {Kir  écluntie,  h  N.  Jean  Françcb 
Charriérc,  seigneur  de  Penlltaa,  Iv  vdl^je  de  Sullcm  et  le»  rereiiu» 


iiiinice  incarnalionis  M*'.  C".  LXXX**.  c[acla  viccbima  sc- 
cuudacifflciiiTcaUTSfCunili)  ilerciu  mnemalciii  ncliauuu  III". 
laiiivliuuis  irklecinic  Anno  viopsùnio  oclavo  rcgnî  Fredcrid 
ImjH-nitorisdijmri)  Ilogerii  Kpisropi  Laiit>aoacn6is  anno  111". 

—  Testes de  l.yu»amia  onoiiici  f»%.  Wilierlus 

prfsbilLT.  Pctrtis  bo8.  Ollo  de  Crissio.  Nanlelnios  de  Rscu- 
blcns  diaroiiiu  H  dccanus.  Petrus  Uiraiiilierlus  R»in)undu)t 
de  roaz.  —  ÏD  auper  etiaiu  (leroldus  bcvcr  et  Peiriis  CJiei- 
gaons.  De  mitilil>us  Pcinis  dr  E-lscu biens  et  ('Ulricus  fratt'r 
cjiis  (■!  Ix>duvicu&  ù\\a&  dagiiferi.  ]>e  burgentùbus  Wanierius 
lie  Masirici  cl  Vamerus  Alamaiiiius  cl  Avmu  de  Doruo. 

(Sceau  de  l'éréqut*  dt*  LiauiUM-). 


VII. 

Dotuxlion  de  datne  Amiza  dr  AicJens  uu  CoureM  tl» 
Homainmolifr. 

Sine  Hâta. 
[Arcbire*  caolowW,  InTmt.  aul^l,  rml,  lilt.  B.) 

NotUQl  sit  oDinibus  liaor.  siTipluraui   lej^colilius  uel  au- 
dicutiLufi.  (|U(mI  duuEia  uniisa  de  atfUta  ^  dédît  dco  et  bi-alis 


qu'elle*  y  aviienl ,  comprirent  il*n»  lelle  rcmîw  k  li«f  qui  (li.^pen- 
<liU.  1  Sulh-iu,  dti  lMiiDb(e  d'Oron  (et  f|iii  proc^il  Je  flautcnM), 
IMwr  l<>i)iiel  !<•«  I»ailli(§  d'Oron  porUlenl  ordiiulrcnient ,  par  annto, 
treatv  Ourim  vu  c(>»i|>lr  (idem  ,  idem ,  co\é  N*  759). 
'  ./idem,  Adcus.  En  munliouaunl  la  doutiun  tk*  dauic  Auiûa 


219 

ftpostotis  ciiis  Peiro  el  Panlo  et  tnoDachis  apui  roniaDum 
moDasterium  deo  seriiientil>us.  ierram  cum  uinea  el  artM>ri- 
bus  qui  ibi  eraat.  quani  Sinzo  lenebat.  Dédit  etiam  ipsum 
Sinznncin  ciim  onini  |trogcoie  sua.  Iliiiuti  m  lestfs  sunt 
Pelru»  presbiter,  Landricus  uiaior.  Atnedevs  de  aneiniaeo. 
Bûuo.  et  WUléJmus  fraier  eîits  tie  udeas  el  alij  mulli. 


vni. 


Guillaume  et  A'arduin,  dits  fend,  ronfrment  au  œitvent 
de  Itomnoul  te  don  qae  lui  avaient  fait  Turumberi,  leur 
père,  <t  £marus,  leur  onde,  de  terres  au  Moniiaçon, 

A"  1«03,  février. 

(Archives  canUtnalcs,  Utrcs  du  luJIUa^  de  Boninonl,  cblé  .Vll.) 

{Coltalimné  à  l'orininal.) 

Id  dci  omriipoteiilis  noniinc.  Ego  ïoliannes  dominas  de 
g09nnay  notum  facio  universis.  quibtis  Iccla  fueril  [ireseos 
{Kigina.  c|uod  (iuillerrous  ex  Nurduious  cognuminu  fcrrclli. 
courinnaverunl  domai  boni  inonli».  lerras  quas  e\  Tumra- 

dc -Wlcm  lu  couiciitde  KamainmolIerdMge  S9  ,  noie  61.),  nous 
avons  noninic  ci-llc-d  de  Jslejvi.  ajani  vie  hiduib  l'ii  erreur  par  la 
copie  que  nODS  poASrdions  dr  la  chorle  de  nrllr  diiiulion ,  copie 
HXte  nom  arions  toul  lieu  dv  cruire  exacte.  L'iiiaiwctiun  di;  l'ori- 
final  naiu  >  montre  l'cmnir  qav  nous  avions  cutumbc.  \u  reste, 
le  vîlli(«  d'Aclens  faisait  andcnneaienl  pârlic  de  U  baronnic  de  C^o^ 
«ouf  ;  «Miitne  celui  d'Aleu ,  il  est  situe  sur  U  roul«  qui  tend  de 
,  COMonay  9  N«rg«8. 


beftuB  {lalcr  ip«oram.  ei  Emarus  patruuii  eoruiudeui.  iu  viia 
sua  pro  aDiinabus  »uis  in  elemiKÙnam  iJi>nuverunt.  et  «tint 
terre  isic  in  monte  laciano.  niaxinie  in  loeo  illo  qui  Ixjgclte* 
tum  dicitur.  Sc<l  cl  IVlrui^  de  (ilast'y.  quem  es  inairi»  sue 
malrinKmio.  |prnrumli3runiquiaupar&  tualingebat.  ipsatii 
qvînlani  partcui  dicte  doniui  sicol  prescripti  rralrea  sine 
redainaiione  confirmavii.  Pro|rter  cjuas  lerra*  donarenint 
eis  fralrcs  boni  monli&.  XX,  VI.  solidos  gcbcnaenses  sub 
Imm*  pacto  ut  si  Imgo  consanguitit'u»  euriim  de  traosniarina 
percgrinationc  cruvifixt  Jesu  rodîcrit  ac  ilc  lii»  terriii  Joinum 
dlarrril.  Cuiil«mius  et  Nanhiinus  doniui  restituent,  quan- 
tum do  donaliK.  XX.  M.  soliOis  ad  bugonom  pertinobil. 
CniDsconfirrualioDis  paginani  loquenlcm.  sigtito  raeostgnïri 
fed.  ad  suggestion  cri)  prcinistuinuii  \iroruin.  (juillerini  M-ili- 
CCl.  Narduini.  cl  Pctri.  Testes  sunl  Pctrus  ca|>ellanus  <lo 
gosonajr.  Nantelmus  de  rJiable  *.  Guîdo  de  giMuocus.  Petrus 
de  !«npra|ielratn.  Peinis  de  chabte.  Peirus  de  cliesaut.  Petrus 
de  ollcns.  Pelros  do  gralev.  Slcptianas  do  nans.  (ïuillemius, 
Cirardiis.  el  liugode  rirantie.  YIdricus.  norcardua.  uionarlii. 
Auctuiu  iu  anno  vcrbi  iocarnalî.  &i°.  IX°.  U".  aimse  ie~ 
braario. 

(Sceau  ^atre  de  Jean,  lire  de  Cosmiuj.) 

(Versa  :  GuitIdmiM  fetrcOui.) 


CItabie,  c'cftt-à-dlro  Ckablic  au  Cbabie. 


m 


IX 


Treord  <ntTt  Jfan,  sirt  dr  Prangint,  et  h  cmtvem  de  Bon- 
mojii,  au  tn^H  dt  ptuiieuri  potsessions  rière  Vie. 

A'  120Û. 

{Arcbircs  raotoiialc:*,  titres  du  baîilia^p  de  Boiimoiil,  dili  N"  S4.) 

(Collatiunné  à  Voriginat.) 

Egn  Nanihelmiiâ  cli^i  ^raiîa  Oebennerisis  episcoptis.  notam 
Tacio  presealibus  et  fuluris.  ijikhI  doiuinus  Johannes  de 
PrÎBfiins  calumniam  facebiat  doroui  tHinîmontis.  de  plaritiu» 
poKscsaioniliii!;.  de  <[iiiliii.s  e»<)i'ii)  donnis  invc!>ilt»  eral.  i?t  se 
iure  |>o&&idere  a&serebal.  Novcrint  îgilur  uaivârâi  quod  ûm- 
nrs  cnluiiiDÎo  ciua  ila  sunt  pacifitatc.  Isilcai  dominu»  Joliaii- 
ncs  laudavit  et  conccssii  dotiiui  Imniiuoiiiis.  omncs  invcsti- 
toras  suas.  laadaDte  uiore  sua  Agna.  et  Jilîo  suo  Uumberlo. 
T>romiliPns  doiiiurn  tKiniinontisootitra  onines  honiincs  iusic 
ntaoulcnrrti  pro  jiossti  &uo  cl  eius  tililitalibus  beaigniuâ  în- 
lendere.  Proniisit  ctiam  de  ar}K>rilH]s  et  nncibas  qao  sont 
ÎD  cimilcrio  de  riz.  oinnetn  warauliam  portarc  quanidin 
feuduiQ  lenucriL  et  si  fralres  buniinonli»»  feodum  poKsuat 
neqiitrcre.  laiidavii  cl  concessul.  Abbas  auicm  Iwniiiioniig 
comiiiodavil  iatiidictodoniinn  Jrdianni.  XX.  V.  libra^Gcben- 
QCDseft.  reddendas  domai  boninioniis  qnia  abbas  voluerii. 
reddi  vcru  non  {loteriiDt  nisî  ad  vi^unlalein  abliali».  Vo^- 
(jaani  uutem  abbas  ea&  reliabere  voluerit.  et  eas  rcL-efierit 
pf>5l  [ter  XL.  dies  dominiis  Jobannes  conira  domum  booi- 
niontit»  nullas  querelas  movere  poteril.  Pro  bu|iradicta  vcro 


pocaoia  semeiîpsuin  oKsidei]!  dédit,  et  secum  dominiim 
Stephanum  do  Niiins.  ci  Humbcrtuni  minislrum.  «t  dao6 
fratrcs  milites  de  Grasii.  Anselraiini  cl  lluiuberium  et  WaU 
cberani  de  kmû.  et  ut  ista  niia  pennaneant.  cani  no«lro 
sigillo.  suo  eliam  prciKitlcm  carliilani  conlinnavil.  Actum 
incarnationis  domiDieo.  Aono.  M".  CC*.  IIII'*.  In  ecelwiia  Aa 
Gcnolli.  Testes  sunt.  Ilelyas  abbas  Allccumbc.  liiimbcrtiis 
prior  de  Genolli.  Ikw'cardus.  Vldricus.  Peirus.  Gwido.  mo- 
nachî.  Naatelmas  de  Albona.  Nrardinus  de  Bien.  Giraldas 
Scaciiatlii!^  de  Hiniiin».  iotianiio$  de  Modmv..  Steptianus  de 
Albona. 

(Lesueanx  maïuiuenl.) 

(Verso  :  donniis  Jofaanncï  de  prengint,  Vtio. 

ratifliolio  bonoruiii  a|>u>d  Vy.) 


X. 


^iImIIiw.  Umnlieri  et  Rkluird  de  Grailly.  frirti,  doiuwnf 
«t  nwettl  de  Bomnont  ce  qu'iU  pouedmt  aux  hommes 
de  Cinyini  qui  farent  de  Chtitraù 

A*  ISIk. 

(ArchiTcs  nntonalfs ,  tilre*  du  I>atlliag«  àv  Bonmont,  cAt#  IV"  ts.) 
{Coiloiiomxè  à  tcrigiual.  ) 

E^o.  Jolianncâ  doininus  de  prin^ios.  rioluiu  facio  lam 
futiiriit  ifiuiin  pn^srnliliiiK.  i|ii(mI  Anselnius  et  Vmbertus  mili- 
tes de  grailic  el  Ricliardiis  Tratcr  eorutu.  laudanlitins  uso- 
ribus  eonim  pariicr  et  llliis.  dedemot  in  elenwùoam  dco  et 
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béate  marie  boni  raonli».  et  fratribas  ibidem  <lco  semienti- 
btis.  pi^r  111.11111111  (î.citiïtilem  doinus  abbalis.  i|uirijiiiil  lialxï- 
bani  in  bominibus  de  gingins  qui  futrunt  de  cbiserai.  8ci- 
licel  slepbanum  iospcr.  ot  tariilierItiDi  iarani  cl  (juillelmam 
soror^m  ciiis".  et  heredes  eoruin  tatn  sexus  rcminei  ijuani 
masonlini.  oninem  scilicel  cognation^n]  seii  consângiiiiiita- 
Icm  eoriiin.  «niiii;»  quPCiimiiie  luiliebani  iani  diiiU  l'ralres  in 
prediciis  homiDibii&  et  in  consani;ui dilate  contm  absque  ulla 
rcIctitioDC  dcderitnl  doinui  IiodI  monlis.  iurc  [^erpeliio  poit- 
sidcDda.  Iiisuper  et  oiriiii>H  itiVËï^tiiiirasduiiitis  lauduverunt. 
cl  de  bis  iHiinibiis  pya'rii  boii^irn  cl  gucrcnliam  contra 
cimne»  promiseiiial.  Abbas  vero  dédit  eîs.  LX.  solidos.  Iluius 
rci  testes  sunl.  Abl)o  prior  alîonis.  GtnIlcImitÂmrinacbQS  de 
Sancto  ciigeiidn.  Vldiiciis  de  gratlir.  l'ctrus  de  cbiserai. 
monachi  lx>ni  montis.  Stcplianus.  cl  falco.  eiusdcin  donius 
conrcrsi.  Jobannes  sacerdos  de  lloucllics.  Nanluïtius  de 
sancto  eugendo.  Petrus  de  plai»ic.  (liranltis  de  roselioii. 
Jacnbus  de  sersic.  Cono  de  Cosonai.  Guillclmus  de  Chable. 
milites.  Vmbertus  niiiit«tcr  d<>  pHii^ins.  Jacobus  de  terti- 
DÎos  '.  VIdncus  de  grailie  (ilius  Slepliaiii.  et  Vgo  Praicr  eias. 


'  Koiw  (levons  rRctlflflr  id  une  legt^rt'  erroiir,  eommisf  dans  notre 
texte  et  provenant  d'un  mol  mal  rpndu  dan^  la  copii>  de  la  pn^nlo 
cbarle  (datu  le^  rcgi»lre»-co|ii<'  du  l^oiH.  àv  Buunmnl}.  Kuiu  )  avom 
dit,  en  ptrhmtili- la  ili>iutii>nil«ifrcTeadi:Gratll)- au  Courent  du  Bon- 
mont,  de  cft  qu'th  (xMMMjiionl  auv  lioiuiue»  de  GinKin!>  qui  Turent  de 
thiscDi,  qu'ils  donnèrent  trois  liomme»  el  de-ax  femmes,  leurs 
sœun.  L'iiupL'ction  de  b  clurlc  ori){inaIe  nous  porte  h  croire  qu'ÎL 
B*>-  est  (pietlion  qac  de  deux  hommes  et  d'anc  femme ,  soeur  de 
run  d*eui. 

*  TertiHiut,  Tarle}!nln.  l/endrott  de  ce  nom  falull  partie  de 
des  dini\  !«ign(?unp!^  dtr  Muiit  qu'oit  »  de{)ui»  «lurnommé  le 
;,  «t  qui  a|>parleiuil  aux  sires  de  Praiigim. 


Et  ut  râla  el  iniacla  hec  in  pogteruni  |ieniianpanl.  rof^aia 
utraruoiquc  (unium.  |)reâeaU;m  ranam  sigtili  niei  muoi- 
mine  studui  rolwranr.  Rogavcruui  eiiam.  P.  |kriur«iu  saiicti 
iolianuis  gcbcnocnsis.  u(  ad  imiorcm  oonûmiaiioncai  ^h-u- 
eentî  carte  sigilluni  sitiiin  ioijKiiion't.  Aciiim  de  Vuibertu  et 
Rtcliardu  lu  ^resvDtia  mea  »pud  .Niuiduiium.  de  Auselino  rero 
apud  graitic,  coraiii  predictû  t«6tibu&  Anao  ab  iocarnatiucie 
domiiii  M".  CC".  Xlim. 
(Sceau  équestre  de  Jean,  sircdePrangint;  l'autre  loesu  matKjtM,] 

(Vcno  :  Ausclmus  et  VmbiTlui  milllH.  fratre« 
de  ){rB)U}G.  de  lioniinibu»  de  (iiiigin>.  ) 


XI. 


Donation  de  Jean,  sire  de  Prangins,  au  courent  de  Donmonl. 

A>  1318,  avril. 

(Arrhlïes  nnlAiulea ,  titres  du  bailliiu«  A^  Romnonl,  côté  N*  91t.) 

{CoUettoHne  ri  l'originai.) 

Ego  Joliaimcs  duoiîaus  de  iiringlns  noliioi  facio  tam 
presentibus  fjuani  fulurU.  quod  |iru  satutc  aiiiruc  mee.  el 
uxorb  laee.  A.  cl  lîlioruiu  ac  liliariim  mcariim.  cl  omnium 
pm)ecMM>runi  cl  8iicce«8oruni  iiieonim.  dco  et  Iteate  marie 
et  dotnui  boni  monii»  et  Tratribiis  ibidem  deo  si^niientibus. 
in  pufani  cl  [M7|ietiiatii  cIciiKmiiiam.  donuui  ri  quilaui  ar. 
plenarie  coocessi.  quicquid  icncbaiil.  fMisjûdcbant  iu  loto 
dominio  mco  &iuc  in  lcrrii>  ctiUb  uel  inculti»,  praiis.  uioeis. 
inscuis.  u«iiioriLu&.  aiiui».  decitoU.  ucl  Luiuiiubus.  siue  io 
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omniboH  rcUus  aliis  <)iiil)us  lil>i?t  motlis.  acïtuisiiis.dc<|)iibug 
iaui-siiti  émoi  illo  tlJc  qiio  \nx  facia  C8t  înter  iiïe  c-x  un» 
|tarle.  et  preilklatn  donium  ex  altéra.  scilic«t  anno  doiniui 
M*,  ce*.  XVIII".  in  pasciiaeiusiieaiaimi.  Hanc  aiitera  elemo- 
sinam  el  (luuaii^riein  Ceci  suiwr  ultare  beatu  marie  bunî 
montÎH.  c(  in  U-»linKiiiium  ipsoiii  allure  tcligi  tiianii  dcxicra 
et  osculaïus  sum.  toio  coaiienlu  i[imif.  duiiiuit  usiatilc.  et 
abbale.  M.  iirescole.  (M-c&cnlibiis  el  a&laiitiLiii!>  liiigoiic  cdl^ 
rario  UDCli  Eugendi.  et  F.  priore  de  diuona.  el  Ilv  (llugone) 
priore  da  oiuus.  ei  Gucrrico  domino  de  nlbona.  ilv.  domino 
domino  diticmi-.  P.  milite  de  alta  iiill».  N.  niilile  de  saiirtu 
Etigendo.  llumbcrto  de  communiaco.  11.  iiiinislrali  et.  K. 
filio  cius.  CiiiTanlo  de  IJÏz  (^'lc)  et  pluribus  aliis.  PromU' 
etiam  corani  hiis  omnibas  ipsam  domum  boni  moniis  pro 
pOfitie  meo  coDlra  nmoes  homines  gaarcnlire.  prolejjere.  cl 
defeiidere.  et  rc&  ipnius  domiin  ubîcuiu|ue  &iiil  net  fucriiit 
sicQl  meas  proiirias  facercm  bona  lide  eiislodire.  et  si  ab  ali- 
quo  capte  Tucrint.  per  me  et  pcr  bomines  meos.  el  per  [Misse 

UiDoum  sequi  el  requirere.  el  si  aliqao  modo  aliquis  eis  ucl 
zbm  i|>âorum  iuiuriam  uel  dapniin)  in  lolo  domînio  meo 

Ffecerii  milii  ei  beredi  meo  facium  esse  re|HJtabo.  Ilec  aiiiem 

orania  que  prediii  bona  voliiniale  laudaueruot  iti  manu.  G. 

qiiondaiii  eiaMlem  doiiius  abbaiis  lune  monactii.  À.  uxor  inea. 

II.  i.  et.  Vf.  lilii  mei.el.E.  lilia  mea  ooram  hiis  te$libus.  R. 

domino  de  uontloos.  alio.  R.  milite  eiusdeni  caslri.  R.  milite 

de  saiicio  siniforiano.  G.  de  Est^ublens.  Cicars  de  busscns. 

CoDooe  de  cossoiiai.  V.  de  grailic.  B.  de  uouflens.  P.  capel- 

hno  decossoiiai.  R.  capellanodegrancie.  MagUlroAnselmo. 

F.  de  Ireslai.  W.  Breton.  B.  ministrali  de  eossonai.  Si  quis 

autem  predictorum  hercdum  raeorum  et  sucTCSSfH-iim  nie(j- 

nim  cooira  banc  elemosinaiu  lueam  ire  prcsumpserii.  iram 

n 
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tl«i  omni  |M>leniU  incnrnii.  ci  |>atM-na  lieivditaio  nirpai  in 
cterniiin.  Pro  liîis omnibus  que  tiuprâ  (Itctîs  fralribus  donaul 
01  oonct'K»!.  niihi  pi  nxori  mce.  ftliU  ei  ûHabus  ineis.  Con- 
cesst^nint  M.  Misii  cl  convontus  boni  montis  parlirïfiâtronf'm 
orntiium  bmioruiii  fjiH!  liual  el  lîenl  in  i|>sa  donio  in  omni- 
bus a|tiiU  cldiim.  tatu  in  uigibiii  (|iiani  in  dininîsoniriis.  lam 
in  olisernalinnc  di:K'i|>linc  orilinift.  qtiani  in  oralioiiibns  ut 
ieiuQÎis.  ui  pcr  bona  ipsa  que  ip&i  fccerinl  in  omnibus  fît  per 
oninin.  ft  \m-  boita  noslra  propria  que  nos  riveniiius.  mali 
qne  fcrinins  cl  fccfrinius  lam  in  pm)Î4:ta  itonio  quam  in  a)iis 
rebiia.  uobis  iuUutgâat  J^uâCtirisltis.  El  ut  raia«l  lirina  sil 
lier,  etemosinn  apiid  <l«iiin  ci  homine».  presentem  paginam 
in  qqa  ipsa  clemosina  cootioclur.  sigilli  noeiri  impKSMone 
s%nare  curaui.  Acliini  anno  «loiiiini  W*.  CC*.  XVin**.  niensc 
aprihs. 
(Seein  cqocstrc  de  Jcaa .  ain:  de  l'rangioa). 


XII. 


Uomiujium  Hetiiwt  iti'tuiitintt  a  Domim  de  VufMmatfs  pro 
Cattro  de  A'yons  jmrnitum. 

A\  IM6. 

(rKiIrhenun,  Ilibtiolh.  Sebiisiaiia,  aiilorlB  t^  ,  K»  LXl.) 

Nos  Joliannes,  Dei  graiia  Lausarwusis  Eplscopiu.  .NotDDi 
racimus  uoiversis  prasenlcs  liUcnis  iiispocinris.  qnod  ilib*- 
lu»  fralcr  nosler  lluniberti»,  Oominus  de  Cossonay  iii  |jra'- 
«entn  nosln,   apnd    liisaniiKiini   fecil  lioiuii^iiim  vcne- 
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rabUi  Pairi  Wilernto.  Iki  giaiia  Itisuntino  Archiepiscopo , 
ei  recogDOvil  idt^iD  Unmbcrius  coram  nobU  c(  coraoi  boois 
viri& ,  quod  ipse  (eoebal  ïn  feuduni  ab  Arctiiepîscopo  ItisuD- 
tioOf  Nyons  et  nlUm  qii:e  ilioiiur  Pomianior,  el  a  foiite  «le 
mctlio  qnercii,  usque  ad  MaluUirûiin  de  Myotis,  ctbciim  a 
ripa  de  versus  N\onsusque  ad  aicditiiii  Lnciiiu,  ei  [MHlaj'iiiip, 
Cl  pi&cariam  tribus  dtchus  in  sqjltinaoa,  ul  qiLestiiiu  pisciutn 
B  fioadra^uititnn  et  deciiius  a  Canali  de  Brussîiis  u&qiie  ud 
lapidem  de  Modt.  Ilem  rcco^Dovit,  quod  «rai  liomo  ligius 
pn-dicli  Arrlii^pUcufii  pra>  aliiti  omnibus,  ritni  Jitrain  versus 
liisuniiuutn,  cl  ullra  Juram,  salva  tidclilatc  domini  de  Jays, 
exKpto  feudo  Comilatus  tiebeniKQMS.  quod  durât  ab  illa 
aqua  Lis  hua  de  Pereogios  usquc  ad  foDleta  qui  vocalur 
Brallons.  In  cuias  rei  lestiiDonium  si^lluni  nostram  presen- 
tibus  liiicri&  dusituiis  np|iniioiiduni.  Artum  in  TeMo  beali 
Baroabâ!  apoâtoU,  auno  dtnuini  M".  CC^.  XLVi", 


XIII. 


Extrait  lia  Carlviaire  df  Monlfaucon  {à  ta  biblmthiqne  de 
Bttancon),  rtlalif  à  rhommagc  du  sire  de  Co$$onatf  au 
inige  orrAiV/iiwojw/  de  Iksaaçon. 

Sttfu  rlofe. 

(Commoniiiti^  par  M.  DavtroM'.) 

Uoaiitius  de  Cosumay  humo  est  arcbie|Hâcopi  B.  (bisuuli- 
oenû)  et  lenct  ab  eo  R*.  '  ciiin  apiwadictis  sut». 

'  Il  faut  indubilalisiiKot  lire  ti\,  c*c^U-dire  Nyons. 


5ir[>li.-inii!t  di>  Rossetiii)  i]ueni  ror^pil  (ad)  boniagiuin  »iiiim 
{(acicndunit  a  Domino  bisuDiino  recognovii  per  ri<letil3t«iii 
quzm  feceral  enkm  «lomino .  qtioil  oitincs  décime  <|uc  sunt 
a  Pelra  île  Moray  usqne  ail  villacii  que  dtciliir  Pinim  (llrtis- 
ftins)"  in  (iebenncnsi  dioci'si  siinl  de  fi-odo  ilirii  doniiiii 
bisunlini^  «liveipsc  tenekil  bive  aller  u-ne»t  ad^abu'odetn'. 

QiliruitiqiK!  sit  doiiiiiiiis  de  l'ranffino  Ca*tra  al  hoiim 
spdis  liisnntino  (bLsitnlioe)  et  lenet  ab  i>n(ea)  vigînii  libnlsK 
temr  iiptid  r.ln>llc  jiixia  Mons. 


XIV. 

Jtan,  Comte  de  Bourgogne  et  sire  de  Satins,  reeonnait  k  fief 
qu'Humbert,  sire  de  Vostonay,  tient  de  tut,  et  Caugmente. 

A*  lUO,  firrier, 
(CuVAelBnca  n<l  itUtAriim  CninlIuDi  Borgtifldl»,  f  99,  BIM.  pubUqiie 

(CotamuitMia^  par  M.   Duirrno}.) 

Nos  Jobannes  cornes  Burguodix  et  domintis  salinensis. 
noiurn  raciiuus  univers»  pneseuu^  lillems  iospecuiriâ  quod 


■  te  mot  Pfnim  nt  «drenicnt  ud«  m&uvaise  kctiuv  de  celui  Brun- 
aitu.  Pliioieurs  tilrn  tiuiu  3pprpniii>nl  que  les  ilJxmn  ,  depuÎM  la 
pirnvAe  Murav  jusqu'au  canal  dp  BrusûiM  (aiijuurd'bui  Bonim), 
^tatrnt  du  fief  ilc  l'ordicvéque  de  Dcsaocan. 

*  l/hiiniiiisiCf^  pr^li^  par  Elîrnnc  ilc  Rossrinn  (IWMillion),  su  nom 
éa  sirr  dv  Coqmmv,  h  \'iirtlK*c*i»c  de  Bcsui^-on.  \hhu  N;on  ri  pgur 
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n<Krvcogno8(;enU>s  feuduiii  ipiuil  tluiulieriu^,  dictusdcCo»- 
Stfitaydoiniiiits,  i)ii»ti(laiit  iiiaritiis  nepiïs  ndsimt  ''  '"*  lencbat 
quiMidam  a  dornino  salinens! ,  vuloliccL  quitique  solitlos  ia 
qualib«t  liebdomadat  Dosillud  feudum  lliiiiil>crlo6i)firadicto 

ks  ilUnii-5,  pourrait  bien  ^Ire  nntiîripur  S  relui  qut*  prêta,  m  I  iiiO, 
le  slr«  1Iiiml>erl  de  Cuisitnd)'  1  Vanhevtqac  Vuflldtnr.  Ixtî  Ros^illion 
élaieiil  (lu  pays  de  <k'i.  Nous  avons  vu  Giraril  de  Rosetio»  (nossilliuii) 
lurallre  (^yininc  (omoin  de  ivin,  «re  de  Couimay  cl  àc  PrangiiiSt 
tlaiK  ta  ctiartc  >que  nous  avoiu  donni^  wu«  le  N°  X. 

'  '"'  .^ous  aïons  olwcpvé  que  celte  aUve  Ae  Jean  l'ancien, 
comte  de  roiirg'Ogn«,  purrait  avoir  •il^  une  fille  d«  Iti^lE-ice.  dame 
de  Marnay  {stnir  d«  ce  comte) ,  el  de  Simon  de  Joinrille ,  aènéchal 
dp  Cliain|iapi!,  koii  mari  (voir  noie  137).  !/■  l«rinc  de  nlir^,  dont 
se  ii4>r(  le  ournk*  Jean ,  doit  ronJnirc  k  l'oltc  «upposilioii.  Voici  main- 
tenanl  am  autre  npininn  qui  a,  non»  »cnil(lr^l-il,  cnror<>  plus  de 
diances  en  si  faveur,  cl  d'a|iri«  lariiicJk'  eette  l'iwuw  du  sire  Iluiiitjvrt 
de  Co6»onay  aurait  été.  un«  sœur  de  Thirrry  Itl,  comte  d^  M()iilbc!-li:ird. 
eld'Aini'di-ff,  aire  de  MonKuuron ,  hnnfnTc.  F.nelTet,  les  lUkeuiuenb 
allntrnl  des  lîbiîralîlÉs  du  citmlc  Jean  l'aïK'ien .  au  profil  de  ce»  deut 
9t%nL'urs,  semtilabics  h  orlle»  dunt  d  lise  envers  le  sire  llntiibcrl  et 
plus  iuiportanlcs  encore  ,  et  dans  loti»  ces  actes  les  donataires  sont 
^■lemenl  appelés  par  lui  Hfpofon  nepolrs,  wrt'efur  ou  niefs.  On 
peut  donc  en  tirer  la  ennclnsinn  que  I'i^joum  du  sire  llumbert  lîtait 
Meur  de  ce«  deut  1iaiilvl»ar<)ii»  el  filio,  \rj.r  cunséquenl,  de  IlieUard, 
«ointe  «le  Munibêliard,  et  d'Agn^,  sa  femme,  qnî  ellennAnic  n'était 
pas  soeur  de  Jean  de  Ciiâluns,  eomie  de  Tlourgagne,  mais  su  lant« 
palcrnelln.  lin  Vnll  Klienne  II,  eornie  en  llourgogne  (mort  ru  I  iHQ), 
pin  d<l  comie  Jean  TanHcn,  dt^igner  i-^ialement,  soiu  le  nom  de 
iieveut ,  les  lui^nii.'»  Tliicrr%'  III ,  comte  de  Moiitliêliard ,  et  Aini'Jiv; , 
sire  de  Nontfaucon.  Ainsi,  ce  terme,  dans  la  bouche  du  comte  Jean, 
s^ilic  (vitlemnient  neveu  ik  la  mode  dt^  Roiir^o^inc ,  ou  cousin  ger- 
main, l'n«  prvsumpliuci  en  faveur  d»  liens  qui  unissaient  le:^  maison» 
de  «lonlfauron  et  de  Cossonav  ,  m  tii'e  du  secourir  J  main  armée, 
que  fournit  Amédèe  de  Mnntfatieon  à  Jean  de  C(i»M>na>  .  lors  de  m 
loUv,  en  IJID,  jHiur  l'évéelié  de  lausaniie  ,  contre  un  [irince  de  la 
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angmentavimiis  ci  disponpmlo  eiilom  Bssngnamns  in  taninm 
quoil  \\m  porc^piat  in  (|ualibe(  elxlomaila  a  i^iiindena  naiiri- 
tatts  ilrKniiix  Maria*  vtginii  »>liJo«  Mi^pli:iiii>nms  iiione(H>  île 
provcDlu  putci  Dosiri  salnteosis:  et  dictud  llumbchos,  do- 

mai»on  de  Savoje  (Chronique  du  C3r(ulair«  Ae  LaiitaniK*  ,  {lublii^ 
par  M.  tiatilc ,  (uge  !t5.  cl  Carlulaire  de  la  Siiuw,  T.  I ,  à  U  DîliliolU. 
de  tle»aiiçnn).  Li^  Vuiilfaiicon  poMédak-nl.  danh  la  Trantjuranc , 
des  Irrro  et  iln  domaiiii-»  qui,  dans  le  jurb^e  qtio  firciit  Tliirrry  et 
AitKkl6:  de  t'Iit-rîlaec  patcmrl.  (lasafTcnt  à  ce  dernier,  avec  k»  ilunuiî- 
ncs  de  U  mnisDn  de  Uunifaucvn.  Pi^cessAircniiciit  il  ciit  de  nombrrii- 
in  rtrlalioiis dans  la  |wlricdc  Vaad  cl  dut  former  plusivimcvnfraler- 
nilps  aviT  SCS  tauls- baron».  Le  nom  de  Omicssun ,  imné  par  rfponM 
du  sire  lltimltei'l  de  Ci»u)iuy  ,  n'e«l  [us  in«»Iilo  dans  la  faniillc  det 
sires  de  DlonUaucon.  l'ne  peUle-lille  du  sire  Ainëd«.>,  issue  deulillc 
Agn^  el  d'Ajmon  ll,coinlcdeGeBèTe, et  fcmmi^ile  Jean  de  Vienne, 
sii'C  de  Mireliel,  l'a  |<orti.  Ce  iioin,  ménic,  ne  <u.>nirail-il  \>as  à  indl(|iier 
b  detcendancc  d'un  coiutet  —Si ,  fi  ees  diverses  otisen-aliom.  nons 
■JftUinns  les  uiitanle»,  uvojr  :  que  le  mariage  de  ll^nlrire  de  Ikwr- 
gi^ne,  dame  de  Manu;  ,  avec  Simon  de  Joimille.  ne  peut  pis  tira 
de  bi*jucaiipanlénrar<t  t'ann^  Ii30  (loiisli's  diiruiiienU,  i-n  grand 
nodilirc,  1]  lie  l'on  passtrdfi  Mir  le  comte  Jean  l'ancicnet  sar^imiltc,  ne 
fnnt  duiTune  cspcce  de  mcntioo  de  m  Mi'ur  B^trict  cl  de  son  mari 
qu'a|.ri4  celte  ann<c-Ii)  ;  <]«e  ce  rot^mc  coinle  Jeaii  n'a  pas  vécu  diiu 
la  nieilleurv  iiiU-lUgence  avec  eelle  soeur  et  son  mari,  li'tjuol,  même, 
dans  rinleriallc  des  annéa  ISIS — IS30,  i  pris  le»  armes  contr« 
lui  ;  qiroR  peol  d'aulanl  molRt  croire  ii  sa  gén<^roeit«'  erivm  la  soi- 
di-'anl  iWe  de  su  Mvur  el  son  ouri ,  devenu  tenf,  qu'il  n'a  pas  fallo 
peu  de  di^marelin  el  d'instances  pour  oblepir  aianl  et  deptii»  la  tnurt 
du  jM-rr  eiimnitiR,  le  conile  Etienne  de  llutirgoiini' .  que  Simun  ilo 
Joint ilte  (lit  uii»  en  pnucssion  df  b  seigneurie  dv  Xarnaii,  qui  formait 
la  ilol  de  sa  fcnioc  ;  cl,  enfin,  que  Conbwxtn.  frmmc  du  sire 
Huntlfert  de  Oorionay,  e(  Jean,  son  fit»,  laudanl ,  en  I33S,  ima 
dunalivn  du  sire  Guilbunie  de  Prangius  ((rcre  d'Ilumbert)  bu  rou- 
v«nt  de  Donnofll ,  Il  rn  n^ulte  que  si  clic  ttail  muu  de  [k-»lric6 
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^BU  de  CoHODiy  et  (jus  licrcilcs  i  iiobU  ci  licrMibut 
ooBtm  lencnl  et  icnere  tltlteiiL  reutluiu  ntilc  Oiiiuiii.  Quod 
ul  niluiii  vl  lirniuiii  habealur  iii  )Hi&k'riiin ,  nos  ilislus  Joliaii- 
Qvs  come&  liur^iindia^  el  ilominus  saliocasi^  sigillum  nus* 
Irum  i>rcseuliii(is  tilicria  apposuiiniia  in  uveiuoriaiu  rei  gcsUc, 
Acium  atiiio  Domini  M°.  (Xfi.  quinqu^eûmo,  in  diepurili- 
calionîâ  kcaUb  MarJx  vir^oi:). 


XV. 


Cwifinnatio  lUmatioms  decitar  de  ChibUe,  a  JonUina  donuiia 
de  t'oitonay,  in  favorem  priorata*  de  t'ossonay. 

k*  1183,  novembre. 

(An-liivescanluaalt-s,  lilrusdu  InilliagodeMorge»,  coliiN<*l9.) 

(CoOaUimtu^  à  l'original.) 

Nus  Jonlana  ilomina  de  Cossoaar  et  Johanne»  niiii«  eîun 
duuiiiius  eiusileni  loci.  Noiuui  facimus  VDiucrus  {jiiod  cum 
tloinîuî  de  CD&sonay  prcd€cpssyn>s  tio»lri  dederiot  et  ron- 
ccsserinl  in  puram  cl  |)erp<eluani  clenioMnaDi  priori  cl  |iriora- 
lui  de  Coâ»onav  deciiiiam  suain  de  Clûblie  pro  reiiiedio  et 

e<  de  SinioD  <lc  Joinville,  die  devrail  <îlre  l'aînée  de  tous  li-un  «]• 
r^nU  i><  5'<itre  mariée,  elle-raftine ,  pour  aii»i  diru,  avant  iju'elte 
eût  attaini  l'àgp  iIl-  pulicrli^ ,  cas  qui  n'<^il  p.i«  vraisomliLitile  ;  —  on 
imi,  |Hffiâons-n()u6,  |ilutA(  porlû  à  placer  rcitraclion  dn  tV|inute 
du  sire  Humtierl  de  CuuwiaT  dans  la  funillir  de  Moiitfaacon  qu< 
ibiM  mllp  d^  Joinville  (i:i)niniunira|i<iii  àe  H.  Dnvornu;). 
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ulitlc  aninuruin  suamm.  Et  hac  racione  qaod  prior  dicii 
prioralas  qai  nuDC  c&t  ucl  pro  t^minru  fuerit  aul  oiu$  rkes 
gereos  tenetur  &ccre  siogulis  annis  îa  YÏ^iilia  otlabarum 
beaii  Sbniiii  hyetnalis  in  \e«pere  in  dirlo  pritirala  rnutn 
contiiuiutn  octo  presbileris  et  ocio  dericis  quos  nos  et  liere- 
des  atil  Miccrsson^s  nosiri  jbidem  iii  dtcla  vigilia  imnaïuittc- 
inus.  Nus  domina  et  doniiniis  <Ia  Cos&onay  »u|iradirii  dictas 
duoaiîODfin  el  coacesâiotietii  pro  nobis  et  lieredibus  ac  sao 
eessoribas  nostris  laudamus  approbamus  et  raiifivaitius  et 
diclos  prioratutii  cl  priori'in  ac  stKxessores  suos  in  coqwra- 
lem  et  porpeluam  posscssioncm  dicte  dM'iiDC  miiliinus  el 
inducimiis  anituo  in  ipsos  ilomiDiiiia  (raiisferendi.  prmiiil- 
leoies  hoa-à  (ide  pro  nobis  et  tiorvdibus  ac  surci>ssoribus 
nostri»  prioralaï  et  priori  prediclis  ac  saccefisoribus  &uis 
dictant  deciiuam  nianulpnerc  garanliri>  H  delîfnden>  in  pace 
in  perpetuum  cooira  omnes  dicium  conujujuin  faocado  n 
saperius  est  cxpressntn.  Et  contra  pretlicla  seu  aliijua  de 
predîctJs  aut  presens  jnstmrnonium  per  mis  aut  pur  .itium 
in  fuluruni  non  vcnire  faclo  vcrlio  ucl  conacnsn  ncc  coiucn- 
lire  alicuj  c^iitni  vcnire  volertii  abroniinibnies  jn  hue  fado 
ex  certa  scicolia  et  bôna  fidc  exccptioni  doli  et  jn  raclum 
beoefiào  oùnorift  etalîs  el  restitutinni»  in  intrgnim.  Et  omni 
juri  caDooico  el  oiiiili  scnpio  el  non  scripio  pronulgalo  et 
promulgando.  |ier  quwl  seii  per  ()uana  dicltim  fat-iumsen 
ténor  prescnlis  carinU'  |>iis,sct  io  pf«iernm  alii|ujicniiK  jinpe- 
diri.  Kl  maxime  juridiconlj  generaleni  rmuntialiont-in  non 
valere  nisi  precrsscril  spet'iali».  In  quorum  umniuin  lestiint^ 
nium  Nos  dicta  Jonlana  MgilluDi  nu6lruni  prtseiilibus  lill^ 
m  feciraus  a|»{xiQi.  El  q;o  diitus  Jubanncs  qni  sigillnm 
propriuni  non  liabeo  stgiltiini  Curie  Lausannensïs  presenli- 
^Ufc  titU'rU  roi^ui  t-i  fctj  piu  me  appuuj.  El  nos  oflkialit» 
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dicte  Curie  ad  preres  et  requisitionem  dicti  Joliannis  sigitlnm 
predîclr  Curit>  |)rt>scntlbtis  lilteris  apposuiuius  Jn  tcstinio- 
niom  prtitniseoruDi.  Dalum  anno  domioi  M".  CCA  ocluagc- 
:uuto  secundo  mense  Nout^tiibris. 

(S«cftu  (k  roffîcial  <lc  Laiiiiannc  ;  celui  if  dame  Jordaiie  de  Cossonay 
Banque.) 


XVI. 

tlVaité  de  paix  entrf  Louis  de  Samye,  sire  de  Vaud,  Fevique 
de  Laïaanm  et  diver»  sfigneun  du  Pays  de  Vaud. 
A'  1300. 
[BUuiuacrita  de  Kuclal,  i  la  Uibliulli.  canloiulu ,  T.  III ,  coté  il,  *.) 
(ColtatU»\Hé  ait  maniacrit.) 
Nos  Adics  Cucnsdc  Savoe  faczons  a  savoir  a  tos  ceus  qui 
verront  cestes  presetw  letres,  que  comme  plusieurs  «jiscor- 
des  fussent  el  cutiseot  eslc  eotre  le  Reveraut  l'ère  en  Cbnst 
Moasi  GuUtiauitie  p^r  la  grjce  de  Dieu  Eve!M|ue  de  Losanoe, 
duae  partie,  et  Moiit>i  Lûjâ  de  Savoe  segnour  d»  Wuul, 
daulre  partie:  Encores  entre  ciliii  mestne  Monsi  Lojs, 
duue  partie,  i^t  Mun^i  llunil>ert,  «^(^guour  de  Villars,>loD&i 
Gautier  de  Moiitraucuii ,  et  les  sc^nour»  de  Graoczon ,  de 
Cliamenz,  de  Biaumoat  et  de  Cossonay  el  Mon»  Pierre 
dEstatay  dautre  partie  sus  les  articles  et  sng  les  choses  de 
qucuz  est  faite  meutiooz,  et  des  qiieuz  sont  fait  M'deDemaDt 
es  anicjpsqni  dejUMix  sont  cscript:  que  les  devant  dites  |).ir- 
beâ  |k>r  devaut  nos  et  de  uosti-c  ïrajteinaut  de  lour  bon  jjrc 
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ëont  vcouz  a  bonne  paU  cl  a  boane  Intit^ciiim  el  coriiposi- 
Uoa  00  U  manicre  qui  Jcsim»  se  conlieut. 

Prcmieremeûl  a  csle  onJeoeel  cMiveiianlie  par  les  ilovaal 
cliles  (Kiriies  qiie  jusque»  .1  la  fetite  de  Saini  Miciiie)  pruchaioe 
çJiascuDC  i»rlic,  (Joye  prorer  ce  que  il  \ouilroDl  provcr  su» 
les  culrqihscs  et  tiN  oiU-n.s(ïs  <)ui  uiit  e&\c  faitox  |iar  les  par- 
tics  dedans  Ivs  ireves  qui  furent  donuces  par  Nos  entre  Ira 
parlii*»,  cl  a  reczouire  les  devant  dites  pruevcs  soiil  ordenc 
enquesiiourseï  iKisires  «spéciaux  ue^i^cs  de  la  volunle  des 
]»artics,  ce  csl  a  ^voir  Mon&i  lluniliert  di^  la  Sale  siros  de 
Lois,  Nosti-es  Juges  de  Chalilajxct  de  Genevois,  et  JcliaDl 
de  Itoâsillioa,  auqueuz  No«  el  les  devant  dites  parties  dunoQS 
plein  pooir  de  ordener  cl  de  coaoiiilre  ce  que  leur  serubli^m 
raisons  sus  les  devant  dites  entreprises  et  ofTenses  et  sus  tes 
choses  qui  a  di^dani:  lour  wmt  ennitnisc^t,  vciics  les  prueves 
qui  se  feroiil  par  devant  eiiK.el qui  ont  este  faite»  eu  en 
arricrs.  Eocoreu  est  urdene  que  i>ar  laiMU  de  borjoyuc  4]acaK 
que  de  soit  uns  sires  no  perde  sa  segnuric  en  lae  on  il  a 
s^norie. 

Jtem  4>M  onleneqae  tlou  dric  de  111"  livres  les  qiicuzde- 
nuinde  li  sires  de  Vitan»  a  MunM  lx)\s,  dont  li  siresde  Jaîzesl 
Sauce  ai  conie  Ion  dit  se  elcs  ne  sont  payes  que  Monsi  tojTS  les 
duiuet  payer  iledanz  un  mois  aniprea  ta  date  des  prrscnz 
Ictres  el  C  Tnrea  doudote  altvcstioedc  la  volonté  de  ccloi 
Evesquo. 

Jlcm  csl  wileiic  que  de  XX  livrées  de  ranle  l4?squeuz 
demandct  li  sins  de  Vilars  p«r  Peronet  de  Prangin»  se  lî 
liicfl  de  Vilars  nen  rtielt  prcmire  denres  qae  des  soent  a»- 
sises  si  comme  il  est  contenu  es  Ictros  qui  sont  feitcs  de  la 
pnis  faite  par  Huusi  Juliant  de  Clialoii. 

JuiD  csl  Dcdiwc  de  lo  bcMguc  do  Uiaunionl  que  11  ^i- 
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tiMincns  (1c  Yvcnlon  cl  sis  livrées  de  rantc  par  anl,  les- 

qaeiiz  «lenianile  li  sires  de  BiauiDODt  à  Moiisi  Ij\}% 

DQ  cscliangc  qui  Tut  faiz  iî  soeoi  delivri^  et  quâ  il  l«s  ait 
ileis  or  avant;  come  ce  soit  quil  uoct  uil  laite  foy  des  letreâ 
ipie  il  a  sus  les  devaiil  dites  sis  livrées  de  ranto  fai^nt  soa 
devoir  il  Monsi  Lojs  en  homage  eu  scrvise  cl  en  autres  clio- 
ee&  et  voloir  ipie  de  graee  hrmide  on  prcmieremeot  les 
rlioscs  devant  dites.  —  Encorcs  est  ordcoc  (|ne  li  devant 
dit  eiiquesilour  aillent  por  eoi^uerir  dou  lue  ou  les  forehes 
de  Biaumont  ont  acoslume  a  eslre  et  la  on .... .  que  des 
ont  a  costume  a  eslre  a  leur  conoysance  cil  de  Ellauinont 
les  puissent  mètre  et  tenir,  el  se  en  celuy  lac  les  Torclies  de 
f  Yvcrdoii  ont  este  mises  que  il  les  Taczons  ostcr  cl  les  tDCttre 
en  la  terre Mncores  corne  cil  de  Biaumont  de- 
mandassent a  Moiisi  LoYS  et  di^vnt  que  il  les  tortioil  en 
lear  droit  des  pasquiers  et  don  pUii  gênerai  et  en  la  Avoerie 
de  Caudreiin  ci  dou  Mandcniant  est  ordeue  que  sus  ces 
dkOMS  ae  doyc  enquérir  par  les  devant  dix  enquesitours  et 
que  en  lestai  en  que  eles  esloenl  et  il  en  usoeni  au  tan* 
dwi  Ciinie  IVmn  et  de  ccluy  tans  en  CTay  Ion  les  doyc  tenir 
ei  laissier  en  pais  n  la  conoysance  des  dcvans  dii  enqucsi- 

tOOK. 

Item  sus  le  fait  de  Granrzon  est  cH^lene  que  H  devans 
diz  enqucàlours  cnquicrcnt  se  Monsi  l^ys  a  l'ail  co  son 
tans  levée  de  niiuel  sus  h  chaiirie  '"  des  t'scloscs  des  mo- 
lins  de  Yverdon  dont  doniagc  soit  venuï  es  prez  auz  sepiour» 
de  (ii-anrzoD  et  s<?  il  le  iruevenl  atDsintque  il  k  faceol  esli> 
mer  et  amander  le  dotnagc.  Et  se  il  se  trucvc  que  li  Cuens 


"^  Rairliat  i^lflit  inrrrtAm  ni  ce  mnl  était  ehaucieou  rAnit^if  ■  car, 
I  ^tksu  I'Hj  il  a  mis  aunlesNu  un  k. 
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Ptieltpfies  en  pyasi  eii  son  lans  aucune  compen^itoii  par 
années  por  le  dil  domage,  qae  Bloaù  Lojrs  en  celé  mcUme 
manière  le  doyve  payer. 

Item  sus  le  fait  de  lEvesque  de  Losanne  qui  dcnianilei 
que  ce  de  I  ui7/i>  ce  que  y  solwi  tenir  li  nm  de  Pr<tngin$ 
que  il  Oftt  de  son  fie.  Onlenon!*  ijiiu  ;«  ain»int  est  que  li 
Eresques  dos  Tace  a  savoir  par  ain&i  come  il  dit  que  es. 
devanl  dites  choses  soent  de  son  lie  que  no»  li  devant  dis 
Ciien»  le  reconui»iruns  i\e  li  avoec  lautrc  fie  que  nos  en  lù- 
Qons,  coirw  ce  soit  qoe  li  dcTanl  diz  Monsi  Lnys  les  chnscs 
devant  dites  tienne  de  Nos. 

Encorcs  est  ordeno  del  cmpegemant  que  li  Evesqoes  dit 
que  Monsi  Loys  et  ses  jan/.  li  font  e»  jonrs  (joiix)  de  ce  que 
il  dil  qiie  il  et  ses  jauK  ont  os  es  dite»  jours,  lue  ce  soit 
cnqucru  par  les  devant  diz  enquesilours  ou  par  autres  amis 
cooinnaus  «sliz  (lar  leti  {larties  et  en  b  manière  que  il  tn>- 
Yeront  que  il  est  us«  et  acostutne  des  devant  dites  jours  ou 
tans  dou  Conte  Phelippe  la  cbose  doive  esire  ei  remanoir, 
«1  en  eeste  niaisme  manière  wii  Tait  et  enqucru  des  tis  que 
les  janr.  Mon»  Loys  ditinandeat  en  Jurât.  —  Enrores  nnle- 
nons  des  liiriitsuii  de  Losanne  ce  est  a  isavoir  de  Girart  de 
Uarctiie,  Jctiant  M)fl  fils,  Guillaume  de  (^aisaui  dit  Assenti, 
Jehanl  de  Cliablic  et  Peronel  le  lil  Roi  des  Clees,  que  se  il 
ne  pueeni  acorder  al  Evea^iueel  il  \etiillent  deuiorer  en  la 
terre  Monsi  Lojs ,  que  il  y  pni!«ent  deniorcr  setiz  ce  que  il 
nebccDl  Torfait  de  guerre,  ne  de  gagctitaot  al  ErcKqne  ne 
a  tics  jan»  ne  a  «ta  rbtKies.  et  t*e  il  li  fnrraysoeni  de  j-uerre. 
Uonsi  Loys  non  les  doit  puis  relomer  en  ses  eliasieiiH.  ne 
en  SCS  ^ilcs  oe  en  ses  fortereces,  puisque  il  li  aurocnl  for- 
£iil. 

EtKorcs  ordCQOiis  qoe  Moosi  Ij)>»  tloine  (layer  al  Evcs- 
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qae  ce  qnc  it  li,  iloil,  et  se  eiosiat  csloit  que  Moubï  I>ovs  no 
li  pajrafti ,  quo  ti  Fve.s(]iie»  en  \ms»e  gagicr  se  il  voelt  Moosi 
Loys  ou  ses  liantes  el  que  Monsi  Loys  ne  ses  Jans  ne  dni- 
veoi  \e«r  ne  resoïurc  les  gages  quelque  part  que  il  les  ga- 
gassct. 

Ilem  sus  le  faii  Jehant  de  Costonaïf  est  onlcne  que  il  soit 
eoqaeru  eo  la  meisme  oiantere  que  Jessus  ou  premier  arti- 
cle se  contient ,  onquel  nrtiele  parle  de:;  etiireprises  cl  de 
oReoses  laites  dedans  la  trieve  i|ui  fut  par  Nos  donee  el 
soit  esuiendc  en  la  meigine  manière  qui  se  contient  ou  dit 
article. 

Encores  est  ordonc  que  les  devant  dix  enquesitours  doi- 
vent enquérir  des  forche»  de  Cran  qni  sont  mises  par  les 
juu  Monsi  Loys  dont  li  Capiircs  de  I«sannc  se  plaint  et 
dieol  que  elcs  sont  mises  en  l«ir  segnopie,  et  se  il  triievcni 
que  eles  seent  mises  co  la  segnorie  dou  Chapitre  que  il  le» 
bcent  ostcr  et  mctrc  autre  part  en  la  lerrc  Mon^i  Luys  la 
on  il  li  plaira. 

Encores  est  ordone  cl  aoorde  que  lotes  choses  qui  ont 
este  prises  par  le;;  devant  dites  parties  dune  part  et  daulre 
par  gageineiis  et  cotili-egagemens  smrnt  randues  quilcmant 

Bs  {last  ou  la  value  et  tuil  liancemant  socnt  quittes  et  se 
icuoes  rcanczons  sont  ICTees  ne  recovrees  par  les  fiance^ 
mant  des  gagemanz  devant  diz  que  des  soeni  renduci  [>or 
entier.  . 

Ilem  sus  le  fail  de  Raymont  le  (il  Peron  au  grani  est 
onlene,  que  ti  Evesques  le  doit  tenir  segnr  de  li  cl  des  siens 
et  il  doit  venir  fiancier  a  Losanne  por  son  pooir  tant  que  a 
la  value  de  XL  1*.  et  se  il  ne  fianczoit  Monsi  Loys  le  doit 
constraindre  a  randre  les  gages  que  il  a  pri».  el  se  il  se  Irueve 
que  il  ail  gagie  a  -"on  droit  li  gage  seront  perdu  ne  il  n'est 
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leouz  de  dire  eii  esmeode.  «t  se  il  a  gagic  a  son  lort  il  iloii 
esmeader  ks  gages  et  lou  II  doit  faire  droit  àa  ses  demandes. 
Ilea  tua  le  San  Perret  de  Coa-L'los  i>»it  urdeiic  que  il  se 
doÎTCDt  o$lirc  VI  borjwi  de  Moudoa  Jiiequeâ  a  uij  moys 
liqucl  doivent  conoïstre  bncniaiit  et  de  |ilain  sus  les  dtmian- 
des  que  il  Cera  et  sus  les  dcllonses  ({uv  Uuirc  [larlie  Tera.  et 
se  il  0)C6  les  demandes  et  les  dcflemw:^  dc-vaiit  dites  codot^ 
sent  (]ue  Ion  li  doye  e&nieader  le»  domages  qui  li  lurent  fait 
a  Yvenlon ,  que  lesmaiide  li  soit  faite. 

Item  sus  le  fait  Muntii  fiautier  de  Moniraiieoa  qui  «c 
ptagnait  et  disuil  qiii>  cil  de  V^e^dotl  li  lorLxx'Qt  et  coiitro- 
disocnt  de  payer  les  [icages  eu  sa  terre,  e»t  onleiic  que  tuit 
eil  qui  sout  borjoys  de  Yvcrdoo  qui  demui:a>ai  bure  dou 
liaDZ  de  Yvenlon  que  de  ceus  IJ  du  Mousî  GauUere  puissci 
lever  se  il  vueit  les  [lea^ieH  la  ou  il  les  doit  lever  hcui  ce 
que  Mnnsi  Lovs  ne  ses  cliaâtelaÎQS  de  Vvcrdoo  ne  leâ  jan» 
de  Yvordou  nen  puiiMeiit  venir  «iicoiiires.  —  iJicore»  est 
ordeae  qoeWIll  livres  de  losaiinovs  lesqueies  li  devant  diz 
Honni  (tauliers  deuiande  a  Mon&i  Lo^s  por  emeada  dont 
il  a  sa  leire  saelee  de  m>ii  scel,  que  Moiisi  Loy&  suit  te- 
nuz  dou  payer  ci  corne  il  est  contenu  es  devant  dîtes  lelrcfi 
— Encores  sus  ce  que  li  devant  diz  Honsi  Gantiers  demande 
a  Montai  Lù)i  losmande  des  domages  qui  ont  eaWî  l'aiz  jiar 
[es  jans  Muiim  Lovs  on  la  terre  dOrke,  de  Moatagoic  et 
dEschnlIens  les  queuz  domages  il  estime   a  CXX.   I*   est 
ordene  que  sus  ces  domages  soit  cnqucru  |iar  le^  devant  diz 
coquesilours  et  que  Monsi  Loy&  suit  tenuz  de  faire  ou  de 
(aire  a  faire  Icsinande  a  la  conoïKancc  dus  detanl  dît  cn- 
qaesitoun. 

En<-oreà  onlemwa  cl  rotoos  que  sus  le  fait  dOL  saalier  de 
VaiiilM  iVuitebœuH)  que  Ion  uc  doye  de&traindre  ne  de&toi^ 
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ber  éàê  or  avant  cet»  qui  voudriont  alcr  aponcr  a  cens  ce 
es!  a  savcHi'  les  liotncs  Mon&i  Gautier  mais  que  Ion  les  lait 
fOUvT  scnz  empcgcinanl. 

Ilpoi  est  orilcnc  t|tie  )i  Bullalon  (ceux  de  Bullel?)  aent  pais 
d  que  il  rendent  les  prisons  que  ilit  ont  quilett  sens  nul 
el  se  ainsiftt  estait  que  il  ne  vouassent  avoir  pais  que 

j»nz  al  [^ves()iie  et  les  jans  aiis  scgnours  de  Vilars,  de 
MonlfaucoQ,  de  (îrancEon,  de  Chanvon/ ,  de  Biaumont  et 
de  Cosscnay  ne  les  dcûveot  retorner  ne  rccc|)oer  et  se  il  les 
poeot  ataindrc  en  luur  terre  il  en  doivent  foire  gi  comme 
Ion  doit  faire  des  robcounv  sau  ce  que  II  Uvesqties  na  pas 
volu  oalroier  ptH*  soj'  au  {taure  et  les  doivent  Taire  dcserior 
de  loor  terre. 

Iiein  sus  ce  (|ne  Mon»i  Loya  dit  que  li  sires  de  Cossenny 
dcstnint  les  homes  Munsi  Roi  de  Montrivliicr  a  melrc  lour 
en  sa  borjoysie  et  en  sa  garde  est  onicnc  que  H  devant  diz 
borner  st'  |Mii^4cnt  partir  se  il  vuelent  des  devant  dites  l)or- 
jojBÎes  el  garde  et  por  ce  ne  lour  en  soit  pis  se  il  y  vuclent 
deiuorer  li  devaut  diz  Monsi  Hou/  puisse!  jorr  et  user  des 
bcriiafjes  et  des  biens  de  lour  co  la  mauicrc  que  il  est  dcs- 
sns  dit. 

Encores  coidc  li  devant  dii  Monsi  Rouz  se  plaigne  dnu 
scgnour  de  G>ssc(iay  que  il  li  lorbe  la  avoerie  de  Villar  la- 
quele  est  soc  si  comme  il  dit  et  non  ti  laîsset  user  de  ses 
006tun>eâ,  et  que  il  lorbe  as  jans  Blonsi  Roi  que  il  non  usent 
de  la  Jour  ne  que  il  naillient  par  sus  lour  el  que  la  cbauz 
dl:Iscbotia  li  pasturent  a  force  si  que  il  ncn  puent  vandrc  ne 
mené  en  nul  profit  et  sont  venu  en  la  montagne  de  Cruset 
qui  est  de  la  sc^norie  Monsi  Roi,  û  comc  il  dit  et  y  ont 
pris  le  Truit  et  hatuz  les  pasionrs  et  pris  loun;  gages  est 
ordeop  que  sus  ces  f  boses  loies  soit  enqueru  par  les  devant 
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<Jiz  cnqucsitours  et  jugic  Cfi  t\nt  bur  iw^mliler»  rajsons.  Bt 
ce  que  il  ordeueroui  et  jugeront  soit  atantlu  et  ^anle  fer- 
mcmant. 

Item  est  onlenc  que  li  donzel  de  Valatis  aient  (tiis  cl  se 
il  ont  meflail  que  il  le  (loivenl  esmeoiler  et  Ion  ^loirel  au- 
tres-vi  oitiiiciiiler  a  luur  a  la  conopance  dou  diz  ciiqui-- 
sitours. 

Encores  e»t  ordcoe  que  li  cors  de  la  Toyic  ne  aoil  em- 
pesez et  se  il  y  »  oin[>cgeinent  que  Ion  lost  en  tel  iiiaiiifre 
que  les  nez  acoslumecs  y  piii&seut  aller  et  venir. 

Elncores  est  ordcno  que  tuii  |)er!ioii!t  cl  mil  osiageinanl 
Cl  Gancetuanl  pris  cl  fait  par  gH^craenz  et  contregageinens 
et  espCciautDCDl  li  cbaslclaios  de  Graoczua  et  cil  qui  furent 
pris  en  sa  compagnie  par  cens  de  YTentoii  il  et  lour  fiances 
et  tour  ustagcs  soent  quites  cl  lour  tctres  randucs  et  se  il 
y  n  aucun  de  oeus  qui  }'  furent  pris,  qui  riens  en  ait  [Kiye 
que  ce  que  il  en  a  {taye  lui  soil  raudu. 

Eocores  est  onlcue  que  li  doniages  que  les  Jan^  Monsi 
Loys  oui  done  a  les  jaos  Moo&i  Gautier  ou  sauiter  de  Val- 
tilio  soenl  cnqueru  par  k'&  devant  diz  enqucaitours  et  soil 
foitc  le&niaiide  a  lour  conojsaiice  se  \cs  jaus  Monsi  Lojs  y 
ont  fait  doniages  en  inaaiere  que  il  ne  doivent. 

Eacores  est  onlene  que  il  soit  cnquem  far  cens,  nicisoies 
ae  cil  de  Yverdoa  ont  doncE  ilomagcs  a  cea&  qui  tionenl 
de  Monsi  Ganii«T  In  boiii  de  Espiney  conirc  le  usage  que  il 
j  ont  et  soil  faite  le&mandc  a  luur  coiioysancc  cl  que  il  ci>&- 
srnt  de  tour  faire  dcMnage  puys  la  ronoysance  faite  en  avant. 

Eacores  e&l  ordenc  que  li  lionic  Monsi  t^autier  île  Monl- 
(lucun  qui  sont  entre  et  recen  en  la  borjoysie  de  Y^erdon 
desqucuz  il  porra  f;iire  savoir  que  il  ont  este  requis  p:ir  luy 
ou  par  SCS  jaaz  dedane  un  aol  cl  un  jor  que  il  li  soenl  raudu 


ne  oeis  or  avant  tf's  liomett  Monsi  Gantier  ne  puissaiHie 
(toivenl  eslre  rcwu  on  l.i  diio  Ijorjdysic  lie  Yveriliin  el  ce  est 
ealeodu  des  liomines  Monsî  Gautier  et  de  com  de  son  11^. 
Lesqiieuz  ordenemaoz  el  les  choses  dessus  «scriptes  lolcs 
et  chuitcune  [lor  soy  les  devant  dites  parties  por  eus  el  |>or 
lour  successours  aRÙablemcoi  el  concordablemenieidelcur 
bone  volonté  et  uns  clinsciins  por  soy  ont  greantecs  cl  rati- 
fiées et  ont  promis  )i  uns  es  autres  par  covenanz  espres  el 
par  oollcmpniau»  stipulations  cl  par  bone  foi  elsus  l'obliga- 
cions  de  lour  biens  que  il  totes  les  choses  et  ctiascunc  |wr 
sùy  devant  dites  si  corne  eles  sont  dessus  devisecs  feront 
garderont  fertneniant  el  atendroot  ne  non  feront  anoonlres 
en  aucuno  manière  par  eus  ul-  i^r  autres  ne  nul  cinpege- 
inant  ni  ont  mis  ne  meiront  et  sus  le  sainz  Evangiles  lont 
jure.  Et  Nos  li  devant  diz  Cuens  de  Savoe  a  la  requesledes 
dei-ani  dites  parties  eu  icsnioigoagc  et  en  fermeté  îles  dmscs 
devant  dites  avons  mis  nostrc  seel  en  cosles  prcsenz  letrea, 
Donecs  a  la  Tour  dUcliye  le  marzdi  ampres  la  fesie  des 
A|>ostres  Saint  Pierre  et  Saint  Pol  An  lani  de  grare  mil  et 
trois  aitu.  —  Escriles  par  ik-rnart  noslre  clerc  et  délivrées 
de  nosire  cornant ,  donees  aitsi  corne  dessus  ". 

**  Ruotiat  n^>n«)iqu«  pa«  ii  rinrlt^  «ourcc  il  n  puisé  la  préd«nw 
daric  rja'oB  vient  d«  lire.  Nous  poiiBUiH  qu'il  in  truuvùi!  Aam  no* 
ricbc*  arctiivos  canlonates. 
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XVII. 


Louis,  $ire  de  Coitonay,  dou»e,  tous  dt'vertes  romiiïwni  , 
Vhàpital  de  Cotsimay  au  prieuré  de  wf  tnJroil. 


A*  lit  t.  décembre. 

<Arcirive»canloiules,  lit.  du  biiill.  de  Norgvs,  coléN'  (3fi*°.) 

(CoUntiumv  à  t'orif/iniU.) 

Ego  Loiloiiicas  dotniaiis  <le  Cossonay.  Noiiim  farin  vni- 
ai'nsia  f|ii(>(l  v^tt  |)r(i  me.  cl  liftrctliliiis  iiii'is  ut  pro  fnitrïbus 
mets  (lono.  concnlo.  ^ippmpmvi  pi  ap|>roprio.  tradicii  et  irado 
Religioso  nrofralri  pctro  dârobcomonte  priori  prioratiiâ  de. 
Cossonar  prescoii  el  recipienii  noiniiie  stio  et  ^iicccssorutn 
6t]orum  et  DOi&iae  suc  el  convculus  Lusiriaci  imperpeiaum 
hdspilalc  de  Couoniy  funililuni  per  pred(>ces.soa-s  iiii-<»s  cuiii 
penineiuiU  sais  el  appeadenliis  qiiibuscunqueei  vbicunquu 
&ial.  in  terris^  pralts.  vioL'U.  c^iisibiis.  molendinis.  twlilis. 
arboribus.  doiiiibus.  ca^Ubiis.  reddiiibiis.  el  rcbiis  alJis  qut- 
busrunquc.  saluo  îure  opiscopali  seii  dyiiresani  el  cure  de 
Co(«i>iïa3r.  et  s;diin  el  releiilo  miehi  cl  beredibiis  el  !Miu-es- 
soribus  mcù  inre  domiiiii  de  Cossona;  in  bospitali  predicio 
de  Cossona^.  Ego  vero  pnitietii»  prîor  de  Cossooa}'  promiai 
bmia  lide  cl  lenem-  ex  pacio  pro  me  ci  siiccessonbus  ineis 
ediliairc  ra|teltaii)  in  tiospitali  prcdiclu  de  CosAoïiay  propriis 
tttimplibiifv  iiiei^  et  ibidem  pr^iriiraie  rîuii&terium  eonsecrari 
Cl  domum  ibidem  necrc^sariam  el  ydone^m  faccre  et  hospi- 
(alilatein  oonsucum  ibidem  lenere  el  pauperes  io  dicto  loco 
recipere  visiiare  ei  recrearc  proul  est  haclenus  roDsuelum 
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et  nelius  si  locus  atleo  putiilirei  ei  tenror  e\  pacto  «l  pi"»- 
millo  bona  Me  tcocrc  duos  inonaciios  vitra  nuiucmm  con- 
koelum  a<l  seruiendum  dco  imporiketimm  în  capella  e(  â- 
raisierio  supradiclis.  Qui  duo  monarlii  tlclK^limpcrpeliiiim 
in  |>noralu  de  Cossonaj'  coraedere  liificre  cl  jacere  El  est 
adam  et  conueiidim  inier  me  prediclnin  luiloiiiiuim  cl  me 
predkliim  priurcin  quod  ego  prodicliis  prior  Icneor  l>x  pado 
ùcere  cappellani  predicuim  «i  di>muin  ciniUlcriuin  hteve 
iioasecnri  infra  aci  aano»  a  confeciionc  prescniium  compu- 
tandus.  Quod  si  non  facerem  res  pretticte  in  priaio  siatu 
romaDereol.  E;^  vero  predicius  l(Mloiiiciis  prumitlo  Ode  daia 
pro  me  et  pro  frairibus  ci  lierHiliu;»  nieis  dicio  priuri  ei 
sucecssflrilius  suis  prcdiclum  Iiospiiak'  de  Cossonay  çnm 
ap|ieiMjcnlii$otpcrtincnlii:>$uisiiianutCQcregarcttlirciniuili< 
cio  et  extra  et  dclTendere  imperpciiiuni  pacillcc  conira  ooi' 
oes  modo  et  forma  que  siiperins  csl  cspressa.  Ut  de  hospi- 
tali  predicto  de  Cojt&onay  ciim  |)ertinei]lîis  suis  dictuni  prio- 
rem  oorporalilcr  ÎQuesUo  per  prcscotcs.  £l  promilto  t>oiia 
fide  procurare  et  farere  qtiod  lliimtierlus  et  Aymo  fralres 
inei  donaiionom  prodictain  pcr  nie  faclam  et  onmia  prcdicU 
iaudabont  ralificaliunt  et  im[>erpeUiuiii  rontirniabunt  et 
quaoi4'j|o  pmprium  sigilliiin  liabrboqiiodcunqiie  instrumcn- 
lum  sublctiore  prcscntis  liltcrc  dictits  prior  iicl  succi-fisoro» 
sui  facere  Hcri  voiiierint  si^illo  mtïo  proprio  sigillabo.  liane 
aulem  donaliotiein  et  conccÂâionom  snpradictam  et  prcdicla 
omnia  prout  sup<!riu6  sunt  cipressa  ego  petnis  dictus  de 
nimitio  presbiter  laud>o  ralitlco  et  conscnlio  imperpeluiim. 
Prumillimiis  slquidcm  lide  data  nos  Lodouicus  cl  pt-(rus 
presbiicr  «upra  dicli  quod  ronlra  prescos  inslrumonlum  scu 
fonlra  aliquid  do  iiremissii  non  veniemuÂ  în  ftituruni  uec 
conseniiemus  aticui  contra iien ire  volenil.  lu  cuius  rei  testi* 


U4 

monium.  Nos  Lmlooiois  ac  prior  de  Owsonaj:  cl  pclrtis  de 
nimiliti  preitbiler  liupra  du'ti  sigilliim  CurÎA  lnti&.ii)ii(>n<;)S 
vnacttiii  ti^illo  Ilirliginsi  viri  fratrïs  [lelri  iiMialis  île  lat-uju- 
rcDsi  prcirionstralensisonlinisappont  rf^iiiiiiiishuicscripia 
Et  DOS  olUcialis  Corie  laiisanncnsis  ad  prcres  predicù  Laïkv- 
oici  et  predicti  prioris.  de  Cottsonar  »c  pétri  de  ntniilie  pre»- 
liilcri  prcdiclorum  nobis  oblaïas  cl  relatas  por  magtsintm 
Ariii]uint)m  de  Coaâonay  rlenrum  iiiraliini  dirin  Ctirii*  m' 
Huper  liuc  rontnbimus  viens  noslras  et  eui  Ddcin  plenanam 
flupcr  lK>cadbd>c:mus  si^illum  dicte  Curie  lausanneiisîs  pr^ 
Mnlibos  lilleris  apposiiimus  in  teslimoninm  veriliilis.  Ri  nos 
predictiia  abbas  de  laritjiiivn»i  ad  pr«!«  eornmdem  l.odo- 
iiiei.  prictris.  ar  peiri  prcsbiicri  prediflonim  iiigilhiiii  mislriini 
aiiposuiinus  buicscriptonim  si^iHoCnrie  siipradvcte.  Oalum 
anno  doiiiini  M**.  CGC*,  vradecinro.  niens«  decembris. 
(Si-un  dr  l'»l]bi  du  1^  de  J»ut  ;  Tsiilre  tenu  inaii((ac.) 


X^TH. 

JLoiiù,  $ire  lie  Coufmay ,  contMe  au  prieur  dr  at  endroit  lu 
faculU  de  taiir,  danA  thOpii<U  de  CoiMnay.  un  clu^tain 
léculier,  au  lieu  d'un  mo\n$. 

A*  ISll  ,  mof. 
(ArclilfW  caolonalet .  Ut.  du  bail),  de  Hurges.  colè  If.  IM  **.) 

(Coliolioiini^  à  rorii/tnal.) 

Ego  Ludouiais  doininiis  de  Cossonav.  Nolum  Tackt  vni- 
uersis  quo4l  cum  ego  pro  me  Tratribus  hpredibos  cl  cohcn- 
dibufi  mcis  dcderim  et  conrcssicriiii  ac  ctiam  Iradidedcrim 


imper|icliiuni  l)Oïi|iitalc  d«  Cussonay  fundatum  [ter  prede- 
ceesores  meos  cum  vniufîrsis  ei  singutic  jtiriliiiR  bonis  ao- 
tiooibus  «^L  iwrlinentiis  suis  siliiia  |)ri>|Hr  linrgiini  ilc  Cos- 
tonay  a  parte  pwie  ppr  quam  ilur  versus  Sarnlam  iuila 
tiam  ptiblirani  per  (\mm  idir  wrsus  Sarraiam  prwliriam 
Helipiowt  viru  fralri  [>clro  de  rubconioinc  priori  de  Cossonay 
u  eltam  prioralui  eîusdcm  loci  doiiation«  lac(a  inler  vinos 
perprttir»  valiiiiiti  |in>  rrin<'<lio  saliiiU  iiie«  et  predot^essornni 
incoruna.  Tati  in  donaiionc  prcdicia  coodilione  cl  paclioiie 
'j|i|>nsilis  4)itnil  dk-liis  |irii>r  et  successores  stii  in  dirtn  prio 
ntu  dcl)ol)ant  lenere  suie  etponsis  annua(iii)  vnum  mona- 
rbutn  i^lione  dkrli  liospilalts  rltra  nuinerum  cunsiietiira  esse 
in  prioralD  de  Co«sotiay  ad  serulenditm  dco  iinpeqHMuuin 
ia  bospilal)  predicio  ei  in  fapella  dicii  hospiialîs  pro  reme- 
dio  saluttit  mee  et  predecessoruin  mponim  viucum  pm  re- 
mcdio  alioruDi  dcfunctoruDi.  Egodiclus  LuOouicus  considc- 
rans  et  adt^ndcns  priurcin  cl  prioraliim  prrdictos  esse 
i;rauatm  in  Tornia  dicte  donationis  tenendo  vnum  loona- 
•  dlHDi  aiiniiatri))  suis  cspcnsis  pm  sernitio  dicli  liospilalïs 
bciondo  cl  quod  delicilo  et  sumplaosum  ei^t  priori  el  pno- 
ralui  prediclis  icucrc  dictuni  monachum  suis  cxpensis  pro 
scruiiio  pretliclo  facicndo  i^iiam  vnum  aliuin  .s^cuiarciD 
sacerdoteoi.  Ego  ad  vthonei'ationi-m  prions  et  prionilus 
prediclorniQ.  voIcds  donalioneDi  dicli  liospilalis  prcdiclam 
fauore  b«nigno  pros^gui  ae  eti^m  aii^menlare  potins  rjiiam 
grauart!.  volo  cl  conccdo  dicto  priori  cl  prioralui  prodictis 
eo  auimo  iuro  ei  pacio  cpiibus  melius  possuiu  ad  viiam  dicti 
prioris  laiiluin  «i  non  vitra,  qiiod  de  cctero  ad  vituiii  ipsius 
priorisdictum  moDacbum  pro  scruiiîu  dicti  bo6[Hiali3  facicndo 
non  hahcal  ncc  leneal  n^  ipioil  iierce'tsiias  sihi  ini|ionatar 
Icneiidi  dtcluni  tnuuacJiuni  ad  viLim  simiu  pjo  seruiltu  dicli 


tio&|HlaIis.  sed  polius  volu  el  coiircdu  dkto  priori  pro  me 
el  fralribiis  cl  coberedibus  meis  quod  iliclus  firior  ad  vitani 
suant  lantani  per  vniiai  st'ciibrt'm  capflliinum  iKmiiin  et 
ydonpiim  dicio  hospilali  facial  dcscniîrc  et  in  capclla  ipsius 
U'ot'  el  }diM]ee  proiil  den-l  ijUfiii  i-i[wlbiiiim  dirliis  prior 
iuftliluat  «(  desiiluat  ibiileni  pro  suo  libUo  votunUUs.  Itoc 
addiio  (juod  noD  obstaniitxis  premissis  alie  Hilerc  et  paclio- 
MS  dicli  lio$pitali&  M^nifwr  rvuiaiicAitt  in  sui  rulH>rJs  Gnni- 
Ule.  proniilleos  bon^i  lidc  im-a  vl  stipiilalt<Jtic  solk'iii|iiii 
conira  i>rcdicta  de  relero  non  voniro.  In  cuius  rri  leftlioio- 
iiiuni.  i%o  iliclus  Ludourm&  M^ilhim  meum  apposai  buic 
scripto.  cuin  quo  sigillo  iimw  si^illuin  doinini  [wlri  ciirali  de 
CossoDa>  ix^ui  cl  ad  precvs  nwai  adjioni  tw\  huic  ticriplo. 
Dalum  mtase  Maij  anno  dwiini  M".  CCO*.  vicesimn  primo, 
(âceaiu  de  Loui»,  lùrr  de  Ci)»ot»>  '*,  et  du  curé  île  cet  endroit. 


XIX. 

Prononcialion  mtre  (iaïUaume  de  Pinjafmx ,  commandeur 
de  \a  Chattx,  et  ta  eommuntttUé  de  nt  ettttrait. 

K'  tSIfi,  tiècembrf. 

(Copiu  cl  IraJiictioci  protciiaiit  ât*.  archirc»  de  la  l*fTo  de  \^  Chaux.) 

J(>  lxHi\K  M-igneiir  de  CoHionaj  fais  s^uoir  a  loua  présents 
el  futurs  quo  comme  dbicunle  et  difTicultù  servtenl  eolrc 


**  Le  Kvxu  du  «ire  Ijouit  r«t  de  |M>iil«  dimention.  On  y  voit  ane  * 
slgk,  enferinfeililu  une  figure  h  s\\  angies  rorm^:  par  deui  trûin- 
([In  nitrrlan*s.  Aolaur  x  lit  h'  nimi  du  p(i»»»«tr. 

*  En  MMatb  hlMo«,  %iff*  ni  du  (i^iut  riM»<i>. 
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frère  tiiiilbuiiic  tJi;  l'ieiraltiux  t:uiiiiiiaiiileur  au  fa}&  de 
Vuui)  des  maisons  do  l'ordre  de  Sl.-Jean  de  Jérusalem  autre- 
fiiis  des  Teiniilicrs  il'vitc  pan,  ei  la  roninmiiautc  de  tout  le 
iill:i{tt>  (If  la  Cbativ  d'aiiirc,  sur  ce  que  le  dit  commandeur 
•)rni»ndoil  a  louls  les  buliîlanls  dans  le  dit  village  ouirc  le 
VeyroD  de  la  pnrt  d'oeciilenl  qui  lienacnl  et  ont  des  bcslcs 
[Kiur  la  cluiTTiie  IrtHs  Tois  l'an  les  coruées  de  leurs  charrucâ 
aiisauuir  d'aiitoiiiiie,  de  prinicmps,  el  de  scinouraul,  et 
qu'iU  doiueai  aux  vendanges  charroicr  a  la  Cliaux  &cs  vins 
de  IVnay  el  de  Hoinaii.  La  cuitiitiuiiauté  de  la  dite  ville 
asseurani  le  coiilniire.  linaleaK-nl  la  dile  discorde  a  est<! 
apIKii^iéc  el  assoupie  par  dcuant  mor,  par  des  amiables  com- 
|wslieurs  assauoîr  |Kir  le  sei|;;iieur  Vauiliier  de  Disj  clieua- 
licr,  et  Jt^ii  île  i)îuart-Icn&  donzel  de  la  pari  du  dit  com- 
mandeur, Kl  par  Girard  Mayor  de  Laucanno  et  Oirard  de 
Cliabie  douEcIs  de  ta  |)art  de  la  dite  cumniUDauté  cboisis , 
on  celle  manière.  Que  louis  Kw  liahliauisau  dit  village  de  la 
Chaus  i|uj  ont  des  aniroau\  pour  la  cbarrue  doiueot  paier 
el  rendre  une  fois  t'bai{ue  année  au  temps  d'automne .  ci 
uun  eu  autre  lem;».  les  cornées  de  leure  charrues  au  dit 
commandeur  el  a  ses  successeurs  el  aux  vendanges  le  cliar- 
rois  du  dit  vin  comme  dessa»  dici  est,  toutes  exceptions  el 
oppMÎlions  mises  a  pari.  I-ji  tc»moignage  de  quoy  Je  le  dit 
Louys  ay  commandé  i]ue  mon  sceau  fui  appoîii':  aux  pn> 
sentes.  Et  av  requis,  el  Tait  apposer  aucc  mon  s<,'eau  a  ecst 
escripi  le  sceau  d'Iion".  frère  Pierre  alibé  de  l'abbaye  du  Lac 
de  Joux,  el  le  sceau  de  frerc  l'iorre  prieur  de  Cossoiiay^ 
Donné  au  mois  de  Décembre  l'an  du  Seigneur  1513. 
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Coitveiitioa  cotre  Loua  et  Aymon,  frèirs,  sim  de  CoKonay, 
et  kt  bttunjeoit  et  letjtirét  de  et  lUa ,  au  sujet  dti  aides. 

A"  IS25,  JMifM. 

(ArebiïM  lie  la  lUle  <lf  CmAoïia).) 
{CoUationnr  à  l'vrigûtal.) 

Nos  LaOouicus  et  hymo  fnlnsà  domini  tie  Cossonay  N<v> 
turu  fucîmus  uaivemls  |irt»ei)tra  litten»  in»|)«c(uris  quod 
cum  discordia  vcrtcr^lur  inter  .Nos  ex  una  parle  et  omues 
bui^cinse»  cl  juratos  i)uicuni{ue  »inL  ville  cl  caslellanie  de 
Cossonay  ex  alicra  super  eo  quod  Nos  pelcbamiis  auxilium 
lieii  eyteyro  a  dictû  Uiirgeinâilxis  [tro  duic  somris  nusire 
Joliancle  qtiam  Huinbcrlus  de.  Uillcns  doDiinu»  de  Pulley- 
liioiis  duiil  in  UKorem.  llem  super  ea  (jikh)  nos  Tralres  |>re- 
dicli  peiebaiiiiu  a  diclis  burgeiu&ibusqinid  de  qiutibel  for- 
Dala  que  fil  in  quolibcl  furuo  exiblcolc  ûi  villa  île  Cossuiiav 
debebanius  babere  ununi  iianeiulalis  quantilalU  )«eu  gro»si- 
tudinis  quoil  de  cupa  AÎIlaiia  mo  [>0!i6cnt  iiec  dcbeant  lien 
ullra  ireA  p^ties,  |ircdicli!>  liur}{cmMbti»cunlr<iriuiii  assereu- 
libus  cl  diceulibus  se  aO  {trcilirti  non  len«ri  quibuadam 
mionitiu»  pcreos  profHiMtis.  Tandem  dicla  disconlia  seilata 
e«t  inlLT  nos  frjtret»  ei  buiyenisei»  prcdictus  in  luoiluni  (|ui 
hC(|uilur,  tidfliccl  :  quod  qmcii^uscuDque  casus  t-H'ncrit 
qtiod  aller  nu&lnim  qui  erit  d(>iiiitiii!<  de  Tj^ssooay  \f\  hère- 
des  nOAlri  domiai  de  Cossonay  anus  lafilum  et  ooo  plurcs 
%tducriu(dotare  ici  inariure  flliaiu  suaui  «cL^roroni  Miam 
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fie  ligiiimo  matrimoiiio  lamea  naiam  burgem&en  prfiticii  de- 
benlsolverc  seu  darc  {irediclo  doutino  de  Cossonay  cciilum 
et  decem  tibras  moDete  lausaDoeosis  racione  auxilii  supra- 
dicU ,  t)M  addiio  in  premissis  quod  si  comliogerei  dictani 
liluai  vul  »ororeuisccuDdo  vl-I  ^liiries  tiialriinotiium  coiitra- 
bere  quod  dicti  tHirg«nis«s  uon  («neanlur  ail  prediclum  auxi- 
liuin  daiiiltim  scu  solvoiiduiti  dicio  domino  om  scmct  laritum. 
llCDi  ooncordalum  est  inler  nos  Ludouicuro  et  AymoDeoi 
fralrftÀ  et  luii^ciiiscs  i>redicU>s  quod  &i  coniici^ercl  alU'rum 
noslrum  vel  bcredes  nostros  dominos  lamen  de  Cossonay 
unum  tanlum  et  mm  |>lurea  lieri  mililem  seu  el  ad  niUiciani 
prodioveri  quod  burgeinses  preiticii  debeiit  darc  et  solverc 
predkio  doiaino  de  Cos&ooay  ceniun)  ei  dccem  libras  mo- 
nde proilintL'  rai^ioiie  auxilii  stipradicli.  Item  coDi-ordalum 
est  îQier  nos  fratres  ci  burgetnsos  predict<ys  quod  si  codiîd- 
gerel  allecuni  nostrum  \cl  heredi»  noMros  duminoa  laincD 
■Je  Cussoiiay  unuai  tantuni  ei  non  \ilmc»  tramsire  mare  seu 
traturrelare  in  pei'egrinalioDCii]  quod  hurgcnises  predicli  io 
eodetiicasu  leneaiilur  domino  diiCoAsoniiv  iramrrctaDii  seu 
tramâcoQli  luare  ad  passagium  tcrr<^  sanclc  dare  H  sotvcrc 
quanlilalem  [Ktunic  prolictaoi ,  cl  si  œmlingerel  |>i-cUictum 
iluininuiu  plum>s  uramfrctare  dicit  bargcmses  non  len«nliir 
eklcm  dontiito  de  Co&souav  solvcre  seu  Aire  quantiuiiem 
pevunîe  prcdictam  nm  sonicl  lantum.  Ilocaddito  in  prcmi&- 
&hà  quod  si  conlin^ttreL  dniiiiniunt  caste ll.i[iîc  et  ville  de 
Cûwwnaj  dividi  inter  nos  Tratrcs  prodictos  seu  inter  bennlps 
OOStroa  quod  Uurgcuises  predicti  non  lenenlur  de  prediclis 
Kfi^ondere  atù  uuico  doniiuo  tanlum  et  |)er  modum  tiupe- 
rius  designatun).  l(om  actuin  est  ioter  nos  fratres  et  bur- 
gen)âe&  [Mvdicius  qurnl  quaiido  c4I&uk  ereoerit  in  quo  quaii- 
tila»  predicla  racioQC  prcdicli  auiilii  débet  nobis  dari  acu 
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soivi  per  iuckIuiii  »ii|)i^riiis  Oocbmciiin  quutl  m  illo  cas^u  nm 
6i:u  Itcredvs  nostri  c|ut  crit  Uonaiuus  de  C<«&cina]r  delKiuus 
preiiicli«  liuriteiiiMbus  iradcrc  seu  ailromodaro  iinum  du 
l'ainiliarilms  iioMrU  ail  {tignoraniJuni  illiim  vri  illi>s  qui  non 
(vo)lueriDl  soUerc  ijuanlitatciii  ibidem  \tfl  t'indoni  jtro  rata 
8ua  iin|>ot>iUm  nvioiic  auxilii  supradicli.  VolcDlc»  cl  ronce- 
demies  nos  Lotloiiicus  et  Aynio  fnilres  prctiicti  pm  uobis 
Cl  iKMiris  b<îre(lil>iis  (luod  burgeoise»  de  Cossoaaj-  el  oiuncs 
jiir.ili  uitMlfiti  luci  supradicii  non  tencanlur  uulùs  vel  lierc- 
dibiis  iKKirisibru  seus>i>lTerc  imiiireiii  (]uaniii;iu>iii  pecitnie 
fpiod  $ti|x;niis  est  exprcssuni  ridunc  atisilii  in  cusibus  su- 
pradiclts  nec  possumu»  nnc  dclieinus  seu  hercdcs  nmtri 
DMÎorcm  iiiiaulilalcm  pcciinic  cxi^crc  ali  cisdctn  nK^iottc 
au:iilii  in  casibus  supHidiclis,  Ilem  t'oncordaluni  est  mlcr 
DOS  Ladouicuni  Aymoncin  et  burgcmses  predkios  quod  uim 
Litduuicus  el  Ajino  <loniini  prinlicti  non  poesunius  nec  dv~ 
benius  seii  bcrmles  noslri  [icU're  a  firedicùs  buiyenKibus 
aliquod  aiisilitiin  pro  fonqiicl  scu  aipii^ilionibus  farioiidi». 
llom  sujior  facto  riirni  scu  diseontia  aetuin  est  cl  coiicordu- 
tuni  iiilcr  no»  fnilrcs  el  burftrniseà  prcdictus  i[u<>d  noâ  dirli 
fralrcs  seu  bcrcdes  noslri  dt.>Urii)ns  battriv  seu  raci[KTC  de 
r|uilibel  foniala  qiir  liei  in  ()uolibol  Turno  in  villa  de  Cofêt^- 
nay  eiislcnle  uiiuin  |Kinet)i  tali§i|naniitalis»eugn»sitiidi»i8 
(|Uod  d(.>  cu|>a  ^illsna  non  po»!^ii  nec  debeat  ficri  nllrn  (res 
|)aiU'&ruRi  dimidio  tanlum.  Ilem  concordatum  fs\  ijHnd  pj»- 
lric«s  dclicni  i:iiitiini  soKere  pro  roqnendo  [lanein  sniiin 
quaiiluni  lctK-ii(ar  solveru  burgmises  de  Cossonay  su|ira- 
dkli.  Ilem  cont-ordaluni  est  (|U'>d  illi  qui  facionl  preilictuni 
t'iirntiiD  calilieri  possint  armas  suas  farere  siccari  in  dtc- 
tuin  rurituin  abM|ue  soluliorie  aliqiia  tiolits  vel  hercdibus 
nubiri»  facittiila  :  illî  veru  qui  uon  («cituL  calitiurî  cum  ck- 


pee&is  suis  ritmuni  predictuiD  ilebcDl  solvcre  aolHâ  et  h^rc- 
(Htius  not^trigiletluabitscupis  villanU  unuiiiobulum  ixitHiele 
laiisaniiorisis.  Ilcin  coiiconlatuoi  est  inicr  nos  fratrcs  et 
bnrpcmscs  prcdictos  qtiod  Nok  domini  pr(?dicU  scu  bercdes 
Dosiri  debemiis  lenerc  furnos  oxisienles  in  villa  de  Cossonay 
io  i'0(U-m  sliilu  i-l  cudi'iii  loiii^iludinc  in  quibus  fuertiDi  lem- 
poribos  relroactis  et  furoos  predicios  tcocre  cum  expeosis 
noslris  aiu  \hv3.  vl  adsosca  et  lcn«rc  fi»  ncriuin  uiium  lanium 
et  00(1  plures  cum  0![i>eDsis  noslris  in  Tumis  prcdictis,  nec 
pos&umus  nec  dchemus  ponere  in  prcdiclis  furnis  oisi  unum 
fomoriuiH  tsuilum  sva  m  quolibel  «uruuideui.  Prainilleotcs 
Nos  Ludouicus  et  Ajmo  fratres  predicii  cuilibet  (quilibet) 
iKifiiruiii  insulidiini  pm  nobis  et  noslris  heredibiu  JHramenlii 
uosirisad  sancladei  cwaogcUa  a  nobîs  corporalilcr  [^rcslilis 
et  stipulacionc  soli?m|inî  sii|)er  hoc  adhiUla  prcdictis  biirgen- 
sibns  de  omnibus  et  singulis  siijmdiclis  ictrc  (;ui;tTenliam 
pacis  iu  juilicio  et  eitra  judicium,  ac  in  omni  [lartc  lic^s 
molesiationi»  et  controversiu  contra  llumberluin  Tratrein 
noslrum  noslris  propriis  samptibas  si  coolingerel  dictam 
Humliei'iiiin  contra  sttpradîcia  vct  aliquïd  eorunideiii  fuccre 
vel  vcniro.  Rcnunciautes  in  lioc  facto  ex  nostra  cerla  rcico- 
tia  nos  fratres  predicii  omni  deceptîODÎelcircoa\enlÎQnidoJi 
et  mali  aclioni  in  r:iciiiin  excepiioni  predicte  coiKordie  modo 
el  forma  quibu&  dictuni  est  siipcrins  non  l'acte  omni  finctiooi 
et  simulalioni,  juri  diceoti  ^eneralem  renunciatiancoi  non 
valere  nisi  prcccssit  (precesserllj  specialîsel  omnibus  cl  sio- 
gulisaltiisnicioiiibiisallcgalionibiiscxceplionibiisetdcnt'iiKio- 
nîbtisjuris  facti  et  coosucludinis  pcr  quas  prcdicla  vel  aliquid 
de  prediclis  aul  prescns  inslrunientuui  posscni  in  rutunim 
quoqnomodo  irrilari  viciari  seu  cl  adaullari.  Cunnienlcs  No6 
Luduuicu5  et  Ajiuu  fralrc^  predicii  a  predictis  but^cnsibus 


Iiabaisac  cl  reccpissc  ben«  et  intègre  ducvula:^  tigiiili  lilira» 
au»Dete  laiisaniiensis  predictc,  fidclicet  ccnluDi  ul  Aixtta 
libns  dklo  inonete  racioiic  auiilïi  predùrle  sûrotis  noMn 
ntaritato  el  re^daum  pro  eiponsis  factw  pro  dieu  discunlij 
padiicaada.  Promitientes  Nos  Ladouicus  et  Aynio  Tratrcs 
prcdicli  quilitvt  nmlrutn  in»i>lidiini  ]vro  ïmAàh  el  nuiilris 
beredibus  jurameDlis  noslris  quibus  supra  omnia  el  singiiU 
8U|>ni  dieu  ai  dicliim  esi  Kii[)erius  rai»  ^Taia  et  (inua  liabere 
et  icDore  ei  aoo  io  fuluruin  pcr  nos  vcl  per  aliuiii  qiioquo- 
modo  eoDira  htvre.  vel  veuïrc,  la  tuius  n'i  robur  cl  Irstira»- 
niiiin  si^illiiiii  curie  tausnimunsis  iinaciiin  sigilUiiii  oaslelb- 
nle  QOBlre  de  Cnssonay  rogaTimus  Nos  Ladouicus  et  Kjuto 
ihilres  predicii  et  ad  preces  nustraft  apfHMi  focimus  buic 
scripto.  Et  nos  ofliciatls  carie  lausannensis  predicte  ex  (larto 
capilali  scdn  vacanti?  ad  prpcpsct  rrqnisitioiirm  Ludouiri  et 
Ajnionis  rratrum  prcdietorum  sigilluni  prcdicle  curiv  lau- 
uonensis  |>ivseDtibu!i  lîciem  diixîinus  ap]H>nendiim.  Dalum 
aano  dotiiini  mtllesimo  lerccole&imo  Ttccsitiio  tertio  mcota 
Jalii.  Iripliratum  cl  insiriitnenium. 

(Srriiiii  de  U  roar  de  TnAScUl  àe  LauiaiiRe  rt  de  b  chlktlmir  de 
CoMotuy  '•. 


"  Le  ttv*n  de  la  ctiJkt«ltenif  de  Ctmaaty ,  connue  celui  Ae*  *tr» 
de  cvl  eiKlroît ,  nuut  oITrv  ÏMitW. 
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XXI. 

Accord  entre  l*abbé  et  le  couvent  de  Theie,  tt  LouU,  sire  de 
CoMonay,  au  tujet  de*  dîjrntgs  de  BoUrns. 

(ArehiTet  du  chAleaa  <le  D^Ig  ,  matiiiMriU  du  knron  do  Ziirinnbcii , 
ji  la  biblioth.  d\KT»a.) 

Nosfrairvs  lolianocs  abbns  île  Thela  ctsl«rcicDsis  orilinU 
lau&anaeiisis  dioccsiii  et  convvDtus  cjusdeni  loci.  Et  Ludovi- 
CDs  doniinus  de  Cassonay  domieellii!:.  Noiuiii  Tiicinius  uoi- 
versts  quod  ctim  discordia  voiicrclur  intcr  oos  parles  pre- 
diclas  super  decîmis  bUdoruni  grossoruni  et  mtnulorum 
ville  <i  icrrilorii  de  Butienâ.  Nof.  divic  (KirU'S  sciiicct  abbas 
et  conveiiUis  prcdicli  C\  iiua  jiarle  el  l.udoviciis  doininus  de 
Cossooa^  prodictus  pro  Dobis  lieredibus  et  cobercdibus  iios- 
tris  8C  etiam  parlJcipibus  îo  djclia  decîtats  vjdcliccl  Fran- 
cisco el  Jacobo  de  ColluDilwrio  fratrilms  et  Jacobo  filio  quoii- 
dam  Henrici  de  Berchie  dnniicellis  cl  aliis  qnihiisctinijnc , 
conveaimus,  coucordavinnis ,  paccni  el  iransacliuoem  leri- 
tnus  super  dicta  discordia  et  decimis  prcdiciis  per  modiim 
inferïas  declaramm:  videlicct  quod  nos  dicii  religiosi  per 
propriuin  minciuia  noslrum  unum  vel  plures  cum  expensis 
nosiris  aniiiiatiiii  et  imperiictuuiii  rerotlif;;3mU5  iii  romniuiii 
Cl  per  indivise  décimas  supradictas  lempore  inessium  et 
ipsis  recolleclis  diiidamu»  et  dividere  debeamu»  dictas  deci- 
IQU  per  médium  pro  equalibus  porlîooibug.  lia  quod  pro 
omni  jure  nobU  reli^osis  predictis  compétente  ia  dielis  de- 
dmisex  causis  quibuscnnque  babeaniu»et  habere  debeaioas 
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tnedietatem  omnium  Tnicliium  decimanim  pre^lictaruai.  El 
ego  iinxlictus  Luiiovicus  et  participes  prctlicli  simillter  Iia- 
U>amus  pm  oinni  jure  nobis  coiii[iotciilo  in  prediciis  dpcimis 
aliam  mcdtclalnm  io  decimis  prediclis  cum  Kalris  ulriiisqiie 
itosirum  scilicet  partiuoi  preilittanim  lerragiis  in   vîtia  et 

lerrilorio quibus  uti  debemus  proiit  actcoux  ulî 

consuevimi»,  que  tcrragia  non  siint  itictusa  in  composiiione 
pretlicla.  El  nos  JacobuË  et  t'randscus  île  Cullnmlwrio  (n- 
1res  et  Jâcolius  ilc  Berrliie  domlcctli  preJicii  prcdîrlani 
coiDposilionom  cl  omnia  prcdicla  laiidamus,  raUilîeaniiis 
et  a|)protiamu<i  pro  nobis  et  licrcdilnis  noslris.  £l  ego  dictus 
Ludoviriis  pr»  nie,  licredibus  et rolierrdiliiis  ineis et spe^ria- 
titcr  pro  Aymoac  fratre  mco  qai  omnia  prcdicla  laudavit, 
promilto  «le  roniposilionc  predicla  conlra  onine^i  jiarticijies 
prcdictus  vel  omnes  qui  jus  liabent  6cu  haberc  possunt  Jn 
diclis  decimU  quoquo  modo  el  conlra  herwics  et  rolfrrcilcs 
eorum  et  causam  babenies  sca  babilnros  ab  ips»  predictis 
religiosis  ferre  bonam  giicrenliau  paris  in  omni  judieio  el 
extra  ac  in  omni  parle  lilis  meis  .luinpiibu»  el  exp<^im  no- 
oiinc  compoiùlioniii  prcdictc.  l:Igo  vcro  dietu&  Arroo  Traicr 
dieti  Ludovic)  predicla  omnia  conflteor  esse  vera  et  de  l:iiide 
CL  oonsensii  m<'is  express»  Tore  faela  proul  superius  suul 
etpresu.  l'rumillcules  nus  abbas  cl  ronvenlus  pre^hcli  bona 
nde  nosira  et  nos  l.ndovicut;  dominn^  de  Cn«sonav,  Aymo 
fraier  cjos,  Franciscu»,  Jacobuft,  fralrc»,  cl  iacubns  de 
Ilert'bie  pnslicli  pcr  juramoiila  nusin  rorporaliler  prestila 
ad  lïancla  Dei  KtangL-tia  omnia  prediela  fac^'re,  allesidcrc 
et  inviolabîlilrr  oliservare,  el  non  eonlra  ^cere  *el  Tcnire 
MU  allctii  contra  i-enire  volenli  eonseniire  per  uw  \ei  per 
alium  vcrbo,  (aclo  ve)  ronsen«u  aliqnalcons  in  lutnrum.  In 
quorum  omnium  l'ïslimoniiim  premîMiorum   nos  ablias  et 
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conv(>ntu&  |)redicli  sigillum  nosirum  scilicel  dtcii  ahbati» 
|)ro  unico  utimur  oos  alibâs  et  c<in\6iiius  predicii  Et  c^o 
flîclus  Ludovicus  Mgilluni  riicum  noiniiiiï  meo  et  pro  me  ad 
precesque  et  rcquisitioncm  Aymonis  fratris,  Jacobi  et  Fran- 
cMci  de  Collitniberio ,  fratruni ,  ol  Jacobi  de  Itcrcliie  doini- 
ceilonim  prcdictoruni  duximuâ  prc»;nlibus  iittcri»  appo- 
ncoda.  Datum  ciim  trîplicatione  prcacnliâ  iDSlnimeiili,  anno 
Dotiiini  inillebiriKi  lerceotesimo  vigc&imo  qiuirto,  mcnse 
Junii. 

(Sigilla  livsaat.) 


XXII. 


Accord  mlrt  U  prieur  lU  Co$sonay,  au  twm  tte  la  curf.  de  wc 
cndroiV,  et  les  pannssiciia  de  Cossortag,  rtwifaDié  par  le 
prieur  de  Lulry  et  Louis,  sire  de  Couonay. 

A*  15ï6,  novembre. 

(Arcbive»  de  la  vllli:  de  Cossonaj.] 

{CoUatbntnè  à  l'oHginei.) 

Nos  ftaier  Symon  humilis  prior  prioratus  Luslriaci  lau- 
sanDeaaLs  diocesis  savigniaconsis  ordiois  cl  Ludovicus  do- 
mÎDUS  de  Cwwonay  ejusdem  diiicesis  iNoluiii  (acimus  uni- 
versia  (wr  presciiU-'s  quod  cum  discordia  sou  queslio  verle- 
rclur  iulcr  fraireru  Peirum  de  Itubcomoale  priorcm  noslnuii 
de  Cossooay  noiniiic  suo  et  iiomÎDC  curie  ejusdem  loci  ex 
una  parle.  El  part»chbnos  dicti  loci  ex  altéra  super  diversis 
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et  maltiplicilMis  petîiionibus  et  qoestionibos  propositùt  per 
dirti»  [larochianos  contra  pre^lirlutn  prii>reni  nomine  quo 
supra.  Taudvm  dicia  discurdia  s^'u  qurslio  ivdata  csl  de 
Tolonlaïc  et  expresse  cMiscnsu  utriusqoe  parti»  per  nos 
vid«licet  fcr  dietum  prioreai  Lusiriici  et  per  diciuin  domi- 
Dum  (le  CoKsonay.  in  liiiiic  modiini  :  imprimis  quod  prior 
de  Cossnnay  débet  rcponcre  carlelariuni  iitiî  notaniiir  elirniv 
sine  ponietuc  lain  veicres  ijiiam  no\t:  in  niissali  et  aiuicxârc 
eidciu ,  ita  tanion  quod  qiialjlict  die  doininira  liiinl  ahsolti- 
Itoiie»  aiini^ersarionim  eUlomadeseiitienlh  vrdclîret  iltoruin 
qai  dederiint  elimosinas  annuales.  Item  si  qnis  détient  alî- 
quam  quanliintvni  pccuoie  vel  ahcrius  rei  in  die  annivcr- 
sarii  jiro  iniiuiis  celelunindis  vel  atiis  drMii»  oflicils  niurtuo- 
runi  dislribiutur  seciindiim  quod  a  dalore  rucnl  ordinatum, 
ai  quid  rcsidni  riierit  dislrilmatnr  inter  rlcrico«  iliidetn  ciis- 
teoie»  per  priorem  de  Cossoaav,  ila  quod  prior,  raonadii , 
caratus  dtciti  loci  in  dtrlo  anniversario  deliïliiin  »uiint  fii- 
ctentes  stiam  percipiant  portionem.  Item  due  parles  irireii- 
Darioniin  dcvcniant  ad  priorem  pro  se  ci  curaiu  dicti  loci, 
Icrtia  Ter»  jtars  dtivenial  ad  inonachos  saccrJoles  et  cleria% 
ÎD  ccclesia  continue  senicnles.  Item  quitiiKH  parochianus 
lenelur  farerc  rlomosinam  snain  proitl  silii  vidcbitur  expe- 
dire  qne  rata  el  {tniin  dubot  haleri  a  priore  et  vuralo  pre- 
dicLi».  El  si  qui»  iniiiicuiitr  dci!esai>rit  lieredcs  u-»  assignat] 
ipsins  teneniur  ipsam  tacerc  pmiii  sibi  videbitur  expedire. 
hem  parentes  Tamilias  dehent  farere  olemosinas  pro  ftliis 
Eimili.i!>  elaicni  tiabentibus  proul  aibi  videbitur  eK[MHlire  nisi 
fltii  faoïilias  faeerenl  de  ^oluntale  purcolum.  Item  si  qais 
bcist  prrabitcratas  recipiai  prioi^m  et  monachos  prestHienn; 
et  elericoe  in  roensa  prions  cxislentcs  lantum  cl  alios  vora- 
10S  per  facientcm  presbiteralam  cl  non  altos  nïsi  de  volunlalc 
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proeesserit  facieniis.  Item  quililwl  tenelur  faccK  presbile- 
ratas  fissiictas  si  pane  liatical  facicndi  qtiod  si  posso  non 
tiabeal  credaïur  ei  pcr  suiim  jiinimctituin  Mtnplex  laiilum  el 
per  juniiDCtKum  altcrius  |tmlii  lioiuiiiiA  sc(]uaci!t.  flcni  i|ui- 
cuitque  colit  U-rraiii  siiam  cum  arairo  proprio  vel  qui  l)ab«t 
aliquïs  beslias  iinaui  vel  plures  in  arairo,  vd  qui  colit  ler- 
ram  per  aralra  empta  !»cu  acomodaia  debel  mense  consueia 
et  Don  aiii.  Item  quicuiique  Teceril  iiiiptias  in%'itet  curatum 
etclerirtim  ituiini  vet  del  priori  cluodcrini  (li*iiano«>  latiitim. 
$i  auteni  Tacori'  non  po&sct  niqitias  ilclur  ad  Tuluntalcm 
nubcnlium.  Ham  de  unctioiio  «sironta  et  de  reconcilia lione 
puerpenrum  parocliianï  len«niiir  ad  \ntuntatem  stiam,  iia 
tawoD  qnod  liât  ollinum  rcronciliationis  hora  coosiicla  et 
pro  réconcilia lîose  teoelur  quilibel  ofTerc  panera  coiuiietnni 
faiidelarti  ul  iinuin  dcnariiiin  si  conlilealiir.  Item  quicunque 
tiatiucril  carruc-sni  niiinilani  in  iiarrochi»  de  Cossonaysolvat 
corvaiam  priori  quem  prior  lenelur  defeodere  cootra  aliiim 
ciiraium  extrancum  saper  corvala.  Itom  cum  ooines  icoeain 
tur  ad  rece|>ta  seu  rcssat  qniciiiiqiic  facere  voliicrit  Taciat 
dOBÙDO  priori,  curaio,  vicario  si  baM,  el  cicrico  curall 
isti»  quatuor  jierâonis  laiiliim  cum  exjicnsti^  uiudiTalis,  sia 
autcm  soJvat  qnilibet  in  pcruoia  prout  liaclenus  consuevit, 
sciticct  mcrccnarii  octo  ileoario»  vel  dielam  propriis  cii|>cnsis 
et  «(uipol lentes  sibi  ia  pauiieriaïc  laiitiinidem ,  et  alîî  qui- 
lil>el  duodccim  dcnarios.  Item  parocliiaiii  leneniiirqiiinqiiics 
'  in  auDu  ofTcre  quilibel  uiiuni  dcuariuin  ^iticet  in  fesio 
NatÎTÎIatis  Ootnini,  Rcsurrcctionis ,  Penlcco&tcs,  Omnium 
SiiDcloruai  et  Convcrsionis  sarictî  Paul*.  Item  die  cra»lîno 
Naliviiaiis  Domini  uUbtiuneni  panis  cou5uel»m.  Item  ded- 
niani  nascentium  consuctani.  llcm  quililict  focus  dct>ct  duos 
denarioft  pro  lumioari.  Item  domious  scu  domina  hospitii 
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debci  pro  foofe^sione  proul  couMictum  csL  llcm  iiaroclibni 
tenCDtur  ecclrtùt*  iii  (|iiaiii(»r  «lenariiK  pro  quolibet  panulo 
dcfimclo.  el  ilelienl  rcddere  ronaiasc^irnicaruni  \inml  liac- 
lenv^  i-onKuettiiii  t'sl  ol  alia  riniiJt.1  ii]un>  si>liii>  nisi  sii]>erius 
sial  ï^pcrilicata  ot  cxpressa.  Nos  vcro  pri<trLustria<-i  ri  prior 
de  Cossonay  pro  nobis  el  iio«im  sutrej^sorilius  et  Ludovicns 
domiDus  de  Cc«sona}'  et  comniunjias  parochiauorutu  predicla 
haliitU  !iU[M?^r  pretnis!iU  diligcnti  tntclatu  ei  i^rta  delibcra- 
liiMic  oninia  et  singula  prcdicta  prout  supra  leguniur  t|iiilibct 
iioslnim  proul  sibi  rom]»elit  \cl  ro(n|)t*lere  pole^t  laudariiiis, 
rdlin<amug  cl  approbjoiu»  et  eiEdt'ni  aiicturiialcoi  uosiram 
iulcrpooimufi  el  de«rclum.  tl  juramus  ad  saïuia  Dei  cvan- 
^e\i2  per  iiactuoi  expressoni  in«^r  noa  Mtlenipniler  tnbibiium 
promiiti^ndo  omoia  et  »ingula  prcdicta  rala ,  grala  ii  liraia 
ti-oi-rc  cl  liabcrc  |icr|>clue  «;l  non  \ter  nos  vel  |)cr  alium  in 
fuiunim  ipioi|ui>inodocoDlra  Taverv  \v\  vciiirc.  In  cuju»  rei 
lc8liiiiuriiiiiii  nos  prior  l^islnari  et  prioi*  de  Cossonay  &igilta 
nostra  pro  noins  prcscnlibiis  litlerU  duxijuus  ap|>Mioiida.^H 
El  ego  Ludovit^is  prediclit»  sigillitiucasltlUnieuiccilc  (lo*-^^ 
MHiay  pro  nie  ci  pro  parocbiauis  cjus  lo<-t  predicibt  a[^ai 
lied  buic  scriplo.  Daitiiii  mcose  novuinbris  aiiuv  lAorniol 
iiûllcsiDio  tcrreiilcsiiiio  \icei>inHj  scilu. 

(Seemi  des  privura  ife  Lnlrjr  v(  de  CoMuiia\  cl  de  la  ctlAteleiUc 
de  Cnùonay,  Inus  Imn  trcs^ltien  conierrn.) 
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ttalififalion  faite  pur  /ran,  Ouillaumf  et  Imui'i,  fils  de  fnt 
Louii ,  jii'rr  dr  Cnssonay,  tle  la  amirntion  conclue  par  leur 
père  et  leur  ande  Aymon  anv  les  ttourgeois  et  Utjurét  de 
Cûssonay,  ou  tuJH  du  payanait  des  a{de4. 

A"  15*6,  février  tl  mon. 

(Archivas  de  la  vDle  de  CoMoniy.) 

{Coîlaiiomi  d  lari^TuO.) 

Nos  A)iiio  conHoniious  de  Cossonaj'.  Guillclmus  et  Ludo- 
uicus  fralres  filii  ijiiondain  feliciit  recordalionïs  domini  Lu- 
dovic! (iotiiini  de  Cossonaj  niilitU  Nolum  racimus  iinivcrsts 
per  prcsi^nteî^  qiiad  ruiii  liurj^cnscs  el  juriili  iirislri  tic  Cos- 
sonay  quicumque  teneaniur  uni  illi  lamon  qui  csscl  dominas 
de  CofisODay  in  casu  in  <|uo  coniingerei  ipsiiin  domioum  de 
CotwMU;  ad  lioDorem  luilicie  asceodert»  in  centuin  et  decem 
Hbiis  bonaoruiu  lausaniiensiutn  proausilio  \el  si  contingc- 
rel  ipsuiii  doiniuuiu  dv  Cossonaj  uiium  lamcn  trao&ire  mare 
seu  traii<ïrjrel;)rR  s«iim>I  tamen  in  centuin  et  decein  lilimboD- 
noruiu  lausaniiiMigiiim  proul  ia  litlcris  super  convcntionibiis 
inlcr  IDC  [>redic(uu)  Aynioncin  cl  quondam  predicluni  I.n- 
doDicuni  fratren)  mcum  ex  nna  porte  f\  burgcnses  et  Juralos 
At  Cossonay  e.\  altéra  faclis  pleniiis  coaUnelur  Et  dilectus 
Jobanncs  oepos  meus  dicli  Aymonis  fréter  nmtei  Guilleliiii 
CL  Ludouici  prcdiclortim  ad  honoroin  milicte  asccndcrit 
nureque  iransfreiaverit  proptereaqiie  burgenses  ac  juniii 
nostri  prcdicli  de  CossoDay  saiisfeceruniet  solvenini  ioie- 
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gre  eidvm  tlomino  iohanni  pro  auvilio  ac  noniinc  auxilii 
|iredicu  ilucenlas  el  vi^^iiiù  liltras  bounc  luoiiclc  lausao- 
iiensi$  Nus  Ayiiiu  riuilletma&  et  Luilouicu»  predtcii  scientes 
cl  S|Kinlaiici  ad  plénum  de  jure  oostro  ccrliûcali  rfx^aoa- 
ciinus  et  in  verilale  pcr  prescnlc»  roiiliteiiiiirtpKxl  i|U2mdîu 
(lU'lns  cloiiiiDUS  Joliaimoii  ncpos  mrus  ilicti  \yiiioriU  cl  Tratcr 
iKH^lor  rmriiii)  pmlictaruni  vi\crit  in  humants  eliani  si  nos 
voiilingcrel  aut  allemui  nuslnim  tnilicie  ];rjduni  iisa^ndcrc 
uul  mare  iran^irc  »cu  (rantifriMarc  (|uu(]  dittî  biirgi^iiscs  ac 
Jiiraii  de  Cussunaj  non  lon«ntur  not>i&  sca  alierî  nosirum 
aJausiliuDi  prcdiclum  prcslandum  itcc  posiîuiuus  noc  debe- 
iiiuii  aliqutd  3ti\ilium  [ictcrc  seu  cxigcreabdadcin.  Preicrca 
Nos  Joliannes  miles,  Guilleliniis  el  Ltidoiilcus  Traires  pre- 
difli  de  jnre  noslro  cvrUlicati  ad  plénum  pacta  cl  coavcntio- 
nes  facia  el  iatiiia  tnicr  preilicios  gcniturei»  nosirum  et 
dcitninuni  Axnonciii  patniuni  nnslrnni  ok  una  parte  luir^cQ- 
»es  cl  jnralns  de  Co&M»naj'  ex  altéra  prout  pnHlicln  pacla  et 
eonTcnlioncs  prediclc  conlineninr  el  df^laraolur  in  lilteris 
super  dicti»  conventionilMia  et  i>actis  roufeelis  ai^Wlo  curie 
laasannctists  et  castcllanic  dcCossonaysijiiilkitisrunlinpnmr 
ratilicamus  «M  approhama»  per|>elan  pro  noltis  et  licrcdibus 
noslris  irtodo  quo  valemus  anipliorï  ad  opu^iei  nmnîne  ï>ur<- 
gcnsiutu  el  juralor urn  preiliclorum  de  Co.sM)nay.  Kl  ea  \acU 
Cl  convciiti<ine«  i>i  omnia  el  singula  iu  prcdiclis  lUlom  con- 
lenla  rt  declar^ia  promit U mus  bona  iUïti  noslra  râla ,  graia 
el  finna  jx-rix^tuo  liabcre  el  inviolabïtiler  oli>iervare  el  non 
t'onira  laeen'  lel  \enirc  [wr  no»  sen  alierum  noslniin  ia 
rnlunini.  CiMilitens  ci  recognoscens  per  presenles  Kj;o 
Jubaniies  miles  {iredicius  me  liabuisse  plene  et  iou^re  a 
dicti&  burgeusibus  et  jurali»  [M-ediclas  dua-iilas  et  v^iuti 
libns  bonne  iniHineie  lauMinnen!ii.-(  in  lionnis  dcinuriiti  nu- 
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iiuuiiiii^  i'i  ob  vauuini  uuxilii  prcJicii.  Proinittcntcs 
Nos  prcEiii  JVrnio  et  Johaniies  euilibct  (qtiilihei)  nosinim 
insoliilum  jim  nobis  et  nostris  hona  liik  nostr.i  siili  vpi'tlio 
i)ua  rt-ruin  nustrarum  et  |i«i-  fiacluni  cNprcs&um  liuc  solunip-' 
aiter  iRliiliiiii  el  tonconlstiiin  nos  fore  gucrenics  erga  Gi- 
nrduoi  nepotcm  niciim  ilicii  Aynioriis  rralreni  mciiiii  ilicli 
JobaimU  niilUis  in  casu  qiio  coiiiiiigurL'l  dictiim  Gianluni 
ad  lionorcrn  mllît'îc  asreiiilcre  nul  marc  iniiisire  son  ti-ans- 
frclare  ([uoA  'nise  Cirariliis  mm  [teiel  oec.  cuigoi  .1  diciis 
burgeiisiliiis  et  junlj»  de  Cossonuy  !]lii[iiidau\iliuin  ticcnon 
coDini  ipsiini  (iirarduni  de  ontiiibiis  prcmi!isi&  pretliclis  bur- 
gensibus  cl  jiiraiîs  de  Cossonay  ferre  boniiam  ^iicrciiiiam 
pacis  nosiris  propriis  lahorîhus  et  c:(|tensis  nli<|uo  jure  li^e 
vcl  cotisucliidiiic  super  licc  iiuiiobsl:uilibiis  qullius  aos  om- 
DC8  iircnomioati  rcnunciamus  csprcssc  pcr  pre8(>nteA  et 
omnibus  abis  cxcc[ttiof)ibuâ  juris  et  facli.  Jurantes  »d  sancta 
Jci  l'Vjiigelia  N(M  Aynio  Joliannos  Guillelinus  et  Liidouicus 
predicti  mania  prcdicla  firmitor  obsorvarc  ac  contra  nmi 
bceri!  vel  vcnire.  In  ciijiis  roi  teÂlimoninm  sigilluni  cnrie 
Iau3annvn<;i!t  nnaciim  sigilluni  easiellaiilc  noslrc  de  Cosso- 
na;  ni^nvinitisNoâ  Ajmo  JobaoncsCuillehnusel  Lniloiiicus 
prcdicti  cl  ad  preces  nnstras  apponi  rcrimiis  btiic  seripto. 
Kt  nos  olliriaHs  curie  lansannonsis  ad  prcce«  cl  requisiiinnoa 
Ayinotiis  Jnluiiinls  Cuillclnii  et  Ludwiici  prcdielorum  nabis 
oblatas  el  ûdelllcr  relaeias  [ter  Jacobiim  Cbivillyer  de  Ijiu- 
sanna  moranlcm  iipud  Cossonay  et  per  Jnliannodnm  Jacodi 
deCossonay  clerieum  juraloe  dicte  eurie  nostnOaiisaanenus 
quitus  snpcr  hiis  vice»  nastrascomniisimus  eleisdeni  lldcm 
plenariam  adliibenms  sigilUim  dïrte  eurie  laiisaïuien^s 
unacum  sîgiDo  pn^licto  prc&cntilitis  titlcris  diisiniusappo- 
nrndinn.  Datiiiii  quoad  Aymonem .  Jubannriii  et  Ludoui- 
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eQm  prediclos  anno  (luinîDi  niillesiaH)  (erceotesimo  quadni- 
gesimo  scsla  oKMiSft  fcbfuarii  cl  quoad  dklum  GuJIIetmum     i 
anno  qui)  supra  mense  iiiarcii  anle  a(3nuiiciatiorit?ni  *kiiiiipi- 
cam.  Duplicaium  ai  îuiilruiueDtuiii  pro  burgea&ibus  et  ju- 
ralis  preilicUs  ,, 

per  Jaeobum  Chiv^yer  ^^Ê 

pcr  Johannudum  Jacodt  cUncum. 

(Sccaui  de  la  cour  de  Tufficial  de  Uuuone  et  de  b  chJilclleftie  dv 
CtiAâouy,)  ' 
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Prononciation  mtre  Aymon  rt  Jean,  ma  dt  Coi$onay,  d'uns 
part,  et  Jean  et  Johaimod  de  Wufpenf-lit-Ville ,  iion«/<, 
de  l'autre,  au  sujet  de  la  jurisdiction  tur  le»  hommes  et 
In  po$se>sio»s  de  tnuc-fi  au  vtllatje  de  Wu/Jîens-ia^ViUt. 

K*  ISSO.  févriifr. 

{ArchiTe»  eaaloiul»,  Ulra  du  bilBtage  de  Mortes,  cDt4  V  IA8.) 
(CotlatloméirorUjtnal.) 

Nos  Ayino  c-\  Johanncs  cins  nepos  dominj  du  CoAMnay 
ei  una  |>arl«  Juhanties  HHiih  qiinndam  nichodi  de  vooflens 
villa  itunik-cllus  et  Jobannodus  cius  ncpns  lilius  quondam 
nîcliodi  Tratm  dïcli  Joliannis  es  altcra.  Notum  ruriniu»  vni- 
uen.K  ptefien\v&  lillenii*  inspecluris  quod  cum  qucstio  \it- 
leffîtar  ioter  iras  |iar1cs  (trediciaa  super  co  vidclicci  quod 


DOS  ilominj  (le  Cossooay  pri>ilicli  dicetinniiis  ft  asscrebamoft 
nus  liuk-re  ut  li:ili«rH  dehiTe  sti(H5i-  tioinincs  Johannis  et 
Joliaiinoili  de  voutlcns  villa  prodictorum  cl  Buper  k&  ol 
|)OSse&s»ineg  preilictorum  liominuai  c|iinriiii)r.iirique  sitit  in 
villa  i<i  icrrilurio  do  voul]i'ii»  vill»  m^runi  cl  iiiislum  inip«- 
riiiiii  et  Ofiiiiiiii(id:iiii  iiiridilJiiiK'ni  cl  i|uod  de  jure  comniunj 
ad  not.  porliiipt;:!!  Iaiii|uani  ad  dominos  sii|iermn!s.  Nijliiâ 
vern  Joliannc  ol  JoLaniiodo  prediciis  c-Dnlranurn  assicrciili- 
baK  el  dicenlibiis  dirliiin  inenim  el  mixtiiin  jni|)f>num  et 
omnimodaiu  juriciitionetn  ad  uos  pcritacro  cl  perlincrc  de- 
bcri'.  Taiidi'ni  pra  bopo  patis  [icr  amicaliiles  persoitas  ariii- 
Iros  cl  ruiiipiisiuircN  diciv  discordie  ci  (|iicslionis  vidclicct 
[)cr  domttiiiiti  ginirdum  de  ruamcns  et  doniiiiiiim  Wurnifr- 
iDUin  de  pmpignic  miUiiis  {ler  noii  dictas  partes  comniuniier 
clccios  est  ainicabililor  concoi"da(»im  de  volutilaio  iioetra  par- 
liuiri  predictarimi  shimt  iiucslioiio  [M-edicla  pcr  nioduni  in- 
fcriiis  d(>rlaralurn  videlicel  quod  nos  Jolianneg  et  Joliannodiis 
eîus  ncpu»  predicii  noslriquc  hcretles  suc<«5sores  iid  assU 
gnaii  <|tiiouoqiie  sini  in  fiiKirum  in  villa  «le  ronHens  villa 
sii[KT  Immines  noRlros  cl  super  rcsel  posscssioncslMmiinum 
oosironin)  suoruniquc  lieredum  el  successomm  impcrpe- 
iDUii)  et  super  Iialiiiaiores  et  eomuioranies  in  rebtis  r(  pos- 
sessionitms  noslria  nunr  et  in  fnluriiin  liabcniuît  et  biilK're 
debemiH  banna  clamas  et  sav-Kinas  et  qiuxl  |treilicii  baiiiines 
nosirt  babilatort'i^  ei  commoranles  quicunqoo  stipci'  rcbtia 
et  posseii&îoiiibiis  nostris  eorumque  tierodes  el  siicccsâores 
imperpcluutn  debent  per  nos  el  sticcessorcs  oostros  quos- 
eoni]iie  jus  lacère  cl  caperc.  Se  autcm  contingerci  quoi]  aliquls 
seu  aiiquiprcdictariinihoniiniinidieioniiuJidiatiniKel  Johan- 
nodi  eiuâ  iiejHiliâ  ^ii  loui  mord  nies  et  liabitalores  in  reUuâ  et 
pus&esïiuuibu!)  ipsoruui  aut  coruui  bcredes  et  successures 
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io  alH)uo  (lelim|iiereni  se»  fiicenHUattqimiI  forefoclum  epee- 
latitei»  ad  pugoilîcmeiii  cor|iori5  vcl  miilulaciononi  membnH 
rutn  □<%  |irc<licii  domini  de  Cobsonay  et  Dostri  bcrcdes  ei 
ftUccessoKS  quicuDque  UuImmiius  et  liaberc  UcU'inus  coffuiiio* 
nciii  <^l  lie  \\ish  (lfliii(]ii«'iilil»ii-i  i>xtTutionciii  ratxTf.  hona 
vci'o  ilelinquciitis  utit  di.>lliiqui.-niiufii  <?(  rack'Dlis  aul  fauicn- 
liuin  forefat'luni  in  fultirtini  dcbonl  ail  nos  Joliaiiiiem  et 
Joliannodum  |>redicia8  et  oostros  lier«des  et  snccessorcs 
jmpcrpcluum  rcmanerc  ei  ciiam  periiuere.  lieu  csi  per 
prediclus  amicos  aniUaltiliUT  de  volunlalc  nuslra  |)arlium 
|irodieiarum  concordaium  qiiod  si  aliijtii  avciie  vous  ucl 
|)lure!t  faccreiit  alîquod  roretacluin  scu  delictuni  S()eclantein 
ad  |iuf{niUoiiem  nir|Mri8  ud  mutuUciuaein  inemlirorani 
super  rebu&  cl  po&ses&ioaibus  Joliauub  et  Jobaanwli  predic- 
lorurn  cl  suonnii  liei-Cfliim  et  siicceNwnioi  qiioninicunquc 
oo«  doiuioj  de  Cossonaj  prcdkli  cl  uostri  lieredcs  et  succes- 
lom  liaUtiiii»  et  Itaberc  delicmiis  cogiiitiunem  et  pugotiic^ 
ncm  dclinqucDiis  seu  delinquentium  Ynaciiiii  mcdictale  oai- 
oium  lionoram  delinqiienlb  el  JohatinLV  et  JolianncMliis  pr&> 
dicii  suHjUi'  lieredes  «I  KiK-c«86ott%  lubeaul  et  liabcre  de- 
bcanl  altam  medteialem  diclorutu  boiiurani.  Ilcin  est  per 
predicio»  amicos  amicabiliier  roncnniaiiim  qiiod  «i  homines 
Joliannis  cl  Jultanoodi  prcdieluniin  et  «tioruin  seu  habîtato- 
rcft  in  rebuft  et  [KiMessioiiibus  suU  extra  vilLim  temlorium 
et  fîna^tiiim  de  vciuIIcun  lilta  incurrcrent  hou  racercnl  ban- 
nuiQ  seu  clamam.  prcdicii  Iitrmttics  scu  habilalores  debent 
et  tcnenlur  uoliis  doininis  de  ùieisonay  el  nustris  bantta  et 
damu  iolucte.  Promiltcntes  nm  Avnio  et  Jobanncs  domiiii 
de  CnMooay  Jnhannes  cl  Jolminodiiit  dm  nepas  parles  pre- 
dicle  proal  ad  qtiemUljcl  noslruni  periinot  ol  jwrtinere  po- 
test  et  débet  pro  iiobî^  cl  nfK>lm  licredibii»  succeworibus 
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uel  a99i};naiis  (]uibuscuiique  coram  notario  infrascTiplo  et 

eîdein  lauquani  pcr»o<ic  puMictï  8ti|iulaiili  sitllciiipotter  et 

rccipienii  vioe  noniine  et  ad  opus  oostronim  partium  pre- 

dictanim  cl  aoelrorum  ciiiuslibel  prout  cuilibet  pcrtiuet  et 

pcriincre  pote^l  et  deliel  ad  prescus  uel   in  futunini  per 

jiiraiiKïnla  noatra  ad  sancla  dei  euuangelta  oorporaliter  prcs- 

tila  et  stipula  lion  V  sollempni  su|)cr  lioc  prchabila  et  sub 

«xpressa  obl^iiatioiic  onmium  liononim  noslrorum  mobilitim 

et  iiiniobilidm  prcscnlium  et  futuroram  quflrumcunqiie  et 

\bicUDque  ^Dt  et  rcperiri  poterunt  in  futunttn  omoia  et 

sin^uta  supra  scripla  prnul  superius  sunt  narala  rata  grata 

et  firmi  habere  tcnere  viia  pars  alleri  |iarli  per|ietito  ac 

inuiolabiltler  obsert-are  et  hceti  cum  ciïûctu  et  ooa  contra 

predicta  nnn  facere  uel  venirc  per  nos  uel  (ter  alium  tacite 

ael  expresse  occulte  uel  manifeste  in  judiiîo  uel  extra  in 

allqua  parte  lilis  non  \cnire  nec  aliciii  conlni  ncnire  vidcnU 

in   idiqtio  consontire  verbo  ope  opère  3U\ilio  consilio  uel 

favore.  itcnuntianles  aulem  in  lioc  faclo  nos  partes  prcdicte 

jurameiitis  obligalioiie  et  siipolaliuiie  nosiris  predicli»  pmut 

cuilibet  nostruni  partium  prediclaruni  melius  cooipetit  et 

coni|ielere  potest  ornnj  exceptioni  ttoceplioni  circoiiiucniioni 

et  grauamini  iloli  mati  inctus  vi»  aciionj  in  ractiini  conditioai 

&ine  causa  uel  ex  injusta  causa  oinnj  eiccpiionî  [M^dicto- 

nuD   ooniproinissi    proniintbcionts   promlsKinnin  bonnrum 

ubiigalionifl  et  jura  mentor  iim  preslilonim  pre<lic(oriimqnc 

omniuii)  altontni  et  singulorum  suprascnpiorum  bene  et  tegî- 

lirae  no»  aciorum  et  non  lacioruiu  iit  superitm  sttol  nnrrnta 

juri  per  qnod  dcceplïs  in  conlniclibus  stibucniliir  ad  arbi- 

Irium  boni  viri  juri  dieenti  conressioneni  proinis.'^ionen)  et 

tenuutiaIJoucJit  extra  judiliuni  seu  ncm  coraoi  suo  judice 

factam  non  valere  rel  aliter  scripte  quain  acte  sen  ge&ie 


oninj  f]is|icosalioai  et  reluxalioni  niinoris  etalK  subsidio 
bvnelicio  resiiliiltuDÎs  in  inl^rum  jmploralioni  el  oflirio 
judidx  uinni  prouoailiom&  cl  a|)|K-llationi!i  rcmctiio  |HMilJticii 
el  oblaiioni  HIkIIÎ  IJIU  nontcslalionis  copie  presetilH  jnslro- 
meiili  omni^iie  jiiri  canonico  et  rinili  scripio  et  non  srripto 
(.-t  oiiiiij  consuetDiJiiii  (lairiL- ol  toci  in  i-utilranuiii  |>rouiivNU- 
rani  rac)«tilil>Q8  ci  juri  diceali  goncralem  reoUDlialionetn 
non  ralea'  iibî  i>rvcessfrii  sppcialU.  In  ciiius  rei  icstimo- 
nium  sigilluni  curiç  laii&aimcn&is  cl  sigillum  casieibnie  île 
Cossonay  n^aainius  piia  Ajmo  et  Joliaiines  dumini  ilr  Cos- 
60nay  Jolnnties  et  Johannoclus  predirli  e(  ;itl  proci^  ruKtnis 
ap|>uni  rpcioius  buic  scripto.  tt  dos  oHicialis  carie  laiisan- 
ocQsisail  preces  el  rcqui&itioatfin  doininornin  <U'  Cussoaay 
Joliannis  et  Johannodi  pre<licloruiii  nobis  oUlaïas  liilcliif^r  et 
rrlalas  |irr  Jaruhnm  cliiviilicr  de  ljus.niina  moranlcm  apnd 
Cossuiiaj  junUnm  Dosiruin  de  t'uius  prolliucollu  [ntsl  ipsius 
obilum  prc&cnLcin  lillerani  exLratii  Tpciniu»  cl  Iciiari  per 
tiiigttnclDni  pran^eriî  de  lalex  rlmt^um  sodunensU  dyoccÛK 
curie  ooslTC  juratiim  eut  (|uaiitiini  ad  ronfocltoncni  et  Icua- 
lio[N?in  preM'ntis  liltcre  cl  albruni  liiipraram  in  protliorollîs 
predicii  Jai'oi>î  coolentaruin  vices  noslras  «•ominisimus'ei 
cidem  tidem  plenariam  adliihennis  qnî  notas  retulit  se  pre- 
dicta  in  protliocollii^  dicti  Ja<:<d)i  Dirli  sustanlia  non  inutaia 
reperissc  sigillum  dicte  curit'  otiâira  lau^nncuM»  pn^st^nli- 
bos  lilleris  duiiniuii  apponcndum.  Ualum  oci»ia  décima  die 
niËMis  febrtiarii  antio  tloiiiiiii  millcsimn  CGC'*.  (|uiDr]uasc- 
»iii)o  dilpliratum  est  iiulrntneiiluin.  Pd^^iih  lillera  reccpla 
e»i  |)or  Jiicobuin  chivillicr  cl  post  )pùu&  obiluni  pcr  me  pre- 
diclum  liugonctum  le«ala  et  signala. 

(Sceau  de  l'oOicuil:  celui  île  la  eldlcKciiie  de  Cotaatiaj  manque.) 
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Contrat  entre  Jean,  tire  de  Corsonay,  et  Franpn't  de  BettenSt 

donztl ,  son  homrnt  tige  aaatU  tou$  Seigneta-s. 

A"  ii!i9,  juillet. 

(Arcfaives  ear>tona)os,  pw^  it»  fiefs  noble*  de  Cossonay,  par  Deloës.) 

{ColtaUonn^  d  la  f/rmse  origUiatt.) 

Nos  JobanntHi  tlominus  decoiisonaT  miles  fitiiis  qnondam 
illostris  virj  et  poicntis  domiaj  Ludouici  cIodiîdJ  dccossonây 
Notum  bcinius  vniuerûs  per  présentes,  quod  cum  fraDcisctu 
de  becteos  dgmicellus  Glius  cooilaiu  t>artliolouiei  ûlij  Hu- 
gueli  de  bccICDS  domicclli  nobis  îeterit  bomagiuin  ligium. 
el  80  ronresstu  riierîl  bomn  noelfr  el  liercibiiii  iitMirorum. 
et  a  nobis  cl  nostris  recoji;DOuenl  pro  se  cl  &\i\a  teuere  el 
possidcrc  in  foudiim  cl  boaiagiuui  bgium  res  rccc^ailas 
pcr  quondam  harlbolomeutn  paircni  suuiii  ut  in  littcra  îndc 
confecla  sigilUla  sigillo  raslcllanie  oostre  de  cossoaay  et 
sigillo  jim|)rio  rcuercndi  in  Chrislo  pim  ae  dominj  dominj 
ajiDonis  de  rossonav  e[ii3<^o()i  laiisatmensi»  [>lcniuâ  conli- 
n«Dlnr  et  limilantur  cuius  liltere  secunda  linea  iadpit  ur- 
îiffitaïus  et  Icrcta  linea  quondam.  et  finît,  et.  et  vliîma  lioca 
finil  auijusii.  (|iiaiii  litlertm  diclu&  Tranciscu»  babet  peoes 
«e.  Nos  Jolianacs  dominus  de  cossotiay  fircdictus  scicates 
et  spontanei  et  ad  plénum  de  jnre  nosiro  cerlinîcati  volu- 
mns  et  coneediniuï^  pni  nobis  et  nosiris  quod  preilicluB  fran- 
âaeos  hAino  noslcr  ligins  precunciis  dominis  et  &m  lieredes 
r«s  et  posaessiflnes  contentas  derlaralaa  et  liniitatas  in  littera 
prcdicla  recopiilas  per  eondam  barlboloraeum  eius  pairctn 
prcdictum  a  nobis  et  nosths  perpétue  pro  »e  et  «uis  teueat 
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et  pojisideat  in  feudani  cl  iti>nu{;iuai  ligium  precuDciis  tli>- 
minis.  et  pro  ipsis  rcbus  cl  posscssioaibus  ipsc  franciscos  el 
8ui  siat  et  remancant  ci  esse  ik>beni  biNtiines  nosiri  ligîî 
[irecuiivlîs  «loniiiiis  l'i  liorediiiii  tiitstruia  roiulilûiiiilms  ifiii- 
icntJs  in  liltcra  prcdicla  pro  tmbis  ut  ouslris  cl  pro  <iic)o 
fraDcisco  et  suis  sen)|ier  saluis  et  eicepiîs  el  saluis  el  nv 
teotis  condilioDibus  iorrascripliA  pro  iiobîs  et  noMris.  cl  pro 
fliclo  franrisco  ul  liiferius  (-ODtinetiir.  Et  primo  quod  tileiu 
fntncîsciis  boino  noslor  ligius  prccanctis  iloniiDJs  snpcr  res 
el  posM!s»iui)CA  ti.'Uilalf!i  ileU-t  baln-rc  clatnas  rt  baitna  (riuiii 
soliduniin  et  delerminare  avenienlibus  et  dcIii]ueDiil>n$  sa- 
per res  el  pcâscssioacs  feiidalcs.  Et  nos  Jobanncs  dumiaus 
lie  cosMnay  el  nostTJ  debcious  babcre  baona  soiagÎDU  so- 
lidoram  inqao  baiino  dicius  rranci^us  et  sui  dcbi^Qt  laberc 
ijuinque  H«)li()o«.  Iiein  vsl  acluni  (|uud  1itigaiile«  coraiii  divto 
frunctsco  ù  lo  aliqno  gravarcotur  babeiit  et  liaboi-e  debent 
ad  nos  et  noslros  recurstiin  et  appcllalioneni.  m  quDil  nos 
CI  noKlrj  super  res  et  poucesioiies  feuilales  halieniiis  el 
babca*  delicni».H  nniniintxlam  jiiridictiofitMii  saliiis  cunditio- 
uibus  |)re<licti)i.  Ilom  c!il  arlani  r\  «Miieonlaliim  inipr  no& 
doniiouin  di^  €tKjmo»y  cl  franciâcuin  (ircdietani  qiiml  idein 
frandsciiti  et  «ni  licrvdes  dcbeni  aiiiiu:iiim  babcre  et  pcrcj- 
pcre  MX  modk»  fhimculi  conleDlDS  la  littcra  prcdieta  quam 
|)eitra  se  bnlict.  qui  ic\  mmlij  fniiurnli  seiniier  a  nolûs  et 
nuslris  iMWuuim  rt>4liiuj  pru  quatuor  \i){iiili  ItlH-is  boue  monclc 
tausatiiR-iiMâ  4)uv  quttuur  vîgiiili  libre  dcbcul  |>ooi  in  aa)iii- 
sitiooe  i]ua  arquisiiio  dclwt  <r.SK«  de  Tetido  nn«mi  ligio  dicii 
doininj  Jolianiiis  domii)j  de  cossonay  et  noAlroruiti  bercdiim. 
Item  aclutu  csl  c(  inscrttiu)  in  prenii<»iH  quod  babïtaiitcs  cl 
nwranles  conlnbentei»  Mijtcr  res  et  posseniooes  fendales 
predieUu  si  ïo  aliquo  dclinquercol  quinl  (pni  tpio)  penatn 


269 

ml   pati  corporalem.  tlicias  franciscus  débet  liabere 
aa  ilcUoqueDtis  cl  coguilioncm  et  uos  dominiis  de  cosso- 
oay  el  noslrj  dclieniiis  hal)eFe  delinquentem  nuduni  e(  pii- 
DÎliaociu  itclinquealis.  —  De  aucab  vcro  dcliii()uealit)us 
super  rcs  et  posse&siones  feudales  Qosiras   |>mlictas  nos 
ioliBniicfl  dnmiiiiis  de  cossonay  et  nostri  dcboinu»  habcrc 
boaa  et  puDitiuDPiii.  Itein  nos  Joliaones  doiniDiis  de  cossu- 
na}'  dediruus  et  dnniiis  pro  noMs  et  nwlris  diclo  fraocisco 
Cl  suis  pcqiclue  lu  augntcnltim  feudi  dua!;  pclias  terre  no»- 
tre  sitas  in  terriiorio  de  Dsllieos  que  siini  de  endoiiiinio 
nosiro  prwit  in  e&lenlîs  nostm  liriiilaiitur  el  declaranliir 
que  siiQi  el  remaoent  et  esse  debeoi  de  fpuda  nostro  ligio. 
Deucstienles  noa  el  no&lros  de  diclis  dualius  pecita  terre 
cum  fondis  jnribus  et  mh  |>eriîneniii8  vnluersis  per  nos  in 
angmenluni  fcudi  diclo  fraocisco  dalis  ipsum  franciecuai 
hoaiinoiu  noslrum  ligiuiii  cl  suos  hertdes  jnuesticndo  cor- 
poniliier  el  perpétue  de  eisdcm  aninio  îa  ipsos  possessionem 
corpordleni  cl  «-aciiam  Jnduccndi.  |iromittcntes  nos  Juhan- 
ncsilominusdecossoDay  predictuspronoliU  el  nosiris  jura- 
mcnlu  lactis  ad  saacla  dei  eutiangolia  et  |icr  pactuni  exprus- 
sum  ac  etiani  bona  lide  Daslrft,o[nnîa  ei  singiiln  predtcla  ni 
superius  sunl  déclarât»  râla  grala  et  firma  liaberc  el  tcncrc 
vt  Doii  \wr  nos  nel  p(,-r  aliiiin  alkiiialîler  contra  faccrc  uc) 
TCDÏre  in  liilurum  aclo  lamca  io  premissis  quod  predicius 
franri»cu$  del>el  el  tcnetur  procurare  cum  efTectu  quod  eias 
mater  et  fralri*»  prcdicia  oiunia  vi  siugula  laudabunl  el  raiidi- 
cabuDt.  in  cuiuâ  rei  lestinionium  sigilluni  caMellanie  Dostro 
de  cos.soiiay  rogaiiiinus  aiya  Joiinnnes  doiuiniis  de  cossonay 
predicius  et  ad  prcccs  noslras  apivoiii  fecimus  liuic  scripto. 
Dalum  \\\.  die  niensis  Jullij  anno  domiiii  M".  CGC",  quin- 
qtiagesimo  octauo.  per  Johaimait  Jacobi  tU  Cosionmj. 
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Assignation  d'uni  partie  de  l<x  dot  de  Lomte  de  MonlMiard, 
femme  de  Jean,  tire  de  Cououaif,  tur  h  terre  et  $etgi\eurie 
de  ritie. 

Siiw  data. 

(ArcliiTps  de  MonUx^lIard.  ) 

(Communiqué  par  M.  Davcmoff.) 

Noz  A>-oics  et  Jcbaii  Scocis  '\  sire  de  Cosscnay,  en  la 
il^rocesc  lie  Lausanne,  faisons  scavoir  a  (oz  |jar  ces  prcuntes 
lettres  que  noz,  noa  iliNreus,  non  barelex,  iioo  «iefraudia, 
aÏD»  de  nosire  ]ilaine,  )>uro  et  franclic  votctitc,  sans  acuD 
CODtraigneincDt ,  L-unr<L%sou&  en  ilroicl  et  eo  jugciocut  et 
avoDâ  coDresac  el  pulrlitjuunirni  re^-uj^ncu  nous  avoir  ca  et 
receu  Incd  lealmcul.  pedailcmoal  et  en  efféct  de  aoble 

'*  Seneix ,  rainé ,  (h>  ttnex  (virai).  Nom  ne  connabioRi  pas 
(l'autre  dcicunitml  on  nirairr  Jean  île  Cmmmu}  Mil  difsltinê  par  celte 
iV*l)>*'l(^'  Il  M-mlilt-niil  {Kir  lii  i|a^  j  avait .  idor» ,  un  aiilri.-  Jr«n  de 
Couoiuy ,  plie  Jmin-  qui-  rrpoui  ilc  LouiM:  de  MunlliL-lunl.  \  b 
xiiHé ,  noua  ne  PaToiu  pa»  trouvé  tnrntionnc  dans  les  dociunenU 
dral  iwiu  avons  ru  canMÎssancc  ;  mais  M.  l'ato>cr  et  Mulinfiii 
(maïue.)  flMin»  du  sire  Jean  4e  Cossona}  «i  k  LiiuivdeMMUiâiard, 
oD(n>  Loaiit  (II),  i>nrarp  un  lulrtn  flte  qu'il  nnmmc  J*tm,  cl  qui  tenll 
nart  en  lljllf.  ««to»  lut.  Ci'tli'  indiealion  mulîrersit  l'cpiltKte  qne 
prand  meMire  Jeja  dJin^  k>  litre  que  notis  rapportons  ieX.  ItaMcc 
eu .  l'uki|nation  d'une  partie  de  la  ilol  de  Lmùm  de  HMitbéllarl 
sur  la  l^TT»'  et  seigneurir  ilr  ri^le ,  n'aiirail  |kis  m  lini  «i  novembre 
1343  (('-iMMiue  du  nuriat^  du  sire  Jean),  cunimc  on  le  crwlt 
inab  HIe  serait  d'une  tUlc  postérieure. 
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baron,  haut  et  puissant  Mods'.  Ilennr,  conte  de  Monlbeliari^ 
8ei{i;nour  de  Moniracori ,  en  la  i)}i)cesi>  de  beÂiui^oii ,  |*cre  tle 
damoisellc  Loyse,  ma  famé  et  mapoasc  du  dtct  Jdian, 
pour  dou«s  parties  de  marâige  de  la  dicte  Lojse  a  moy  le 
dici  Jclian  (iroiiiiso  au  uoiii  dtcelli;  |iar  lo  dict  t'ontc ,  son 
pen' ,  deux  iiiiilc  i-t  six  clmis  pt-ti*  florins  do  floreiice .  de  bon 
or,  de  pur  or  et  de  lea)  pids  en  bonne  nienuoie  bien  et 
leauient  iiombrceci  tournée  a  nostregranl  et  évident  prou- 
ficl  ;  pour  laijucllc  somme  de  florins  par  nous  receus  pour 
ta  cause  dessus  dicte  aous  voulans,  alTectaos  et  desirans 
esirc  iuiuve  u  la  dicie  I^}*se.  ma  feuK  du  diet  Jelian  cl  a 
ccui  cui  il  peut  ou  pourrait  appcrteoir  pour  nw  et  pour 
uoz  btÛTs ,  avons  assigne ,  aiuùs  et  assetc  pcrmenaubleiucnt 
a  litre  de  leal  as&i^nalio» ,  baille  et  délivre  realemcut  et  en 
clliïl  au  dict  Moas^  te  coûte  de  Montbeliart,  au  nom  de 
ly,  de  la  dicic  Loyse  ei  tous  ceux  oui  il  puei  et  pourra  ap- 
partenir, en  cas  de  restitution  de  niariajie,  dues  cent  et 
aexantc  florins  de  Bwence  de  bon  et  pur  or  cl  de  leal 
[Kuds  de  annuel  et  perpeinci  rente  sur  les  biens  et  cbouses 
cj  dcssoubK  eseriples,  ce^t  a  scaroir,  sur  notre  cliâstel  de 
Lile  près  de  Cossonay  et  Villars  bosons,  ensambte  la  sei- 
goorie  lole,  ensamble  les  raoles,  yssues,  a|)[icndanre~s,  |ier- 
linences,  revenus  et  emolumens;  premlcrenneni  sur  nutitre 
molia  de  Lile  et  sor  doz  autres  rentes  et  censés  de  Iromcot 
et  de  bled  nuquanle  trois  muis  trois  coupes  et  demie  de 
froment  a  la  mesure  de  Cu&senav,  cxiime  le  muis  a  la  me- 
sure de  Lausanne,  a  assise  de  terre,  tranle  el  cinq  sols 
Lobiinnois,  \;iillanl  ipiarante  sols  livres  et  dix  sols  de  annuel 
rantc,  desquels  Ion  doit  rabattre  trente  cinq  sols  pour  les 
moles  des  moulins  Iieni  neuf  livres  trois  sols  et  sept  deniers 
losannois  censaux,  esqucts  nostrc  gent  de  la  chastcllenie 
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de  Lilc  sont  tenus  a  nous  pour  Iftirs  teneiuent  et  m»i$«ms 
assises  en  Lile;  item  sur  le  fort  (four)  tle  Lilc,  sur  les 
renUs,  ts&ocs,  reTcntisel  «molumens  diceltuy,  vioi  livres 
de  Losannctte  annuel  et  per|tetucl  rente;  iiomsurl»  ratsse 
de  Lilc,  les  rentes,  jssucs  et  cmolumeots  diretlc  quatre 
livres  tosanouis  do  annud  et  |>crpeLuel  rente,  lu-iu  sur  les 
bans  du  vin  de  lile,  vingt  sols  Losaniiois  de  annuel  renie. 
Ileni  dii  sols  et  dis  deniers  lusannois  censaux,  esquelz  aor. 
Boat  enlenns  nostre  gnnt  de  Cliablie  de  annuel  rente  pcMjr 
leur  tencincnl.  Item  sur  f|uatre  livres  et  dix  sols  de  annuel 
et  [M^rppiDfl  rente  esquets  noz  sont  enienus  nostre  gcnl  de 
liirola  pour  leur  tcncnient;  item  sur  douxe  deniers  Losan- 
nots  œnsaus,  lesquels  noi  doit  Pcrricr  Uoiters  do  Miïtiens; 
lient  sur  huit  sols  losanuois [h  tuile  df  t'acie  mampu.) 


XXVII. 

Tettamenî  de  damé  Louise  df  ifmUMiaiit,  vtucr  de  Jean, 
être  de  (Mêonay,  (hrti^ier. 

A"  138$,  juîlM. 

(ArcfaiVtt  ontaMiteft,  titres  du  ImilUngii  ie  Morfie»,  eotc  H*  i9&.) 

{CoUati^ttnr  A  l'originai.) 

1d  nominc  sanete  et  indiiiidue  innitatiii  l^iiris  et  fllii  ei 
spirttitH  saneli  Amen.  Ego  l.udouira  de  monte  Iwllieanio 
domina  de  lussonay  relictaque  UkVhp  recordalioiiis  duinini 
Jobanais  dooiini  de  aiêSûMj  uûlitîssaua  meoto  cl  corpore 
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per  dei  gratinm  coosiderans  et  ûtleodens  qdod  nichil  est 
ccrlitu  murlo  c\  niclill  itictTli»!^  hon  morUs  noiensqiie  de- 
e&kre  intc&iala  scd  volciis  anini«  mec  cuni  me  contiDgerit 
decedere  ab  buinanis  salubrj  coDsilio  proiiiileri  et  casus  for^ 
luitos  preueiiiro  coin  tntiiis  sïL  et  melius  preuenire  quant 
prcuenirj  dum  \igor  cl  bonu»  sensu»  in  corporc  mente  et 
membris  mois  û^ca\  cl  ri>gn3nt  cl  bumana  ratio  régit  nieo- 
tCD)  meuto  ic&tamcDium  DUDcupatîuum  seu  meam  vltimam 
volaniutcni  sine  scriptunirum  oel  Ycrbonira  itollenipiiitaie 
perpétue  ac  irrcuocnbiliier  diiraturuni  faeio  eondo  et  ordiao 
per  aiodtini  infcrius  déclarai  iiiii.  In  prîmiâ  animam  nieam 
refomendo  allïssimo  crealori  bealissimccl  gtorio<ûs!Mttie  vir- 
gini  marie  lolique  curie  6ii|)ernoruiii  deiodc  sepulturam 
coqwris  mei  cum  decesscro  ab  buinaois  miclù  elïgo  in 
ecclesia  lifiiti  pauli  de  CusMina)'  videlicci  io  capella  lieaie 
marie  dirtc  ocdeâie  cl  in  luiuulo  duminorum  de  cossonay 
cuui  predicto  doiiiiDO  Johannc  ibimino  tio.  Cossoiiay  peramalo 
nro  tuco  cui  capelle  et  allan  jbidem  cvustracto  per  prcde- 
ocssorcs  dîctJ  domiiii  Jobantiis  doinini  de  Cossonay  qnoa- 
dam  viij  mei  do  et  l^o  noniine  elemosine  perpétue  pro 
remédie  anime  mee  et  prcdecessonim  mooriim  et  domino- 
mm  do  cx)ssona)  de  doie  mea  et  assi^aiiime  doii&  mee 
vigiuii  bbralas  terre  anoui  perpetuique  rcddiius  quas  assi- 
gno  cl  as&eilo  pro  me  et  meis  percipicndas  nxiiperandas 
lcuauda&  et  habeiidas  ex  qudc  jK'-rpetue  in  fnturum  pacilke 
el  quieic  singulis  annis  in  quolibet  f'e^lo  beali  Diicbaelis 
archangcli  per  unum  fapellauuni  jiloacura  jbidem  elcgeti- 
duu  quj  eapellanus  dcbeat  et  tcneatur  ex  mine  porpetuo 
io  fulurum  in  altari  dicte  cay«lle  c«lebrarc  per  se  seu  per 
aliuDi  ydoneum  celcbrarj  lacero  qualibet  die  pro  remédia 
anime  n)cc  rt  predcccssorum  mecirum  ac  ilamtnoruni  de 


HMteay  ad  laudcin  gloriam  ol  lionorcm  dci  omnipotcntîs 
bÂWmaric  vii^inis  loliiis(|iio  curie  supcraorum  vnani  nib^sam 
\klelicet  super  TRilittlus  censiis  lallias  ilecimaa  vin^aa  vacAn 
et  boniioes  ineos  inrerius  declnraios  «l  designalus.  Primo 
Mi|>cr  vnum  nxxlium  frumcoti  ccosus  ad  mcnstiram  de  cû»- 
Mtnay  iii  i]uo  inichi  lenetiir  anniialim  pro  tODcnienlo  suo 
bonus  lilielus  de  In  cul»  <lo  at^rk'iiïi.  Item  su|)^r  1res  cupas 
rrumenli  ccnsns  ad  dictam  tncnsurani  iti  quibus  miclii  an- 
nuaiim  leiieiur  liugi»ielu<t  dirliis  f^tye  de  aiicl<>n&  ]mi  (]iinrta 
parte  furrij  de  asi^lcns  qtiam  a  me  lenct  suli  ilirlo  i-miau. 
Iiem  super  ^if^itili  el   duos  solidos  lausannenses  c^timis  iu 
f]uitAis  inichi  diclus  liUf;oi]etus   M^c   pro  lenemculo  suu 
anniiatiin  I«acttir.  Ilein  super  duas  cupas  frutnenti  i-on«iw 
ad  caDdcm  m<>iiGurain  in  quibus  mictii  annualîm  tenenlar 
pcrrelufi  mtcbuel  gaido  Jaijuelus  et  Johannodus  dicii  for.  de 
cfiilÛG  prope  asrtnns  pro  cerlis  possossionihus  qua!:  »  me 
leuent  cl  possident  t»it»  dicto  rensu.  Item  super  medielalcm 
vinj  lam  rlurj  quain  doux  drpl  uriiu»  ]xv'tf  viutw  »i(e  in 
viDObio  de  cliibic  prope  asclens  sDblus  occicsiam  hoaii  ho- 
renlij  quam  m  me  ri^unt  |)eq)eiue  ad  niediiitn  viiiiiiu  et  a 
tout  pertir  vidclicel  perrctus   michael   j-uiilt»  Jaquetus  et 
Juliuiino4lus  dicl)  foz  jirenDiiiiiiali  peIruA  el  slrphanii.s  foire» 
dictî  magniii»i.  Item  suficr  medietateoi  vinj  lam  clari  quam 
dotiz  dcpt  rnxsceiidi  in  vtia  pccia  vince  sila  in  dicto  vinobio 
iutia  vineam  dicti  tuangerci  et  rarreriam  piiblic4im  quam 
a  me  colit  ad  me^lium  vioum  cl  a  tout  pertir  girardus  diclus 
Rainui  de  a^lcns  sexaginta  decem  solidos  el  ocio  denaricM 
tausannenfieK.  Item  »uper  quinque  eupis  rrumenli  receptibî- 
lis  ad  menMiram  de  Cossonay  census  in  quibiis  midii  an- 
nnaitm  teneiur  Jo)iaiia«]uii  diclus  coniblons  de  gollionx  pro 
Icocmenio  quondani  dicii  biordy  qaod  a  me  tcnet  &ub  dkco 
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TeBSii.  Ttem  snfier  diiodecim  soliijis  laiisannensibuR  census 
io  quibus  miclii  iiloin  Juhannodus  annuatini   lenctnr  pro 
œrlîs  rebuB  quas  a  me  lenet  sub  dicto  ceasu.  Iiem  super 
ses  cupis  rrumeoli  receptibilis  ad  mensuram  de  cossooay  el 
(|uiniiiio  «olidis  Uiisaniictisibus  ccnsiis  in  (juibuN  anniialiin 
miclii  tcnclur  mermerius  diclus  Juvinsile  Gollioos  pro  cer- 
lis  rebiis  et  possessionibus  qiias  a  nie  tenet  cl  possidct  sub 
dicio  censu.  Itmii  super  duas  cu|ias  rriiiueiiii  ccctipiibiHs  ad 
dtctam  mensuram  «t  scjEdccin)  imlidoK  lausannciixcs  census 
in  quibus  mirhj  annualim  tenetur  JohanDetus  dlctus  de  chi- 
oaul  de  golliong  pro  corlis  rcbtis  el  possession) l>u s  quas  a 
Dic  iviiei  vi  pos»idi-l  sub  dk'to  a'n»ii.  Iicm  •sii|>cr  iltiodocini 
solidis  lausanncnsibus  cl  vcam  cupam  frumcnli  ad  mensu- 
ram de  Co&aonay  in  quibus  micbi  anoualiin  lenelur  michael 
dictus  broltiens  pro  certU  rébus  et  ptissesùoiiibiis  qiiaR  a 
me  lenet  et  possidei  sub  dicto  censu.  Itcni  super  1res  cupas 
Irumenli  ad  i^andeiii  mensuram  rensus  in  ijuibus  inictii  idem 
nicbael  anouaiira  lenetur  pro  cerUs  rébus  et  potwcssiiMiibus 
qtias  a  me  lenet  el  possidet  sub  dicio  censu  de  rébus  et 
possession ibn a  beredilalis  qiiondara  dominî  Jobannis  curali 
de  gollions.  Item  super  duas  cupas  Irumenli  census  ad  eaa- 
dem  mensuram  in  quîbus  miclti  anoualim  tenetur  i>etrus 
eonlerij  de  gollions  pro  certis  rébus  et  |Kissns&innibiis  qiins 
a  me  lencl  et  iKissidet  sub  dicto  censu.  Item  super  vnam 
pupara  frumenii  censas  ad  dictam  mensuram  in  qna  midii 
annuatim  lencntur  micbael  el  Jobannotus  Traircs  dicii  doux 
cresl  de  gnilions  pro  certis  rébus  et  posscsâionihus  quas  a 
me  lenent  sab  dicto  censu.  Item  super  rnatn  cupam  rrumenli 
ad  dictam  mensuram  census  in  qua  miclii  annuatim  tenelnr 
perroiliK  Jotiannodus  et  Jaquems  dicit  prinr  de  golltons  pro 
ceiiix  rcbuti  et  pogsciâioaibiis  quas  a  me  leneot  sub  dïclo 
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wnsu.  Iicmsnperquaiuorcupisfrumenti  ccnstis  ad  candcQi 

mciistiram  îo  <iuibus  michi  aauuatJiii  lenclnr  tranmciis  Oe 

culneiL  (lu  WilUerca»  [iro  ceriis  relm»  cl  |)u$!it^»>>i()iiilitis  t]ua& 

a  me  teocl  sub  âkxo  censu.  lient  super  duas  cupas  cum 

(liniiilio  rriimcQli  cen&iis  ad  eaiideiu  tncnsuratii   in  ijuiImik 

mictii  anoualiiiitenciiir  micliafl  lilius  quotidaio  cri-siiiij  dicti 

baddaz  do  vilUrs  propc  liuiricr  \tm  rcrlis  rchiiK  vi  posscs- 

sionilMis  (]uas  a  me  teoet  el  |H)8sidet  sub  dicto  cenau.  Ilcm 

super  dimidiam  cupiiin  truincaii  census  ad  eaiideio  ineosu- 

rdiu  tn  qiia  inidii  annualitu  tcnenlur  |iorronela  do  ^Ul;ir  cl 

Kolclus  ciiis  ncpo«.  Ileiri  siipor  iliiuidiaiti  cupani  frumcnti 

ccDsus  ad  randem  niciistirani  iu  qiia  uiiclii  anniiatim  tenelur 

idem  Rotelus  per  se  pro  certis  rcbus  el  |iosse&»oiiil>us  quas 

a  me  (eriet  s«h  dîclu  ceiisii.  llem  super  diuis  ciipas  frumcatî 

ccnsi)5  ad  cantlcin  inensuram  in  qiiibus  miclii  annuatim 

tcnetur  luicliael  laibmiii  de  eâ4^l<>|>|>eits  ]>m  Tiiriio  de  vilUr 

pnifM>  luxiriei-  quein  a  uic  lenct  sub  dicio  ceiisu.  Ilnm  .super 

dccimam  tneara  du  Roni.'itit!)  qniiluurdct'im  ciipa»  fninicnti 

ccnsius  ad  candcm  iiicnstiram.  Ileiu  supor  qaioqiie  cupis 

frunieDli  et  quntuiH*  »olidi»  )au!tannensibu»cciisu:4  in  qiiibus 

cuivlii  annualîm  Icnenlnr  bcmles  qnoinliiio  JucuIh  de  cite- 

saiil  de  alens  pro  certis  rebu4  et  po»$eisâioaibuâ  quas  a  luc 

leoent  et  pm^ideul  »ub  dJclo  ceruui.  Ilcm  super  &ex  cupis 

l'runvcnii  ceatius  ad  ntidcm  niensiiram  iu  qiiibus  niiclii 

annuatiia  tcneulur  |tari.siu.s  H  Jubaiinudiis  eatliantiick  de 

ale»6  pro  cerlis  rebu»  el  |KKS4-sï.iunibu8  quas  a  nie  teoeul  el 

IMUÎdenl  sub  diclo  censit.  Iteiu  sujkt  duû&  soltduâ  el  &ox 

deoarioB  lausaoucDsca  censuales  in  quïbu»  niiclii  aitnuatim 

tenelur  per  se  dîclus  Jobaiinodus   eseliaraues  pm  certis, 

rebiu  cl  puâscitàiouîbiiK  quas  a  me  leuci  cl  pu^sidi-t  sub  lUclu 

ttmu.  Uem  laper  duoA  solides  ei  ux  donanua  laiiMuitaue» 
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cctmu'Ali'â  in  (|iiibiis  mirlii  anitnatim  iciiiriiliii-  dicii  iiiagiiin» 
de  aleDs  pro  cerlis  rcbus  el  possessionibus  ()uas  a  me  tcneiii 
d  posâiilenl  &ub  dicio  censu.  Item  super  (|uiDt|iie  solidos 
hasannensai  ceDSuales  in  quibus  tuiclii  aiiiiiiaiini  leiiciur 
pirardas  dictas  gaudiiis  de  atcas  pro  cortis  rchiiK  e\  posscs- 
sionibus  [[tia^  a  nie  tcnci  siib  ilicio  cens».  Item  super  sex 
solidiis  l:ius»nii(^i)s«N  »i)<;tts  in  quibus  tiiiclij  uniiuiitiiii  leiie- 
tur  ajmoiiodim  iliclus  pc^clar  pro  ccrlis  rcbu»  et  po6Sc«sio- 
oibus  miaa  a  me  tenel  el  possidul  suh  dkio  ceiisu.  Itcni 
super  viginU  solidis  lausanncosibus  ceu&us  ia  quibus  niicliî 
aoouatim  tcuritir  iiicrnHnius  uianineli  do  collocnlirriu  pru 
lenemeolo  quod  a  mu  lenel  sub  dicto  ccnsu.  lleni  su[>cr 
duodocim  soliilis  laiiitauaeuùbus  ccnbus  in  quibUB  midi 
aonuaiîni  teiieiiir  Jii<iuettLs  liliiis  uicliulu  p))|;i>yû  de  prcue- 
reDge&  pro  tcueincnlo  stio  quod  a  rue  leoet  sub  diclo  cchmi. 
Ucm  supei*  duo<ledui  solidis  lausanacnsibus  ceusus  'm  ijui- 
bai»  miclit  aiiiiuatim  leaelitr  (lerrcius  ûbuaquondum  Jolian- 
nis  blani  dtcU  toci  pro  tcoeinento  suo  quod  a  me  icoet  sub 
dicto  ceti^îH.  hem  super  $c\a^iiila  quinque  tîulidis  et  &ex 
deuartis  lausaoncnsilMis  ccosus  Iq  qiiilms  luictii  auiiuatiiu 
tenenlur  perrelus  et  Jaquetus  fralres  dicii  ao^ennox  liicii 
loei  pro  tenementjjt  guis  que  a  me  leiient  et  possldcni  &ub 
dicto  cen^u.  Ilcm  super  quiiiquc  si^idià  lausaunci)t>ib»s  ocu- 
sus  in  (|uihaji  niiclii  annualim  leiiotitr  fitia  berUiodi  iU:  bus- 
sigiiye  pro  corliçt  rebiis  el  posse:»sioiiibtis  quas  a  me  tend  et 
poasklel  &ul>  dicto  ceosu.  Item  super  très  solidos  el  sex  àe- 
nario»  laiisaiinciises  reitsut;  in  quibus  micbianDuatiiu  icoe- 
tur  ajmoocia  (îlia  quondam  \Urtci  de  lataiiornaz  de  crissie 
pro  cehift  ri'biis  et  possessiouibus  qnas  a  me  tend  et  possi- 
dcl  sob  diclo  ceusu.  Itcio  ijuper  1res  solidos  el  ses  denahus 
lau&anncDses  censualcs  in  quibas  niirbi  annuatiut  icneliir 
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bealrix  \ïor  Jaf|neti  de  villela  pro  cents  rebufi  et  posscssio- 
ftibus  quas  a  me  tenet  el  possîikt  sub  Jicto  c^su.  Iicm 
super  omnes  el  siogulas  rcs  po«ses&nDes  teoentcnta  pro 
()uitnis  c^ntius  framenli  el  peciinic  predicû  mirbi  debentur 
cum  ToiMlis  jiiribn&  TrurUbtia  e^ilihiis  cl  suis  pcriincniits 
vniaersts.  Quas  quidetii  ^i^inti  libralas  terre  annuî  peqietui- 
que  reddilas  aim  assignalionc  cartimdeiii  ego  dkia  tesiatrix 
do  et  legQ  ex  nunc  in  futurum  percipiendas  quolibet  anno 
in  fes^o  bcati  intcbaeli»  ilomino  iottaiiDi  berseii  de  serrata 
dilccto  capellaixt  mco  ad  vilain  suani  lauquam  bctie  merilo 
pro  multis  gratis  seruiliU  niiehi  por  ipsiini  fuciis  iiiulliplici- 
ler  et  inpea&is  in  boc  quod  ipsc  debcat  et  tcccalnr  {ter  se 
ucl  per  alium  ydoneum  capellaaum  deo  bene  cl  laudabililer 
desertiîre  et  quatlbci  die  în  allarj  dicte  capelle  vnain  niissam 
ut  prediritur  cetebrare  pro  reiuedin  aniinr  mi^  et  pmiccr»- 
floruui  meoram  ac  dotniuoruni  de  co&sonav  post  deccssum 
vero  dicii  capellani  do  et  Icgo  dirtas  \\]^\aù  bbralas  terre 
cum  aasignaiione  earumdem  voj  alîo  rapfllauo  jdoneo  in 
dieio  altari  ul  prcdicitur  serriiuro  per  bere<lein  inciim  do- 
mJDam  de  ro»onay  lantiim  et  stioa  etigeodo.  Handaus  «l 
expresse  tenore  presenlJum  [>recipieit.s  ego  Ludouica  te»* 
talrix  prcdicla  pro  me  et  meis  omnibus  et  singulis  ceu- 
scriis  honiiiilbu»  et  viDicollis  prenomioalis  el  mis  cuibl>ei 
ipsorum  in  quantum  ipsos  tangil  ul  i|K(  et  quilibet  ipsorum 
inqu.intuni  ipsuin  laii^il  de  ccnsibus  reddilîbtis  yiims  cl 
taillis  pa>dicli8  dicto  domino  Johanui  berseli  ca|iellauo  Do- 
mine suo  el  succesAonim  suorum  in  capclla  et  allari  pretlicti» 
respondeanl  ex  nunc  perpétue  soluant  satisfaciant  [lariter 
et  inleudanl  npcDon  de  rébus  et  posscsâionibu?  pro  quibus 
dicti  censuaredditust'l  vinrini  debenlur  reco^uitioacMi  limt- 
talioocm  et  dcclaralioncm  Tacianl  nullo  atio  tnandatu  a  me 
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ue)  mois  supvr  hoc  espcctato.  Nos  aulctn  bonuslllietus  (1«  la 

cuta  hugoiielU5  (yfyc  pcrretus  ui'icbacl  guido  iatjut'liis  Jo> 

hannodus  dirti  fu/  pelrus  et  sl«p)iaiiiis  fnilrfs  dicti  magnins 

girardus  namiix  de  a.s(-k-tis  Joliaiiiiudiis  l'oullon  iTirrineriiis 

Juviuft  Jotianiielus  de  chinaul  oiichael  brollien»  [lelnis  cor- 

derij  michavl  et  Jotmnnelos  Tralres  diciidouzcrestp«rrodus 

Jotiannodus  et  Jaqmiiis  dicli  [irior  itc  golliuns  {larisius  et 

Joliannodus  dicli  escbaraocx  girardu^  gaudins  de  alcns  el 

alexia  ûlia  i|iian«lain  Jacobi  de  ctiesaiil  de  siens  a\nionodiis 

pescbr  liurgen^s  de  cossonaj  iiiermetus  iiiarlinvli  de  col- 

lomberio  Jaquctus  lilius  oicliolc  prcgnyc  perrclus  Dtiusquon- 

dam  Joltanois  blani  [icrrelua  et  Jaquetus  fralres  dicli  ansor- 

noi  de  prcQcrcogcs  perrooeia  filia  coodam  bertbodi  de 

bussignTC  aymoncla  lilia  quondam  \ldrici  de  lalaticmaz  de 

crissie  i-enserij  prenoiniiiali  sdeiitns  et  s[ionlaiici  de  lande 

voluDtatc  cl  c:tpresâo  mandalo  prenominale  domine  Ludo- 

lice  teslatridscari&sinic  domine  iioàlre  pmmisimus  et  pro- 

liltimus  [iro  Dobis  et  Dosins  jurainentis  iKKim  taciis  ad 

cia  dei  euuangelia  ac  sub  expres^a  obligalionc  umniam 

siogulorutti  Ijoiioi'Uiii  uoslronim  qiioruracuDque  i[iiilibel 

nostruni  in  quantum  Ipsum  tangil  sccundum  ralam  suam 

prenolatam  prediclos  censuB  el  reddiiug  eideni  domino  J(>> 

baoni  el  suis  successoiibus  in  diciis  «apclla  et  allarj  solvero 

prrpcluo  quolibet   atiiio  in  quolibet  Teslo  heali  ruicliaelis 

arcbaugoli  nec  non  vïneas  preiiinitataK  liciie  et  doct^uler 

colère  quoHIict  anno  prout  supcrius  c$l  cxprcssum  ac  cliam 

Ks  cl  possessioncs  et  tenemeuia  pro  quibus  dicli  censns 

reddilus  annuatim  dcbontiir  limilarc  speciOcare  et  declararc 

ad  requisilionem  cl  requeslaai  dicli  ilumini  Joliannis  et  mc^ 

riim  s>ucre!ssuriiin  et  quoiienscunquc  ab  cisdcm  uel  sni& 

focrirnuK  tTi|aisili  miinj  cxceplione   |iûHlposîla  H  rcmota. 
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Itom  ego  dicta  lestairix  do  cl  Wf,o  noniitte  clcmoiUnc  i>cr- 
pelue  pra  reroedm  anuoe  mee  et  preiUTcssorum  roeonim 
prcdittonim  Religioso  viro  dominn  :ihhali  aUiatie  lacus 
jurcusis  oniinis  prcmonstralcn&U  latisanncnsis  dioccsis  no* 
mine  et  ad  opiis  dicte  me  atibaile  (|(ia<lr3gimii  st^idos  làu* 
&aoDcn$C9  bonc  tiiotieie  anntij  {vorpeiuiquc  redJiius.  Item 
do  cl  le%o  thmiine  ebmasinc  |icrpetiic  pro  a-oiedio  aniinc 
iDcc  et  prcdt^ccssoram  nioorum  pidantic  dicte  ahialiu  <iri.idra- 
ginla  aolidos  tau5ûnnenseâ  annuj  pcrpcliijquc  redditus.  {}aia- 
(]aidem  quatuor  litms  bustaimcnseâ  sunui  et  itcqwtui  red- 
dïLus  ego  dicta  Ludotiica  tcstiirix  pro  me  et  me»  issigoo 
el  assetto  ac  eliam  pono  pcrripicndas  et  lemndas  quolibet 
anno  poKt  dccesÂnni  nieiiin  min  anie  pur  dirtuni  dominuin 
ftLlialeni  nominc  et  ad  opiis  dictiï  mic  abbulîe  et  imbntîe 
eiusdem  )<ii|ier  mldiliis  uieos  iaferius  dcsigoalos.  Primo 
Mipcr  seiagiola  no\om  solides  el  sci  dcoarios  Iflusanncnses 
et  unam  cniiain  rriiinenti  ad  niensuram  de  rO!i«onay  ccnsiis 
in  qiiibus  miclii  annuatini  lenclur  anttioDiu6  diciiis  mai)' de 
la  condraz  pro  ccrlis  rébus  et  posses^ioiiibns  qiias  a  me 
leaei  et  possidet  sub  diclo  censu.  Item  super  très  cups 
firumcnli  ad  eaadem  mensunra  quatuor  dcnarioe  cum  obolo 
rensiis  in  quibux  niirtii  anouatim  tenetur  Ruictus  dirlu* 
Jaqii.iitj  de  la  coudraz  pro  ceriù  rébus  et  posscssionibas 
qiias  a  me  lenet  sub  diclo  ceusu.  Item  super  duas  cupas 
frumenti  ccd&us  îd  qiiîba&  niicbi  annuatini  icnetur  Rtdeius 
dictas  bc5i1n  de  ta  cnaim  pro  ocrlis  rébus  et  irnsscssioni- 
bus  quas  a  me  Icnel  sub  dicto  ceusu.  Item  i>u|ieT  res  el 
possessiones  pro  quîbus  dicti  cciisuB  niiclti  dclicDlar  cum 
fondis  juhbaaet  suis  {lerltacnliiA  univc^^isin  hoc  quod  dicti 
ablKt»  el  eiu»  loiusconueniusdclwantei  icutaiiiur|ier|ietuo 
qDolibet  anno  die  aQoiucrsarij  roei  in  ccclc»ia  dicle  abbalie 
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eue  missas  sollerapniivr  cclebrare  |iro  rcmodio  anime  oiee 
aniDiamni  prcdcccssonim  meonini  et  iloaiinoruin  de  cosso- 
oajr.  Iieiu  (Jo  et  le^o  <^  ilicu  (estalrix  caralode  Clinbic  qui 
nant!  est  et  gtij  jiro  Icinporc  fuluro  fucril  mtniinc  et  ad  opus 
ecflcsiE^  me  noaiine  cleniosine  p^i-|W!ltio  [U-o  reinetUo  atiime 
mec  prcdcccssonim  mcoroni  cl  doiniaonim  de  coisonay  et 
pro  remediu  anime  qiiondani  Agnelis  lilic  giroldv  de  conay 
tloraicelli  ea&lellanj  mcî  de  Instda  ad  requisiiioiiem  meam 
s€|tulu>  in  clioro  eccl&sie  de  ctial>ie  r|iiadra^ùtla  i>t  (|int)i|iic 
Milidus  lausunnefjses  annuj  peqietujqiie  redditus.  Quos  assi- 
gno  assclio  et  pooo  aonuatim  recupcrandos  et  leuandos  [ter 
ditlum  riiratum  nominect  ad  opiis  dicte  site  eccleste  »uper 
fiirnttm  nicuui  de  Insula  ciim  emolumcnlis  el  jaanciis  (ju- 
uattciis)  dicii  furni  jta  tamcn  quod  diclus  curalus  qui  nunc 
est  el  qui  pro  lempure  fiiliiru  fuerit  debeal  et  teoealur  ccle- 
brare  scu  relclrarj  Taccrc  par  vnum  capelIaDam  ydoiieuni 
pcqKtau  qiialibel  edomada  in  tno  altari  in  dicta  eccicsia 
per  nie  uel  lucos  cQn!>Lriiend(>  ad  honore»)  liRate  marie  vir^- 
^nis  pro  remedio  anime  nicc  predcca»»iniin  incorum  et 
condani  dicte  aj^nelis  \nam  missam.  Jtem  do  el  legn  nocnine 
«lenmfiinc  perpelQC  pro  retnedio  anime  mee  et  predece&so- 
nim  meorum  <:iira(o  de  grande  qui  nanc  eu  et  qui  [>ro  tem<- 
porc  fuluro  fuerit  Domine  et  ad  opus  dicte  ccclcsic  me  très 
solidos  et  1res  ricnarios  lausannenscs  annnj  perpeluique  red- 
diiiis  quud  a^igiio  el  assello  iierripieiulcKS  el  recuperandos 
quultbet  anno  per  dictuni  curatuni  cl  &uo6  super  lenemeD- 
tum  condam  nicbole  dicte  dniniaz  de  grancic  in  hoc  qnod 
dielus  curattis  cl  sui  successores  debeant  et  leneantur  per- 
}tcttie  qaulîlH-t  auiio  die  anniuersarij  moi  viiani  niissam  in 
dicta  ccctesia  sua  pro  deroiu-lis  celebrare  pro  reniedio  anime 
race  et  predeccâsorum  mcomiD  prcdiclonim.  Item  do  et 
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Icgo  Domine  elemosine  perpciuc  pro  rcmcdio  aiiinic  niee  ci 
predeoessorum  meonini  curato  île  chihiez  qui  nunc  est  ot 
qui  pro  (cmpnrc  futur»  fueril  nomine  et  ad  opus  &ue  cccle- 
sic  duodpciin  denarios  Isusntiiioiises  anniij  p(;rpoltij<)uc  rcd- 
ililiis  ([uos  a»signo  et  asscllo  rwuperandos  [tcr)R'lui;  pcr 
dicliim  curaluiii  sij|i«r  dumWim  dcoarioa  laasaiinimsc-K  in 
qailms  luicbi  aDDuatiffl  leocntur  bcrcdes  condam  dicli  tion- 
tiliu  de  la  cula  prti  ccrlis  rcbus  et  possession ibu s  qius  a  me 
leoent  ri  {lo^iilcni  et  fvupcr  ros  ot  poMii«»oncs  pro  quibus 
debcntur.  Itoui  do  ci  lc};o  nomine  oltnnuc^iiic  (lOqH-tiio  pro 
rcmcdio  anime  moe  et  predeccssoruiD  meonini  ciinito  de 
sancio  chrislofopo  "  pmpe  cliiliie  quj  nuot  est  cl  quj  lem- 
por«  fiKuro  fncrii  noniine  et  ad  oputt  dicte  suc  eccJvsie  <luo- 
decim  denarios  lausanncnscs  annuj  pcrpctuoqiic  rcddilus 
quos  aiiâigno  cl  assetio  recuperandt»  perpétue  ]ter  dictniu 

"  Salnt-Chrnlopbr.  CrUn  InrjNlé  a  dis|uiru.  V  avnit-il  un  lillanc 
ainsi  iioiniiM^,  nu  sculciiienl  un?  ^lisr  ari-i:  unv  cure  !  La  circtinstaiit-c 
que  l«(  lilbge»  Tobins  d«  CLÎbic ,  dr  GoUioa  cl  <lc  Vuilk!n>ns  avaient 
des  t^im*  et  Aet  curen,  laisM  «uppnwY  l>si)il^fi«>  <l*iin  tîllage; 
Miu  efi»  on  ne  compremlntt  pu  «[wk  nuril«^l  vlr  k«  paraîMi^^i^ 
de  l'égliM  de  St.*Cltri»toptie,  si  «•  n'nt.  |iCBl-«lre.  le%  liabitanli 
du  village  d'AHem  (qunii)u'il  »oil  plui  nitiircl  tl«  iiein^r  qu'ih 
réiaieiil  de  l't^gliMi  de  Cliitrir  ,  supiMution  iiu'uii  |ivul  auMi  étendre 
h  ceil  dn  Tllla)[C  robin  dr  Romand).  Il  ni  question,  dans  un  docu- 
mml  de  l'ann^  \kOt  [Srth.  i-jinl..  lit.  du  ImIÎI.  iIc  Miirec'i,  cMi 
If  S9B),  du  prieuré  de  3t.-Cbrbl»ptie .  qui  apparlt.-nail  alon,  avec 
aadluM  el  M4  d^iwftdanec» ,  heviDideCoaHinty.  SArement,  c'était 
an  pnran  ninil  et  non  anc  ntaison  n>lt][l4>iu(>.  il  ni  powltlp  r|ttc  le 
ti)uini>  qui  l'adminlslnil  (ut  m  nieinc  lenipo  i-urt- de  SI.-CItrMlopIte, 
Quoi  qii'tl  vn  »oU ,  l'i^br  d«  Sl.-Chri&lupbir  se  trouvall  au-ik's^u».  du 
riltagtfi  (le  rjiittir ,  du  at(r  dr  ^  uilliTPnn.  On  pirliiml  riu'on  en  )<>il 
enrure  quelques  (r»cr«.  Son  iioiii  i*Mt  cuomtvc  dans  cvlul  d'un 
hoù,  «t«é  rtOxv  Aricm  et  Vuillcrciifi. 
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enntum  nomine  dicte  saeeccle&ie  su]>erTnim  peciam  prati 
Biei  silain  in  icrritono  de  Hoinanel  quam  duqc  (enet  Jaqoe- 
IQS  cbi'nem  «ticti  loci.  Ilcm  Ao  et  Icgo  nomine  etvmosînc 
perpétue  pro  rciiiodio  anime  luoe  o(  |tr«dercesoruii)  meonim 
priori  à&  cosAonay  qiii  nunr.  csl  el  igui  pro  lompnrc  Tuturo 
fueril  nomine  el  ad  opus  suj  prioralus  iriginta  solides  lau« 
eanneoses  aonuj  perpetuiqtie  reildiius  quos  assigno  ei  a&s«tlo 
rerufKTaadcfa  per  «lirtnni  priairni  anniiaiim  et  peqKiuc 
»up«-  devem  solidoK  census  in  quibus  miclii  annuaiim  Ic- 
nenlur  Joliannudus  et  Stepfaaous  fralres  litieri  condam  Wil- 
Iteraii  girardi  de  godions  pro  rerliit  n?hiiK  el  pi^t^iisinnibus 
quas  a  me  tencnt  sub  diclo  ccnsu.  Item  siipcr  Ttginli  solides 
lausannenses  in  quibus  dicti  Traires  pro  tallia  soa  micbi 
annuatini  lencnlur  ei  ^ufier  n>s  posse99iones  et  lenemenia 
pr»  (juibus  miclii  delM'ntnr  rum  fondis  juriliiis  el  jM^rlinentiis 
*niuersjs  jla  lamen  qood  iltcltis  priur  et  soj  snceessores  de- 
beant  et  tcnoantur  porpctiio  administrare  capcllanocelebra- 
luro  inissam  per  me  «rdinaiam  in  allarj  bealc  marie  ii) 
eeciesia  beali  pauli  de  (Jossonay  rondalo  pancm  vinum  et 
candclam  necressanam  pro  dicta  nii&saeelebranda.  Item  do 
et  lego  nomine  elemosine  pcrpotno  pro  remedio  anime  mee 
et  prcdecessorum  raeoram  conTratrie  sancti  spîriLus  ilc  In- 
sub  voam  cu[»m  frumeotiad  mcnsuram  deco»M>nay  anDOJ 
|wrfw>lHii|iie  reilditus  (|uam  assigno  et  as&ello  annuatim  re- 
cuperaodaui  per  priures  dirie  confrairie  qui  nunc  sunt  el 
qui  pro  tcmpore  Tuturo  Tnerint  nomine  et  ad  opii»  dicte 
courratrie  super  vnam  cupaoi  fruracnti  quam  michi  del>cl 
anouatini  girardus  dictus  me&saz  de  villara  Ixisons  pro  cer- 
lis  rébus  et  possettsionibus  qiias  n  me  t^'url  el  possidet  et 
fiuper  res  el  pos^cssionos  pro  quihu»  delM'ntnr.  Ittun  do  et 
lego  curaio  do  cliabie  nomino  dcmosine  niec  \-iginti  sulidos 
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boMtincnsos  sorocl  clcricosiio  ijninquc  snlidos  lau&atincRMrti 
scmcl.  Iteoi  priorj  de  cossonaj;  \iiiiin  florenuaiscraelciiralo 
de  Cossoiui]r  liiiuidiutD  doreiitiin  seiucl  clertco  iliclî  locî 
(Idos  soliilos  la usaii Denses  scmel.  Item  c[iililii'(  Mt-Alt  esïs-  ^H 
lenli  in  sepullura  mea  vnutn  llorenura  scincl  cuilibcl  [vriori  ^i 
(limidiuiu  llotciiurii  heniel  ciiUilict  I{iiij;iMso  el  capeDano 
in  dicta  niva  se|tuliiira  exisicniibus  et  missam  Lvli'hrjniibus 
duos  soltilott  et  SCI  dciiahosbinsantic'Dscsscnii'l.  Itciii  do  d 
lego  nomlne  cleinostne  fratribus  Miaorïbuh  lausantiL-  du<a 
modios  rnimcnU  ad  mfu&uram  de  cossouav  scinct.  Iloin 
liUKpilali  liejtc  marie  lauBatiiie  ^niuni  nHKiiiitii  rrunH-iili  ad 
eandcm  lutMiiiuram  semcl.  Item  bospilalî  bcali  bcmardj 
moiili&iovis  «oum  modiuiu  frumeiiliad  candom  mcuaunim 
semcl.  lieiii  b()is(itluli  bouù  anilioiiij  viancnsis  scx  cu|>ns  fni- 
luenti  ad  eandt-ni  uicnsuram  scmel.  Ilcni  ho6|ntalî  brale 
iiiariv  de  jiodio  scx  rii|ia»  fruiiii'iiii  ad  eundeni  lucnhuram 
sei])«l  ho«pitali  hcaXt  mario  de  coâsonay  vaain  Whnm  ccrc 
scmel.  Itctn  coolrairie  saDcit  sptriLus  de  coesona}'  sei  cupas 
frnmenti  ad  lueniiuram  ]in>dictani  scmel.  Item  conrrairic 
«aucli  6|>inlu6  de  Insula  i|ua(uor  cii|tas  rrumcnti  ad  eandcm 
mensiiram  M'mi>l.  Kt  i|ub  tiert-dU  justitutio  est  fondamciuum 
Ivtius  tc»lamenu  jdcirco  lieredes  mco«  vuiucrwiles  et  geti&- 
ralea  iu  miidj  doic  uca  et  io  onini  asaq^aalioDC  i^isias 
doiiii  luec'  née  non  in  <}niiiibti&  e(  sin^ulîs  bonis  mei&  moiik 
libus  et  inimobdibu»  pn^scnliUii»  cl  l'uiuris  <|uibiiacuii<iite 
inicbi  Ju&litQo  et  facio  videlieet  dilcclas  mcas  Ludouîcam 
Jobannctam  glaudiam  nidioleiani  filia»  eondani  uobîlîs  vJrj 
el  pcrientis  Lodouiri  dominj  de  cosaona)  iîli)  meJ  dicte  les- 
lalncij  pcraniati  et  lione  monKiritf  nobilis  domiiii  douiini 
Juliannifi  dotuini  de  ciRUMiiay  dileuti  tirj  lui'j  (trcdicii  Lt 
niclulcum  liliam  coodam  virj  Dohili»  guillivnai  doiaiiii  de 
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moaiagnye  leymonfi  et  ysaMIe  (nm>  lixoris  Olie  mw  tlicle 
teslalticis  pcramate  et  roiiftam  dicli  (toniimi  ioliannU  domini 
do  cossonay  qiuiinlilKt  i[isjrum  cl  snocs  |H'0  »c  iii  qiiinia  parte 
ju.  t3iD«n  quod  si  contiogeril  aliqDam  ipsarum  decedere  al) 
faumiuis  scii  minor]  inciatcorilinandi  alic  superTinenten  cl 
suj  in  nta  dccosse  succédant  ci  siicccdere  ddicant  cqualï 
portionc  salais  scmpcr  retentis  et  cxccplis  ordinalionibus 
donationibiis  cl  Icgalis  mei&  în  presenti  men  tesiniiionio 
coDtcnlis  mcmoratJs  el  derlaratis.  Iicia  ego  ilicla  tosutrix 
Tolo  ordiiio  cl  jubeo  qtiod  prcAeius  nieuiii  leslameiihiin  et 
oinne  în  ipso  conicnlura  pcr  liercdcs  meas  predictas  loiali- 
ler  ad  iiuptcanlur  el  ad  iiuplerj  dclieant  iafra  Lres  annos 
praxiiuoR  et  cunliaiie  po$t  deccssnm  inctini  suli^iiemlos. 
Si  lamen  diclc  Itcrcdcs  mec  in  etaie  Iq^iiima  fucrini  et  ni&i 
fucriut  infra  trcsaiiooi  prosiints  ïnclioandoiiposiqaain  dicte 
bcredes  ince  ad  etaloni  Icpitimam  pcrvcnerint  ijikmI  si  Don 
ailimplerelur  ut  siiperiuri  est  doclaraluin  eo  lune  non  aliter 
i«c  |M)r  alium  moduut  ego  dicta  tcsutrix  lasUtutionem  he- 
redum  meanim  prediotarum  rcnoco  perpétue  pcititus  et 
adnulto  et  co  rasn  mictii  stislilno  cl  fîacio  licrcdem  tncum 
vniuersalcm  et  gencralem  in  omaj  dote  mea  assignations 
iptûus  dolis  race  et  Îd  oiuailins  bonis  mets  (jnibiiscnnijtie 
TÏdeltccI  nobileni  vinim  et  {xitentem  dominum  benricum  de 
niMitcbcllicardo  dominum  de  ortiaz  dileeiutn  ne|>otem  nieum 
cl  saoi  saluis  lamcu  onlinalidiiilnis  et  le^alis  mets  iu  pro- 
senti nien  tesianicnto  contontis  jn  [hjc  ijuod  dirlus  duininus 
benricns  et  suj  inconlinonti  post  decesâum  meiitn  dcbeant 
et  leneantor  oiilinatioac»  donaiioneft  et  legata  inea  in  pre- 
senti  nieo  ic&tanicnlo  contenta  loialitcradiiaplcro  cl  soluorc 
ikliila  auiem  mea  oronia  etsingala  et  omnes  claniores  meos 
tolo  et  jubev  pcr  beredes  nieos  predictos  et  executures  meos 
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irepitu  cl  ligtira  jmli 


ÏDfra  noniioatos  de  ptano  cl  ; 
ÎQtegrc  pereoluj  el  Qnuiler  cmeiMlarJ.  Exccutor«s  auiem 
meoâ  liuius  mt't  leslamenti  el  vltiiue  volunlalis  mee  mirbi 
in&litiiu  et  f:icio  viddtcet  preOictuni  ilotniiium  liPiirirutii  ne- 
polem  nicum  cl  viruin  uoliilfni  cl  poletilcni  iJoiiiiQUDi  Ludo- 
uicuiu  Jitiuinuiu  Oc  cosÂona)  et  du  biTchier  mililes  quenili- 
bel  i[i6urtim  pro  se  et  insolîdum  io  quibus  qiiam|)l(iritnum 
ooitlido  in  tuiinihiis  i]uoruin  ego  dicta  testalris  pnoo  Inuto 
el  es  QUDc  tolaliler  rcliaqiio  tolani  dutem  tneani  as&îgnaiio- 
nem  ipstus  doit»  raeeel  Munia  ci  singula  iMiia  mea  quccuD- 
quc  [>rt>  dictia  testameolo  et  vltitua  volimiaie  im-îs  liddiier 
cxequoiidis  rojpins  et  requirens  ej;i>  dicia  ivsiairi^  predictos 
doiuinos  cl  cxcciiloœs  iucob  ut  ipsî  aul  aller  i()âoru[D  aiuorc 
àei  et  intuiiu  pîeiatis  iliciain  execuiionem  aa'epiare  velint 
et  ad  liaein  debiluni  juxta  iatciilioiieiu  uieain  dcdiia'rc  et 
eict'utare.  voIuqs  egodicuteMatrii  tenore  preâcotium  qDod 
super  omnibus  el  singulis  premissîs  fiani  bvœ  lîliere  el 
claiisule  &ub  ùgillo  curie  tansaiineniii!!  ad  diclamen  sapirn- 
tiuin  facti  suMancia  non  mutala  ad  opus  oninîitin  ijikiruin 
intercst  aiil  inlen»^  (Kileril  in  fiiiuro  et  qiiod  presrns 
meiim  icstaiaenlum  duplicctiir  iriplicclur  qiiadniplia-lur  ei 
qHinqupltceiur  ad  requisilÎMieu  dictoruoi  Iteredum  el  cie- 
cuioruru  mcoruin  uel  altcriiis  i|ts«rum  RcvocaDs  sic  qaitlem 
et  adliullaii^  «gn  dirUi  irstatriK  ornnia  et  sinpula  alia  Icsta- 
meota  unnoe!>«)Uc  cl  iiu(;uias  aliaâ  vltiiiias  voluutaics  dona- 
lioncft  el  ordiaaliones  mea»  »  que  alia»  Tuerint  per  me  facla 
ucl  faotai  ei  liunc  prcseiis  nicum  lestamcDium  et  vliintani 
Yoluulateni  nieatn  vol»  «alcre  et  Talere  ileliere  perpétue  ac 
JrreviK-atidiler  el  roboris  lirmitaleoi  oUtinere  jure  tesiatneiili 
niinoupaliui  el  si  l-o  jure  iiuu  valerei  volo  qui>d  valeal  jure 
icslainctiti  iuscripti  ci  si  eo  jure  uon  ralcret  volo  quod  n- 
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Ic^l  jure  cotticillorura  aut  jure  ctiiustih^t  altcrius  vltime  to- 
liintniis  H  valide  dispo&iiionis  aut  eo  uieliorj  modo  et  fomui 
i|uibti»  ilfî  jure  ronsiictudinâ  seu  sUliilo  mcllui^  vaiere  pote> 
rii  ei  dcbebil  de  Ix^nigiiitaie  canonlca  de  coasuciudiue  ttd 
de  jure  supplions  insuper  et  rc(]uircDS  ego  tlicla  testatnx 
biimiliicr  Pt  dévote  rjiianliim  possiim  H«vpn-iiilo  in  christo 
pairi  et  domino  domino  giiidiinj  deiclaposlulicescdisgralia 
lausannensi  episco(H)  ut  ipse  in  prcscnti  nieo  teslatnento  et 
vltima  voluntalc  mca  ac  in  omnibus  clausntis  rîusdom  auo 
Inrilatem  suam  inlerpooere  velît  siiuni  paritrr  et  decrcliim 
nec  non  viro  potenti  el  iiobili  dotnino  Ludouico  domino  de 
cossonay  et  de  befcble  predicio  ut  ipse  prcscns  nieum  lc$- 
lamcntum  et  oniiiia  singula  Ipgaia  mea  predieta  laudare 
Tolii  cl  ralillcarc.  Nok  aiitera  |;uido  cpiscopus  predicius  vU 
dentés  tiupplicationein  iliclc  teslalricis  fure  confM^nain  ralioni 
haie  présent!  suo  testamenio  et  vltîme  Tolunlatî  kiio  ac 
omnibus  in  eisdeio  conieiiiig  auctoritateiii  iioâlraiii  iuterpo- 
niihiiâ  |Kiriter  et  aoslrum  decretum.  Ëgo  vero  Lmtouicus 
de  eossonav  dominiis  et  de  Itereliie  pi'edicins  predicta  omnia 
el  sin^ula  lejcaia  et  oinncs  dooalioiicâ  dicte  lestatricia  in 
presenii  lettamenlo  conlenla  lantuni  pro  me  el  meis  perpe- 
luo  laudo  ratilico  autorizo  et  mudu  quo  valco  rorliorj  appiobo 
ïpsaqoe  volo  valcre  et  pcr|)ctuam  robori-s  lirmilalem  obllnere 
El  protnisi  et  promillo  pro  me  el  meis  bona  lide  mea  eonlra 
prediela  per  me  laiidala  (anlinii  non  faeerc  uel  veuire  ia 
fnlurum  boc  saluo  ((Mod  »i  contingent  me  iiel  ineoa  redi- 
mère  asâign.ilioncm  dotis  dicte  teslalricis  quod  de  quantiiate 
flotiH  ipsiuK  dednci  debcat  in  pecunia  secuodum  quantUatem 
donalionum  et  legatoriiru  predieluriiin.  In  ciiiui»  rcï  testi- 
moniuni  nos  Ludouica  testatrix  omnes  boulines  ccn^erij 
lalliabiles  guidoepiscopus  et  Ludouicus  domious  de  cussoaaj 


28» 

et  (le  bcrcliic  prenommuti  et  prescripti  sigilloDi  curie  vcofr- 
mhilis  ei  dîscreii  virj  domlni  oDicialis  ciirie  lauKjnnensÎK 
rojtauimus  et  ad  prer^s  ei  requisiliones  no&iras  |>re&*>aiilni» 
lilteris  ajiponj  fccîfuiis.  Et  nos  ofllcialb  curie  taiisauneimt 
ail  \inxe&  et  requUiiîoDcs  csprcssas  omnium  pronom inaio- 
ruiii  requireotitim  quoram  inler  e&t  Dobis  obtatas  Ji<k^lii£r 
et  ri'bias  ]ii>r  Joliann^ni  oulianj  de  morf;ia  notaritim  dicte 
nostre  curie  lausanncosis  jaratum  cuj  super  biis  vices  Doslras 
cORluii&imuB  cl  commiltimus  et  eideiu  tideni  plenariam  adbi- 
bemu»  sigillum  dicte  noMre  curie  lausaiinen^is  presenlîbus 
lilloris  cl  huic  prc^wnti  Irslamento  duxinnis  apimiiuniliim. 
Datuto  et  actom  quoad  dominam  Ludouicam  omncs  ceuse- 
rios  et  respoodeotes  prediclos  décima  sepiima  die  meaàA 
JdIIÎJ  El  qungul  dicluni  dominum  Ludouiciiiii  lanilalorcm 
Tndeciina  die  mctisis  Januarîj  Et  quo  eiîani  ad  Uc^crcndiiro 
in  vbrislo  palretn  et  dixniniini  dominiiu]  Dosirum  epi:>copuni 
prcaliciiim  qniitla  décima  die  mcosis  fcbraarij  auno  doiuisi 
mille&imo  CGC",  octuagosima  lerao.  Uoioluplicalutn  est 
presens  instriimentutn  pro  dicits  herodibua  ei  îMnd  est  pro 
dictis. 


(Le  vmi  inanr|ac.) 
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XXMII. 

Ps  de  thomm^tge  prfti  par  Uenri  de  Dizy,  donsH,  à 
lAtuis,  tire  de  Cotsona^  et  de  Surpierre. 

A*    1377. 

1.  canl.,  groue  dis  Aeh  nobles  de  Cossonajr,  par  Delo&t.] 
(CoUaKomxé  à  ta  gro$iie  orighuUe.) 


ProDiictens  Ego  dictiie  henriciis  de  Dy»  pro  me  cl  laeis 
quibus  supra  joramcoto  tneo  taclis  euuaagcliis  &acrosauctis 
El  &iipiil»tione  sullempni  in  hoc  addicla  et  per  paetum  en- 
prc«&am  in  hoc  iiil«r  pr«dicluiii  doininiira  mctim  de  c«&s<»- 
nav  e(  me  sollempoiier  jnhîiutD  et  conconlauim.  El  sub 
exprcssa  obli(;3tioi)c  omnium  el  singulorum  bononim  meo- 
rum  qiiorumcuiiiiiie  el  >bicuoque  sint  ac  reperirj  poterunt 
mol)iliu[u  ei  juinoliitiiim  presetiliuni  ft  futiirorum  de  oinrii- 
bns  et  stngutîs  rcbiis  foudalibus  prédictif  cutn  fondis juiibiis 
doiiiiiiio  el  [lerlinenliis  suis  predicto  doniino  meo  de  cosso- 
nay  et  suis  perpétue  Terre  honam  guercnriam  pacis.  Fa  om- 
ne*  res  ut  posscssiones  preilittas  fcndHles.  niamilcncrc  et 
gucrcnlirc  paeifiec  et  quiète  eonlra  omnes  et  coram  omnibus 
ÎD  judtcio  el  exira  ac  in  omDJ  parle  lidâ  cl  placiti  mcîs  pro- 
priis  taboribus  el  eipenws  Ac  iiisiiper  predicio  domino  meo 
cl  suis  -perpétue  benc  et  IJdelitcr  dcseruirc  et  obcdirc  tan- 
qoaiii  honto  ligius  et  Qdelis  loriens  quociens  opus  fueril 
l>roul  decel  El  facereoniiiia  itia  que  in  fidelitatenolûli  veier 
an^uu  noua  requiruiiUir  El  tiitiiilomiiius  siiti  reddcre  pciiilu& 
el  rcsanire  omnes  expensas  oninia  damptia  cosiamenta  et 
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dùsMoncs  i]uc  et  tjuas  idem  dominas  aiciis  ik  cossoiiay 
dieerct  &110  urnpiici  tierlio  lanliiiii  sinv  alU  |tri >!).') liotie 
ud  monstra  dauijmoruni  ilocIanitioDc  se  fccissc  susiiiuiise 
qu(w|uuniui]o  i:iltunc  dicte  ^crenlic  utsiipcriiis  e»l  itiiiisum 
noii  iKirtaic.  — Noa  obstaniibu&  aliquo  jure  scri[>to  uti  nnn 
M-ntito  cl  alia  toDsiietudine  in  coolnrium  racicntit)Uâ,  qui- 
bus  reniincio  eïprttwio.  voleas  eiconcwiens  Kgo  dicliin  lien- 
ricus  pro  me  et  mcis  hcredibus  icnorc  prcscntiiAii  cl  pcr 
psclum  eKpreâsutn  prcdicium.  qaod  res  Teudales  predkrle 
iiou  ad  jilenuii)  limitatc  sporiDcate  et  dectanilc.  pro  tJtuiialis 
dcTlarali»  cl  sperilicali»  lutaliliT  liabi^aiiliir.  Jiintiis  ad  siocU 
d«  ruuangelia  proul  supra  et  sub  obli^alione  qua  silpn 
Conira  prediela  uet  aliquid  de  predicli-s  nooTacere  alii)Uïli- 
ter  ucl  veuirc  iu  futiinini.  facieit»  pactum  espresauni.  [iro 
me  el  mm  tioredibus  de  nou  reuoca»do  prcdicla  ucl  aliquîd 
de  |krediclis.  Sed  oiuiiia  el  siii}[iila  in  preseiili  iuiitnuiiento 
coalcnla  rata  (;rata  el  liroia  perpétue  liabcrc  el  leuvre  cl 
QOD  aliqualiler  alicuj  conira  renire  volcati  in  aliquo  cod- 
soutire.  (Juibus  mc  aciia  recognilis  cl  promtSMit;  Ejio  prera- 
lus  doiuinus  de  4N)3soiiay  scïcns  el  spontancus.  prescns  mi- 
clii  facto  liotU3((io  Cl  fidviitatc.  |H-r  dictuiu  lienricuiii  du  dy&i 
inaiius  itilcr  inaous  ori&  o&calo  interiienienie  ut  est  ruori». 
cumdem  llenricuoi  prescnleui  et  Imiiiililer  reipiin'iitcm  de 
dicio  feudo  jiiu«»tiiij  ei  joveslïo  per  présentes.  Saloo  soni- 
per  jure  mco  ot  alleriu»  ralione.  lu  ciiiuâ  rei  leÂiiiiiooiitiu 
Nus  oQiciatis  curie  lau&aniieiiÂi»  ad  prcce»  et  rt^quisitionem 
dictarutti  |ianiuni  Dobis  liilelilcr  oblala&  et  relatas  etc.  Da- 
tum  et  aiiuni  apud  Cussoiia)  anoo  dociiiui  millesiim»  CCC'^^'. 
I.XXV||o.  moiiKC  tiuij. 

(PifelUllrradida  lirarluorani  iimlrslalitinc.) 
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XXIX. 


tiJtempUim  de  tigenrr.  m  faitur  de  Girard  Ogaft/*,  dotizel 

AMS77,  iieembrt. 
(Ardi.  cinl.,  grotue  d^ticfs  noMes  Ae  CMSsunay,  pir  pvloi!».) 
{CvUationné  «  la  grnt.K  arighialr.) 

Nous  Jscaul  de  Vergicz  Cliivall}-crs.  Et  Nous  Mai^ucrile 
de  Yoadtns  sa  femc  si}j;nours  et  danae  dauircy  et  de  Cbao- 
reoL  Eataons  savoir,  a  tous,  qui  TCfroat  ou  orronu  ces  prc- 
seoles  lettres,  que  commeot  Girard  Ogncis.  de  Cliaavent. 
(lonze).  rm  nosln^s  liomc  li(^cs.  devant  tous  sigiiyeiirs,  que 
odlu]:  Gii-ord  Nous  liavons  qaitcz  el  quictuDs  de  le  dtcte 
lyegit^.  Kl  volons.  oL  oulruiuiis  au  dit  ijirard  que  il  (luîsse 
reprendre  lyp^'ement  de  quel  Sigacurs  que  il  \y  plairai  Et 
qoe  \y  fev  que  il  rcpreudra  «Mt  devant  les  ooslre,  lit  co  est. 
pour  el  en  non  da^icalile  servise  que  li  dit  {{iranl,  Nous  ha 
^t  el  tait  par  cliasciin  jour.  Et  ce  soit  |)onr  noua  cl  pour 
nostres  lioirs  qnel  quil  soient.  E(  [tromectonK  par  nosires 
bonnes  fois,  en  Ijou  de  seremeot  pour  nous  et  pour  nostircs 
hoirs  Toutes  les  cbuKes  dessus,  finuenieni  tenir,  et  non 
eonire  venir  ou  teni|«  avenyr. — Ou  tesmoignaftc  de  lc()uel. 
dioseâ  iVous  devant  dis  Jarnut  cl  ^bi^ueritc  si^ncurs  cl 
dame  liavons  mis  nostrc  seels  pcadansad  cez  presenitis  let- 
tres. Doiteez  en  nosire  chasiel  de  Ctiaveat  le  dozintc  jour 
du  nwis  de  décembre  tant  de  noslre  Signeurs  correol  mil 
trois  ceos  septante  el  sept. 
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XXX. 


^{lil)  tin  de  CoMonay.  assigne  !r$  Ifgats  faits  par  «on 
Girard  et  sa  sœur  Atjnès  à  Cégii'u  dt  Saint  Pa»t  <■( 
au  prieuré  de  Coisonay,  rJ  les  auijtnenU. 

A"  1S97,  dMvmbrw. 


(Collalionni  à  fortijiiiat.J 
(Archives caiilonalts,  Ufrcsda  luilliiitii-dcMorgcs,  cot^  N^IOS.) 

Nos  l.udotiicus  doininiis  <le  Cussoiiay  et  de  Dcrchier  mi- 
les. Koium  facimus  vni(ier«5  preseaics  liitcns  iospcctoris 
TLsiim  aeii  audiiiiris  qiiotl  nos  sclente»ci  Rponiaiiei  .nd  jilc- 
numquc  de  jure  nosiro  proprio  super  lioc  corlil1ic:iii  de 
nosira  voluotatc  saucli  spihtus  gralia  ja  hoc  jidUuIus  Quod 
ciiin  nostri  prcdecessorcs  rideUccI  qiiondam  iiul>iliii  ngnc* 
Mimr  nustra  caris^ma  in  saa  vllima  voliinlale  ilcderil  li<^- 
tieril  fît  urdinnueril  siijier  »iio  parlapio  ect'Iesïe  [)Qrrtx-)nalj 
sanrli  panli  Je  cos-wrinv  prioraluJ4|uc  cîusdcni  loci  (Wimu 
libralas  terre  annuj  prr|)eii)jqiie  mldiiutt  pro  remcdio  anime 
tue  et  predece&sorum  suoriim  jicin  dominus  girantus  de 
cossonay  cari»»rnius  fralcr  Dosler  eccleaie  et  prioraluj  pre- 
dicli)!  ilodcril  cl  conci>sscril  Jn  Mii  vllima  rotiinlate  qii.ndra- 
i;inla  librata»  trirc  annuj  pcrpctujquc  reilililu&  pro  vna  iiiis«a 
cotidic  Relcbraoda  in  aliarj  capelle  lieaie  marie  «îrgînis  in 
dicU  eccleùi  foodaio  per  prcdoccasores  oostros  per  priorem 
dirti  prioratiin  ael  per  capellanos  jrloncos  per  itirliini  priu- 
rcin  ult^endus  m  divlutu  esl  ccteliniiula  |iro  reiucdio  .inimc 
Nie  cl  pnxlccesscirum  suuruui  jlinu  ttone  meiuoriu  jndidis 
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tkiiilinus  Johanues  dorainns  de  Cossooa;  miles  in  ixinis  pre- 
dicionini  siiri'es-sor  ikinatiooes  cl  logala  pivclicia  per  agiio- 
lecn  et  doniinum  gtrarduni  prodictos  Taru  jitejn  dominus 
Jolianiics  vsi)tie  ad  îpsius  obitum  adini)ilcro  dctulorit  |>ro 
(|iio  defL'clu  voliiit  cl  ordînanil  coinpiendo  non  miriiiondo 
sed  augODilo  prediclas  donacîones  el  l^gala  per  sorûrom  cl 
Ihitreiii  iiusiros  pnxlictn»  facia  »u[M!r  qiiilitis  quuniiiatilius 
prcdidorum  mldiluum  complcndts  el  Tacicndis  ccdmîe  el 
pHorattij  predîciis  predictus  dominus  Joliannes  doruintm  de 
C-osswiay  frjter  uoster  quondatii  çarissinmm  nepolcin  dos- 
truiri  Luduukum  filium  suum  succt^ssurem  et  beredem  ad 
impIcDda  el  omoia  siipradicta  coiuplcnda  lolaliler  oiicraait 
coDctouliam  et  aainiam  stias  de  quiliUA  Drantlitis  cl  singulis 
supradiclis  dos  Ludouicus  dominus  predivlus  certinkalj  fiii- 
miis  el  loLaliter  iDfonnoij  el  cum  jdetn  ludouicus  nejKis 
nosliT  oarissiiniis  inoric  sua  nîniis  repenlina  in  piirltlius 
Tlallic  deceKsiis  iHvdicla  sibi  jniuDcta  i>er  predit-linn  duini* 
Duni  Juhanncm  palrcm  sunm  cl  Dostnim  rrairem  cariitÀ- 
muDi  nerjiiiucril  adimplere.  tJcirco  nos  Lnduuicus  dominus 
de  co&soDay  el  de  bercliier  pre<llelus  cupicnles  pro  oostro 
possc  animas  prcdi'ccssomni  noslniruni  piediclnrum  esooe- 
nre  (jtiapropicr  nos  Ludouicus  dominns  de  cossonaj'  et  de 
bcrrhicr  prenominHlUâ  afTerianlcs  et  cupienlcs  jn  diclia 
|)rioraiuj  et  ecclcsia  de  cof«onay  diiiinum  {^fliciiim  augineiw 
larj  ad  laudcm  dei  oionipolcnli»  bcaie  marie  virf^iiûs  sancti 
I*aiili  tolj(|ue  Curie  supcrnonim  cl  ad  augaicnlum  dicli 
prioratus  ciu&dem  eccicsie  de  cossonay  dedinuts  et  damus 
dnoauiuins  et  donanius  ac  eliatn  concessimus  cl  coaccdimus 
)K*r  présumes  pro  iiobis  cl  noslris  bcredibus  assjgnalis  et 
assîgnandÏ!*  quibusi'iint|iie  cl  rau^m  a  n<dn&  baK'ntibtis  el 
in  fuluriiii)  quoquoniodu  lialiluris  nosque  dedittise  donauisse 
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ei  concf&sissc  donalioni!  pum  et  libéra  iuler  viiios  {MirixMae 
(luraitira  et  raliiui-a  lilulo  pure  pcrpcluc  pcrfccte  ac  irremv 
cabilis  donationis  prout  nwVim  tiiiiiis  sanius  et  clarins  <Ucj 
interprolarj  aul  f\|>i)nj  polest  juila  iliclamen  et  consitiani 
pcriloruni  et  sapienlium  coitruemar  veiicnitili  et  rrligioso 
\iro  fralri  Williormo  de  oulens  nunc  priorj  dîcli  priorahis  tld 
cofisonay  oniin»  Kannli  benedictj  preseolj  recîpicnij  el  sol- 
Iciupnitcr  sliputanij  nomine  el  aU  opii»prioralussuj  predicti 
crclcsic  [lc  cossooaT  pnxlii'lc  e\  suorum  succe&soruin  in 
«lic(o  prii>raiu  soxaginia  libraia;:  terre  5Jiic  sexuginla  IJbris 
laiisanneases  bonc  moiielc  ccnsuaks  r.utii  omni  direcio  do- 
itiinio  Oiin.t  quiilom  &pia^inta  lîbraïas  terre  siuc  S4?iaginia 
liliras  dicte  inonfle  cfosualcs  >i<»  Uiduutcus  dumions  prc- 
dictus  prxi  imliis  et  mistris  i)iiiliiis  i>uprH  Sïiisigtiauimiis  et 
Mgjgnanms  assetlauimus  et  asscttamas  aiqoc  poDÎmas  No»- 
qm  assigiiauisw!  assettauïssc  et  posui&se  (eiiorc  prcsentiiim 
conlilcmiir  rocii[i€randas  Icvandas  percipiciidas  et  Inbendaft 
hingulis  annis  |icrpetue  pcr  dicluni  priorein  de  rossiooay  el 
stios  &ucri>«uu)rG!ii  nuininn  ipio  supra  viilctir^i  Ku|M;r  iiillias 
oensas  et  rcddilus  Madj  pecunic  et  vinj  ar  super  liecioias 
nolii»  débitas  in  villis  inferiiis  scripiis  Kl  Mipcr  cxiins  fora- 
giorunt  ci  lingnarura  grxjssorum  aniniulium  oobis  debitonim 
io  tilla  dtii-ouonay  El  prïiQO  îo  villa  de  snlens  super  dcccm 
et  oclu  ilenarios  laumnoense»  een»uales  in  qtiibits  nnliis 
annualiiii  icnetur  oiartitius  diclus  viviao  dîcli  Im^j  pro  œnU 
rébus  et  |tci!UcuioDibu6  qiias  a  nobts  teiict  mit  dicio  ceu&u. 
Iteni  super  Mx  denarios  lausanncnsefi  eensualcs  in  quîbns 
Doliis  nnnuatim  icnenlnr  Jubanix^lus  diclus  de  inorretis  el 
roictusdiriiis  p«il(»r  dicti  locj  iiuniine  Juliannele  vxotis  siie 
(ibe  diclî  JuLauuodi  de  uiorri'ns  pro  cerlis  rébus  et  pusse»- 
siooibu»  quas  a  ngbiit  leu'nl  sub  dretA  eciuu.  Item  supvr 


J 


295 

sex  wliiloK  laii^ihiiiiicnscs  in  i|iiilHis  Jolumaotliudicluscmcri 
dicli  locj  tiomo  nostcr  talliabilis  Dobis  icnctur  anouatiiii  pn) 
Ltltia  sua  el  pro  ICRemenlo  suo.  Item  super  quinquc  soljdos 
lausuDiienses  in  qiiibus  pemxtus  dicliiscinerjdk'lilocihomo 
oosler  (alliabilis  nohis  (enelur  aniuialiui  pro  tallJa  sua  et 
pro  tcncnienlo  siio.  llotn  super  duodecini  solidos  lausaiinen- 
ses  in  ijuitius  Jaquclus  dictus  iiiullcl  dk;ti  locj  liomo  »osla 
(alliabilis  ooliis  lenelurannualim  pro  latlia  stia  el  pro  icne» 
ineiilo  suo.  Item  sui>cr  duodecîm  solides  lau&uniicns«s  in 
quibiis  J^iiliiehis  dii-tus  mcx  dicli  lcx;j  liatHouustiT  lalliatidiï 
nobis  annuaiini  leuciur  pro  tallia  sua  et  pro  leneineuto  suo. 
lien)  super  ucin  solidoâ  el  sox  detiai-tm  laumnacnaes  in  qui- 
Inis  diclus  Jaqiitiius  inex  oobis  tcnelur  pro  quodam  prato 
6ibj  |>cr  nos  accensato  silo  îd  tcrritorio  dictî  iocî  de  sulcns. 
Ileni  super  quatuurdei'iiii  dunaricH  luuiuiiiueii^eâ  i;eiisuales 
ÎD  quibu»  Qicniielus  dictus  Toz  dicli  Iocî  nobis  tenetur  an- 
nuatim  pro  cerii»  robii&  cl  pOMC&biotiîbus  quas  a  uobi»  tcoet 
sub  diclo  censu.  llcin  super  qualuurdecim  denarios  tausai^ 
tietiseâ  ceusualeâ  la  quibus  aieroieius  diciiis  occliie  et  ma- 
liillioiia  vxor  stopliaiij  dicli  o^ex  dtcti  Im-j  nobia  annualim 
lenenltir  pro  ccriis  rcbus  cl  posscssionibus  quss  a  nobis 
tCDeiil.  sub  diclo  censu.  Ilcui  super  diios  solidos  lausatinenses 
ccnsuales  in  quibus  mermeius  diclus  amj'gaz  dicli  luej  nolùs 
tenetur  aunualïm  pro  ccrtis  rebuâ  et  po&se&âionibus  quas  a 
nobis  leiict  sub  diclo  censu.  Item  super  oclo  sulido!i  biiiKau- 
ncDses  in  quibus  inennodus  dictus  emerj  dicli  locj  botuo 
nosier  talliabilis  oobis  aDiiuaiiui  tcuciur  pro  lallîa  sua  et 
pro  leiiemeolo  suo.  Item  super  octo  solidos  lausauneuses  lu 
quibus  Jubaunodas  dictus  niurel  dicli  locj  liomo  noster  tal- 
liabilis iiciIn$  unmiaiini  teuetur  pro  tallia  sua  et  pro  teno 
Diculu  &U0.  Item  super  ocio  soI'hIos  et  ses  denarios  iausan- 
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censualcit  in  qaitms  JotiannoM  dicius  cmcrj  dieii  locj 
Dobis  aonaatim  teootur  pro  cehis  rébus  et  possessionibni 
quas  a  iiobis  tciict  siib  ilicio  crnsu.  Ilcm  siijmt  orto  M>ltdoi 
el  8CX  denarios  lausanncnses  consnaks  in  qtiilius  nicrmodus 
dicliKS  cmcrj  dkli  locj  nobls  annualini  tcnclur  pro  ceiiia 
rcbus  et  post^essionibus  (\\n%  a  nobts  K^nel  sab  dkto  censu. 
Item  super  tribus  denariis  lausanncnsibus  ccn&uabbus  in 
quibus  Jobannoduii  el  menufîius  dicii  bai.iD8  dicii  locj  no- 
bis  annualim  tcn«Dtiir  pro  ccriis  rcbus  et  possessionibus 
c]uas  a  nobis  (enent  mb  dicio  ccn&u.  Item  super  decem  et 
ocio  deoarios  lausannenses  «eu^uales  in  quibus  noliis  rey- 
mondus  dklu»  de  |>ciilliaz  aniuiatim  (cncinr  pro  ccriis  rébus 
et  po&sfSMODilius  siiis  in  territorio  de  siilens  quas  a  nobis 
Icnct  &ub  dicto  ceusu.  Ilem  in  villa  de  Bruneos^  super  scx 
denarios  laiiuiinenses  censuales  in  quibus  petrus  dictiisgaya 
dkli  loci  de  bronens  nobi»  annualiDi  lenctur  pro  ccriis 
rebas  et  possessionibus  ijuas  a  nobi»  tcoet  sub  dicio  ccnsu. 
Item  super  quinquc  «olîdoe  laosaDoen&es  c«n$uatcs  in  quibas 
perrelus  dictus  ester  dicii  locj  nobis  annuatim  Iciictnr  pro 
certis  rcbus  ei  ]M3«se!>sioDiliiiâ  qua&  a  nobis  t«nei  suli  dicto 
censQ.  Item  »n)>cr  decem  et  octo  denarios  lausannen&cs 
oensaalesin  quibus  benricus  iiiiïiiratiKdicii  loci  nobis  annua.- 
lim  lenelur  pro  ccrlifi  rébus  et  possofisionibug  qiias  a  nobis 
tenct  sub  dicio  cenxu.  Item  super  duabos  cupis  frumenlj 
ccnsualibus  ad  mcnsurani  d«  cns»oim  in  qiiibus  predicliis 
licnricus  niietrali^elsuj  portionarij  nobis  aiinualim  tcncnlur 
pro  ccrli»  rébus  et  possessionibus  quas  a  nobis  tenenl  sub 
dicio  ccnsu.  Item  super  quatuor  cupis  framcnij  ad  dktaoi 
mcosuram  et  noucm  dcnariis  lausanncnsibus  ccnsualibus  in 
quibus  aiibortus  dicius  richoa  dicii  lœj  tam  pro  ne  qiiam 
Domine  vioris  quondam  girardi  de  uoipis  nobis  anouatim 
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lencinr  pro  cmis  rcbns  cl  po^tscssionibiis  quas  a  nol)isicnet 
sob  dicto  censu.  Ilem  stiper  sei  cufHS  frnriieiilj  ad  diclam 
mcDijiii'am  c«»sualibus  iu  quibus  aymonclDS  dicttis  arno 
ilicti  tocj  noliis  aaniiatïm  icnolur  pro  eeriis  rcbus  et  ponisefr- 
aionibDS  quas  a  nobis  lenel  sub  dicto  censu.  Item  super 
quatuor  cupis  frumenij  ad  diclam  mcnsuram  ct'nsualibns 
in  quibus  dicliis  moryc  dicii  loej  Domine  lieiirivu  vsom  suc 
nobîs  aunaalini  lenelur  pro  sertis  rcbus  et  posscHsionibus 
quas  a  itotns  tenet  sub  dicto  censu.  Ilem  saper  octo  cupis 
frumcnij  ad  dictam  mensuram  censualibus  io  quibus  Jûbai>- 
iielus  et  oirbadiis  fratrcs  dirtî  grifons  dioli  Iîk'J  noi)is  ao- 
Duiiiini  lencniur  pro  ccrtis  rcbiis  «t  possession  i  bu  s  quas  a 
nobis  kncut  sub  diclo  censu.  Ilem  super  duabos  cupis  fru- 
inenij  ad  dictam  mensuram  ccnsualitius  ïii  quibus  pemssoaa 
lilia  andrec  pasloris  dicli  Ukj  nobis  Annualim  tenetur  pro 
cerlis  rébus  et  possession  ibus  quas  a  nobis  tenet  aub  dicto 
ccnsii.  Uein  super  duobiis  dcnariis  cum  obulo  lausanncnsi- 
bu9  censualibus  in  quibus  dicla  perrissona  pro  se  nobia 
aoiKtatiu)  teiiutur  et  super  duabtis  eupis  rnimctilj  ad  dictam 
mensuram  iu  qiiîbu»  eadom  perrissona  annualim  nobis  te- 
netur pro  tenemento  dicleciignieta  ilicti  Incj  pro  ceriis  relm8 
et  possession ibus  quas  a  nobîs  lenet  sub  diclo  censu.  Item 
super  duabus  cupis  rnimeuij  reiisuabbus  ad  diclam  mcnsu- 
ram  in  iguibus  perrclus  dictus  de  Ouleiis  dieli  loej   nobis 
annualim  Icnrtur  pro  lenemcoto  mermcli  dioli  panlban  |iro 
cerlis  rébus  ei  possession  il  uis  quas  a  nobis  tend  sub  dirto 
censu.  Item  snper  vnamciipam  frumcnlj  ad  dictam  mensu- 
ram et  quatuor  denarios  lausanncnses  ccnsuales  in  quibus 
mcrmodus  dictas  pambency  dicij  loci  nobis  anouatim  tene- 
tur pro  cerlis  rcbus  cl  possessîonibus  quae>  a  nobis  lenct 
sub  dicto  CCDSU.  Item  super  vnobiclieiofrumcntj  ad  diclam 
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■emarai»  oeosnalc  io  quo  rolctus  dictas  durci  dicii  loc} 
Doliis  nnuiiaiim  Icnciur  pro  ccriis  rébus  cl  [lOMcssimiibua 
qua»  :i  notiU  lenet  sub  dicto  cenui.  Iiem  super  vno  birlieto 
rnimcni)  rrasiialu  ad  ilirlani  nicnsurani  in  quo  rrlicta  \Vil- 
liemij  dicli  veimn  dicti  lorj  nobis  aunuaiiin  icnctur  pro 
cerlis  rcbiis  cl  possession ibu&  quas  a  nobis  lenct  &ub  diclo 
censu.  Item  super  quatuor  di^narïits  buiuintii'iises  censiiales 
in  quibus  Jobanncs  dklus  guillirit  dirli  locj  iiobis  anniialim 
Icnctur  pro  rcrlis  rébus  p!  [Mvssessionibus  quas  a  nolis  icnpt 
sub  ilk-lorcnsu.  Ilrm  &ii|ter  ducdius  denaiii»  busannensibtis 
ccnsualibus  îti  quibns  Itolcliis  dicins  morel  diclj  lorj  iinbîti 
annuatim  Iroetur  pro  cerlis  rcbus  et  pois^^oiiibiM  quas  a 
nobis  tend  siib  dirlo  ccnttu.  llcm  in  ulla  dn  dallicna  ^|>er 
iicli>  cupis  frunienlj  cirnsiialibu»  ad  dïctain  nieiisiiram  in 
quibus  slcfibanus  diclus  gomo  dicti  locj  nobis  aoDualim  le- 
nelur  pra  ccriis  rébus  cl  po«sfg&iociibus  quas  a  nt^ii^  Icjict 
snb  dicio  censu.  llcm  super  diiabus  cupis  frumenij  ccnsiia- 
Ubttt  »d  iliclam  iiiriMurani  iii  quibus  Jaquetus  dicliis  alnnia 
dirli  locj  nobi»  atinDaltni  li^iielur  pro  ccriis  rcbiis  i;t  po<vv;ï* 
tùimibtis  quas  a  Dobis  icuci  sut  diclo  rciisu.  Itoni  in  «illu  de 
bellnis  super  quinqiie  cupis  rrumenlj  rensuaNbus  ad  diclaia 
racnsuraiu  in  quibus  Jobanuoilus  dictus  aiU^Uin  dicli  locj 
iiobis  atinualiiti  tcnciur  pro  tcncincniu  stcpliani  dicli  incgc 
dicii  bx-j  sibj  iicccosnto.  Item  in  villa  de  (iciilalla  super 
quinqiiti  ntmbis  cl  se.x  rupiri  fnimcnlj  ail  dicluin  nicnsunia 
ccDsualibus  in  quibus  [iL>rrclusmu};acriJ  et  pcrrodusiiiugae- 
rij  aliter  diclus  drioflii  dîcti  Imj  nt^ii»  Irarritur  annualim 
pro  iCfiemCDto  de  la  dolivaz  eisilem  per  nos  ad  tcmpus  pro 
tanlo  aceensalo.  Iioui  t^upcr  lotam  paricni  iii»iniin  dccime 
de  pcnialla  proui  i-si  coosuctuiu  ri-cul%iTo  ckccptisduobus 
iDodii»  et  SCI  cupît  rrumca^  ad  dictam  uiciisuram  quo» 
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qnidciQ  diioa  modios  et  sex  cupaa  frumcnlj  prêtliclns  nicho- 

(lus  (le  nia\  dcmiiurllus  pcrc'i|iit  saper  dictam  dccimam.  Item 

io  villa  de  penllii  stipor  <|iiiiidec-irn  sulidos  b(isnnnens«s  in 

qnibus  roletiis  |ior(tTij  dicii  Iw-j  hoinu  iia-Ucr  latlialiitix  nc^ii» 

aimuaiiiu  tenelur  pro  (allia  sua  et  pro  tenemCDlo  suo.  Ilcm 

super  duodccini  denarioa  latiaanncnsas  in  quibus  idtm  rote- 

tus  iiotiis  3i>iiiialini  teiictur  pro  ccrtis  rcbus  et  possessioni- 

btis  quas  a  iiobiâ  teoet  ad  censum.  Item  super  Iriginta  soli- 

dos  lausanneii^tes  i»  quibus  ottlionodiis  poricrij  dicti  locj 

.        bonio  nwtcr  talliabilis  nobis  teoclur  annuatim  pro  (allia 

I        sua  el  pro  loneiiifiiio  suo.  Iiom  super  dtiobiis  $olickis  et 

I        oclo  denurios  lausamicnses  ccnsuales  in  quibus  jdcm  oilio- 

I        ikkIu8  nobis  censualiler  tenelur.  hem  super  Iresdecini  soli- 

■  dis  Iati$:innenMbii8  in  quibus  meruioilus  dictns  larilj  dicti 

■  locj  lioino  noslcr  lalliabitis  nobis  annualim  tcnctur  pro  lallia 
^^^  sua  el  siiper  lenemeuto  suo.  Ileni  super  tresdecini  solîdis 
^^■Itnsanncnsibus  in  quibus  Jaquctus  dielus  tardj  dieti  locj 

iMimo  noster  lalliabilis  nobis  iinniialiin  tenelur  pro  (allia  mia 
cl  pro  teuenienio  suo.  Itt>ni  su|H>r  deciMii  sulidis  lausanueusi- 
bus  in  quibus  micliaol  dicius  bullcl  dieti  loej  liomo  nosler 
tallialttlis  nobis  annualim  leaeinr  pro  laltia  sua  el  pro  lene- 
ncnlo  sno.  Item  su|ier  très  dectin  solidis  laiisannensibos  in 
quibusIienricHsdietiisniari^eldicli  locj  houionosler talliabi- 
lis nobis  annuai  im  leneiur  ]mi  lallia  sua  el  [iro  leiiementu  suo. 
Iltitn  bupcr  (leceiii  solidis  luusauiii'nsîbiis  in  quibusidein  benri- 
eus  marguel  pro  (allia  et  teneinenio  sue  noi  isnobisanouatîm 
Iciietur.  lient  sti{H'r  irijïinlasniidislausannensibus  io  quibus 
nicbodus  el  niermerius  dicii  giro  dicli  locj  boiniue«  nostrj 
talliabiles  uobis  annualim  icnenlur  pro  taillis  tpsorum  cl 
Uipcr  tcuemeutis  suis,  lii'ni  nn\vx  duodccim  solîdis  lausan- 
Miuibus  iû  quibus  ruiclus  de  funu)  dicti  locj  bvmo  noster 
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ulliabilis  nobis  tcnoior  anntialim  pro  latlia  sua  ri  sui>cr 
teacotenlo  auo.  Item  super  viginlj  vl  quinquc  soliilb  in 
qtiibus  roletas  dtclus  caixmz  dicii  locjhoino  noster  lalitalùlti 
aotiis  annualini  tnicliir  |>m  lallïa  sua  cl  pro  lenemcnio  siio. 
Iletii  8upor  iliiAtlecim  dcnarius  laïuatonetises  C(?iisunlt.-s  in 
ijiiitius  Jaquclus  dicius  )>ocu(j  diclt  locj  nobU  anunualim 
leneliir  pru  cerUs  rébus  ft  |H»Aeiutioiiibus(|uaa  a  Doi>ift  Icnet 
sub  iliclo  ccnsu.  llcm  &upcr  \ifiinij  1res  dcnarius  lausan- 
nenses  ci!ii.suali>i(  in  iguibus  rt-vinondus  tliclus  colli;ir  dtcll 
]ocj  nubis  annualiin  lorielur  pro  cerùs  rébus  l'i  |MKWfMiùinî- 
bus  quas  a  nobis  tcnet  sub  dicln  crnsu.  llcm  siijicr  Iribtis 
solidité  lausauiii'nsibus  ccii!iualibiis  in  qiiilius  Ucnuelttoa  ilinla 
favresea  dicii  locj  et  Iï(d«ltiâ  de  aquiano  de  vouHchs  rilla 
nobis  U'm>ntnr  anntialini  pro  ccrlis  rébus  t'I  |H)Ssi'wifliiibu8 
quas  a  nobis  tcticnt  sub  dicio  cerna,  llcm  super  decem  et 
ocio  M)li(li»  lausaiincn»ibuw  in  quibiisJohannoluittlictiiiibic»- 
leis  diclt  locj  bomo  nosicr  lalliabilis  nobis  anniiatini  ifnoiiir 
pro  lallia  »iia  et  tiU|icr  lencmcolo  sito.  llcm  super  duobiis 
d(m:irii!>  IaiiMinni>iisibiis  ceiiMiiiliU»  in  (piibiiA  tiiennrrius 
dicius  gircindai  dicli  Iikj  nobiii  uiiiniaiîni  k-nviur  pro  ceriis 
rvbus  cl  pt3»scssioDilHi8  quas  a  nobis  tend  suit  ilirtn  cfusn. 
Ilciu  Kupcr  vi|;inli  cl  qualuur  Holîdis  lausanni.ti!iibusct-M&ua- 
libus  in  quibus  perrodiis  Luguclj  ilicii  iuc)  noU»  aonualim 
ivniMur  pro  ccrlis  rcbu»  et  |H>sv>!Uiionibii»  (pian  a  nobts  ti^uct 
sub  dirio  ccmii.  llcm  super  «clodcnarios  lau&anneu&cs  ccu- 
suale»  in  quiliiiA  bnudierlns  dicluï  rurrio  cl  Jobaniiela  lîlîa 
quondain  Johanncii  dicii  currin  dicli  lorj  nobis  anniiatitii 
lenrniur  prn  cerli»  rcbiis  el  possenioDibos  quas  a  nubis 
tenant  sub  dicto  c^usu.  Itom  Mippr  oclo  dt.>nani)»i  lauKmnvn- 
scs  n-n»uak-&  in  qiiîbus  tbuioas  niii^ncrij  dii-ti  Imj  fibiu 
quondam  perrcrij  [u»^a«rij  ex  iiaric  JdiaDiicti  làvci  iiulù* 
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(enctur  annaslim  pro  oerlts  rebas  cl  posscssionibus^  qius  a 
iioIkâ  U>nel  sub  dicto  censa.  Ilem  super  qiiindeciai  solitlos 
l»U!>annenses  ccruunles  in  qiii)>U!i  |)i>rrinu&  cononis  de  cos- 
sonav  Dobis  aiinaaliiu  tonclur  pro  cerUs  rébus  ol  paiscsaio- 
nihns  Mlîit  in  lrrrili>no  de  peiitba  qoas  a  nobis  troct  sab 
dJrto  fema.  Iiem  jlcram  in  villa  de  pcnlalla  super  quinde- 
ciin  solidos  lau^iannen^cs  ia  quibus  avieti  relinla  {Wirudj 
dtcli  cbaiiipancl  dirii  loej  boiuo  noster  lalltabilis  nobis  an- 
nualira  knctur  pro  tallia  sua  cl  teacmcnlo  suo.  Item  soper 
liecem  solides  lausaoncnses  in  qoibus  Johanuodus  )iii}{ueij 
(licti  lorj  bonio  noàier  lalliabilîà  nobis  annualim  lenctur  {»ro 
tallia  sua  et  lenemenio  »uo.  tiviii  super  tribus  solidis  et  ses 
denariis  lausannciisibus  in  quibus  laurentius  dictus  chanipa- 
Dcl  dirii  locj  liomo  noster  talliabilia  nobis  anooaiim  teneinr 

Lpro  tallia  sua  el  tenentenlo  suo.  Item  super  tri^'jnta  et  vnum 
sobdos  lausanneiises  iu  quibus  llioinas  [icrrwliis  cl  Jaquelus 
dii'ti  inuituerij  dicii  locj  lionûnes  nosirj  lalliabiies  nobis  an- 
iiualitii  loneniar  pro  tallia  sua  cl  super  tcoemento  suo.  Item 
BUper  duodccim  dcnarios  lausannenses  ccnsuales  ia  quibus 
predicli  tbwnas  perrodus  ei  Jaquelus  nobis  annuatiui  icnen- 
lur.  Iteni  suj>er  scpicm  solidos  et  sex  deiiariox  lausauneuses 
in  quibus  perrodus  tnii^nerij  dictï  lucj  bonio  noster  tallîalH- 
tis  nobis  aunuiillni  lenciur  pro  tallia  sua  et  super  tcnemcoto 
suo.  Ilem  sujier  rigîulj  et  quatuor  solidis  lausanneii&ibus 
10  quibus  sinioucia  relicla  Johaunis  dicii  coinuiunaul  dîeii 
locj  borao  noster  lalliabilis  nobis  anniialiui  leuelur  pro  tallia 
$ua  et  super  tencmento  suo.  Ilcui  super  vigintj  ses  solidis 
lausannensibu^  iu  quibus  Jotiannes  dictus  bonel  dîcti  locj 
hoino  noster  lalliabîlis  nobis  annuatim  lenelur  pro  lallia  sua 
et  Mii>er  leneineuto  suo.  lloin  &U|>er  scx  dccini  solidis  lau- 
sannensibus  in  quibus  JaÉ|uetus  apostello  dicti  locj  bomo 
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noslcr  lallialHlis  Qotii&  ti^nctur  pro  tallia  sua  t'i  m\icr  leDO 
nieoto  sue.  Item  super  Iriginla  diiobu!)  solirlis  cl  Kt^ptcm 
dcoariis  lauMaoenubus  io  quibus  JohnimodiiH  miigncrij 
Immo  nosicr  talliubilis  noiHs  atinnalini  leuriur  prci  tnllia  »ua 
ei  super  tcocincnin  &uo.  Iicm  super  duodecim  deiiariis  l.iu- 
sanaeiiiùlHis  «-ciisiialibus  in  quitus  idem  Jobannotlus  nobis 
auauatiiu  leoelur  pru  t«rlis  ri>)(U!^  cl  {rnssessionibus  qiia&  a 
nobis  lenet  sub  dicto  ccnsu.  Item  sii|)er  quadraginta  solidis 
lausanuemilius  in  quihiis  Joliaimotlus  Joran»  aliter  Witlioui 
dicli  locj  lioino  nosicr  lallîabilis  nobis  anmialim  (cnctnr  pro 
lallia  Rua  ci  super  tenenionln  siio.  Iieni  super  trcs  dccitii 
8(4idis  l3Uàauticnti.ibii8  in  quibu»  JiiqutMus  dîctiiK  ollieii  Iximo 
nosler  lalliabilis  dicti  lorj  nobis  annuatîm  tenHur  pro  tallia 
sua  ei  su[icr  Icnomcnto  mio.  Ilem  »nper  «eptmn  solidîs  et 
Êùx  dcnariU  lansannf^nsibus  io  quîbus  nolns  tonclur  annua- 
lira  pcrrclus  Olius  Jaqnftj  mu);nttrij  bomo  nosler  lalliabilis 
pro  lallia  sua  cl  pro  tencrueiitn  suc.  licni  super  sen  donarits 
lausanncnsibus  ccnsualibus  in  quibun  jdcin  nobi.H  annii»tim 
lenclur  pro  ccnis  rébus  cl  possession ibus  quas  a  nobis  lenct 
Bub  dicto  crnsu.  Item  super  dmdius  solidis  cl  quatuor  dcna- 
riiÂ  lausanneiiûbus  ceosualibus  in  quibus  pcrrcla  tllia  con- 
<lam  niicliacHs  dout  crcst  dt'  golliuns  nolûs  animniiui  l4;ne- 
Inr  prorcbus  quas  a  nolûs  tend  5iib  ilirto  rensu.  Il'>m  sn]>er 
ti^iulj  iwtidis  busaDnfni.ibti&  in  qiiibuii  ^'irardits  champanel 
dii-ti  locj  tHmio  muli-r  talllaliiliït  imbis  iinnitiilim  lenrUir  pro 
tallia  Aua  ol  lenemculo  mio.  I|i*m  Miper  duo^ltvim  solîdis 
Uu8anntui6ibu.s  r«n&uulibiM  in  iptibiiA  bunihirritis  tilins  dicti 
ruOan»  et  luenncia  vxor  tnermerij  de  niorren»  de  lande 
maritj  suj  Dobu  nauutiin  leneutur  pro  ccrlis  rébus  ci  p'w- 
MaûunilHis  qnas  a  noliis  irnent  siib  dii'to  censu.  liera  Miper 
àteem  Rolidis  laut^annensilMin  in  q»ibu8  JoliannelUK  dii^ins 
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bullct  moraus  apuil  dalltens  homo  nostcr  lalliabilis  nobis 
aiiiitialiin  tcucliir  |im  lalliii  sua  ei  loncineiiln  siio.  Item  in 
villa  do  aslcns  super  scptcm  solidis  lausannon&ibus  eensua- 
litius  ÏQ  quilius  Johaniics  dictus  diif^iie  ilkli  lorj  nottis  an< 
nuatim  tenclur  pro  ccrlis  rcbus  oi  possession ïbtis  qiios  « 
inbis  tcnet  suit  ilicio  censu.  Item  in  villn  de  sunarriens  su- 
))er  i|uim)iie  sitliilis  laiift:iniionMhti<i  in  i]iiibii!>  Jai[iielus  tou* 
(ûcr  ilirli  Uicj  liotno  nmlcr  (altiabilis  nobisanniiftlim  lenelar 
|)ro  lallia  sua  et  lenemcnio  suo.  Item  super  duo^leriofi  de- 
nariis  lau&annËnsiboa  c^nsualibus  in  qnibiis  idem  Jaqiictttfi 
rossicr  iio!>is  uiiiiualini  U-iictur  proc^rlisrebtis  ot  possessio- 
nibtis  quas  a  nolHS  icnci  sub  diclo  ccdsq.  Item  stiper  quinquc 
solidis  lausaoncnsibus  in  qiiibus  rolelas  dicltis  girondens 
dicii  locj  liomo  noster  taltiabilis  nobis  annuaiim  icnctur  pro 
lallia  sua  el  lenemenlo  suo.  hem  super  qtialuordecini  dcoa- 
riis  biiiMinnensitm»  cen&ualibiis  io  quibus  diclus  roleius  gi- 
rondons  nobis  annuaiim  icnelnr  pro  ccriis  rebu^  el  (HKsea- 
liuniUiiH  qna»  a  nobis  lenel  9iib  diclo  ccnsu.  Ilem  super  de- 
com  solidis  tausannensibus  in  qaitmtt  pcrrotus  ci  iaqtieluK 
fralrcs  Itberi  quombiu  aymonctj  dicii  rossicr  dicti  locj  ho- 
mines  uosirj  lallialHles  nobU  annuaiim  teueniur  pro  tallia 
802  cl  tcncmcnlo  suo.  Item  super  vi^nlj  dcnariis  lausan- 
Deosîbas  rcnsualibus  in  qiiibus  pailicti  lilieri  nol)is  annua- 
iim leneotur  pro  ceriis  rébus  cl  possc&sionibus  quas  a.  nobis 
tctKDt  sub  diclo  cousu.  Ilt^in  super  sevW'im  denariîs  lau- 
sanoensibuK  ccnt^ualibug  in  quibus  sieplunus  .Sexcliauv  nobis 
aiiiiuatim  tenelur  pro  ceriis  rébus  et  possessionibus  quas  a 
uoblx  lenel  stib  dicto  censu.  Item  Hiiiier  set  cnpis  rruiiientj 
ad  diclam  menouram  in  quilius  praliclns  Jaqucins  rossier 
nobis  aunualiiii  lenctur  pro  ceriis  rébus  el  possessionilMis 
qiias  a  nolis  tenel  siib  dicio  censu.  Iieni  su|ker  tribus  cupls 
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frutneolj  ad  diciam  roenBuram  censualibati  io  quibus  Jaqa^ 
lD&  et  aymonelus  dicli  WilUemel  dicti  locj  oobts  anauatiin 
teoeolur  quilibel  ipsorum  in  très  quarterons  pro  cerlii»  rébus 
et  possessionibus  quas  a  nobts  leoent  sub  dicto  cenâu.  Iiem 
super  voain  cu(taiii  fniiui^ntj  ad  dtctam  mensuram  ceosua* 
Icm  iu  qua  perrvUis  cl  Jaquctus  dicli  rossicr  iivlùs  aiiiiuaiim 
tencntur  pro  certis  rcbus  et  possessionibus  quas  a  nobis  l&- 
nenL  sub  dicio  ccnsu.  Item  in  villa  de  Luxîrier  super  octo 
cnpis  frumenlj  ad  dictam  mcnsuram  et  scsdccitD  denariis 
latisanitcnMbus  censualibus  in  quitius  Johannodus  lilius  mi- 
chaelis  dkli  martcrc  dicli  locj  aobis  annuatim  icneiur  pn> 
cerliâ  rébus  et  possesâioDibua  quas  a  nobis  leiiet  sub  dicto 
ceD$ti.  Item  stiper  octo  cupis  Trainetitj  ad  dictam  mcosuram 
in  quibus  perrctus  et  girardus  fratrcs  dicli  pa|>ouz  de  Co^ 
eoDay  nobis  aonualiin  teaentiir  pro  ccrlis  rcbus  et  possesitû»- 
nibus  quaa  a  iiubis  tenent  in  Icrritorio  de  Luxirie  suL  dicto 
censu.  Item  super  vigintj  solidislausauncnsibusccnsualiLus 
in  quibu9  bcrcdcs  quondam  Ji>liauDDdi  bosseij  de  Cossooay 
ooliis  aniiualini  tenenlur  pro  ccrlis  rébus  et  possex»ionibu9 
quas  a  nobU  leocnt  in  dicto  terrttorio  de  Luiurie  suli  dici» 
ceAsu.  Ileui  super  lotaai  lurtcm  noslrara  decirnc  dicli  locj 
de  Luxirie  prout  in  dicto  loco  consnctum  est  reeolligj.  Item 
in  villa  de  calcc  et  de  Ittens  saper  duobus  modiis  et  hx 
cupiit  frumcQtJ  ad  diciam  mensuram  rcnsualibus  in  quibua 
poinis  dirlus  marcliiani  de  ittens  nobis  annualim  lenctnr 
pro  ccrtiâ  rébus  et  [losscàsionibus  qua^  ;i  nobis  ttucl  sub 
dirto  ccusu.  Item  super  quinque  eupis  fruiiieiilj  ad  dîctani 
mciuunini  in  quibue  r«ynaudu&  diclus  cocnoz  dicli  locj 
nobù  annualim  tcneiur  |iro  certis  relius  et  pussessiouibus 
quas  .1  nobis  tenel  s^uti  dicto  censu.  Item  super  quinque 
cupi&  fruiQvtilj  ad  dictam  raeosuram  ceiisualibu&  in  quibus 
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pelrus  dictus  marchiani  aliter  gayot  rllcti  locj  Dobis  aDnuatim 
tenelur  [>ro  œrtis  retins  «.-t  (losscssioaibus  quasa  nobis  Icoet 
sub  dkio  fcnsu.  llcm  super  vttain  cii[)am  frumenlj  ad  dic- 
Um  mensuram  censualem  îd  qtia  nobis  aniinaiim  lenetar 
Jaquetus  micbael  de  calcc  pro  ccrlis  rcbus  et  posscssionibus 
(joas  a  nobis  tcnel  ttiib  diclo  ccosu.  llcm  super  vnam  ciipam 
frumeniJ  ail  ilic-i:iiii  iiiensurain  eensuiiloui  in  qua  JuLantieius 
inacrj  dicii  lorj  tirtbia  aniiualim  teiiclur  ]tro  cerlis  rcbus  et 
|MMses!iionibus  quas  a  nobis  icnei  snb  diclo  wnsu.  Iicm 
soper  deccni  solidis  lausanncnsibus  in  qtiibus  Ueynatidtis 
coenoz  et  [X'trii»  bovar  ilicti  lorj  lioiiiinoA  nosiri  talliabiles 
nobê  aniiualim  tcncntur  pro  lalliis  ipsoruui  el  tcnomcnlis 
suit.  Item  super  noucm  solidos  lausanncnses  censuales  (ia 
quibus)  pivdicii  rejnaudus  et  [winis  nobis  tent^niur  pro 
qaodam  pralo  cisdera  pro  ticto  acccoKilo.  Item  »up<>r  duo- 
bus  solidis  laiiiuinnen-iîbiis  ccnsualibus  in  quibus  Jnbatitiodus 
dictus  \crroliel  dicti  loq  nobis  annaaiiin  icnviur  pro  ccrliv 
rébus  cl  possession  ibu  s  qnas  a  nobis  tcnct  subdicto  censu. 
Item  super  sex  deoario&  lausannoases  ceosuaies  in  quibus 
uicbololus  dictus  was^lel  nobis  annualim  leDclur  pro  c«rtis 
rcbus  cl  possession i bus  quas  a  nobis  leaet  sub  dicto  a-nsu. 
liera  super  oœoes  et  singulas  r«s  posscssioncs  (allias  et 
teoemenla  pro  quibus  dicIi  ceiisus  rcddiltus  tallie  oobis  de- 
benlur.  Con  Tondis  juribus  [ractibus  obueuttoiiibus  emoln- 
rocQtis  Cl  suis  pcrlincnliis  vriiuersis.  Item  super  ceotum  ei 
duodccim  solidoâ  quos  sibi  dicto  ]inorj  et  suis  quibus  supra 
Domine  quo  supra  assignauiinus  et  assctiamus  super  csitlus 
el  emolunicnlis  foragioruiu  et  liugaruni  {^rossorum  anitna- 
bum  Qol)is  iu  rilla  de  ccssooay  debiiorum.  Item  dedimus 
et  damus  coocessimus  et  roncediiuus  pniidiclo  prîorj  et  suis 
snccessoribus  nomine  quo  supra  pro  uobis  clnoslris  quibus 
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»upra  de  augmenlo  vlira  ^k&signuitoun»  prettiicum  octo  scx- 

tam  vini  ad  mensuraoi  uiuiduuj  in  quibus  oobts  ccDsualîlcr 

teueniur  [icreont-  iiirra scripte  Primo  ajmonetus  tle  Lieria 

Domine  vxom  »uc  inorans  apud  luyris  in  tlnobus  sexi^triÎK 

i-iim  itimiilio  vinj.  Ufriu  Jobanncla  lilia  qiimiilani  iiicnniliwli 

de  lujns  iu  diiobus  sesuirîis  viiij.  It«iii  JaijiieiDetUH  i]i>  pralo 

dicii  locj  iii  Jiioi)  acuiariis  linj.  liera  slqvbanus  diclus  agii\-cl 

de  iMcria  morans  apud  iuriis  numiiie  beatrirîs  rxor'is  sue 

nepiisquc  dicii  Jaqucmeti  iu  vdo  &eiiario  cura  dimidio  viaj 

ad  incnsuratn  (ircdiclatti  Ht  voliitnuH  Nn«  Liidouiriis  doini- 

11US  prctliclus  et  coucfdinius  per  prcsenles  quod  di*'la  assi- 

gualio  per  dos  sic  facta  pecuoie  frumcnlj  vinj  Tora^ioruni 

et  Itngaruni  ul  Mipehiiii  4%t  dcclaralutii  dirio  priurj  et  Kuis 

sacccssoribus  per  hcrcdcs  nosiros  ûuc  aucceaurcs  dqIIi- 

teoUB  Tatfat  miiiuj  ner  mittarj  Kt  prn  pn'dirlîa  per  nos  bip 

dati:^  et  conces&is  ccclcsic  et  priuratuj  prodictis  vi>lu[uus  c( 

ordÎDaimis  quod  |irior  et  conuentu»  djctt  [>ri(tratus  et  auj 

MiccesKorcs  quj  pro  lemporu  Tufinnl  tenrantiir  cl  ilelieaul 

austiiiËre  cl  |M)rlarc  omtiia  infcrias  dtrbnita  Priiiin  quiid 

dictas  prier  cl  suj  suorassorcn  içnfamur  ei  doUuiiil  babere 

1res  inooacus  vlint  alÎM  tiei  consuctw  cs8«  in  dicio  pmiratD 

et  ipis  admiiiisirare  licluni  et  yestilum  (n()  altis  ronsuelum 

&A  adriiinistnire  benc  e(  decentt^r  Mcundum  diivotiam  dic- 

lorum  DiooacuruiQ  cl  facullalcm  dicti  prioratu».  llrin  quoi) 

dirtiis  prinr  de  Co^sonay  et  sex  monachi  dtrti  iirinniliiH  ibt> 

deiii  cmi tient iim  l'ai-ienles  ex  nuac  iiu|icq>cluiiin  Icneatilur 

cl  dcbeunl  cantart  in  dicta  ecxlL-sia  de  euttaonaj  omnes  boras 

canooicas  «um  oota  que  prius  &e|KinilliQ  prr  ip»ûs  diecbao- 

lar.  liera  qund  iminciliaie  bora  prime  priiis  cantata  dicti 

prior  et  luonacbi  icocantur  et  dcbeani  celebrare  ucl  eelebrarj 

faccrc  qualibcl  die  in  aluii  capclle  nwia*  bcalc  luaric  \ir- 
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ginis  cum  nciia  vnam  uûssiim  ilt*  r«(|ui4.>rii  scu  pr»  Jcrouctis 
pru  rciuciliii  anime  iimire  nflimaniuiÉiue  predccessorum  no»- 
Irorum.  Oeueslienleâ  nos  Luduuicus  Jaiiiitnis  pretlictus  pra 
Bobis  et  nostris  qiiibus  supra  Ue  ooiDibiis  el  iiin^alis  ceiise- 
nis  oeiisil»!»  rvildillibii»  Ui\m  roragii^i  liii(;ui&  (lecimis  [ire- 
clictis  et  de  omnibus  ci  «iiigulis  bonis  robus  cl  posseâsioni- 
tius  pro  quibiis  dîcli  census  l'eddillu»  et  lalli?  noltis  debeo- 
tur  uecnoii  île  tino  cum  oiuni  ilirevU)  iluminio  pi'eiltc(i>nini 
pef  D06  (lictu  (iriûrj  ut  supra  iliclum  est  couccâsi».  Con  foii- 
<1U  juritiiiK  iViiolibiis  obucnlioiiibiis  eiiiiihiiimiitis  et  suis 
[icriiDCiiliiâ  Miiucrsis  prodicUiiii  priorcui  Je  cossonav  «t 
suoci  Buccc^sorcs  utiiuiou  (|uu  supra  corporaliter  el  perpétue 
jiiuesiieiii)'^  du  eis«leiii  por  |>ri>!t«iitt;s  autiuo  jri  ipuos  pos$c&- 
aicMiofu  coriMjralciii  ci  vucuiiai  qao  supi-a  nuiiiiiie  jnducffidj 
«t  omiie  (lirectutn  dumitiiuut  penîiuii  trausIWendi  ratioue 
el  ex  cau&a  ilonationis  coocevsiixiiis  et  a-isi^itationis  prcdic- 
tarum  Staudanlv»  vt  eApre&àc  leniire  prescnliuin  proi-jpieo(vs 
os  LudouicuB  duniiou»  de  CuHSUiiay  aiiles  prcdictus  pro 
Bobis  et  iioslris  quibus  supra  pi-cnominalifi  homiaibus  noâ- 
Iris  talliabilibuâ  censerii»  Leacmeiitariis  teiieolibua  lioiia  res 
et  puiuk^ssiuuetspriiquiUusdicli  ceiisus  reddJtut>  taltîud«!<;iitie 
et  vÎDum  debentur  necnun  oiimibas  et  sÛDgiiIis  luecellariis 
et  lalieriiarii&decossiHi»)  quj  uuncsuut  clquj  pro  itHupor» 
futuro  fuerinl  ul  ipsi  ex  tiutic  iiupcr|»o(uum  do  ouiitibii&  et 
Nflgulis  «mi^Imis  reddiltibua  lalbia  deciinis  vÏdo  furagiis  et 
bnguis  prcdiciis  ac  de  bvui.s  reUa^  ei  putwu&iiioDîbus  pra 
quibas  dicte  ([uautilales  pecuuic  fruiuenlj  el  vinj  nobis  de- 
beotur  preiiicio  piiorj  de  Cossuiiav  et  suis  (|iiibui)  supra  et 
noiiiiiiti  quo  Ëtipra  rvApondeaiil  Âoluaiii  saii&raciaul  rccogaos- 
vaut  etobedianlproul  nobisre&pondercsaltsfari^rerccflgiius- 
c«re  el  obodire  tenel»aolur  aole  prcfietiiis  iiticre  cuafceliu- 
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ncni  niillii  aliu  niiiiMlHiu  a  nob»  iu>l  Ddslris  suj^cr  hoc  L'Xpti- 
ta(o  seu  i-liam  csiKtlando  de  quibin  oinnibiis  cl  singiili»  ^i 
censibiis  redilïtlibiis  lalllis  ileciiiiis  vino  fiM-4giis  ei  lingnis  ^H 
prcOictis  prénommâtes  censcrioa  hominc»  inlliAbilcs  cl  oinnrs 
quoA  [HTSt^mt  m^oiiiiru  lan^l  aiit  tsngere  poU'sl  in  luliiniiii 
(juemlibei  ipsorum  pro  rata  sua  pro  s«  cl  »iii$  licrodibu!» 
(|uiUamuH  peqtetuc  et  [ittiilus  absoluinius  Proinilleol»*  nn» 
Ludouicus  domlnutt  iJi>  Cotuionay  et  de  lierchier  inilvs  predio- 
luB  pro  nobis  et  noslmquibu»  supra  juramcDio  Dostro  tacio 
ad  sancU  doi  ciiuaripolia  pacto  expresse  sollcmpnifitic  slipti- 
laiKHie  super  h*K:  pn>li!ibiuac!>iib  exprei^sï  ubli^^'uiione  om- 
iiiiim  et  sJogulonim  bononim  iioslnmim  nii>liiliuin  ri  iiimo- 
bilitim  presenliiimei  riituroruin  qiioruiiiciin(|uc  de  omnibus 
ri  sÎDgutis  c«Dsibus  rcddilîbus  Uillii&  decimis  Toragiis  liiignis 
ei  omaj  dîrecio  domiiiio  pa'dii'iÏ!-  (ter  iiiw  vi  diciuni  i*6t 
donatis  H  concessï»  nccnon  de  ounibus  ei  siofjuhs  bonis 
rebu»cl  |iost)cssioaibus  pro  quibus  dicte  quanlilates  pccuuie 
rnimcDlj  etviuj  nobis  debentur  Om  rondisjiiHlKiH  rruciilius  ' 

idmcolinnitHis  Cinoltimciitis  cl  Miis  iicrttnenliis  vdIuoi'mii 
prcdicln  priijrj  derossonay  (,>!  MiinquibuK  sti|ini  noinitx'  qiio 
Mipra  bonara  et  Icgiliroam  ferre  guert-nli^ni  pacis  [K'rpcluc 
pure  et  libère  cootra  oinnes  et  corani  omnibui^  jn  omnj 
jiidicio  ei  ettra  ar  jo  nnitij  (tarte  litis  liirljalioiiis  plaeilj  el 
inoleslic  nwtriscl  iioslronim  itrtttiriis  latHiribiis  rniiutiiMiibiis 
M  expenKÎK  nernon  predieiam  a»MgTi:itioi)etn  faccrc  valrre 
)»erpciDo  quolibet  anno  |>rcdiciaft  t«.'xagiula  likalas  ti>rre  scii 
HCiaginla  libras  lausanucnses  boue  monctc  omnj  jni|)edi- 
mciitu  nialj  tcin|>efttale  ei  quocHnqai;  alin  jrape<liinento  pc- 
iiilus  iro5isanl)bu!i  ri  renintU.  Kl  nicbilon)iiiui<  ridcin  |)rk>rj 
i;l  MJU  t|uibu<t  supra  et  nuuiiui'  quu  sufira  R'ddere  rcnlituert: 
ei  jnt$gr«  rescrtin*  oinnia  dampua  rousiametiia  <l(>pcrdila 
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gnittamina  et  missimes  se  expcnsas  que  et  quas  ipsi  dire- 
reiil  hna»  lidc  sua  l't  sut)  votu  et  olweriianiia  reli}{ioiiis  sue 
locojiiriineDtj  sujier  sancta  (Ici  cimanfjoliif'Orporaliter  pre»- 
tilj  siae  alia  probatioiiR  ucl  oionstra  aul  ilamptionini  tlccla- 
raiioiio  fe  ri>cis«c  susliniiisse  aut  jneurrissi;  i]Uo([Uomodo 
raiione  dicle  (fucrenlic  ut  diclum  est  iiou  portatc  aul  ralione 
omnium  pn>mi!ssi>i-uiii  in  ttito  scu  parte  nun  atleiiiorum  seu 
non  complctonini.  Noe  Tcro  roartinus  \iuiaai  Johannodus 
de  iDorrens  mietii»  paMor  nonunfi  Johannelc  de  niorretis 
vnorts  tnee  Johaiiuodut»  einerj.  Jaquelus  tiitillei  Jaqueius  iiiey 
nicimeius  fw,  nicmiedis  otttiie  niabillioria  ^vur!>IC{)iianioyer. 
nierineriii&  mingaz  mernKKlus  cm^rj  Joliannodus  morel 
iobannoiliis  et  mcmicriiis  dù'lt  liazâns  de  Sulens  Rcjmomlus 
dicLus  de  pcniha  petrus  gayns  perreln»  esley  henriciis  niis- 
tralis  auberttis  Iticlioz  aymonelus  arno  diclus  menvc  nomine 
hcnrirc  vsoris  im^e  Jolianuctus  cl  nicbodus  griffon  fralre» 
perriiisona  lïlia  aadroe  pastori^iiwrroiusdeoulc^ns  niemiodus 
patiil>cnc>'  Roletus  dun^l  rclicta  Wiltiermi  vorrotij  Joliaiines 
Ht  el  roleius  morel  de  bruneos  siephanns  gomor  Jaque- 
ds  alainant  el  dietus  Itullel  de  dalliens  Jotiaunodus  adellinj 
de  bctieiis  perrctus  piTrodu»  rau^ncrîj  relicta  perrodj  cham- 
|tanel  inhaiHiodus  huguei  laiireniiiis  ehanipanul  tlioma  el 
Jaquclus  niii^nerij  rcUcta  Joliaitnis  aniiiininaiil  Joliannes 
baul  Jaquelus  aposteltoz  JoliannodiiK  niugoerij  Jolianoodus 
WiJIÎDUx  Jaquetus  olllet  pcrrcius  filjus  Jaquetj  mugncrij 
perrwia  fdia  michaelis  douz  cresi  giranlus  diaiii|)anet  liuni- 
bertus  lilius  dicli  niliaDS  et  mcrmcla  rxor  mermcrij  de 
morrcns  de  laudanienlo  dicti  raermcrij  raarilj  mcl  de  pcn- 
laKa  pvrintis  coïKinin  |icrreliis  el  girardtis  papuuz  de  cosso- 
uay  nilelas  porterii  olthoriwluSjHH'torij  ttiornindus:!  cl  Jaque- 
tus  tard]  michael  bullei  licnrîrus  niarguel  Dtcliottiiâ  et  mer- 
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idHus  dicti  proA  rotctas  de  fnrno  mirhacl  calmitz  Jaqactus 
txKunlj  raMnondiis  roltisr  lieroicllina  fauressa  rolciiis  de 
aquiano  Jolianneltis  biolcJs  mermelos  girondat  perrodas 
htiguel  huraticrtiis  ciirrioJoliannfla  fiHa  quondam  Jolianneli 
currio  el  lliomas  mugnorij  fitiiis  qnondam  perrinj  mugncrij 
de  ppntha.  Jolunncs  dernier  de  »sc4^os  Jaquctiis  rossier 
rolcius  giromk-ns  pcrrctus  (et)  Jaquolus  litwri  aymoneti 
rossic  siephanodus  sexrhaux  Jaqnoius  et  aytDoactus  \Villù> 
mel  de  siinarclcns  JotiaiiiitHlus  iiiartere  de  luitric  petrns 
inarcbiant  junior  rcynaiulus  coono  [letrus  marcliianl  diclus 
{;ayot  Jnqtiotus  mk-tiad  Johanntliis  macrj  pomulus  boaar 
Joutât) Il (iduB  vcrroliel  et  nicliolclus  diclus  wast«l  itc  caice 
aymonetiis  de  bieria  morans  apud  luyns  Jobaoneta  filia 
quorxlam  nivrmiliodi  Jaqncmetus  de  prato  el  stepbaiiiis 
agniel  de  bicria  morans  apud  luyns  noniinc  boairicis  vioris 
ïiice  censerii  ci  hommes  predicti  scioiilen  el  sponianci  de 
latidc  volunlale  cl  csprrMo  mandalo  prrdù.-li  dominj  Ludo- 
uici  domini  de  Cossonay  CDililU  domiai  noglri  carissîmj  pn>- 
milliinus  [»ro  nobis  et  no^tris  jtirnmcniis  noeins  taciJa  ad 
uncta  dei  euiiaii(;elia  pacio  expresso  sollenipnique  stipula- 
Ibuie  «iper  boc  preliabiu  ac  snh  e\pre«;^  nbtt}ïaitone  om- 
niim  et  «ingulonim  hunoruni  niKstnimiii  luiiliilinui  cl  inmo- 
bilinm  preseniiumet  ruturoriim  qiiorunicunque  rensus  red- 
dilas  et  tallias  pectinte  rrumenlj  cl  vinj  preilicta$  quitibet 
nostnim  ralam  suain  prcuolatam  lanlum  soluere  redilere 
trader  el  deliberare  l)eoe  et  in  pacc  predicio  priorj  cl  suis 
quibus  liiipra  el  nnmine  qiio  nupra  aiiniN  sin^^alis  perpeloe 
in  r«s(U  cl  tcrminis  |>cr  nos  toluj  cmisuctis  necnon  de  rebnft 
bonis  et  pusacHskmitms  pro  quibiiH  dirle  qitantitiitcs  renstium 
rcddiluum  el  tallianim  pre^lictaniro  debeniur  prenomiDaio 
priorj  de  GMaraay  el  suis  qotbus  supra  et  notnine  quo 
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'ïspra  nv^tiîlion^iii  liiiiiuiiutieni  ei  dedaraiiononi  Fae^ve 
quoticnscuDque  ab  ipsis  rucnmu&  requî^(j  uel  all«r  ooa- 
irum  fuerit  requisitu^  coniaacliin  seu  (liii»m  et  nichilloiiii- 
BUK  jisdoiu  (loiniiio  ^iorj  el  suis  quibits  supra  el  ootniite 
qm  Mipra  rciiderc  rcsUloere  et  pciiilus  rescrlirc  umoes 
(!i[ion&as  uninia  (lauipna  oacra  coustamcala  depcnliin  gra- 
iiaaiioa  el  misâïoDcs  que  el  quas  ipsî  dicereol  boaa  fidc  sua 
cl  siib  vuio  rvligiunis  suc  luco  jurauicuij  presiiij  ad  sancla 
dei  eauangelia  lantum  sine  alia  pi'obaûone  uct  tnonslra  ae 
leâwe  susliuuiaise  aut  incurrisse  quoquoniodo  nlioiie  mïu 
causa  dictorum  cfnsuuiii  reddituum  et  lalliaruin  aooo  quo- 
libel  perpeluo  ul  dJcluni  est  rLx-upcraiiduruai  el  tI  dtclum 
est  itoo  solutorum  volentesjii  su(ier  nos  Ludouicus  domi- 
nas de  Cosdonay  miles  prcdiclas  cl  omncscoiscrij  ci  liomt- 
oes  preoominaij  quod  si  m  présent]  jnslrumenlo  delidai 
aliqua  clatisula  in  premîssis  norcssaria  ae\  aliijuod  diibiuiD 
super  et  iii  prciuissis  maie  declaralum  seu  sit  aliqua  rasuia 
uel  conwuio  pro  quïbus  preseasjnstniiiieniuni  possitailniil- 
larj  quod  poàsil  se  in  rrtkj  cl  rcscribj  ad  dictamea  et  ooq- 
siliiiiu  peiîtonim  cl  sapientium  ad  opus  dicli  [H-iuris  et  suo- 
rum  quorum  supra  el  nouiine  quo  siipra  semel  et  |>luriC3 
liccl  fuerii  jn  judicïo  uel  via  aiuioibili  pruductuoi  uel  obs- 
teoRum  Renuncianles  in  boc  Taclo  nos  Ludouicus  dominus 
de  Cosâona)-  et  de  bcrctiier  miles  pred ictus  et  oniucs  censerit 
et  bocaiiies  prenominali  qnilil>et  noslrum  proul  sibi  melius 
D>rn|>etii  omni  de«plioni  et  cifcuniueniiotii  dolj  malj  vis 
metus  omiii  jurj  canonico  el  ciuilj  scripto  et  non  scriplo 
omnj  consuetudinj  et  siatuto  pairie  el  locî  rej  aliter  scripte 
quam  geste  omnj  erronée  confcssionj  et  jndcbite  proniîssiont 
extra  judicium  facie  Kt  omnibus  el  stngulis  aliis  eiceplioDJ* 
bus  opposiliuDibus  ate^alionibas  cl  dcfensioDibiisJoris  legis 


f^clj  et  roiisiieimliois  \Kr  que  sou  aiicturitaie  quaruui  \irt^ 
missa  aliquid  pretnissorum  M-u  presenfi  inMrutnonliim  \>oé- 
seul  nliqualilcr  in  mto  wu  parte  adniilbrj  vîciarj  8«u  cor- 
rumpi.  Et  nuixiinc  juriilîccnlj  gcncralem  rCDQDciaiioncm 
non  \atert?  nisi  precesseril  specixiis  II!  jaramus  ad  s:ini;ta 
dei  couangeliu  oos  LudouKUs  doiuiaus  de  cossonay  el  de 
beit'liier  miles  prcdicttis  et  oranes  honiinos  cl  ccnscrij  prc- 
DomiDaij  quilibcL  noslrum  pmul  sitij  melius  compelit  pro- 
dicla  omnia  eX  sin^ala  iil  superius  suoi  exprc&sa  narrata  et 
dedarata  (Irmiier  aiicndcre  tenorc  soluere  el  ("(Miiplcre  ei 
jouiobbilit^r  |)erpc(uc  ohscninrc  ac  contra  non  Taccrc  Dd 
venire  per  nns  uel  per  alium  seu  per  atterum  nosirum  all- 
qualiler  in  futunim  nvc  alicuj  contra  venire  vulcDij  in  aliqno 
conscntirc  Ricio  rcrbo  conscnsu  uel  cuDsilio  nec  alinquovi»- 
moHo.  In  ciiiiiR  r(?i  U^limoiiiiitn  sigillnm  ranletlaniodo  0)«- 
âonay  nigauima»  nos  Lndouicus  duininiis  lU:  co&sonay  el  de 
birrthier  mWes,  et  omnes  censcrïj  homlnes  et  lencmenlarij 
prcdicli  uominibus  quilHis  supra  el  ad  preces  uostras  apponj 
fecinius  litiir  «cri|ito.  fhtuni  quoad  lautlein  nnatram  l^ndouirj 
di^niini  de  rtKtKinav  dit»  prima  meiisiK  derendtriA  el  quuad 
laudcui  et  n-^pnnsiouem  uistrani  diriorum  haruiiiiim  et 
ccnsoriorum  die  itiariH  [lost  Tegium  sancie  iucie  anno  dominî 
mitlcsimo  lercenle^mooctuagesirao  seplimo, 

Pf-r  me  Jnhanntm  prantjini. 
(Sceau  tic  It  rhlMk-nl^  de  CosioriiV.) 
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Tatament  de  Jeanne,  dame  de  Cossonay,  femme  de  Jean 

de  Uottgemont ,  chevalier. 

A<*UOS,airti. 

(Ardiives  de  b  pn!fccUirc  dii  Donlis,  papiers  Chalon,  tcslaioeiH, 

N"  iùÈ.) 

(Communiqué  par  M.  Ihtiiemojr.) 

fn  nomiaettommi  Amon.  Annodomini  millesimoCOCO'**. 
qaiaio  anio  pascba  die  sc-ita  inensis  apritîs  in  pr^scniia  mei 
Gaillcimi  de  louretaiogefi  curalî  de  Branco  notarii  curie 
bisuotinc  juratî  de  auiM-iiaie  imperiali  ai:  mei  Joliannis 
Correlî  ilc  Amancia  {tresbyieri  notarii  curie  bisuntine  juroli, 
personnalilcr  couslituta  nobilis  cl  polena  dinnina  Jnbaniia 
domioa  de  Coussenay  filia  nobilis  defluncii  Ludovic!  quon- 
dam  domini  do  Cossenav  et  uxor  Dobilis  et  poienlis  viri 
doniini  Jobannis  de  Rubeomonte  mïtiris,  sana  mente  ticei 
aliqualitcr  dcbilis  et  inQrma  corpore  ut  dic«bat,  scieos  et 
conaidcrans  nil  cerlitis  morte  et  uil  îiia;rtius  hora  niortls 
timens  oe  propicr  rragiliiaiom  complexionis  sue  ab  intostato 
ctecedal,  volens  de  bonis  a  Dco  »l>i  collalis  dîsponere  et 
cirdinare  uium  Tecil  et  condidit  tesiamentuin  pcf  raodum 
infra  scriptnni  :  Primo  signo  sanctc  cnicis  se  cominilieDS 
liam  suaro  alli&^nio  creatori  &uo  cooimendanL  Item  diim 
earo  conliogit  dccedere  ab  bomanis,  ekgit  m&m  scpuliuraro 
in  capella  foiidala  et  dolala  per  sou»  antecessores  in  prioraln 
seu  ccciesia  iiarocbiati  de  Cossenay,  cui  «apclle  et  in  aag< 
menlum  ip«tus  pro  rcmcdio  aninw  suc  et  suonim  dédit  et 
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legavil,  tktt  el  légat  dcccm  (loroiioâ  uuii  auoui  cl  pcr)»etui 
rediliius  capeltanis  îo  ipsa  capella  in.siiiultit  el  iiisiidieodis 
anniutim  solveodis  per  hfredcm  suum  iofra  scriplum  de  et 
Stipcr  omnibus  bonis  suis  et  hcreditariis  &upcr  que  bcma 
diclQs  dcc«m  florenos  asiiijinavii ,  eu  in^diattle  rjuod  didi 
captrlIiiDi  teneaiilur  <|uolil)ct  aoDO  tali  el  simili  die  qiia  ejus 
corpus  tnliuMi:diiiur  in  dîcia  cap4.*tU  Oicere  et  celebrare  pro 
rcmcdio  anime  suc  anniversariuni  cuid  vijjiliiiî  cl  niissa  alla 
nuirtnoruiii.  Iieni  voluit  ci  ordînavii  quod  omnia  sua  dt^bila 
cl  k^»\A  iHTSolvanlur,  cl  clamurfts  cl  i|iuîrimoiric  mic  pact- 
liccnltir  per  bpredem  suum  infrasrriptuni.  liera  liiuiinarc 
8UDm  voluit  et  ordiaavii ,  vult  et  ordinal  ûcrï  die  &oe  sepul- 
Lure  de  uuo  quiuiali  cere  et  <|uod  residuuni  quod  supererït 
de  dieto  lumiDario  sii  et  renianeat  privri  dieti  loci  de  Cd$- 
sena)',  cui  qiiidcni  priori  qui  nunc  est  et  ejus  succcssoribus 
io  dicto  piioratu  dedii  et  legavii  duos  HoreiKiç  auri  annut  ei 
peqielDÎ  reddilus  in  ao^tm-iiiuin  cullu»divini  didi  prioialus 
et  pro  remcdio  anime  sun  et  suorura  anteccssorum.  ^ÊÊ 

lient  voluit  et  ordinavil  quod  die  sue  sépulture  coavooen- 
lur  r^Qtdin  ca|>fif>llaiii  si  appreUemli  st'u  re^teriri  posâiul,  el 
cuilibi-t  ipstiruiu  dettil  (■(  le^avii  ireK  svlidus  taiitiannen&cs 
lemel  tantuni  solveiid<K),  »ic  «iilcltixl  quod  quilîbet  eoruin 
lencantur  dicta  die  cel«lirare  UQam  missam  de  requiem  pro 
remcdio  auitnc  aae  et  predece^wurum  siionitn,  et  casn  quo 
apinvhrndi  licu  reperiri  non  pns&ini  coolinue  coavocealur 
dooec  Quiiicrus  prcdictns  ooinpiealur. 

Iteiu  voluit  Cl  ordinavil  quod  sacerdw  qui  dicta  die  sépul- 
ture sue  cekbrabit  dkum  luiâsaiu  allaoi  babeat  quinque 
lolido»  laasanneikses  el  diaeonus  et  sulidiacuniu  quilibet 
ipsorum  quatuor  sulidus  lausanncoscs. 

Itciu  dedil  el  lej^avil  couvuiltti  tntlrvia  uùponjiti  de 
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Gnodisooo  quatuor  florenos  semel  Utotum  solreodos,  »c 
i|uod  teneaniur  facerc  uiiain  commémora iJoiiem  et  iiiissam 
allam  de  mortui;^  pro  rcmcdio  aaime  sue  iofra  uuum  men- 
seni  pusl  decesBum  dicle  (estalricis. 

lii'in  dedil  ei  legavit  illiisiri  [irincipl  domino  coniîli  Sa- 
UiidiR  ccnlum  solidos  laosanoeoses  serocl  lanlum  solvcndos 
per  suum  heredem  infraacriplum. 

lient  dédit  et  legavii  rCTercndissioio  domino  cpiscopo 
lausannciisi  cenlum  solidos  lausaonenses  semcl  (aolnm 
solvenilos  pcr  tieredcm  siiiim  infrascripiam. 

Item  ilcdit  cl  Icjîavil  canssimis  fralribiis  suis  Nï'oodo 
domioo  de  Sarrata  et  Ajinooi  domino  de  moniibus,  cuUibet 

eorum  pro  omni  jure summam  \iginli  et  qutnqae  Ho- 

renorum  atiri  monete  ct]ri'iliili&  seniel  laotom  solvendoruoi. 
Ilem  dédit  et  Icgavit  carissîmis  conàaiigtiiiieis  suis  doininis 
de  VarcmboD  et  de  Varras  ctcudibcteonim  pro  omni  jure.... 
summnm  vigînti  quim|tic  florenorum.  Item  dédit  et  legavit 
Aymoni  ba&lardo  de  Coasonay  iriQginla  norenos  dicte  mo- 
nete  Tiem  Clemencie  relicte  girardi  de  Coonay  que 

diclam  (eslntriceiii  laclavit  decero  florenos  dicte  monctc... 
Item  Petro  dicio  Lesilmer  coquo  qui  dicte  teslatrici  et  suis 
predece&soribus  fideliter  g<>mviiio  recoraiaeadatioDem  suo- 
nm  servicioram  dccem  norrDo&. 

In  residiio  omnium  el  siaguloruai  bonomm  suorum  mo- 
hilîum  cl  îiiuiii)liiliiim.  dntalîum  et  parafernalium  preseo- 

lium  et  futororum  quorumcunque  ubicunque  esisienlium 

dilectum  dominum  consorteni  et  marilum  suum  carissimum 
dominura  Joliannem  de  Rtilieomonie  niilitem  presentem  et 
«am  anctorisaDtcin  in  quantum  nccc6s«  o»t  bcredcm  snam 
UDtvcrsalcm  fecil  iosliiuît  et  ordinavît  ac  proprio  ore  suo 
nominavii llujus  atiiem  tes^taiDenii  seit  ultime  vo- 


lufllatis  fwil ,  nominavit .  i-t  onlinavii  csccaiores  sum  vkte* 
licet  dotniniiiD  Jacobiiin  de  Oatiipnapclra  ctiraluin  de  Rubeo- 
monle,  Peiriiinm  ilt>  Mobns,  Aymoneiu  ba&lartluiiidc  Om- 
soaay  ttciilircrut;  cl  Guitlclnmin  de  >ofien>y  alias  de  Boujaille 
caslellaniini  de  Gissonay,  fjuibti^  cl  forum  ruititiot  dcdil  et 
Icgatîi  pro  eonini  pena  el  labore  deccio  lloretios. 

Quod  iiuidcni  U'âlniiiriilniu  voliiit  in  puUicaiii  rormain 
rcdigi  per  nus  noUrios  soperius  DimtiiislM  et  sigiiari, 
quirendo  cl  n^ando  dominuni  onicîalem  carie  tiisuoU: 
(|tiatï>nuH  biiic  pr^ïenli  piiMîru  instniini^nln  iea  pn<«oiitI 
icsunictiio  Sigillum  curie  bisiintine  ad  niajoreiii  roboris  tir- 
tiiiiaiein  digtiitm  ducal  apponcnduin.  Et  nus  oflicialis  prty 
dicius  ad  re(]tit»iii>neiu  ilicie  lesiatriris,  elc  ele.  (Suit  ru|>- 
posilitiii  du  sceau  de  ronidatité.) 

(Origitisl  sur  iMrcbemin,  signé luirtiuillaiiair  do  LouvaUnuM 
des  nuUiro.) 
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ÀUiaat»  o//rn«w  et  defenn'cf  ntlrf  Guillaume  de  (ballant  ^ 
Etfque  de  LauMnne,  tt  Jean  de  Chaton,  tire  d'Arhy  ei 
prince  d'Orange. 

A»  1*07. 

^Uelb.  caQi.,  nuninrrib  Ae  Ruclial ,  U>mc  T.) 
{CoUatkmtu  au  maii«*nrj|  ite  Ruehat.) 

Non»  Guillaume  de  Cballaiil  par  la  gnre  de  Dieu  Ev€«q»e 
tic  I^ausanDe  et  Jelian  dr  Chalon  j>ire  d'Arlay  et  Prince 
d'OrcDgce.  savoir  faisons  a  tous  p:ir  ces  présentes  que  nuiis 


S17 


naines  scieuci-a  ci  lilHimilv  voliiiiié»  |Kir  l'avis  et 
(Iclilicniituii  dt;  |]lu!Ùetir&  des  gcu&  i)c  nos  Couâeih  avons 
Tait  Irailic,  convenu,  padlk:  et  aeonlé  enlrt;  nous  les  pai> 
lioas,  Irailiés,  Tiiiuns,  confùdemtkins  et  cullegaiiogs  (|ui 
acn  suiuent. 

Prentiereineiit  que  nous  serons  tonus  de  aidicr  l'un  » 
l'iulrv,  à  (uulti  ionv  grant  et  petite,  vog  cliascuu  selon  sa 
faculté  eA  guerres  et  afiercn  i]ui  nous  survcmlroiu,  el  que 
nous  aurons  aflaire,  nus  vies  durans,  pour  iio»  propres  fais 
es  Ëvcschics  de  Lausaune,  Genève  el  Arcfacvesebié  de 
ltesan<;on .  et  par  tout  le  Conté  de  Savoye  deeth  les  mons. 
eDlaol  qu'elles  s«  cxlendent  envers  et  encontre  tous,  cl  par 
especial  envers  et  encontre  A}nié  de  la  Serrée,  sire  de  Mons 
et  se»  uidaii»,  se«)U3c«s,  adlicrens  et  complices,  pour  ce  et 
il  cause  la  prinsc  du  (Ihaslcl  de  Bercliîer,  querelle  et  action 
d'ioellui,  nouvellement  par  ledit  A}mé  pris,  en  la  inain  de 
iHMJS  le  dit  Jehan  de  Clialoii ,  et  des  dvppendances  et  émer- 
gences lie  la  priuâe  de  celliiy  de  Dcrcliicr.  El  après  ta  re- 
queslc  faite  de  pariie  à  aultrc,  nous  serons  euienus  de 
baillîer  nostre  aide  l'un  a  l'autre,  c'est  aasavoîr  es  Eveschies 
liiMMU  dites,  de  quinze  Jours,  et  .in  dit  Conié  de  Savoje  et 
Areberescliié  de  Besancon,  des  trois  scpmaîncs. —  txccptcs 
pour  nous  le  dit  EveM^ue.  noaire  saint  père  le  Pape,  Mon»'', 
de  Ik^sançoD ,  oouinic  Arehevcsque  du  dit  lie» ,  rKni[)ereur, 
^lles  M^igneitrs  et  Dame  de  Savovc.  ceux  de  nuslre  lignage 
josqiies  au  quart  ^rê ,  cl  cenlx  qui  sont  el  doivent  cire  de 
présent  nos  vassauLv,  a  cause  de  nostre  dite  Eglise  et  sub- 
ites |-jspintuaul\  «t  leni|)or3ulx ,  fors  que  le  dit  Aymé,  au 
l'ilit,  SCS  adlicrcns  et  complices.  —  Et  aii^i  en 
eiceptons  Mcssire  Oildc  de  Vitlars  el  les  seigueurK  iti;  Val- 
(nirin  cl  d'Asinvnioiit,  «--unlre  lesiptclt  |mi   nous  exeptcs. 


oomc  dil  est,  nous  ite  &eroas  point  tenus  ik*  tlunner  aide,  ni- 
■iure  partie  au  (lit  el  avec  le  dit  de  Oialon.  El  ne  porrions 
«sire  auciiiicntcnt  en  l'aide  du  dit  Mcsbire  Oddc.  Et  nous  le 
dit  Jeban  de  Chalon  exceptons  les  dis  nwtrc  Saint  Père  la 
Pa|>e,  l'LJnpereur,  Nos  Seigneurs,  en  l:ii]uelle  feanlié  £1 
liumagc  notib  âoinmcs.  Ceulx  dr  noiitre  li^n^i^f  jiiM|ues  au 
qaart  gn^,  et  tous eeuk  qui  sont  et  doivent  esire  de  proBMt 
nus  vassaulx  el  tiuligicz,  contre  lesquels  nous  ne  serions 
point  tenus  de  donuer  aidi»  ne  faire  {urtiu  nu  dit  et  avec 
lio(lS^  de  Lausanne.  Ileiii  que  nous  les  dite»  itarlics  fioni- 
oies  el  iierons  tenus  de  luîHieret  songnier  l'une  à  l'autre, 
rccept  pour  ootu  et  nos  gens  en  no:^  cbasteaulx,  villes  et 
Turleresâcs,  el  vivres,  \n^  cliast:»n  de  nou»  l'un  à  rautrc. 
vog  cliasrun  ptuir  snn  atycnl,  s:ins  ce  que  nous  ne  aucune 
de  OOtlâ  {tartics  duigent  es  dj^i  receps,  \illes  et  IbrLeresseff. 
bireaacunsoalragcs,  ne  soulTrir  estre  (ah  ne  forfai».  mai» 
que  le  plus  gracieusement  et  raison nablcmenl  que  rer«  se 
pocra  cl  yceoix  receps  et  villes  rendre  l'vnc  des  parties  ii 
l'autre,  san»  difilcnllé  ne  coiilradicttiin  quelconiincs.  simple- 
ment apaisié  le  dil  dvlnl,  pourquoi  ib  auroicnl  csU^  iMillii-s, 
ou  quant  il  plaira  !i  la  prtie  ^  cui  il  aura  esit^  bailtiiis,  de 
Hvy  lraos|ioricrde  celluv  lieu  eoanlirc.  —  Item  avon«  pro- 
niiii  et  pniinetoas  par  ces  présentes,  nous  les  tlitcs  partiis 
Tviic  il  l'autre,  par  |>act  cl  convenances  ciprcsses  veliéesdu 
tm  cl  de  seriaciit,  que  nous  ne  ferons,  purrous,  ne  Jerroas 
birc  paix ,  acord,  ne  irailii^  avec  dus  advenaires ,  espeôtl^ 
nient  nvec  ledits*. de  Hons,  scsadlics  otaidans,  l'iuiedes 
pairties  sans  l'autre.  —  Item  nous  les  dites  parties  pour  les 
dMWes  dessus  dites  n'entcnilons  en  nulli>  iu.inière  reniiiu-ier 
ue  ili*miKuit.-r  au:^  drutb,  action»,  quelmmiucs,  que  j  non:) 
poucoi  et  iloinrnl  appartenir  ei  compcter.  j» Jiirisdictions, 
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lê^t  forteresses ,  appartenances  du  dii  Dercbicr.  —  Item 
Dous  le  (lil  Jehan  ilo  Chalun  volons,  ronsoniton»,  ci  ottrnyons, 
que  ou  cas  que  nous  prions  de  vie  à  irc&passomcot  devant 
le  dit  HoDS^  de  Lausanne,  et  nous  les  dites  parties  eussions 
cummenciiî  guerre,  pour  le  fait  d'aucun  Je  nous  que  iiostre 
hoir  Seigneur  il'Arlay,  soit  Icitus  de  aidicr  au  dit  Moll!>^  de 
Lausanne ,  jus<]ues  »  tant  que  le  debal  Tusl  fenis  et  appais- 
sié»  pourquoy  la  dite  guerre  seroil  commcncie.  —  Proraet- 

f  tans  nous  les  dites  parties,  et  cbascunc  d'icelle»,  par  dos 
scrmens  et  la  foy  de  no&  corps ,  et  soiil)s  l'obligacion  de  nos 
biens  quelconques  prescns  et  advenir,  avoir  et  accomplir, 
fées  et  agrealiles  touies  et  singulières  les  ctioses  dessus 
ffiltt  et  cliascune  d'icclleâ.  et  de  non  aler  au  contraire 

f  d*ycelles.  ne  soitflrir  que  aullre  y  tienne  en  aucune  ma- 
nière. En  tiesnioiug  de  ce,  nous  avons  Tait  mettre  nos  seclx 
i  ces  présent*"»  avec  les  signez  de  nos  seerrtaircs,  cy  niîs, 
la  XI  jour  d'avril  devant  I*ai><(ues ,  t'an  mil  CCCC.  et  sept 

du   commandement  du  dit       du  commandement  du  dit 
Monseigneur  lie  Lausanne  ^lons^  de  CtiatuQ 


.Signé  CuUri. 


f)ip!té  Carpent. 
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XXXIII. 

Vente  faîte  par  Guy  de  la  Palud,  sire  de  Varambon,  au  comte 
Âmidft  VIII  de  Savotfe ,  tU  la  moùii  de  la  baronnie  d* 
C<ntûnay. 

A*  1411,  oelabre. 
(CDpfo  rUUmét.) 

(ArcliivescantoulM,  lil.ilubiiil.de  Morgn,  OÂkK*  033.) 

{CoUtti.  à  ta  tapie  viàinm,) 

Ego  guido  dv  palude  dominus  vanmbonis.  Noliim  ivnore 
trnios  publici  vcri  «l  auctenlici  joslrumciilî  facio  rniuersis 
prcscniiliiis  et  fuiuris  ipsiirii  jn!((ieciiim  et  ctiam  aucUium 
quod  cuiii  média  parsliercditatîset  bouorum  doniini  Jolian- 
DÎs  de  coMoniiy  runi  honore  «1  anerc  proiniiktiata  t-t  adiudi- 
cala  fucrit  c»in|H!t(?rc  laichi  dirtu  goigoni  de  ikiIuiIo  domino 
Taramlwnis  scnlcmia  jndc  lata  p^r  vcnt-ralnli^  cotisilium 
Jllustris  et  txcelsï  priDcipis  et  duitiiiii  i)o»lri  domiiii  aiiiedci 
coiniiis  sabatidie  priDcipis  dacis  c)ialila\&ij  et  aiigitïito  in 
jtatlia  marchionis  et  coniiiis  gebenncnsi;)  cura  eu  résidons 
coiiimissariutDiiac  ad  bec  spedaliter  de|)iiiai(im  iu  casiro 
Diorgie  die  décima  quarta  iticiisiiï  iioucrnbris  atino  domiiii 
Biillcsiimo  iniaierceniesimo  nom»  signala  p<rr  s«ereiarium  et 
Dviaritiin  |treliba1i  doinini  m^tri  eoniititi  inrrascripluin  Cnius 
prunuQciatioDU  et  adiudiealiuni&  necooii  pclilionis  mis  dictî 
donùoi  vaniiubotiisi»  dicta  scnlcntiadcscriplaruiti  duntiuiai 
ÊKicnlium  pro  tne  dicio  dotniiio  varambonU  tenores  Miiiiun- 
tiir  pcr  bec  vcrha.  Item  vi$a  petilîoae  guigODÎs  de  {uludc 


(lomini  varemhonift  cuîiis  t^nor  wqtillDr  ad  finem  ei  t^ociam 
vt  vobis  viro  cgregio  dotniao  dyuonc  bailliuo  vuaadj  necnon 
et  domiois  ïrhitris  amicabiliter  clectis  in  qiiadam  caiim 
amicuijili  verteiile  inter  dominum  varamltonis  ex  voa  parle 
doniinum  de  varas  ex  altéra  ticcnon  et  dominum  de  tmssiv 
nenti  noniinp  eoiiiimcio  eiiis  vxoris  f\  altéra  similitcrdoini- 
DDin  de  mons  ex  allcra  cl  iloininiim  iohanncm  de  RiiLico- 
moDte  ex  altéra  in  ei  super  bonis  seu  lieredîlale  delTunrte 
quoDdam  domine  Jolianne  domine  do  eo&sonay  Et  est  scien- 
dnm  quoi)  domina  lidinel  de  cossonay  fbit  (ilia  natiiratis  et 
légitima  domini  Johniinis  dotnini  quondam  de  eossona}'  que 
foit  in  matrimoniiini  ixillocata  domino  pclro  de  pallude 
cnius  domino  varamhonis  ex  quibus  coniugibus  natu&  fuit 
dominus  Aymo  de  palude  coruni  liliuts  naluraliset  legilimus 
ex  qno  domino  Aymone  naïus  fuit  guigo  de  palmle  nunc. 
dominus' varambonis  Et  jta  palet  dominum  varamlwnis 
modernura  descendisse  ex  recta  lînea  perrenicninoum  <ic)tuu 
dicii  domini  Joliannts  domini  de  «os^sooay  dictusquc  donituus 
lobannes  de  co-ssonay  Tuit  proauus  maternua  memoralj  d<h 
Biiai  l'arambonis  modernj  et  »iiceessiue  dominus  Itidouicus 
de  cossonay  Tuii  lilitis  naturalis  ei  legilimus  dicti  domini 
iobannis  de  cussouay  &icque  dictus  dooiinus  ludoiiiciis  et 
draiioB  liclincl  fucrunt  fralres  veroquc  latcre  coniunctim 
vel  saltim  coosanguinej  qui  ludouicus  liabuil  cl  succepit  CX 
legitimo  inatrimonio  dominum  de  cossonay  quj  po»t  mor- 
lein  dirli  domini  ludouicj  exiitit  dominas  de  Cossonay  ipsi- 
que  dominu$  Aymo  de  palude  ci  dominus  Johannes  ttlius 
domini  ludouicj  exiiterunt  et  Taerunt  ««nsobrini  germanj 
vîrtutccuiuscoosaDguii)itatis  uecnon  et  [duHbn»  alits  ratio- 
nibns  acquc  causis  ipsï  domini  Aymo  et  Joliaiines  de  cusao- 
nay  fccerunt  adinvicem  mntuas  donaiioncK  videlicel  qtiod  si 
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coulingcrci  dicluni  dontinuni  Aymonem  quanUocunque  de- 
ccilerc  sifK  lîbcrw  ualuralihus  et  tcf^itiniis  de  sno  proprîo 
corporc  cl  Icgiiino  malrinionio  procrontjs  vd  cUam  eius 
libéras  miic  libcris  cl  biiccessiac  cins  posterilalera  alnquc 
liberis  naluratlltusoi  le|;iiimiK  vo  cas»  iltrtusduioiuus  Aynw 
lune  iloiiiiiius  viraïuWiiis  dtxiil  ccftstt  cl  «loitaiiil  omola 
oius  botia  ilicio  dotaino  Joluûnj  oJiis  rooMibriiio  gcrmano 
et  cius  (loislcnuij  ab  co  dcsceitilenij  ut  «iceu«rsa  diclus 
ilotninus  Jt)tiaauL's  de  cosMiiiay  tuHMtbriiiiis  ^cniianu!»  d(H 
mini  Ajtnonis  c»sa  i|UO  di.>n^lcret  sine  liiKi-it:  nalnralibuK 
et  Icgilîriiis  vct  vim  lilicrj  sioc  lilieria  cl  su(-x«s&iuo  onines 
tilmrj  abs4]iie  [tosiorilaU;  li'gitiiiui  eu  la&u  diidii  el  donauii 
caslnim  de  cossoaav  neciiou  el  oninia  eius  bona  diclo  do- 
mino AymoDJ  el  eius  liberis  Conlingil  in  caiiu  qiiod  dicu 
domina  Jobanna  descendit  pcr  reclam  liueatn  a  diclo  domino 
Joliannc  de  couona}  doiialono  que  Hutxen&iuc  dccciiut 
abeque  Ubcri»  nalttralibns  et  l«f|iiimi»  el  sic  loeuni  babcl 
donalio  in  porsonam  dicli  domini  vunimlioni.H  modem)  vir- 
luU>  ruius  donalionts  raslruui  de  cossouay  vnacuni  alits  ca^ 
Iris  k-rriâ  âîbi  adiaMnlibii:>  Afiortaoi  cl  |>cniacnt  perlincrv- 
ipic  détient  ad  dominum  \animbonis  modcroum  quam  do- 
nationem  exbibet  et  prodncil  VisiH|uc  uppwitionibus  objeo- 
tîs  propo:ùlis  cl  producii»  pcr  {laries  bine  jade  prouuoliamiu 
et  diflininiHS  quod  liilera  duciniioniâ  de  cpia  jn  dicta  pcli> 
linnc  lit  menliu  pcr  dicttim  ^uiguiicm  m  bac  causa  prodiicta 
et  fada  die  v»cc»iina  quinU)  idodms  uuticmbriii  anito  Dorainj 
milleiÛDiu  tcrcvulisiiuo  quadra)tCAtuio  ocUiuo  rcccplaquc  per 
gnîlliemiam  allij  ol  gailbcnuani  de  cra  et  pcr  contmissioncm 
signala  per  Jobannem  fonnoiidi  Tacieper  dominum  Johann«m 
qMsdaB  duuiiniiu)  de  cox&ouay  duuiiuu  Amihmjj  de  paludo 
qwwdam  domino  varaudxMÙ»  du  omnibus  et  singuli»  bonis 
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sais  JD  casu  non  cxîsientium  liberoinm  pcr  obUuni  domine 
ioluBoe  \Itiaic  (tomiue  «le  co^ona)  dolluitctc  et  prailucta 
per  iiictuni){uigouciiid»palu(icdoiQinuiii  ^-a^^T»l>nlli<l  llltani 
dicii  quuaJain  domiiii  AjihodIs  est  bona  el  «alcl  in  ronsue- 
luditiu  |)»trit!  vuaittlj  cotisidenilo  decreiu  oDlcJalis  curie  lug- 
duDcnsis  per  iiiiod  .npparcl  dictant  donaiionis  lilieram  iii 
dicta  lUocesj  Ingduni  vlij  luil  fada  \;ilidain  esiw  acqiic  twoam 
et  pur  eiindcni  donalioncm  mcdia  pars  bcreditatis  cl  bono- 
rani  diclj  doinini  Joliatinis  doniiiii  de  oossooay  donatoris 
cuii)  bonoiv  et  mmra  dicto  iloinino  varamboiiis  cwiipetit 
agnatiune  allegala  Itidouioj  fïlij  dicii  dninini  Joliarinis  non 
obslaote  ciij  ludouico  pm  sua  légitima  alia  média  pars  liero- 
diUlis  el  bonorum  predeai{^natoriiin  rtmianfiit  el  siK-cestitno 
liberis  6uis  alits  allegationibus  in  opposilum  faclis  el  pro- 
ductis  non  ubelanlibus  quibiiscunquc.  Hinc  est  quod  ego 
dictus  giiig»  de  [talmlc  dooiinns  varanihoni»  iii  prescniia 
lestium  ci  dîcli  nnuirî]  piililtrj  8ubs<-rip(oriirn  constiiutus 
scicas  prudciis  cl  sponlanctis  non  vj  non  dolo  mcliive  aut 
ilk»  fmudis  jngenlo  joductus  sed  ex  mei  certa  scieniia  pro- 
pria  motii  et  non  jmprouidc  nce  per  crrorcm  lïicul  dicilur 
pro  me  mcisquc  hcrcdibus  cl  successoribus  qiiibuscunque 
e(  caiisaiii  liabentibus  et  liahituris  a  nio  dictam  mcdiam 
psrieiD  hcredilalis  cl  bonorum  dicii  dominiiohanniAdoniiDt 
de  cosKmay  quondam  el  cetera  jura  actiones  rationes  drey- 
Uuas  pruprietitis  partes  pertincntios  cl  appcndootias  vnï- 
nersas  et  singulas  nierai  mixtasprethoriasduilciiaiiormalas 
vlUes  ei  dirccias  micbj  guigouj  tam  ox  pracmissis  caasis 
quam  aliîs  qiiibuacunqae  jnde  et  saper  dicta  média  parle 
quoiuodolibct  cotapclcntcs  ei  coinpetituras  Tidelicct  tam  jn 
castris  iHirgiâ  villis  villa{^is  tastcllaniis  mandaiiicntis  et  re«- 
sorlilHiïi  de  Oossuiiav  villaui  bosouis  Insulle  de  suprapciram 
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cl  (le  Itercliier  <[uaiu  aliw  (|uiI]uscunqDL'  ra&im  buips  TÎIlia 
vilUgiis  ca»lc]laniis  muodamculis  cl  rcâsorûbus  ipsorumituc 
otcniusiibel  eorum  juridilionibus  meris  mixlis  iiii|>eru!i  feu- 
tli»  i-ctroreudis  lidclilalîbus  homagiis  liominibus  sulxlitis  no- 
tiilibui>  et  iauobilibiis  tciit-iiiciKariis  ilomibus  graugiis  iiio- 
teoUiiiis  haplituriis  foloais  raisiU  furnis  et  aliU  Tniacnis 
i^lillicii»  pralis  vioci&  terris  cullis  et  jncullts  joriis  et  quî- 
iMisiiis  possesjùuuibils  muiitibus  jibnis  aquJs  suiftiiis  atgaarum 
tlt^ur&ibiis  piscaiioDibus  vcDniiooibus  rcddilibuf;  ccnsis  pla- 
ciliiiileciiiiU  vsa^iU  Uudimiis  et  O-'toris  vniiiersiset  sinjiulitt 
Iribulis  angariis  |>er3iig'jnis  coruatU  oiuaibasque  «liis  ti 
ùrtgulis  jufibus  pro[»ricla(ibus  pctlineuiiis  cl  appcndvntiis 
quood  diclam  mcdian)  (larteiii  niichj  guigonj  de  paludo 
spCCUulibuft  fît  jn  rulunim  spocUlurts  vcndo  H  liliilo  pure 
perdMli'  perpétue  lUcrc  simplici&cl  jrrcvtx^abiUs  veiiditioutsdo 
tradodono  dolibcro  guerfiio  iraiulero  cedo  et  cooccdo  proul 
(licla  ^«adilio  oieliiis  &aiiias  et  viilius  dîcj  logi  et  jntrrpre> 
larj  poieel  diclo  jllu&tij  principj  domino  nostro  doiniao  ame- 
Aeo  ramilj  Sabaudic  presculj  dictam  vendîtioneiii  et  omuia 
alia  supra  cl  iDfr3S4.TiptaM)llem|H)i(er6lipulaiilj  et  recipit^iij 
\it-c  noiuioc  cl  ad  opiu  suj  8U0ruD»qdc  lieredum  et  succoaso- 
nim  t|uorui]tcum|Uti  et  boc  prciio  et  uotuiae  legiiimj  pretij 
K^  niilliiio)  fiorcQoruiu  pani  pundcris  ad  ntioocru  duodo- 
cini  deiiariorutii  grm«)rum  iiionctc  Sabaudl^  pro  quuJilict 
llureiiu  Que  sok  millia  dorenos  e^o  dicius  {^uiffo  dumiiius 
vaniuibutii<«  cuafiu-ur  me  realilcr  profiter  ua  habiiis.so  et  re~ 
MpÎKC  a  prelibalo  domino  nostro  comile  Sabaudie  de  ijuibiis 
eouleulUB  jpsum  douiiiuin  iiufitrum  comilein  eiusi|uc  |icr- 
petuo  benxleii  et  uwcautores  el  dictuni  Duiarium  pultlicutti 
roorc  piil»lico  pcnMUKollcii)|Miitcr  Mipulaotciu  cl  rocipien- 
tem  vire  noiuiuc  et  ad  ufius  eorutnclcm  et  oranium  aUorom 
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singiiIrMiim  quorum  intercsl  c(  ÏDlerpssc  poient  qnorafv- 
dolibet  JQ  rutuntm  soluo  et  i|uilto  afiiiilliana  stiiuiUliono 
inienienit>ntc  ei  accoptillaiHinc  jnde  Icgtiiiiio  subseqiiinUt  et 
<um  pKlo  sollempnj  ilc  vltcriiis  qukli]aam  ad  (ab)  ipso  dr>- 
miao  nostro  comité  cl  suis  |)r«dictis  (|uonindo1ib(!t  noii  ptv 
iciido  Et  si  forlo  jiredicU  vcndila  plus  vaknl  tliclo  pretio 
jlliul  plus  ego  dictas  vendilor  gnitantcr  do  et  donc  dlclo 
domino  eiiipiorj  tamquam  bcii?  tncriio  cl  Hialorj  rcmiigne- 
rationc  ajmd  luo  i|tsuiii  vciiditoreni  condigno  ad  liabcndmn 
lenendniu  possidcndiim  fnicndiira  cl  piidendum  pcr  dio- 
lum  doniiniim  nostniiu  cotnilcm  et  suos  hcn^dcâ  et  snccesso- 
res  prcdieios  prcdicla  vofidiia  cl  qnidqtiid  cisileni  ot  ip^orani 
euililiet  JqsoIÎiIuui  dn  ccicro  placupiHl  fadetulinn  Deui-slii-os 
me  jdem  gutgo  renditor  de  predictis  vendilis  et  dictum  do- 
mioutn  nostrum  comitcm  cmptorcm  jnncsiicns  de  eiiMlcm 
bniuit  jnstriimenlj  cooecssiono  nicliil  jiim  aclimiis  drcylan; 
Cl  propriclaliB  piinis  portionis  succcssioDÏs  aut  alterius  cuiiis- 
libet  rcclamalioniÂ  ego  dictus  guigo  ia  prediclis  vcndili-s 
mîctij  et  meis  ipioniodoliliet  retincns  sed  i|>sa  jura  aclioocs 
ralimics  drcytaras  proprietalcs  parles  porllooes  successioacs 
et  réclama  lit  Mif»  nieras  mixias  prclorias  6a'\le»  anoriiialas 
vtiles  et  dirccias  in  dictura  dotniDum  nostrum  comitcm  Sa- 
baudio  ul  wipra  sliputanlcm  lotaliler  transfereiiii  ipsum  ve- 
nim  dominum  cl  procuralorcm  ii)  eis  constituemlo  tanqnam 
Id  re  sua  propria  Jnsiipcr  constituo  me  dictus  guîgo  vcudï- 
tor  pivdicta  omnia  c-i  sinjroU  vottdila  Icncrc  et  possidcrc  sea 
quasi  precario  nominc  dicti  domtnî  oostri  comitis  Sabaudic 
emploris  douce  et  qiiousquc  jdem  dominus  comcs  cmptor 
predicloruni  vcnditoruni  possessionem  arce|>ent  corporatcm 
ucuain  cl  realcm  qiiain  capiendj  et  sibi  captant  rctinendj 
i^o  diclus  guigo  veodiior  ekleui  dontino  nosiro  comitj  vigorc 
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buius  j[isiruiUËi]lj  licenliam  lacultatem  arhiirium  oi  iiuin- 
(latuDi  s(>cciale  àù  d  eonuHlo  nuiiidibcl  allrriiia  licenlïa  vel 
nianilato  minime  reqQisitis  tel  expeclalUmaDJaos  el  fireci- 
pien»  ego  dictus  puigo  de  palude  veodilor  buïus  jnsIruniCDlj 
•«rie  «niiicrsU  ei  sin^iilis  boniiniboK  fiJelibus  subdiclis  t^ 
ncnionlnriis  nolHlibus  cl  jouotiillbus  aci|iie  cominuuiiaitbas 
et  siD);tiUribus  personnis  mcis  diclorum  lucorani  \undil»> 
riini  et  euiusiiliet  ijisoriiin  quatcnus  eid«m  domino  nosiro 
ctMnitj  Sabaudic  emplor)  et  sais  bcrediliua  el  succcssoribus 
preiliclîs  a  modo  in  atiloa  reco}^oscanl  cooflteanUir  buiiia- 
gii^nl  tidclilaics  cl  bttmagîa  [iroâU^nt  mIuadI  rtïsjmudraot 
obcdîanl  vsagienl  el  iiiten<1anl  prout  el  qaeniadmodutn 
beere  dcfacbaot  inicbi  dielo  guigonj  rendilor)  quitus  rc- 
ct^iltODJbuti  fidelilalibua  boma^iis  nbetlienliu  et  v^agiis 
ùc  radis  ego  didits  {iiiigo  vetiditiir  ipiuKi  sic  rec':^nriseenics 
homagiaoteâ  obcdientcs  cl  vsagiank's  soltio  quicto  cl  libero 
pcr  pretenteft  ciini  pario  sollouipa)  de  vlieriiia  quidquam  ab 
cisdein  scu  i|)Sortim  altcro  quoinodotilict  non  pelendo  seii 
eo8  vel  eornm  atienira  prnpierra  inolesta»da  scu  jnqnie- 
lando  Klandans  instipcr  et  prccipien»  ogo  dictus  gni^o  vcn- 
Jiior  irniuersis  cl  singulis  uolariis  cl  aliis  labclliouibus  pcncs 
sehabentibus  ali()iiuK  rerc^niiioiieslitlenacoairarins  etjf»- 
irunieuta  predkla  vcndiia  tangeaU^  qiiod  ca«  et  ea  Ttsts 
pruiiCDtibus  lerueul  grisent  fidelitcr  signent  iradantqae  et 
ctpcdiant  dieiu  domino  oostro  comitj  cmplorj  vt  cis  rtj 
fonf;]  agcre  et  cxperirj  \^lcat  scqoc  defTcDdere  et  luherj 
uuii|uam  de  re  stui  pnipm  alKii)uc  altcriu»  espectaiiooe 
mftiMklj  El  promicla  ego  iliclus  guigo  vi-ndilor  prn  me 
tMNqnu  Iicreilibi»  et  siiccessoribus  predictis  por  junoien- 
lom  niciiio  su[ier  saurlîs  dei  enuangcliis  eiûrporalil(>r  pj'etili- 
Iniuet  &ub  mcuruui  ooiulaiu  ci|ire&!U  obli^aliuiie  el  )*i>u()iet:a 
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tmnonioi  tiobilitim  (raoliiltum)  et  jnnoliiliuiii  tiiitm)l»illuni) 
prescnriam  et  futuroruiu  Imoa  liiic  itrcdïclo  iloniiuo  noatro 
(omiij  Salandie  emplorj  ci  suis  bcredilu*  el  swcessoribus 
{irediclis  prvdtcla  oniiiia  cl  sîagula  vontlila  manutcneFe  ikf- 
fendere  dbibri^arc  cl  gnraniirc  in  omni  juilicin  e(  exira  uiei» 
{liiigouis  inoormiMjuc  lu'i-ediim  el  sticccsswnim  iHi-diclorum 
propri'is  suinpliltus  inissioDibiis  cl  cxi>Gnsis  cidcmquc  domino 
iiû8(ro  comilj  et  suis  predictis  quoad  |iredicLa  iitanuU'iicnda 
icnorj  de  omni  euîctione  vniuei-sa  et  porticularj  meque  sub- 
tDillcns  et  mcoe  ticrcdc&  et  «ucccsson^  prediclos  huius  jns- 
truirtvnlj  \igore  ad  omae  onits  iiitenieiilurum  pretextu  el 
occasioi)«  L'uiclioois  cuiuscunquc  c|uoad  prcdïcla  veodiLa 
maniiioiieiuli  i|>fiuniquc  oniis  in  me  et  nioosgraiHsucctpiens 
dictamqiic  vendliioneiQ  et  omnia  el  singula  supra  et  infra 
scripta  ratam  et  (^rala  liriuani  el  stabilia  imiKqieluuiu  ha- 
bere  leiion''  aeicndcre  nianiiienere  et  coniplere  cl  iouiolabi- 
liler  obsiTiiare  de  cts(]ue  nullam  aliam  vcndilionem  ecssio- 
□ein  qutctationi-m  scu  qnamcunque  iraoslatioiiem  cui4|aiuii 
alterj  fccisse  quo  ininiiti  prescns  vcndiiio  suum  |>leniimsor- 
tialur  ofTiciuin  et  niiiiqii»ni  contra  prcmi$sa  facerc  dieerc 
Tel  venire  sou  contra  (acere  dicenî  vel  venire  lulenlj  în 
aliquo  cousenlire  aul  prebero  auxiliuoi  craiaibum  vcl  fa\o- 
reni  tacite  rel  ex|>rc)!isu  nenuntianKqae  i^o  dîctus  guigo 
vcndilor  in  hoc  facto  ex  mea  cerla  sciontia  et  siib  vj  dictt 
nu'j  jiiranicnij  oninj  iiclioiij  oircptionj  dolj  malj  vis  nietii» 
cl  in  tacttim  conditioiij  sine  catisa  obcaosam  vel  et  jninxsUa 
ran&a  jurj  [ter  quml  dec<plis  in  conlractUius  subiieiiiinr 
piccplionique  didorum  venditionï»  protiiissionisobligalioDis 
prelii  baÏNlj  cl  oiiiniiim  prcrnii^soruin  non  sic  el  non  légitime 
actoruiti  rei  aliter  gf»le  qiiaiii  s4-n[iie  ui  er^iiiira  ii|iei  future 
liabilionis  ul  |i«i:anie  non  iiumeralc  jurjque  dicenlj  veiiili- 
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liuiiem  se\i  doiiatioDeni  âunioiaiii  iiuiuçeiiloruru  aureuniiii 
excentleaicni  sine  juilkis  jnsiouationti  foctaiu  Don  Talerc  lot 
parliculas  presctiUs  prcUi  sca  donatioDis  ego  vcotlilor  facJens 
quoil  neuira  îpaanim  dictam  summain  quingcutorum  aureo- 
nim  cxcedore  possit  jurjiiue  iliceutj  coiiressioacm  uxlra  judK 
cium  seu  curatD  non  suu  jtidicc  Ëictam  non  \alcre  (lisjtciiAa- 
iionj  jurainonij  iin|)loraiioiij  judîcis  ofTidj  libellj  nlilatioDJ 
pctilioniqnc  aune  liuUis  jnslrumcnli  vcl  i|>8iuti  note  mimique 
Icgis  slatutj  el  coDSuetudinj  pairie  vuaudj  aiuilio  priuil«gio 
cl  bencllicio  <M  omrtj  altcrj  jurj  Kciplo  et  qoq  scriplo  con- 
huetwlinano  cl  riuilj  iguo  contra  preniissa  aul  jp»oriim  atiqiu 
dicero  faccre  vel  veaire  poâ&cin  aui  jn  aliquo  me  luberj 
maxime  jurj  diceulj  geoeralera  renunliaUoDciu  non  valcre 
nisi  prece&scrii  KpecialU.  In  cuius  rel  lesiimMiiuin  ego  dic- 
tus  gnigo  vendilnr  s^Num  cancellario  dicli  domini  noKlri 
comiiis  it^uj  prescntj  jn<<tnimetiio  appunj.  t'I  nus  cowùlium 
diclj  tllusths  principis  dominj  nosiri  comilia  Sabaudic  cum 
eo  re«idens  ad  preces  cl  requisidoncm  tlicli  doinini  varatn* 
bonis  vcndiioris  nobis  oblalas  et  lidetiler  relatas  pcr  Jotian- 
Dem  boiibal  de  djuona  gcticanensis  dtuctôÎK  secrclariam 
et  curie  dicU  donûni  nostri  comiiis  Sobaulie  acquc  nosire 
jaraliiin  ciii  su|>er  biîi  vices  noslras  commi&imu»  ci  pfe- 
naru  lideni  adliibemaH  HÎgiliuiD  dïcle  cancellarîe  preseniibus 
duximiiâ  appoDCDdum.  Datum  et  actiim  in  Castro  moitié 
prescntilius  nobililms  H  sa|iicQtilHis  vimdominiif  guicliardo 
marchiandj  l(>}{uin  docior?  rum.'a-llarioSabaudic  francisco  de 
rn«'iilliunt>  iiiilililiu»  lanitM^rto  odinclj  Ic^fuiu  doclore  et  gui» 
gHUMo  marescalcj  tlicsaiirario  Sabaudîe  die  texia  mensig 
octobris  aooo  dominj  mille&uno  qualerccotcsimo  dooderinio 
jndittouc  quiula  cuiueudeni  anoo  sunipla.  Ego  veni  Jolian- 
iM«  boulul  tte  dyuoua  gebenaeo&udtoce&iâ  juraUupi^cli'» 
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PKdicta  recepi  Kl  aliis  occupatus  ni^iiis  anrtoritate  nîchî 
«ommissa  pcr  alium  scribi  feci  meqiie  9ul)scn[>si  iiica  iH-oprtt 
nuaii  sigiiisquc  mcbt  sc^iiis  &igiiaui  rogatuiî  in  (cstimouiuin 
T^lalis  ooiiiium  premissorum 

JohaniKs  boubat. 

facta  fuit  collaiio  débita  de  presentJ  copia  ad  ipsius  origioa- 
lem  litteraiii  pcr  nos  notarios. 

Francisna  Buryie. 

Johannes  Serrati. 

avec  parapti(!s. 


XXXIV. 

nation  de  GiàUaume^  tire  de  Prangins ,  au  couvent  de 
Bonmont,  des  dûmes  de  Burtign^,  de  MarchUsy,  et  de 
Vie. 

A"  IJ55,  fivrier. 

lives  caatonalcs ,  litn»  du  bailliage  de  Bonmont ,  coléN°8l,) 
(CoUationné  à  l'origtnatj. 


Willelmus  domÎDUs  ilc  prengins.  univcrsis  prcscnlCDi  car- 
tam  inspcctum  rei  gesie  notilitim  cuiu  salate.  Nouerii  uni- 
versilas  vestra  quud  ego  totatn  partcin  mcani  dciriniaruni 
de  britioic.  de  mnrcliisie.  «t  de  vizo  ikdi  et  conces&i  doniui 
booi  moDtis.  illaiii  vidclicct  i)uam  fraircs  eiasdera  domas 


330 

IMehaiil  in  manu  aua  fitib  codom  i«m[M)rc  prn  XI*.  V*. 
Kbrts  pdicfiiioiiwlws  nomin«  pifinoris  oWij^alam.  Kl  m  forlc 
uiper  t|iianlitalo  iltius  partU  pmset  aliqua  dubitatio  mie  di^ 
eordia  iii  po&lerum  cxoriri.  eaadem  partoiu  scu  panes  ul 
metins  dicam  diclarum  dcchuartini.  in  iircsenli  caiia  iliiïi 
expressius  declaraudas.  ïJaccrdos  siquidem  de  tiriiiDic  in  do- 
dnii»  <lc  marchistc  et  di^  brîtiatc  pro  jure  cccleâe  siic  scn^ 
per  consui'uil  prius  percipcn*  tcriîutii  panom  otninutn  ded- 
marum.  deiade  de  dtiabus  ivsiduis  partibus  lou  icrtia  pars 
nitia  ertil.  vxr^pUi  qtiadam  (KiriiruU  ipie  sortuns  tiiil^ariler 
nuncHpalur.  la  dccimis  aulcni  tociuâ  parrochic  de  Vjzo  tam 
in  btado  quam  in  uînn  hahebaiu  lotatn  tcrciara  parlein. 
excepta  quadam  deciuia  <|uc  csl  de  payerne.  cl  decltua  de 
Saraz  in  qua  dci-ima  scilîccl  de  Saraz  sarcrtios  Je  Vlzo  scm- 
per  snutri  ius  pcm[wre  consuevil.  Nuncergn  sciant  mincrsi 
lam  prescnlcs  quant  futari.  qnod  illam  partein  qnain  liabc- 
bani  in  ]iredi{'ti«(  dmintit  de  briiinie  et  de  marchiMe  i>(  illam 
situililcr  qiiain  liatielraui  m  ]>arrochia  de  Vizo  lam  in  liUdo 
quam  in  uinosecundum  (\»oA  snpn  manifeslius  est  eupres- 
siin).  dcdi  et  concess)  dco  et  beale  marie  IkwÎ  ni»nlis  et 
fralriliusiUdemdeosenicnlibu5|iermauumdi:iniiniMi<-luiclis 
lune  ciufulcm  donins  abbalis.  absque  aliqna  retcnlione.  pn> 
rcmedio  anime  mr«.  et  anleccssOTum  meorum.  perpeluo 
pos&ideadant.  Ilanc  donationom  scu  conci'SsÎDnpm  laudantl 
dotiiitu  Agne:^. . . .  mater  méat.  Laudanit  nttam  fmler  meus 
niiU-tirct  IIumiH'riii^  dotuinus  dn  Cossonay  et  \nor  cius  Con- 
fessons, et  Johanne^  lilius  eorumdem.  de  caias  fcodo  scili- 
ee\  iliiniluTti  rninl  dccinte  supra  dicte.  IjudaMcnini  prêtera 
alii  titto  frairea  moi  nideltcel  Joïinnm-s  ranior  buKmnensis. 
et  Aniiilpus.  Prelorea  ego  Willclmus  d<«ninns  de  prpn[,'ins. 
Iluinbcrtiu  domiotts  du  Cossonay.  Jobannfs  cantur  husan- 
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ndBMS.  et  Amcdeus  friiires  protoisimiis  memoralis  fralribus 
boni  monliâ.  medianlc  iasiui-andî  sacrameulo.  qaod  aiuk- 
qnani  de  ceiero.  Qeque  pcr  uq&.  n»{iio  [wr  niu»  aliiiuani 
eisdem  frairiba$  sup«r  boc  calumpoiam  moveremus  ncquo 
injiiriani  facereniiis.  iinino  si  aliquis  alius  m[)cr  incmoratis 
dcciinis.  aliquain  cisJcm  ucllcl  ÎDlerro  molcsliani.  ego  Wil- 
leimas  doiiiimis  de  prctigins  et  alii  fratrcs  mci  su|>criiis 
mctDoraii.  uiilclicet  Humbctius  doroinus  de  Cosstmay.  Johan- 
Dca  cantor  latisancii»!^^  cl  aincilt^us.  aec  non  el  sui'xiesâores 
no&lri.  supra  dicta&  décimas  sepp  diclis  fralritius  Ijoiii  Dion- 
Us.  lam  ex  iure  quam  dé  focto  cooira  omoeÂ  Itomiacs  (eue- 
mur  in  p«r|)eiuuin  garentire.  Olcti  vero  fralres  booi  monlîs 
ncccssiiali  mcû  compaticntcs.  aupra  qiudraginla  quiaquc 
lîbraa  gcbeonenses  pro  quibus  supra  dictt*  decînie  crant  la 
manu  corunidem  oliligate.  dederunl  niivhî.  quinqiiaginta 
qoinijnc  tilims  lniis»ni>nsfs.  et  ila  AÏmid  iunrtc  fiicnnit  cen- 
luo)  libre,  scilicct  eï  unn  parle  quadraginla  quinquc  libre 
gebcnncnses  ei  ex  alliera  quinquaginta  quinqtie  lauâancnses. 
El  \t  siipi-a  dicla  donatio  sitic  conœssîo  râla  el  limu  in 
porpcluuiii  pcrseiiercl.  ad  (cslimonium  huius  reî  ego  W'A- 
Idmus  dominiiâ  df.  pren^ins  cl  fralres  luci  suiktiuii  aonii- 
oaii.  scîlia-i  lluiiiberlus  di>iDiaus  de  Cossonay.  el  Ji^iaones 
caator  latisaocnsis.  prescotem  carlam  sigilItH-um  noelrorum. 
duiimos  luuiiiiitine  roUorandam.  Acluin  est  boc  apiid  laD> 
sannam.  nbi  pro  icstibusalVucrunt  dominus  ansclmos  ablias 
Cbe&creit.  Peiriis  nwnacbus  fonLineii.  VIdricus  de  O^aios 
monachus  boni  moalis.  Willclmus  de  hrilinio  cellcrarias 
eittsdcoi  domus  et  domimis  Wîilermus  de  Munecii.  Nartlui- 
nus  de  pi&>.  Sleptiaous  un  cracic.  Willelmus  &cuescalcua 
latuuiiciihis.  milites,  l'etrus  girars.  Borcardua  vatiers.  Itouo- 
nci  fraocos.  ei  alii  quaiu  plure»  ciues  laiisaiienfta<:.  Anno 
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scilicct  oerbt  mcarnaii  millesimo  dotoDtcsimo  triceAimo 
(|uiDto.  niciise  rvbruario. 

(Scrau  éqopstrc,  en  dre  roiit;c,  ifllaiiibi.tl,  sire  d«  Cossonay  ; 
les  Bulm  9ce«iu  manquent.) 

(Ver>o  :  de  decimU  de  bri-tJnic  et  de  ' 
Vix.) 


XXXV. 

É'fiWtn/  de  Changim.  rfw  conientetnfnt  de  GmVaume,  sire 
de  Prant/itis,  etitjage  au  couvait  de  Boumont  ce  qu'3 
pouide  aajc  dixtnea  de  Signy. 

A'  1JS8.  juin. 

(Arcbirca  cantoiules,  titra  du  tiailliaije  de  fioDmvnt,  cot^  If  3i.). 

Ego  Willdtinis  doiniriut>  t\e  Preii^ins  iiotum  Tacio  otiiiii- 
Ims  ad  qun»  prescn»  scri[itum  [tcrvrovritqQtMl  sicpliaiius  (lo 
Cl)ati|i^ii8  aieoDSU  et  vnlunlatc  mea  laudanlitws  tlliis  suis 
Ilugone.  Nicholao.  Peiro  et  Wilklmu  iundiavit  ddiniii  lioni 
muni»  pro  cenliim  »o)idi»  quid()uid  batielnl  iii  decimJK  de 
Signic  atK^^iic  iilla  rcieniione.  El  tu  huiiis  rci  lesiis  csiatis 
rem  rogalu  utriii»i|ui>  [larliM  [iTL-scnlem  cartiil:itti  ad  niaiorom 
C«nllrniatioiH'ni!)igillimci  iniprfssioiic  vuluiroborare.  Afliitii 
anno  doniinî  uiilk-sioiu  duccntcsiiuu  Irigcsiino  quitilo  incnfto 
Juuio  '*. 

"  ^0415  arons  ilA  rcnonror  h  faire  la  eoQation  de  celle  chnrtc,  que 
nom  n*aT»n^  |us  iroihvi'diQî  h  Uv«tle<)«ali|rva4u1»iltia|[i:(le  non- 
mont.  SAfpmeQl  Hic  m  Irvur?  dan^  qu^iqn'iiiilro  lajvKe.  Kaus  h 
tkmnims  tele  qu'elle  m  trouve  dam  )o  régbircs-copin  du  Iwilliago 
de  Boiunanl. 


I 
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XXXVI. 

CùavaUion  enire  Guillaume,  tire  dt  Prangim,  ti  le  eoiiwnt 
de  Uonmont,  au  sujet  du  moulin  dt  MoiUlaçon. 

A'  11*9. 

(ArcliÎTCi  canlonaka,  litres  du  bailliage  tic  BoomonU  coté  If*  S9.) 

(CoHaiimn^  à  Cortginat.) 

N«i(Tini  rniiicrsi  prcw^ntes  littcras  inspecliiri.  qiiod  Nos 
Wilkniius  liominus  Je  prcfigiDS.  île  lande  e(  codccssu  iI<h 
iniac  al)-s  uioris  nostre  et  ioliaiiiiis  lîlii  uoslri  qutuauimus 
omnind  et  }{u«piiiimiis  vins  religiosis  abbali  et  conveolui 
iMaiiDonlis  caluiimniam  quam  moueltamus.  rentra  cm  su- 
per rasali  in  quo  solelianl  hatiere  qiioiliiiiii  niolcndinum 
subtil!^  grangiam  suaiu  de  Monlelatiano.  et  qtiicqiiiil  iam 
liabcbamus  vel  Ualicrc  delicWiiius  siue  poieramus  aliqno 
modo  in  eodciii  casalî  sive  in  inol«ndino  facto  iii  ipso,  dc- 
dimus  eu  lotaliier  et  coDcessimus.  onincni  eiccpiiuflem  et 
omnem  oeeasjonem  réclama  lion  îs  cirea  |ireiui&sa  peuitus 
abnc^ulcs.  n^umus  ctiam  et  approUamiis.  iit  i|>si  vitlcliccl 
abba»  et  convetiius  boni  uionti»  sub  titulo  ei  aui:tontaie 
huius  Qostrc  conccssionU  nullius  homitiis  dcnuuliationi  vd 
coniradicliom  déférentes,  indiclocasalî  possint  quaiidocun- 
qtic  votucriai  r»cere  niolcDdinum  et  kittariiiin.  et  faeio  libère 
ac  pacilive  in  perpeluum  [lossîdeœ.  lia  quod  niiila  pcrsona 
exeepta  niKini  pussii  ncc  ilel>eat  faeere  nec  liahorc  moleudi- 
nuui  iieque  Ifallorium  in  [tarte  ïlla  in  illo  spalio  quod  est 
(oter  molendinum  luistnitn  ei  molendinum  de!  costcr.  Nos 
ctiam  libcrlatcm  ei  siakilitatem  dictonini  iDsiniiDCDtortiiu 
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prcdictis  rcligiosis  coutiniiarc  volenies.  >'otH$  ci  |>oslerts 
DOSlris  viani  itiquielalioDis  clauilitiiu^.  SUtluciilcs  quod  nos 
el  i|i»î  poster!  nostri  propier  aii<]uaii)  dist^ordiani  au(  |)ro|)ier 
alîqiiam  occasioitciii  ticccKrm  non  vcliiuiis  iiec  |>os.siinu« 
Dcquc  (Icbcamus  proliilicrc.  bamnire.  aui  aliquu  modo  fier 
ooâ  iiel  pcr  aliaai  pcrbonam  coiilratlicen:;  liominibus  terre 
nositre.  qiiii)  motant  in  inolnndian  el  l>alti>4it  in  baliorio  du 
Moolelatiauo  superius  mcmontlis.  lu  cuios  rci  |wr|>etauia 
le»liiuoniuni  dediinus  jiretlirlis  al>lia(i  cl  convcDlui  boui- 
nioiilis  pn-siintcs  liltcras  «iigilli  nnslri  radiiimine  niiwi-alas. 
lim  uiTO  lUxkruui  ntibi»  ccntuui  soijJuti  iu  pix^unia  ounie- 
raïa.  Datum  auno  diNniui.  uiillesimo.  duccoicsuDo.  quadra- 

gCSÛUO.  OOQO. 

(Sceau  cfinatrc  de  GuillauiQe ,  sire  de  Prangùis.} 
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6ui7/mitnr.  tirr  de  Pranyms,  »*  âmiie,  m  fttvrnr  (Îh  rmitmi 
ite  Itimmimt,  de  trt  pr^lntlions  aax  dirme*  auflennfs  ft 
nocaltrs  lies  paroiêift  dt  Crofiff.  (irtm,  Vk  et  Uurtit/nt/, 
à  la  Grange  âe  Clarvru  et  à  faiUres  chotn  encore. 

A*  liSS. 

(Arcliitca  cuilonale»!  litres  du  baiHiige  do  BoonMMit,  cAlé  N*  14.) 

(COOaffiMn^  A  rortginal.) 

Eco  nillcrmiis  domianfi  de  prenj^tiis.  Notnm  Tario  vni- 
ULTsih  prfïieiilc»  lilU'raii  iiiâpt-cluris.  quud  ducordia  que  «er- 
idatiir  iaicr  me  ex  voa  parie,  et  virus  RelijjiosuK  Abliuictn 
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tiCoQvenium  tioni  moniis  Cisierciensis  ontïnis  Gebcnociras 
dioccâis  et  altcra.  Saper  ueteribus  tleciniis  quaa  lenebanl 
ia  |»arrochiis  (li>  Gracie,  ilo  Grens.  de  Viz.  e(  àa  Lriiignic. 
qoas  décimas  dicobain  ad  n>euni  spcctarc  rcwJuni.  el  super 
dsotnis  DOtialiiim  enrutndRrn  parrochianim.  quas  décimas 
Mualinm.  ipi^i  iliceltaot  ad  8caaai>rifalcapoi^lolit'.i  pcrliocre 
et  »upcr  ftraii^ia  de  rlarens.  ci  super  i]uîbiisdaiii  terrM  ad 
Nnilem  gnuigiani  «i  ad  graugiatu  moQii;i  laliaoi  perlincnli- 
lius  niaxiiiiu  saper  lerm.  iVmigucl.  JoliannU  conds.  et 
Jobaiiiiiii  oltiieri  quoiKlani  duriiDciomni.  ijuas  \]ni  religiosi 
tcncbaiiL  et  quas  diivliau)  ad  mciiiii  spccliirc  dotniiiiuni. 
parillcata  c&i  sub  )iac  funiiit  ;  Kgo  «nini  ad  cnminoniiionojni 
ttODOriiit)  virorum  inlolli^f^ns  deo  {lUriiam  et  anime  niec  pro 
ruiuram  a  Tciatiooe  dicioruni  reli^osorum  desi&lcrc.  prcci- 
pue  cum  iu  privilcgiis,  que  illis  a  scde  apo&lolîci  iiidulla 
suiil  iulellcsiriniu»  (-ontinch.  quml  io  parroctiiis  ici  quiho» 
uetcrcs  décimas  |>ercipiuiii.  in  illis  et  dceiraas  noualiuin 
percipianl.  et  Jobanneâ  patcr  meus  cl  quidam  alii  aatecca- 
ftores  inei.  illad  jus  qnml  liabcbaat  in  dicta  gnui^  da  Qa- 
rcns.  c(  io  ciiie  tcrritorîo.  el  in  terris  predictis  domuj  bout 
monli:»  iu  [lerpeluani  heleniosiaain  quoudaui  doderîut.  Scst 
io  cariis  eoruiii  in  pre!H>utia  iiostra  recitatis  audiuimus  coa- 
lÎDCri.  l'i^c  qiioijtic  ¥ukns  ad  dictos  Retij^ioens  de  buiio  moiibc 
nianuiQ  cxtcndcrc  Uboralciii.  de  lande  ci  oonseniHi  Atys  vxo- 
ris  tiiee  el  Joliannis  lilii  mci.  eidcDi  dorauj  bonj  moDlis.  et 
fralrilms  iu  ea  deo  Mtniieulibiis  elqiic  soruïturis  quiclauj. 
gucrpiuj.  cl  <lcdi,  absquc  aliqua  retcolionc  iu  liberam  et 
jierpeluani  helemosinam  pro  salulc  anime  mec.  elanimanim 
anieeesfioruni  succfiïsonunquc  meonim.  predicias  iietere» 
décimas,  quas  [>us>idcbaat  in  dicLis  parrorliiitt.  île  Cinrie. 
de  Creus.  de  Vix.  et  de  briii{<nic.  el  dceimas  nooalium 
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can]iml(>m  parrorhianim.  coram  sciliccl  aoualium  que  snol 
wl  preseDs.  cl  eliani  corum  que  ritcrint  in  fulliro;  de  quibiB 
decimis  noaalintn  volo  cl  concedo.  quod  dîcii  fralrcs  de  bono 
moutc  rcdocant  cas  ad  Hominiiim  suiim  a  quacuai^ue  per- 
soiia  cf^tesiastiea  uol  serulari.  qiiocanqiie  modo  ime  Domine 
Tootlj  siuc  alio  modo  leneanlur  \a  prÊScniJ.  et  quas  nolo  ab 
aliqua  persooa  aisi  ab  ipsis  Iratribus  de  ceteru  [)OK$iderj.  Et 
qiiascanque  alias  décimas,  ad  meuni  ffodam  |>eriii)CRlcs 
pOMidebani  a  pelra  do  mountj.  u.Hqti«  ad  la  chiaaul  de  bnis» 
BJDS.  laudaui  illisct  conccssi  <!«  ccicro  possidcndas-  ctquic- 
quid  turis  dicebam  me  haberc  in  dicta  graofia  de  dareits 
et  in  tcrriiorio  ^us  et  appendiciis.  et  io  terris  $u[iradirii8, 
que  quoiidani  fucmiit.  Amiguet.  Johannis  corteis.  et  JohaniJ 
ni».  Oliiim.  cm  in  terra  que  est  inxia  tioeam  suam  de  siji^ie 
iriier  i[)«sam  vinoam  et  villam  de  Signie.  quam  lenebaot. 
illis  quictaiii  et  donanj.  El  viam  qiiam  i|iM  permiK-Mone  mn 
clauscrunt  apad  grangiani  suam  de  nisins  illis  laudani  et 
roticessi  ni  lir^:^!  ci»  in  perpeiuum  ipsam  viam  anctorilate 
mea  tenere  clausani  et  obstrucLim  et  in  fl|)acii.>  eiiis  facere 
qtiod  uolucriut  outliquc  |>ersoite  de  oûins  ucl  aliande  lireat 
fcûitlerc  illi»  iu  illn  via  oec  i-uDi[)«re  rlausunun  eorum; 
liwnpcf  vtilitaii  et  paci  corum  ob  amorcm  dej  et  bcatc 
Marte  qnibus  seniutit  fideliter  inlcnileiis  et  prouideos  in 
ruiuriitn.  mivliique  et  hcrcdibuà  mcis  caucre  uoleus  a  pcc- 
cato.  landatij.  roalirmauj.  et  umnÎDo  concesMi.  prediriis  ab- 
batj  et  CoauentuJ  b<mj  tiiontts.  omiics  iniicstituras  de  qni- 
bus eidcai  domua  bonj  monlis  inuentita  cl  leiiens  rrat. 
Domine  bclemosinc:  emplionis.  |)crmulalionis.  iiel  alicMpio- 
cunque  modo,  in  die.  qiia  presen»  caria  facta  exlitit  per  inc. 
boiuim^  meo«.  |>cr  anlecesAorex  uiem  et  pcr  Iioniiia-s  corum. 
la  bomiuibus.  terris  collis  cl  ioculii»,  pntis.  viocls.  ded- 
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mis.  rcdditibus  annuis.  oemorihus.  arboribuD.  pASCuU.  aqtiîs. 
ot  aliis  [MM^sessiotiitiiis  uniiiersis.  volcos  cl  conccdcQS.  ut 
hec  omnia  aupradicta  possi(li]>ant  in  perpeLuum  liiulo  liele- 
mosinario.  siuc  sini  de  altodiis  àae  de  fcoilbt  iiieiK.  auclori- 
laïc  huiits  coaGrmaiioaia  mee;  Rgo  «liant  et  dictus  Johan- 
nes  Titiiis  metiK  $iiper  sancta  euangclia  juraiiimns.  qood  Nos 
diclam  donium  boDJ  moniis  pro  dccimis  ot  rebas  atiissupra- 
dictis  non  Taiigabiinus  in  po^torum.  nec  raciemus  per  ali- 
<joem  faiigari.  Set  icncinur  pcr  jdeni  juramcDlum  gareoli- 
xue  el  defcndcre  illj  domuj  el  personis  cius.  dedmas.  ter- 
ras, viam  ol  ÎDUcelituras.  siipcrîus  momoralas  al)  omnibus 
illis.  qui  iltas  super  bii;>  pregiimerent  molestarc  \oloque  et 
consiituo.  ni  bemies  mej  nfiasculi  el  feininf.  illU  ad  hoc 
idem  leneanlur;  t'nde  me  supposuj  domino  Kpîscopo  gcbcn- 
nensi  ad  hoc.  qiiod  ipse  et  sticcessores  eius.  toc  el  heredes 
■DCOS  ad  proscqnendum  cl  tenomlum  oa  que  in  prcscnli 
carta  dicta  sont,  pei*  censuram  ecclejiiaslicam  si  opus  fuerit. 
et  fraires  bonj  moniis  requisierinl.  compellani.  In  cuiua  rei 
conrirmaiionem  e(  tesiimoniam.  Iradidi  Kpc  dictis  abbaii  el 
Conuentiij  Ih>iij  moniis  presenies  lideras  sigillj  mej  muni- 
mine  roboraïas.  Uaitiin  teria  scxla  pwt  festum  beaii  Marlini 
anno  Domini.  M».  CC".  L".  tercio. 

(Sccïu  équMtrc  ilc  Guillaume,  sire  de  Pnngins.) 

{f^erso  :  carta  de  dK-imis.) 
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4rU  monaslfrii  ItMimonlh 
fonira  <i)mmiiniUlf.s  de  GintUo  et  de,  Harrhissie. 


Controv^tia  super  itivena»  peiitiones  et  gttetiiones  t'ii/c 
nbbalem  ri  eonvenlum  Jttmimontis  rjr  una  parte  et  homi 
nés  domini  romitis' Gmerie  fx  aUera. 

Sine  ilata. 

(ArcUTfH  eininiialm,  tilm  da  bailILngo  Ac  Bonmont,  col4  K*  SS7.) 

lCoHctt<y»n^  à  t'originat.  ) 

Jems.  ^^Ê 

Coram  lobis  roagoirim  et  s|iocialpilii)i)s  viris  domini»  »rbi- 
Irii  per  |tarlrs  inrerius  uorninalas  couicodcntes  roromuiiiicr 
cicctis.  Coin(i3rens  rereroiiiltis  in  Chmio  patuT  vl  lUiminu» 
iktmiiins  abtKiK  tioiiimoiiiiii  iioiniue  miii  ei  mi  ronvenlus 
[iropO)iei)s  |troul  infra  :  I 

Et  primo  circa  innovât ioncm  sibï  oi  dicto  eju&  corivfniui 
eirca  iosirumenta  et  alla  csioicnla  de  cl  &u(>er  carsu  aqnc  i 
Tocatc  dr  Sorona  et  atianim  aqiLinim  'i\n\  iiijur  aniacntiiiin. 
|>e  (<l  !^u|ier  ijua  conslrut^tuiu  est  motendiiiiiin  d<;  Itnilîgnier 
vocatom  dou  Coslcr  îp&ius  monaslrrii  tioniromili;*  |)er  génies 
seii  Itomincs  magnillci  doiuioi  coiiiilis  Gmerie  a  diiobus 
anni»  cilni  Jioviter  constnjcta  vigorc  ut  dicitur  atiSârtorum 
abbef^meotornui  cisdem  ftomlnibus  per  r4)mnili<t:irium 
ipuDS  doniini  Gnieric  ecit  alios  cjnsdcin  riomini  ofliciariofl 
m  |>retrndittir  rartorum  : 


m 

El  primo  videlicel  quod  inagniûcus  dominus  yullwmiài 
(ift>  (DUC  domlniis  de  Prcn^as,  de  Mon!),  du  Ityolle}',  de 
Marcbis»e  et  aliorum  locurum  inferiiis  noniinatorum  de 
aiino  millcsimu  duccnb-siiiio  ([innqiia^r'>iiiio  noiin.  Rtiani 
de  cons«Qsu  et  laiidc  AllcsJc  suc  usoris,  Joliannis  Pl  VuU 
leriiii  liliorum  nuoruni,  Vsabellc  et  Aguelû  tiïiiiruiu  sua- 
6Q»rum  ,  TCDdidit  el  noinine  x'ettdillonis  iradidii.  Etiain  per- 
petue  cl  trrârocaliil»  doininis  aUiaii  cl  conveolui  pro  Iudc 
ipsius  inonaslfîrii  lion  in  ion  lis.  IIIi)lendiDUiii  sunni  i|>sius 
doiuini  Vullermi.  quod  liabebat  in  tcrrîtorio  de  Bruiigiiie, 
vulgaltler  appellatutn  Jou  Cousier.  silum  super  dicta  aqua 
que  dicebaïur  Sorona,  ac  essaie  moleodinî  de  Lu$i}^nic, 
«inacum  cursu  ipsius  aquc  8oronc  cl  quaninicunquc  aliarunt 
aqiiaruni  ipsi  SoroiiA  alTIuenliuni  ei  cidem  pcrmiscenlium , 
ac  ad  eandeni  lahcniium,  <picad  ipsuni  dùniinum  Vullcrniuin 
perhDetranl,  a  ponle  de  Bignytis  prupe  ijueni  aqua  qii« 
dieitur  SysîUiz  et  dicta  Sorona  Jungunlur  usijucad  originen 
ijisius  Sorone  e(  aliarum  aquaruni  ad  candcm  prout  supra 
confluontiiiin.  lia  i|U«>(l  ipiwdomiiius  Viilleniiu&noii  faccrct, 
ncc  alicui  permit Lcrol  aut  ocMiscniircL  facere  moJlcndiniim, 
follaïu.  tiapliloriino,  vel  atiud  ÎDStmnicnluin  in  ipso  dm^ursu 
ïxiroiie  et  aliarum  aquarum  ad  ipsam  dccurrentium,  iorra 
prediclo!)  icrmiiios.  Sec  casdem  aqua«  absquc  coDseusu  ipso- 
rum  relt^iosorom  a  consucto  el  propiio  aUeo  divcrlere  e( 
derivare.  Nec  honiincs  in  cos  reiralicrc  vel  probibcrc  a 
nMitendinis  et  aliis  inslruiuenlis  eorumdvui  religiosoruin.  et 
quod  ip^i  religioâi  possinl  lil)ere  el  absolute  faccre  luokn- 
dÎDum  et  quodlibcl  abud  instrumcniuni  iafra  prcdicios  ler- 
minos,  oliam  super  lerrati]  ipsius  doniini  Vullcmii,  si  ali- 
quatn  ibidem  ad  boc  congruam  baberel.  Et  altéra  prout 
prcmissa  et  ptura  atia  cotiiinvniur  in  qttadaoi  liiicra  aucilieii- 
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lira  itiitiliiis  Mf[illiH  surlotiliris,  viddirel  iliiiiiioi  l-^iiscot» 
f^cbenncnsis  H  dicli  dumiui  Yiillfirnii  domini  il6  IVcngins 
5igilLiti*i  M^itnlU  ;iti  cxin  in  ilorso  per  lillerani  A. 

hem  qii<]<l  pi-ofaluB  doiiiiiuis  pro  lune  Mm  tlicli  ni<ina»- 
lerii  IlonimmilU  et  rfligiosi  conveoluft  ijirsius  Dioiia&lcni  pu^ 
sessioncm  ciiam  aciualom  et  corporalem  de  predieio  molea- 
tlino  el  casali  alierius  nidcndini  de  Lasignirz  udscudi 
flecurau  predicle  aqii«  Sorone  ei  aliaruni  ai|u»rutn  clnvultH- 
mm  ail  ipsam  conllnrnlitiiii.  Kl  itifrj  rmidi-iii  iiilra  prcdic 
inR  Ipmiînos  |>pniiisrt-iiliiiiii  [ussossioneiu  cliam  actiialrm 
n  corporalem  apprelH-iideruiil.  Ri  in  posscssione  ipsios 
ninlcndlni  el  alionim  iosiriimealorum  lam  île  ol  super  îpxa 
iiipia  Sorone  i)tiam  de  el  super  alîis  aituis  et  rivulis  proul 
mipni.  iiifrvi  pn.'mciilÎDnakis  lemiiniM  nifitliienlilioH  eti)tli>i)- 
tiiim,  ruerunt  a  preilicta  vcndictonc  continue  Imcu^uc, 
Mne  aliquali  liirbaiionc  aul  coniradiclione,  excepta  lurba- 
nnn«  de  ipia  iiifra ,  rueriini  el  sicicntui  proiii  supra  viden- 
liliiK,  Kfieniilmit,  seu  Rcirc  ei  TÎdcrc  valenlibus.  laoi  prefaio 
tloinino  Gruerie  modcroo  quam  s.u\&  preitecesMirilniit  a  <)i]i- 
1>UR  prelondil  se  eausam  haber«  aul  scire  et  viikrc  Talcnii- 
im%  et  non  rontradiceniibu». 

ha  et  taiiier  quoil  lam  prefaïus  dominuKaliltas  modernus 
(]ii3m  dkrii  sui  religiosi  quant  ip»orniii  prcdetxseores  fuenini 
in  lali  pos^eiv^ione  prout  dupra  desrrihilur  |>er  lantoriim  tem- 
porum  ciirrii^Hla  quod  de  runlrarin  non  e\laL  hoiiitniâ  me- 
moria  continue  hacusque.  escepta  premeniiottaia  lurtiacione 
eisdem  a  duobiis  annis  elapftis  prout  siipra  fada. 

Iiem  qiiod  de  anno  niillesiino  dnccnleaimo  nonaf^csimn 
f]nar1o  ei  die  prima  metisis  Jtinii  diiininii!«  alibas  ei  rcli|;iMi 
ipslti»  nmna!>lrni  Ihininmnli-s  qui  pm  tune  eranl  ut  veri 
dupiini  cl  poH^uorc»  moleodindruni  ri  aliurum  ingcnionim 
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seu  instrumealoruni  iitoram  tiuper  dicta  a<|na  Soron-;  et 
aliit;  riTuliti  in  oarnilum  aquatn  ilescenilonliljus  fuiM'unt  |h*f 
easlellaDum  ilc  Hyoliey  pro  illustri  principe  ilomino  Litiluvicu 
de  Sabauiiia  iloinino  Vuaudi  in  po^sesaione  laliuiii  luulcnilî- 
noram  et  instrumcnlonini  cxistcntium  super  dicta  n\ua 
Sorone  et  aliis  rivuUs  ad  eaind«m  descendentibiis.  lu  qiiud 
in  ipsa  aqu^.  iiec  in  aliis  nvulis,  nullusalius  polcrai  ali<|itid 
edinicarc.  nisi  ip^i  religiost  maniitenli  et  ddcnâi.  Prout 
constat  de  promissis  p^niusquadam  lilicra  auct^niica  trilius 
parvis  sigillis,  videlicct  dîcli  castcllani  dou  Byclley,  ciirati 
de  Urutignie  el  curaii  de  Bi|;nyn»  sigillatis^  slgtiata  abexlra 
in  doreo  por  Hncram  It. 

QiKul  aiileiii  iliclns  domiiius  Viillcriiiiis  domitius  Prcii- 
giiii  Tuisset  domiiius  ville  de  Marchissie  de  Moiiie  do  Itignvns 
et  de  Diiyllier  constat  lillera  anct«ntica  eigitlo  preruii  doniirii 
Vuttcrmi  doiniiti  Prenpni  sigiHaia ,  de  anno  millesiriio  du- 
ccnlesimo  Mxagestmo  secundo.  Il)i  vitlum  d#  Af'iirhîftK  et 
ibi  paiilo  [Hist  apiid  .Vontnn  cas(rum  mftrwii  etc.  signala 
in  dorso  per  liileram  D. 

Item  el  qiiod  idem  Vulleritius  doDiious  de  Prengin»  fuiiy- 
«et  dominiis  predirii  ra$iri  Moniis  ei  nlîai-um  loconim  pre- 
inentionatonim  apparct  eliam  qiiadain  alia  litlera  auctentio) 
ftigilto  i[)siiis  dumini  Vulleniii  sigillala ,  de  anuu  )irodic(» 
laillettimo  daccntc^iiiio  sexagciùiiio  secundo  enuinata.  ll>i  io 
principio  quarte  linee.  «l  dt  Monte  castelln  nnitr».  siijndia 
iu  dorso  per  (liiteram)  C. 

Ilem  et  quod  nol)ilU  JoEianne^  doiniiiiis  de  Prengiiis,  lilitis 
prcdicli  quond;im  Vidlcrmi  doniiiiî  du  IVengiiis,  tuisfU-'i 
dominus  castrt  de  O'plleij  cum  oniiiihiià  suis  pphint>i)cii«- 
clare  confiai  et  apparat  quadani  liiiera  nactrniica  diiolnis 
sigitlis  vidcllci't  sigillu  prapriv  ballivi  et  adv<HMli  Liihiaii- 
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neosis  et  sigillo commntiiiatia  civiiim  taiisnnnensiimi  8i)(iM«t 
de  iinno  tnillvsiniu  dacciitesimo  orUiagesimo  ipiaiiu  cma- 
■ata.  Ihi  in  lercta  linea  cmirum  suum  de  Bt/ulley  eic.  signau 
at)  cxlra  et  io  «lor&o  |ier  lilteram  E.  ^H 

Item  et  quotl  dicltis  noliilU  Joliannes  filius  prriiirli  Vii^^ 
Jermi  doniitit  <lc  l'rengitis  i>ost  mortcm  ipsius  Viillcnui  et 
(juoU  Anccllesia  lilîa  iftsius  JoliaiiDiacl  neplis  dicli  Vullermi 
posl  uiarlcni  corunidem  Vullermi  el  JoUannis,  {ulris  et  tilii< 
fuiâsout  teiupore  ifisoram  vite  dumini  oasli-otnin  et  castclla- 
niariiiii  de  Mont,  de  rren(|;iii9,  dou  Uyolley,  de  IV'Itsrîva, 
de  Crandcorl,  de  Creysicr  et  de  Scsscn».  suaruot  iktIiucd- 
tianim  et  appondeotianim  cbre  coustai  et  apparct  qttadam 
liilera  aucl«nlica  qoa  Ivgiiur  quoi  dicta  Aneelletûa  litîa  dicii 
Jolianiiis  qiiiltavil  |iarla{^ia  sua  Peronclu  Tratri  siio  que  ba- 
bebat  ÎD  prcdiclis  lortK  et  eliain  in  t>unis  Ysatjrtlt!  i|)SJus 
AutvIIesie  lualris  in  su()niuici)1ioiialii>  litluris  «igiialis  pcr 
tilleras  C  Cl  D.  nomlDate.  de  auno  iiitlk'simo  dui-enlesinxi 
DCHiage^imo  nooo  emaiiala,  sî^illo  dontiaî  odicialiÀ  Gelten- 
nenais  sigillaia  signala  ab  eilni  et  in  dorso  per  liitcram  F. 

Ileni  el  qiiod  Pelriiï.  lilio»  |>r«'dii'li  Juli:mni.s  de  l'renj^no 
filîi  dicti  Vullcrmî  domini  l'icn^iiii  fiiissol  |M>st  luiHtcrii  dietî 
Jobannis  doiuiniis  preclicli  casiri  de  Moule  et  Ijtsiiis  perliiien- 
tiarum  et  appendenlium  cUre  rooslat  et  apparel  |H^r  abam 
lilleram  aucleolîraiu  qua  ranchtr  quod  ipse  IVinis  filiu&  dini 
Jobaniiis  quiiiavii  |)arieni  suain  ci  [Hvrtioiicm  quniu  liaMial 
ri  biibere  iMilenl  iu  pn-diclo  casiro  et  casiHhnia  ri  dominin 
de  Uoul  cum  appeiuleiiliis  et  pehiuealiis  ad  i[wuin  ra«1riini 
perliDeiilitiuâ  de  aiinu  inillciûinit  Iricentosinio  primo  eniauala. 
et  duobus  eigillU.  viddicei  dicli  domini  oflicialU  Celienneu- 
fw.  el  dirli  Peiri  de  PrengiDO  sigillalU  signatis  ab  extra  per 
lilleram  0. 
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luitn  quod  es  preini^s  ap^iurel  «jiioil  prctiiclus  Vuilviiiiuï 
tloininus  Prviigiiii  teuijwre  pr«(Ik-te  vendiiionis  erai  dominus 
(licioruiii  molcodini  cursuum  dicte  aquc  Sorone  cl  aliaruni 
a(|uanini  ad  ipsam  afniienlitim  (cmpore  preilicle  venOtlionis 
per  ipsiini  VulWinuni  dicto  monasierio  l'acic.  Et  non  wtum 
ijiaoruin  molciidîtit  a(|uaruui  decursuiim.  sed  eliam  lucoium 
de  Harcliîssic  h  de  Hnigti^nie,  de  Mcmt  et  alioruin  Inconim 
su|>ra  menlimaloruiii.  K(  quod  ipHc  Vullennus  itun  solutn 
fuit  douiinus  laliuin  loconim.  sed  eliam  |)rciuenûoDuli  su' 
liberi.  el  quod  [iredioia  loca  de  Marchtesie  el  de  Brugtignie 
erant  de  ap]iendcniiis  et  ppriiiici)iii&  dicii  casiri  de  Muni. 

Itcni  quod  prediclum  caslrum  de  Uont  cl  etiam  casiruin 
dou  BjoJley.  el  loca  pnHlir4adcMmT'his»icd&Brulignic(;um 
suis  appptidctiliis  el  pertînenliis  vniuersis  &cmper  pcriinue- 
runl  et  experlavernnt  tam  ad  prediclum  Vullermuiu  domi- 
ntini  de  PreoginK  quani  ad  ipsius  liberos  el  liberorum  \\\te- 
ros  el  ad  alios  stios  suecessores  usquc  ad  perrautatioiiein 
bciam  \)QX  diHiiiiiura  Guillelinum  comÔlein  Numoricenseru 
pro  tuar  dominum  Vuaudi  domino  Alboiie  de  ip&is  tocis  de 
luarctiissie  el  de  Uruliguic. 

Item  quod  preniit^is  non  ubslanlitiiis  quidam  faomines 
prerali  domiDÎ  Gruerie,  vigorc  ut  asserunt  quommdum  asscr- 
turum  ablierganteiiioruDi  sibî  per  cumdeni  domimim  Gruerie 
scu  cius  oflicianos  ut  asserueruiU  faelonim  a  duulius  auuU 
t-i(ra  Tolunlaric  Dultîler  cl  de  facto  in  preiudilitim  prc- 
dicti  domini  abliaiis  suiquc  codvcdIus  el  dicii  élus  mooas- 
terii  po!isessiotii»()ue  tongisâiine  el  jurium  corumdeiu  in  diclu 
cursu  aquc  fecerunt  vnam  rej-ssiain  ei  rauDi  Lapiiioriuiii. 
Sic  ipsos  abbatem  et  rcligiosos  i»  prcdicla  sua  lotiç^cva  pos- 
Kssiooe   larbaiido  iiiuleslando  el  inqaiclando  el  jum  pre- 
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(livii  mona&i£ru  Boairnootis  ip&i  bomioes  ùLii  appropriare 
satageudo. 

Quare  peiunt  postubntqiie  ei  n*qmranl  ipsi  dominus 
abbas  et  coorcolus  dicii  moaasterii  Donimonliâ  predklas 
rcjssiain  ei  Ijapiiloriuiii  ei  queciiriqtic  alia  csimeola  seo 
iDgeoia  vcl  inslruincnia  de  et  super  predicto  cursii  aquc 
Sorone  et  alionim  rivulorum  ad  eanideni  alfluentium  que 
rcperiviilur  per  diclos  liomine&  i|)!iius  doiaiui  Gnierie  quam 
atios  quovis  modo  salleai  cîtra  conscnâum  ipsius  domia' 
abbatU  et  diciî  kuî  coQventus  facia  coasiructa  et  cdiflirata. 
et  quecunque  alia  imiudimcnta  cUdco  rcUgio&is  in  ipsitfl 
cursibuA  aqiiarum  iufra  predicloâ  liiuites  facla  vcl  apponila 
tolli  et  araoveri  ac  tollenda  et  ainoveiida  esse  pnniuiitiari^l 
el  dcciarari.  ipsuiuque  doiuiiiiim  atilnt*-!!!  et  dkiuiii  eiua 
cODVeDluiQ  ÎD  sua  tam  loiigissiiiia  pos^e&sioue  seu  quasi 
diclorum  cursiium  aquanim  tuanutcacrî  liilicri  el  deiïendi 
dictisque  boniinibiis  prefdli  doniini  Gruerie  asserlis  albei^ 
galarits  et  céleris  quibtiscuoque  alii.<^  eo6dem  domiiium  ab- 
balem  et  religiosos  iu  lali  .sua  posAcssioiie  earuiiiileiii  ciir- 
suuRi  aquanim  turljnrc  volenlilius  ne  vllerius  et  deinccps 
ipM»  lurtMMit  iDhiberi  et  defleadi.  Et  ad  uo»  turtianduni 
ip»08  boaiinea  condeiupuari.  Kl  alias  de  et  suf)er  premissis 
ubi  ju»  cl  Jufrliciam  minislrari. 


Hfnfé.  la  mémo-  ]ïiH:c  ri-iifrnnc  coton  une  ioTuntulion  vl  une 
pcUlioR  coatn  In  lmiiiiii(.'s  Av  Ginicl.  tle  KurctiiMy,  etc.,  qui  Irou- 
thient  la  rclq(icui  dt-  Biiiununl  Anm  la  pos»c«âion  dr»  claulmm 
d'Anbrognay  (d^  Amburne»), 


Ztë 


XXXIX. 

GtailatiJtie ,  sire  de  Pranglm,  ^if]a{ff  au  couvent  de  BoH' 
tpont  les  (tûrm«  de  Coimi'ns,  pour  vingt  livres  de  Genève. 

A'   IÎ58.  OcUve  de  la  fiSIe  (le  SI.-JcaTi-BaptUli!. 


u 


(Archives  canlonales,  litres  du  luillîago  de  Uonmont,  oolé  ti"  QS.) 
{CvUfUionné  ù  C'original.) 


Nouerint  vnJuersi  pre&etiii>s  lilleras  iiispecluri.  (|iiO(l  Nos 
M'iltertniis  ilotiiiiiiisde  prongiiis  [iro  nrgociis  noslris  viililcr 
agcndis  pi^aori  ol)li{^.-iiims  viris  Ucli^io&U  alibalî  et  njiiUL^- 
luj  Itoaimonlis  dcciiuas  noslraK  de  Quinsins  laude  ei  con- 
cesaii  ra|tellani  ciusilcm  ville,  pro  vigioti  libns  gebcniiensis 
moiiele.  quas  cunOlerutir  non  nwe[HSSc  ab  eistleni  religiueU 
in  Itoiiis  nuininis  cl  in  bonis  iiiiiiinulis.  In  quatum  decl- 
luaniiu  |iarjlira  |>osise»6ioiic  |iroiiiitliiiiii!>  pcr  M)lleiii|iuiMii 
sliptilaliODeiu  maDUlcncrc  cl  defendvro  diclos  rcligiostm  buna 
Cde  conira  onioes.  De  quibus  deciniis  garoilzandî»  et  ilofeu- 
dcndis  îd  booa  pace  dedimus  prcdiciis  rcligiosïs  fideiussorcâ 
doniinum  Peirum  miUlfiii  de  Promenlou.  et  Jobanni^iii  i'ii- 
bruDi  dîclun)  de  cliiseraj.  t|iii  teiiculur  p>cr  juranieatuiii  ad 
sancla  dei  euangelia  corporaliler  ab  ipsis  prcsiiluni.  tcnere 
obstagiu  apud  Muiis  si  quis  preraicii  religiosos  &u[ier  ine- 
moraiis  dcciniis  niolcsiar«i.  lo  cum  rei  testimonium  cl 
coniimiaiioaeii)  dalimiis  prediciîs  religiosis  preteiiics  liittv 
ras.  sigillo  Reuereudi  PatrisAymonia.dcigraliagebCQai^usls 
epificopi.  et  nosiro  sigillo  roboralas.  Daluni  aiiao  domlai 
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M".  CC^  qum(|u;^eâiii»>  ocUuo  iu  fcsto  saocii  i<^niiis 
liste. 


(Sceau  équcatH!  de Caiil*.,  tire  de  Prangln»;  celui  di-  l'tïvéqup  d« 
Ctntte  uunqut.) 

{yeno .-  décime  de  Coujtuains.) 


XL. 

Guillaume,  tire  de  Pranginn,  vtnd  au  couvent  lir  Itonnumt 
le  moulin  du  Cosier;  H  lui  abondonM  tes  dîxmtt  tiowUU* 
de  Murehissy  €t  lui  confirme  toutes  ses  ûirestidircs  ytii 
sopt  mouvantes  de  la  leiijnenrie  de  Prangim. 

A»  1319. 

(Areliives  cantonaln,  litres  du  baitlUge  ilc  Bonmont,  coté  N*  kV.) 

(Ct^laiioKH^  à  VoriffimU.) 

Noiierini  vniucrsis  présentes  litiens  iimpectiiri  net  eiiam 
■  audituri.  quotl  <^o  Willcrmus  doiuiotis  «le  l'r^ripns  de  pt'<>- 
pria  et  mt>ni  uoliiiiUlo  met  et  c\  cerla  scîcncia.  Je  coriMinitii 
cl  bude  Al)s  vxoris  mee.  Jotianois  vt  Willicmii  riliorurii 
meoruoi.  Ysabcle  et  Ag:neli5  liliarum  mearum  aendo  et 
ooniitic  itenditionis  peqtetue  «l  irn'uocaltilK  indu  c(  a»si}>iio 
viris  rcligiosis.  abbati  cl  convcntuî  Iloni  inontis  moU^ndi- 
niini  i|uoJ  liabcbam  in  Icrriturto  de  liriti^njc  quod  dkilur 
uulg:ili(er  dou  Cosicr.  silam  super  aquam  que  diciiur 
Sorona.  cl  ca&alc  molendiai  de  Ivsinie.  et  derursuin  dicte 
aquc  de  Sorona  et  quarumiilicl  nlianim  ni(uaruin  ipsi  Sorooe. 
«e  (terinifirfnlium.  qiio  »ji(^tA»i  ad  tnf^um  dominiutii.  .1  poule 
de  liigiiina  |in)pe  i)ueiii  aquj  que  dccitur  Siùl)'.  et  dJcU 
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I 


Sorooa  jitnguntiir  iit)t|ue  ml  originem  nusdem  soronc  ei 
alianim  aiiiiarum  nici  Uomiciii  ad  eam  coDllueniium.  et  {]tiO(l 
ego  <■!  Iicroit»  mei  de  œlera  non  faciamus  iicc  ulJcui  pcr- 
80ne  peraiittamus  uvl  cunsentiamus  Taccrc  molcndioum. 
fiillam.  ballorium  vel  aliucl  inslriimcntum.  in  diclo  deciirsii 
Soroiie  el  aliariini  .iquaruiii  mei  iloiiiiiiii  ad  eaiii  decurrcn- 
liuiii.  tnfra  prcdidog  termitioe.  ncc  ipsas  aquas  ahsque  coiH 
S1I  diclorum  religinsonim  a  constirto  et  [n-oprio  aliieo 
diucrtcre  et  dcriiiarc.  ncc  bomincs  mcos  rciraherc  ncl  |)ro- 
liibere  a  molendinis  et  aliis  in^trumenlîs  rorunidein  rclipio- 
soruui.  et  qnod  ii>si  i'eli(;i(Mi  puKîitit  lilx're  etabi^oluto  faccro 
iDolendinutn  et  quodlilrt  alind  inslrumentum  inl'ra  it-rininos 
mcmoratos.  ciiani  siiper  tfrram  meam.  si  aliqtiam  ibi  aj 
lioc  congruatn  liaheo.  cl  preilicins  aqua»  diucrlcrc  et  dcdu- 
eei«  [)«r  mc^tm  lorrain  ad  inslriimenluin  suuni  faciendum. 
BÏ  sibi  uidchat  cspcdîrc.  licv  ioquam  omaia  prcdicla  ucndo 
1  Lndo  tïisdeni  religiosîs  prccio  oclogiota  Iibrarum  geben- 
DonKimn.  de  quîbus  r(H:«[ii  el  iniegre  babiii  ab  i\im  !ie|»tua- 
ginla  libras  tam  in  bonis  nuiiiinatb  quam  in  boiia  peciniia 
nnmerala.  et  reliqiias  di>cein  liltras  ainifiiilo  fît  tialx^o  pm 
Bolutis.  pro  dcccm  solidis  qiios  delicbam  a&signarecoD^uak-s 
domiii  bonimonlis  pro  elemasina  plrls  m«i.  E(  quia  diiicor- 
dia  uerlcbalur  inter  me  et  dictes  retigiosos  «upcr  decimis 
noaaliuni  lerritorii  de  inarcbis-Me.  ego  de  coiiiwiisit  v\  laude 
TSorÏR  mee.  el  tibcrnrum  meorum  sii|M>nus  nomînalorum 
confero.  qiiîrio.  el  guerpio  jniperpeliiiiin  eisdcni  rpligiosis 
derimas  noualium  divli  terrilorii  de  marcbisste  presuitiirin 
et  eliam  l'uturomm.  De  qnîbus  omnibus  supradictis.  molen- 
dinis el  eortim  ca»alibus.  aquis  el  ennim  decursibus.  ei 
decimis  notiallum.  et  horuoi  omnium  doniiaio  me  dcocstio. 
et  in  eorum  corpoi-aleni  pos&e8sionem  uti  quasi  dicloe  reli- 
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giosos  inducn.  l'romitlcDs  per  legiiimam  cl  solkoiponii 
siipalalioneiii-  <]uoti  ta  eisUeni  r«li^insis  \e\  alicui  alieri  qui 
ab  eis  causant  liiiliueril.  cutctionis  que»tio  moucatur  a  i)U(>- 
cunque  qui  predici»  oiudUi  uel  ex  eis  aliqua  ralioiie  diiDiinii 
ucl  qu.i:^i  uel  qiiarutiqiic  ratioiie  ad  se  perlincrc.  uel  &ibi 
<r|MUtccata  conleoilal  fuisse,  quod  si  causa  proptcr  qujin  Jo  ^_ 
eukliooe  ageiur  précédât  (cmpus  ucDtlitionis  istius.  iiMus^^ 
religiusos.  vel  cuin  qui  at>  ci»  eaïuam  halnicni.  [tosi  dirtinn- 
cialiooem  te^^iiiino  modo  luilit  niclani.  in  euiciionis  lite  d^ 
fondam.  set  aec  e(^oincl  de  Tacto  conaiior  euincere.  quia 
cuiii  aliocuincenio.  pro  euictioiif  aciio  me  consiriiigal.  mullu 
forctus  niihi  ag«nli  crit  cxceptio  ob&lalura.  Que  oninia  rac 
laclurum.  complciuruoi.  et  în  oullo  conlravenlunim  pti>- 
mitio.  ex  p«r  iuramentuni  ad  sancla  dci  eusDgclia  corporali- 
1er  a  me  prrslilum.  (irmo.  Alys  cliam  Txor  mes  el  liltcri  iiu*i 
supcrius  nominalj  pruuiiserunt  bub  iiiiiculo  juninK-nli  «orpo- 
ralilcr  «b  eis  preAlili  contra  ucndiliiincm  pa-missani.  atqao 
quiclatioaem  diximarum  noiialiuni  prcdictcirum.  \»r  f,t  utA 
l>er  aliam  personam  in  iudicio  uel  extra  de  cetera  noo  venire. 
jnmo  lii  (ipus  fiierit  gan*ntirc  vt  dercudore  prcdicia  onmia 
bona  iide  domuî  IkhiI  moniis.  I.uud;iiHessiquidem  elcotitir- 
mantes  lam  Cfc»  quam  ipsi  scilicet  nor  mea  et  liberi  mei 
anlcdicli8  abbaii  «t  oonvenloi  Wm't  nwntift  vume»  inueslilu- 
ras  et  teoeura»  eiuMlein  dumus  que  mouenlur  a  caâali  et 
«tominiu  de  prt-ngiiiii  liiulo  elomosine.  uenditionis.  scu  pcr- 
mulationis.  lam  do  (eudis  qiiaiii  du  alliHliis  meis.  de  qoibus 
esdem  domus  tenens  erat  et  jnuestria  jn  die  qtia  prv»ens 
43rla  dalacsi.  in  homiuibu».  terris,  pralis.  vineif.  arboribits. 
paacnis.  ncmoribus.  nquariiiu  deriirsiliiiâ.  decimtH  iteli'ribit&. 
et  deciniis  nonaliuin  el  aliiR  [KtssPWMmiJms  uniuervis.  I»n>- 
niiiieDleit  pcr  prcraiuuui  iumucutunt  »uper  \un  omnibus 
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vcl  ex  ets  aliquilius  dictam  itomum  boni  monlU  de  ci^iero 
ullalcnus  iiiolestur^.  Renuncûinics  i^pccialiier  vntiiersi  cl 
^uli  scietilcs  et  s|>onlanci.  ciccplioni  doli.  in  factuin.  mi- 
norU  Pl  niintis  tlimiilia  iusti  prccii.  non  numorate  pcrunie. 
noD  rcccplfî.  no»  liabîlc.  non  coniierAc  in  ulitilalcm  nostrain. 
ilnlis  cl  mînoris  olalîs  pnuilogîo  «1  oninilms  aliis  eilcoplin- 
nil}us  et  actionibiis  nobis  in  boc  facio  de  iurc  Aonrwico  uel 
riuili.  scripio  uel  non  scriplo  promulgalo  uel  imposterum 
proaiulgando  compclcnlibus  uel  conipetiluris.  pcr  que  om- 
nia  vel  aliqua  ex  illis  posscl  uel  deberct  mcmorala  vendilio. 
i!l  uiiiiiicini  pivilit-torum  quirtatio.  landalio.  et  conlinnatio 
altiiiiiiteiiii.s  rctractari  uel  etiani  jmpediri.  et  pr«cipue  iuri 
dicenli  generalcm  abi-eiiunriiilioiiem  noti  uiilere.  Qiiod  m 
ego  uel  beredes  moi  conlraucnircmiis  in  aliqDO  prediclonim 
$ttpp<>no  me  et  ipso*  lieredes  moos  domino  episcopo  geben- 
nensi  ad  Ikic  i)ui>d  ipsc  per  rcnsuram  ocelGeiasiicari)  nos 
compellat  ud  prosequendum  et  seruandum  vnïuersa  et  sio- 
gtila  que  iii  preseiui  caria  conlinciilur.  In  ciiius  rei  ronïlf- 
rnationcm  et  pcrpcdium  tcslimoniiim  ego  prcfalus  Willcmius 
dominnsde  Preii)fins  dedi  sepedirti<i  rcligîosîs  présentes  lit- 
leras  sigillaïus  ad  instaiiliam  nie^Di  et  vsaris  mec  et  libéra- 
rum  tneuruui  pronom inatoruiii  sigillo  Reucrendi  palris  et 
domini  Ayrnonis  dei  gratta  epi&copi  gcbenncnsis.  Ouam  elîara 
lilteras  ego  si^itlo  meo  propii»  sigillaui.  Datum  anno domini 
M**.  CC°.  quinquagesimo  nuno. 

I  (SrcautdrtiiiitliuiiiK:,  tire  de  Frangins,  et  de  IVr^qiirdc  Genève; 

I       cHui  du  tire  (îuiilauiiiv  est  ^lucatrc.) 

I  (Verso  :  rarU  inoIrodinorLim  de  tirilinJr). 
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XLl. 

Guillaume,  $ire  de  Prangim,  donne  en  gage  quinze  inmi 
de  l)lé  à  perretuir  aiutueUrmetil  mr  *m  dijimet  de  St.- 
Livrt»,  Be^niiis,  DuiUier,  Benai  tt  Munt^  à  Ytabelte  dt 
Gieysi,  f'rmme  de  Jean ,  «on  /ih, 

A"  laes,  ûfnAtftttit.  ^H 

(ArdiiTCS  canlooalcs,  tilres  ilu  Inlll.  de  Uonmont,  3*  sup])lémenl , 
coléK-.  44.) 

(Collaiionné  à  t'orifftnat.) 

Nos  ^Viltic^mus  «Jominus  do  Prenf;ins  notum  farimas 
vniiirnU  iirt'seiKP^  tillcns  inspochiris.  (^uoil  Nos  Ysslielle 
île  Grcsie  vxori  jolianni  lilii  Doslri  {iro  quadniginia  litiHs 
f^licneiutlius  quaa  {HTSulvit  nobis  nomine  eiusdem  Y&abclle 
domious  .Sioplianu»  capellanu»  de  txMio  Loco,  qiiinilocim 
modios  blaili  ad  raeBsnrani  Niiiiduni  pi^iiorî  oliligainu&  et 
liliilo  |ii^ni>ris  lr:i<liii)ii&  oi  as<ii|^nnmu%  |i(<rri)iii.'mlois  :inntia- 
tim  iD  liccintis  nustris  de  saiict()-lib«rio  do  lJi^Ilill6  0o  duclic 
de  liranaj  cl  do  monte  raMcllo  iioMiti.  lUi  quod  si  in  dici» 
deciaiU  non  [Mteruol  intègre  perr ipi  nm,  illud  (|tioU  defuvril. 
alibi  in  dcdma  pcriicere  (euemur.  pruiaillcnlcs  eîdem  Ysa- 
lielle  nm  ci  difiiis  Jotiniiiies  filiiia  nitstcr.  per  jiiramentum 
noittl'Ulii  ad  sancia  tici  ouaii^oliik  ci>r)>uraliler  a  oobis  pres- 
lilum  DQ»  dJtm  Ysabcllc  \el  maodato  suo  diciam  |{3geriain 
Dianiitenore.  f;uert>ntire  cl  dcfcudcre  iu  boaa  pav«.  a  nobts 
el  a  niisirts,  et  ab  oinnilniA  âliis  bominiUi»  bunu  Qdt\  Quod 
si  forte  non  (acerenius  «el  faccre  non  }N)sscinii&,  leneiiiur 
ex  paclo  redderc  dicte  Yauliclle  vcl  iiiaudato  mo  diclaoi 
pecuniam  iiifni  \num  mcuifiem  [HWU|uain  delîcrreiuus  ei  io 
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premissis.  \A  iencr«  ostagia  ad  rcqiiisitbnem  eiusd^n  Ysk 

belle.  \e\  tnanilali  suî  in  loco  sccuro  ail  expensas  nuslnis 
itunec  e\  diclnin  {toruniani  reddercmus.  vel  de  dicla  gagt^ria 
iMMiain  ^ucl-c»liaIn  cl  maiiiilen&Dliara  faccrcmiis.  Super  qtil- 
hus  partis  dedînius  et  posuiniiis  fideiussor^s  in  manu  vene- 
rabilis  vîri  llumbcrti  abbalis  boni  nionlis  qui  rccepit  cos  a 
nobLs  iKiniûtc  dîiMe  Ysabolle.  videlîcft  Stqiliiiniini  de  bîgntns 
(lomicellum  de  quiDdccim  libris.  JohaiiDcm  de  irolai  domi- 
cellum  de  quiodecim  libris.  el  Renaudum  de  greillie  dmiii- 
celluin  de  decem  libris.  qui  lidoiussores  teneiiiur  per  jura- 
mentum  siium  quod  preslilcrunl  cor|>oralJlcr  super  sjncla 
dvi  ruaiigclia.  e\ce|i((i  dicio  siephano  (jui  (idem  luanualem 
tanlum  in  manu  dicti  abbalis  dcdil,  ad  dcfuctUDi  nostriim 
leoerc  oslagia  ad  requisilionem  diclc  Ysahelle  vel  niBiiilali 
■  in  loco  MH'uro.  uullo  &ibi  ex  pari«  ciu»tiU>in  Ysabelie  dato 
.  donec  nos  eadein  ostagia  tpncromiis  pro  illis.  vel 
Ysa1)pU«  aeu  mandato  auQ  diclani  [ie(nmi.ira  rt'ildure- 
iDus.  vel  faccrcmus  ci  bonani  guerenliam  et  manulcucnliam 
de  gageria  supra  dicta.  Ilec  eadem  pacia  teacmur  nos  et 
dicti  fidoiussores  scnare  et  complere  illi  personc.  sivo  ïltis 
pcrsoiiis.  ciii  vel  quibos  liicla  Ysabella  toluerit  dimiiicre 
loco  sui  gagcriam  atitedictam.  A.d  lioc  vocali  sunt  lestes  et 
rugati  prediclus  abbas  Imnimonlis.  fraler  Amaldricus  mo- 
nachiis  «insdem  domux.  et  dominas  siepbanus  capellanus 
(le  boao  Loco.  In  ouius  cliara  roi  lirroilalcm  ci  icsiinioniutn 
nos  prefatus  doniiims  de  preiipiiis  consensu  et  voluntale  pre- 
dicli  Jobaanislilii  noslri  qui  preJiclani  gaf^eriam  et  lidciiis- 
HOocni  ralait  cl  laudavit.  dedimus  se|»edicle  Ysabello  pré- 
sentes litlpni!i  sigilli  unsiri  muniniine  roboraïas.  Actum  Idus 
Junij.  Annn<lflmi[)i  M".  CC^.  I.X.  sec-iindo. 

(L«  sreau  inanqtif.) 
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XLÏI. 

(iuàllaumc.  tire  de  PrangÎM,  fait  donalmn  mire  tift  à  fsa- 
btUe  de  Crejf»!,  /«wiw  de  Jean,  son  /ils,  de*  rfi'mui 
^'dU  percevrait,  en  tas  de  ce  qui  lui  a  iti  assigné,  dans 
ie»  engagères  fti'i?  /ni  a  données. 

A'  K61,   11^  de»  ialendes  de  novembre. 

(Archires  CADlonalei,  titres  du  ttsitliajipdc  Bonniont,  S*  sttpplémait. 
c6té  n"  ki.) 

{Cùilatkmné  à  l'original.) 

Nos  Williermiis  ilnminiis  de  PtfngiiK  Noiiim  facimos 
vnincrsH  |>[¥srntes  lilteras  insperluris  quod  cura  pigiiori 
olllt^a«enlllus  Ysabelk>  (lu  dresyc  vs(iri  Juliantiis  lîlii  ttuslri 
villain  Je  Marcliisaie  ëuiu  suis  appendilits  ad  noMrum  jus  et 
doniitiiiitn  «pr-ciuiilibiu  pro  aeia^iota  iibm  grU-nnonsibus 
et  ex  alia  (lartc  quiDdecim  modio^  Madi  ad  uionâuram 
Muidufii  pro  t|U]idra}{inla  lilH-is  ^ebcnncumlius  uMignalos 
HÎlii  iii  dn'iniis  noslris  a[>ud  sancltim  liberiiim.  ,i)itid  iihhi- 
Icin  castnim  no&lruiii.  apud  bigoiiis.  apud  iltielic  et  apud 
beaoaj.  peHIcieudos  alibi  xi  ibi  forte  pertîci  non  jmiL-ruut. 
Not  de  coDseo»u  et  laudc  dicli  Joliannis  filii  no&iri  non  vi 
non  dttlonon  meiii  indncli  set  de  no&ira  luera  libenliiaie  et 
spootanea  volunlateii<i«lrj  diicii  donanius  donatiotie  irrevo- 
oLili  iniL-r  liuos  et  ex  cauKi  |icrfacle  duualiunis  aoluiintis  et 
niiintiin  qiitclanius  dk'ie  Ymibclle  et  raandalo  mio.  vniuersos 
et  sinpidos  frudus  qnos  îpsa  ici  mandalu&  eius  |>erc€pcrit 
in  dtciis  ga^mis  ulira  suriem.  proniiiienies  ei  dos  et  tdem 
Jobanne»  tilias  DMtcr  sub  viueulo  prcstili  juramcoii.  oos 
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contra  dtclam  donatioDem  aea  qnictationeni  quam  ci  faciinus 
de  ilictis  rruciibus  per  nos  ve\  pet  alium  de  iurc  tcI  de  facto 
jn  judicio  Qcl  extra,  in  foro  cccksiasUco  uel  civili  de  cetera 
alic|uateniis  non  veniuras  dcc  alicui  coniravenire  volenti 
coQseiisuros  Renuncianivs  in  lioc  focto»dentes  et  prudentes 
sub  \i  prestiii  juraiiiciili  exception!  doli  metuii  et  in  ractam. 
non  nummeralc  pecunie  non  Iradite  non  receple.  juri  dîcenli 
immcnsam  donalioncm  absquc  iosinuatione  non  valerc.  juri 
quod  occa&ione  ingradiudiais  predpit  pos.se  reuocari.  omni 
constitutioni  Tacte  vol  faciende  contra  vsurarios.  et  omni  alii 
t^m  generati  quam  spécial)  contûlio  et  auùlio  legiim  et  de- 
crctorum  per  (jue  omnia  jura  vel  ali(|ua  ex  ch  possemus  nos 
aliqualeniis  iiel  altus  nomioe  nostrum  vcnirc  contra  predic- 
tam  donalioncm  sive  quiitaeioiiein  mi  toio  vel  in  parle. 
Iluius  rei  testes  suot  vocati  et  rcgati  dominus  Hatnbcrttis 
abhas  de  bonomoDlc  et  di>niinn»  Amaldricus  inonaclius  eius- 
dem  doinus  et  domious  stepbanus  do  bono  Loco.  Ad  malo- 
Ko)  vero  lirmitatem  huins  rei  nos  prefalus  dominus  de  prcn- 
gins  de  votuntate  dîcii  Joliannis  fïlii  nostri  dedimus  predicte 
Ysabellc  prcseates  liticras  sigilli  nostri  muniminc  roboralas. 
DatuiD  diiodecimo  Kalendas  Nonembres.  Anne  domini  M^ 
CC".  &t!saj;e^mo  secundo. 

ILc  sceau  mimiiM:.) 


XLIIl. 


iiuiUaunu.  tin  dt  Pnntfim,  l*gw  iretUe  Wj  dt  ftnu  au 
couenti  de  BonnutHt. 

A«  1S67,  fiifj  df  seplnfifrre. 

(Ardnm  ouilontlcs,  titrai  da  baillUfc  de  Doiunonl,  i*  suppU-mnit, 
txAà  N*  7.) 

{C^laiionné  à  roti^iHul.) 

Noe  Williermus  île  pringins  miles  t-gritudine  corporis 
loboraus  in  bona  cl  sana  memorta  conslilulus  itiluitu  «Ici  el 
ptx>  rcDicilio  3DiiDt>  nusire  S|Kint.iiica  Utienlilati;  mistra  da- 
mus  et  Icgamus  in  puram  vt  [Kiqictiiaii)  deiiiosinam  rcclesîe 
beam  Mari«  do  DodoiikiuIc  et  fratrilus  cjumIooi  luci  jircseo- 
(ibtiv  L'I  futuris  Irîgioia  sotidos  iJcbenn^Djcs  cciiuialc-S  quo6 
a&ftignamiis  wu  as)u>(iam)i.s  in  plena  tita  nostra  dicte  i'cctrsie 
in  duobus  casalibtis  ad  noslnim  lilH>nim  t-i  (iroprium  allo- 
dium  &p<-%tantibuft  libcre  l't  (juiete  et  panlicc  do  cetera  [H-r- 
dpipndos.  \i(1elicel  in  casali  de  cruw  de  |)riiigios  au|M>r  lotum 
lencmenlum  einHlcm  casatis.  \iginti  solidos.  soliicndos  per 
parles  in  duobiui  icnninis  scilicct  in  feslo  sancii  Mvctiaelia 
et  dominicn  medic  rjundrape&ime.  et  in  atMtli  Ii(>rcdtin> 
Rictianli  quondam  de  l>ui-lye  et  parlicipiiin  auoruoi  ri-li(|U08 
dccciD  sulidoK  iiiiper  lotum  tcnemcnium  ciusdcm  casalis. 
lolvendM  in  TasIo  sancti  Mjchaolift  annuatiin  pro  annivcr- 
urio  Bostro  in  dicta  occlesia  faciendo.  Siaïuente»  (juod  de 
prcdictis  iriginta  solidis  censualibus  liât  in  die  annivcrsarij 
Doslri  fiai  gfïtivralDi  piuocia  CodtcoIuî  liotiiuiunlis.  In  cuius 
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rei  perpetUQin  tesitmonitim  sigillum  nostrum  preâcnti^gti 
lilltris  rtviiitus  a|tpuni.  Acliiin  trt  ilaiiim  Niuitliini  idibus 
seplerobri*  aimo  riomini  M*.  CCP,  LX"  seplimo. 
(Sceau  équtttrc  "  de  Ualllaume,  lirt*  de  Praagiiii.) 
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XLIV. 

Jmii,  tiré  df  Prantjint,  prête  homnuige  ti  Rodolphe  de  Hab$- 
boitrgt  roi  dts  Rotnain»,  sur  Us  matin  de  Rdet  de  Cor- 
biéret.  $Qn  baillif  de  Laïuaiinf,  pour  mh  diAUau  de 
Bi<Àej/  el  sa  chàlcllrnie  de  Prangins. 

A°  1284 .  tt  sametti  avant  ta  ftte  de  Sl.-Cr^oire. 

(Ardrives  cantoiulM,  lltm  du  hsllhage  âc.  Bonmnnt,  1*  supplément, 
0016  N"  QO.) 

Ego  Rolctus  dfi  Corbiercs  8cn:ni«.-unii  priiicii>i.s  Itutloli)lii 
dei  gratia  Romanortim  régis  scni|x?r  augu&ti  ballivutt  cl 
adtocaliis  taii^tini-nsis.  Notum  hàn  nnivrrsis.  quofl  ciim 
TÏr  ootiilis  jobannpsdotniniisde  Prongin^  ad  opiis  dicii  mvi 

"  Ce  s»AU  ^iicflrc  dn  sin;  Gnillanmc  tk  Pran^in»  offre  cc1.i  de 
r«fMrquabIe  qu'il  a  un  contrc-scffao ,  ce  <[ue  les  au(r««  «ceatii , 
Uni  du  même  sire  que  dft  Jeun,  son  pèr«,  et  de  Pierre,  s(»n>yenl, 
u'i>al  |Ku.  Or,  ee  conlre-ueiu  nous  montre  une  aigle,  ren- 
ftaaèe  dans  un  lriâii|;le.  Celte  drcomUiiœ,  dont  nou«  n'avons  eu 
CMaibsaucH  que  lun><]ue  nuus  ;i\uas  vu  la  clurle  orii^inale  pour  eu 
bire  la  cullatiun.  vient  grandement  à  lapiicii  du  Topinion  que 
nous  avons  ^isc  (voir  noie  Ai),  que  li?  cavalier  dessceaui  ilrs  aires 
de  Praiifcins  et  de  Cosaonay  n'était  pas  une  figure  de  blaïKin  ,  et  que 
rtifte,  portée  par  leur*  wceesieiin,  n'était  pas  une  aourcPe  firmo4- 
rie.  whibluvc  à  la  précédente. 
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régis  libonHumque  xuorum  io  manu  mca  bomagium  fecerii 
castrum  suum  bjvie  cuid  oainibus  pcrlineDliis  suis  et  castcl- 
laniam  do  Prea^nit  rcgis  sulimiltcas  liitioai  salvis  tribiu 
bootagiis  in  quîbus  idem  Jolianiies  ivoclur  ficilicet  domino 
archiepiscopo  bisuntino  cotniUiliii  SaKitidift  et  dominn  de 
Jay«z.  t^o  ex  parle  dicU  domini  ma  rcgU  ip^nm  Joluon^iii 
et  libems  suos  ciim  omnibus  rebua  et  juribus  suis  îu  dicti 
domiai  mei  Kp&  proteclionc  ttiilioQb  vt  garda  rerepi ,  pnv 
mitteos  buna  flde  dktum  Johanncm  ci  liberos  soos  îd  diclia 
jaribus  suis  $alvurc  manuteucrc  sctundum  jus,  et  deffeodcre 
contra  omncs.  tcneor  eliim  et  promiil»  mois  i:t  dirù  doraiDÎ 
roei  régis  gcnlium  propriis  cxponsis  i|)SHm  JoluDDcm  et 
liberus  eius  in  jure  suo  lolis  viribus  adiiitarc  ui  ea  (|ue  d« 
jure  babcrc  debeni  tx-cupcrarc  valeaol  cl  rciovcstirt.  Pronùsï 
t>liam  quod  ruiii  diclus  Jobanoes  in  dicti  domini  mei  régis 
manu  proi>riu  vcl  alicnusïvUoruinliLvroruai  dtctuin  bomagium 
faciet,  iiKti  Joluniii  in  privata  pcrsona  vcl  terraram  posse^ 
sione  reoducD  subminislrabitur  ad  inciim  arhiirium  et  duo* 
runi  suortiin  amicorum.  Si  vero  diclo  dooiiiio  Jolianni  ego  ei^H 
liicti  doniini  mui  regi&  gcntcs  non  juvamori  prcstarciiiiiH  u|  ^^ 
por  inK'Iatiiin  e»t,  aut  foodum  si  qou  aiignu-nUirolur  prcdicte 
coodiliones  Dultiu»  sinl  mooienli ,  et  diclus  Jobannes  ad  I 
diclum  b(Hiunagiuni  in  nullo&itligalus.  In  i)uorum  omuitim 
tcstioioniuin  e^o  prcdicluà  UolËluâprcâcolem  liilcrani  diclo 
Johanni  tradidi  sigilla  nira  prupriu  «1  »igillu  commun itatifl 
dviam  lausatitieiisiutn  ad  [ireces  meas  roboralam.  Ualmn 
Kibbaibo  anlu  fi-stiim  beali  Gragorij  Anno  domiai  milleaimo 
ducratesimo  oclaagc&imo  quarto  '*, 


**  iJetXrt  durit! ,  ainii  qne  les  deux  «ntr»  qui  nitvent  tl  i|ue 
mut  ibHiiuii&  sou  I»  N*"  16  cl  HT,  ne  k  IrouTcat  pu  din»  la 
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Ayimm  de  Frangins,  sire  de  Ifyon,  confirme  au  tcuwnt  dt 
BomnoM  la  wrtfrf  qtàe  Uû  avait  faite  le  sire  Guillaume  de 
Frangins ,  ton  yére ,  tfe*  mouUm  du  Cosl/r  et  de  Lusignie. 

A»  au,  13*  des  kai.  de  novembre,  eoU  le  (8  otich-t- 
(ArehÎT€S  canlonalis,  lilns  du  bailliage  Ae  Bonmont,  colé  ad  N"  19.) 
(CoUationné  à  l'ortgtnal.) 

Nos  Aynio  d«  prengins  domînus  do  oyons  nolum  faciniits 
vnioersis  prcscDies  lilteras  InspefUiris  quod  nos  vidimii» 
quandam  liileram  snnam.  ioii^^ni.  non  abolilam.  non 
alirasam.  nec  in  aliqua  suî  parle  vîciatam  sigillis  bonc  me- 
noric  domint  Aytnmiis  qiiondam  cpiscopî  Gcbcnncnsis  et 
nobilis  viri  doniini  \Vlllermi  de  prcn^pos  quondsm  [latris 
ao«tri  bcnc  et  saJie  sîgillalaïu.  nobis  de  vcrbo  ad  verlium 
Itnga  materna  exposiiam  cuius  tcnor  talis  est...  (sait  la 
teneur  de  l'acte  de  la  vcndilion  da  moulin  du  Cwier,  etc., 
rapport!^  au  ntiméro  XL)...  i|uaiii  ijuidrin  tiiicnim  et 
omnia  cnnienta  in  cadem  et  orancs  alias  litieras  quas  babcnt 
a  predeec&soribiis  noslris  vcl  ab  aliqiiu  do  génère  noslro 
vel  ab  alia  pcrsoca.  super  qnibuscumque  bonis  vel  posses* 
sionibos  icncum.  feodis.  attodiis.  et  rébus  vnîuersls  utùeun- 
que  ipsi  religiosi  vcl  alius  pro  ipsis  aliquid  teneant.  lauda- 
mus.  apprabainus.  ratitieainus  et  coocedimus  eiadem  abbali 

lajelte  où  elW  apparltcnnent.  Nous  n'aTons,  vn  ronM'qiicncp  ,  pas 
pu  en  bin  la  culblloii.  Nous  leâ  arun»  copiên  dans  le  1'  sufii>IÉincnt 
des  iT{ùlre9-co|iïc  du  liailliauc  de  Boninonl. 
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ei  coDucatui.  prumiueiiles  per  iuraueiitum  uu^lrum  iuper 
saDcla  dci  euan){t'lia  corporalilcr  presiiluiu  res  prediclas 
«niuci'sas  et  singulas  ci&dcm  abbaii  et  coniieniuî  nianute- 
ucre.  [leffcDderc.  cl  le^ilimc  garaoLire  ah  omnibus  et  ooot 
omnes.  in  iixliciu  et  extra,  et  conlra  dictaiu  raiificationc 
vcl  aliqiii<l  <le  prcdictis  \crbo.  Tacto.  vcl  codscdsu  rod  v< 
Dire,  ncque  rlictiim  abbatcm  €t  coDuenluni  de  cetera  super 
ali<|Uo  prcilktorum  motcstare.  vcl  penniltere  ab  aliquo  dh)-        ' 
Ic&luri.  pro  quorum  oniDiuiu   ralilicatione.  et  promissioae.^^ 
(licli  ahtios  el  cuimiciiIiih  ilcilcrunt  nnlijg  iluas  carraïas  viai^^ 
de  bouyats  valeDt<%  iloccin  tibias  vcl  plus,  quas  conllleiiiur 
00»  liabui&sc   ab   eisdem.   Itcnunciaoles  per  lunnieulum 
cxcepcioDi  viui  non  babili  et  oœDibaâ  aliis  exceplionibus  et 
iiiriliuti.  ol  ri*i)n»liati<iiiilKis  ut  siipcri»^  in  littcra  Miprascripla 
bUiil  coiileiilc.  In  cuius  roi  tcsiiuumium  sigiltuni  nostnim^^ 
preseolibuâ  iluiimus  apitonenilutu.  Rûgantes  teiicrabilcm^H 
virum  orficialcru  Curie  GcbeiiReDsis.  vt  sigillum  suutn  appo- 
Mt  prcscntibus  in  le&timoniuni  rerilalis.  Nos  vcm  <lic(u8 
ofliciali»  ad  |irL-ce&  dti'li  AytNonîsiKilHsoblalaii  per  tiiigoucm 
de  bui^undia  clericuni  curie  prcdictc  juratuu  a  uobis  spe-  ^^ 
cialilcr  destiiialuiQ  rui  quanliim  ad  hoc  coinmisiiuus  vicca^^^ 
iio^tras  sigtlluoi  liiclc  curie  voacum  stgillo  dîcti  Aynionis 
prcseiilibub  duiimus  ap|M>nrn<hiro.  Dalum  W".  kal.  uuucm-        ' 
brcs.  anno.  doinini  M".  CC".  LXXX™*".  quario. 

(Sctau.  il'A)itiui)  lin  Prantjiiis.  »ire  de  ^)on,  cl  de  l'afficial  de 
GniJ:ie.) 
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AtictUye,  file  Ar  Jtan  de  Prangim,  cède  à  son  frire  Perronet 
ta  part  dt  rhéritage  de  ion  père  el  d'IsabeUe,  sa  mère. 

A*  I3Q9,  tnOfeU  13*.  iV  des  kat.  d'mrU. 

^Archives  cantonale»,  titres  du  tinilliauc  de  Boonoitt,  r  sapplém^nt, 
««*  N"  *7.) 

In  Domine  <li>iiiini  Aracn.  Anno  at>  ùxarnaiionc  Ajnsdcrn 
millesittio  iluveniesimo  nonagc^mo  noao  indiciioDe  décima 
tmiji,  liwiino  quinio  Kaktidas  aprïlis,  lo  pres«iilia  mei 
Dctlarrj  infra  wripti  e\  Icstiuin  iurrascri[>lDruru  proptcr  hoc 
specialiier  vocatoriiin  cnasiiiuta  anccllyy  lUia  Joliarinis  de 
PrfDgins  domicelli  ex  uiia  parle  el  Pcronetus  eîus  frater  ex 
altcn  dicU)  anrellyif  non  vi  mm  dolo  no»  metu  îmluri»  spon- 
tança  ut  ipsa  a&scrit  «t  noD  coacta,  ex  ccrta  scienlia  pro  se 
et  suis  [lerodiliiis  et  Mictessoiibus  universis  dat  donai  redit 
coDcedit  solvil  quittât  penitus  cl  rcfutat  donatione  pura  per^ 
fccla  perpétua  et  irrevocabili  facta  Jiiler  vïvos  ddem  Pere- 
nclo  presenii  siipnlLanii  S4)lemniier  et  rccipientl  nomine  et 
ad  opus  sui  et  heredtini  siiortim  assignatorum  tieit  ctiam 
Mstgnandoriint,  vel  euî  dare  le^are  et  veadere  voUinrit,  vi;) 
alio  qurKiiin  luodo  aliénais  volueril  otane  parlagium  suum 
quod  Ipsa  liak'i  lialiere  débet,  liabctnl,  scu  habcrc  debebat, 
seu  cliarn  babere  videbatnr  iti  heredilato  et  bonis  Johanais 
ejos  patris  predicli  et  IsaliclleejnsniatriHqiiondam  vidrbret 
<n  easiro  et  ra»i1ellania  de  niOQS,  in  eastello  et  casiellunia 
b)(>k7,  in  ca»lro  cl  canlellania  de  pt%n£:ins,  m  casiro  el 
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«astcllania  debelbriva,  in  casiro  ci  casieHania  de  graDioorl. 
in  Castro  et  raslcllania  de  greysis.  in  ca!^I^o  el  castollanii 
diï  sessons,  ci  eliam  in  omnibus  aliis  bonis  mobilibus  et 
iramobiltbtis  £t  se  movcmttbus  |irpsentibus  et  futuris  «t  rpie 
exisluol  aO  predictos  Joliannem  ei  Isalwllam  pcrtini^ntilMM 
M  ad  castn  predi«la  quccunqai;  &inl  «t  ubicnnqoc  et  qqo- 
ciinqiie  mmlo  nen  norainr  censeanlur.  tant  in  ttrris  ciiltis  et 
non  cullts,  pntis  dumibus  ^invis  iieutoribus  srlwribiis  pa»- 
cuis  censis  servlciis  asagiis  usamontis  n^ldiiibuB  |irovrnlitius 
exîtibiis  obveatîmiibos  bominibns  laliabiltbuK  iwrvitiis  boma- 
^is  ridclilatibiiA  {>laniA  monlibna  aquis  quant  rébus  aliis  et 
omaeê  appCDdeotias  perlinentias  ad  predictos  iiarlagium 
casiri  et  cntellioins  «\  tcUk  aliis  prenomiiuiiï)  pertinentes, 
et  ontnrs  artiones  pro  preniisus  omnibus  et  singuli»  donatis 
ei  ttcJutis  KÎbi  ciimpotenles  seii  eiiam  conipeiitiims,  cl  con- 
tra omncs  cl  «piaKciinquc  personas  tant  cccimasticas  quam 
wcuhres  ralione  et  ocra»ione  pii^misK-iiiruin  cl  preditrium 
Mt  donatorutn  «l  »i>tuti>rum  nihil  jiiris  douiini  ralionis  pro- 
priclatis  scu  poMcssionis  siU  nec  eliam  suis  prenraniuatts  iu 
promi»»i4  ut  prcdictura  est  donatis  et  qniiaiis  reiinendo  la- 
inen  pro  ducunlis  libris  pnnonini  aurponim  qnas  ipaa  confi- 
miur  su  baliuissc  plenc  et  intègre  recepi^st!  a  dicto  peronelo 
ve]  ab  alio  notnine  i\\^}m  pro  doic  et  nominc  et  ex  causa 
drrttii  me.  quant  |m>  quiinkciin  libris  ejusdeiu  nioneie  cen- 
sualis  et  de  redditu  |>or  annum  per  ipsiiin  peroneluni  eidcm 
aucellij'  Mi|>er  pedagiuoi  dr  Jungnis  ah»ignalis  et  assetali» 
«inglilis  nnnis  pereipiendis  d4:\e6tienu|ue  &n  dict:i  aiicelly}' 
et  cjuti  bereJcH  cl  sui-^esMirt^  de  iireniiMis  iiitinibiis  cl  sin- 
gulis  ut  predicttnn  i!»t  donatis  solulis  «l  quilatis  per  diclunt 
peroneinm  presenicm  Kiipullanleio  solciupuilcr  cl  recipicn- 
tem  iioiuiiiibuit  qiiibus  sujin  |ici'  tr«bliuiiein  preNcnli»  jn»- 
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Irumcnli  ptiblici  investhit  et  in  possesâioaem  posuil  de  ds- 
dem  ooiislilucndo  ipsuni  ^eratn  (irocumlorpin cl  possessorem 
in  rem  eaam  et  gc  pretnissa  Domine  cl  ad  opus  ipj^iiis  [»»- 
aidere  quousqiie  de  ipsis  omnibus  et  sin<i;uli»  )M)S-ses?iii)ncm 
appréhendai  I  curporaleni  que  :ippn?)ieDdeiidi  aucloritalc  ipsius 
propria  nullo  alîo  mandaio  ad  ijiâa  es|)ectalo  seu  cliuoi 
eipeciamlo  dat  eiilt^in  [H>ronelo  lîceniiam  eL  anctontatem  et 
tpsam  sibi  et  suis  dcineops  pcrpclDc  rolincndi.  Que  quidem 
.  omnia  et  stn^ula  al  supeHus  sunt  exprc&sa  mîuit  dicta  an« 
cellyy  pro  se  <?t  suis  superius  notninatis  pcr  paolum  perpe- 
luum  et  eK|»¥ï6um  jurauienln  tactb  sacrosancl»  dei  erang^ 
liis  corponditer  prcHiiio  et  siipiitaiione  «allalum  râla  graia 
firou  porpeliio  tenrrc  et  hâltcto  et  lidclilcr  cl  ioTiulabiliter 
obsicnare  el  non  conti'aïeniro  oequo  etiara  conlravi>nire 
volcDti  in  aliqiiocoDSCDliro  palam  vel  ocuile  scd  ad  pn^iuissa 
omnia  et  singula  iil  pmlicluiii  tst  rata  gnita  et  firma  pvr- 
peiuc  lencDda  cl  liabenda  lidelïter  et  inviobbilitcr  obser- 
\^nda  obligat  se  dieta  aneelliy  et  Snos  lieredcs  et  siia  bona 
perptMue  in  futuruin.  Itenimciana  &iquidi>m  i)isa  aorrellîy  Ïd 
bûG  facto  es  certa  scienlia  priuâ  cerlifîcata  de  jure  suo  per 
me  noiarium  infrascriptum  per  jnramenturo  et  pactum 
predicla  exa^ptimii  duli  inali  nieius  cl  in  faclum  aclioni  et 
exocptioaî  donalioois  Mtluliotiis  quitalionis  prediclarum  ut 
predîctum  est  faclanim  et  eitTplioni  fori  |)etilioti)  et  obla- 
tioni  libelli  litîs  contcstatioiii  copie  cl  csbibitioni  prcscolis 
juMnimenti  piiblici  et  oainî  juri  canoiiico  cl  civili  juri  diceoti 
gcncralcm  reouncialioaem  non  valere,  juri  diccnticoorcssio- 
nem  factim  extra  Jndicium  et  coram  non  suo  judice  oon 
talere  juri  dicetiti  donaliwiem  Taclam  ultra  quingentns  au- 
reussine  insînuationi'  tioii  valcre,  j»ri  loqiienlide  deccplîonie 
ultra  dimidiuiQ  justi  preiij.  Vuli  otiam  dicta  Ancelliy  quod  tn 


(loaaiione  solutione  cl  quiialionc  prcdiclis  sint  ns  [nrlicii- 
hres  i|iie  Mtif|ii«  illartim  non  excédai  illuni  i}iiui)iii.iu'iii  i]iiiD- 
gi^ntimim  aiinKirum.  Juri  tlicciiti  e\  r|tiaciiiii|uc  causa  iniu»- 
tuiii  vidclMlur  riritiiiULMidurii  in  iiik-f^ruiii  dicît  [ireior  e\  om- 
nibus causU  el  t'oustioludiiiibiis  juribus  cl  faclis,  legi  Julîâ 
de  fiiiido  (loiili  Don  alicnamlo,  juri  ypolbccaniin  cl  t)eiictîdo 
\ellcyani  el  omnibus  eliani  graliis  i>l  pnvi)i!giis  impi'lraiîs 
sriieliau)  im|iciranili.s,  iutluliis.  seu  etiam  inilulj^fndts.  tacite 
Tel  cxpresi^o  tlalis  luulieribus  per  que  [ter  fe  vH  (wr  atiom 
posâeni  vel  eliam  possct  pre^cnU^m  lillcram  inlirmare,  seu 
etiam  ia  aliqno  adniillare  ilnbei  pirsens  Jiminiim-niuiu  fipri 
H  roiro  et  duplicari  Aonicl  cl  pliirirs  ad  dirtamon  sapif^nlium 
prout  mellua  uliiiiis  cl  flrmius  fieri  polerit  cl  diclari  subs- 
tanlia  non  niutata.  Aciuui  apud  Copelum  inlra  casicllum  in 
capclla  anic  allare  dii-t€  ra|icllc  ubî  ad  licc  IC»IC8  vocati  fuc- 
nini  s|>ocialitcr  et  riifpli  ^ideliccl  hnmliertas  fralor  dicte 
ancellif  perclus  dou  tlonz  et  martinus  I^lhomtis  cl  cg» 
iobanties  de  eti^orruDiliiis  piilitii-u>i  liii|H?rialis  aulc  et  dumiui 
{cbenncnMn  cpiscti[M  iiolariit»,  tpii  banc;  rariani  ro|(alu&  a 
dicta  ancelliy  srripsi  MilMci'i|i»i  lldcliler  et  Kigiiis  mciit  kigiiavi 

tradiili  ul  ootnpIeTÏ ,  sipnurii  noiarij  mi  aulem 

prcscns  pulilîciim  jnslriiiiirnluni  niaioris  obUneal  niboris 
Rrmilalem.  ^'u«)  (iflieialis  curit^  gelienni^nKis  ad  preee»  et  re- 
qnitûtionem  ilirle  Anrdliy  niibtsobbilaK  per  diclum  iiotariuin 
publiciiin  riirîp  pn'ilirti'  jiiraluni  a  nobn  ad  liiic  i^ierialiter 
dcAtinaluru,  cui  i^uanliim  ad  Iii*c  comnibsimus  vicM  noslra^i, 
qui  nobis  rciulli  predicia  coram  ipso  sic  Tiiisse  cclebrala, 
«gillum  difte  curie,  unaciini  sigtiin  dîcii  iiotarij  piibrici , 
prescnli  jnMrumcntu  publicu  iluiiuio»  appuuenduiQ.  Dalum 
ei  ^iciuiii  diir  et  uiiiiu  i|U(bttë  &upra. 

Johantiti  Ht  Etttrwnhtii. 


XLYII. 

Pierre  de  Prangint  abanâontu  à  ta  iœur  A  netUye  îa  part 
qm  revenait  à  ceUc-ci  eux  eliàteau  et  châteUoiie  de  Mont, 
fu'eUe  Ità  avait  prfcèttemttviU  cédée. 

A»  1301,  t'  des  ide»  deianvtgr. 

(Archives  cantonales .  lilrL-s  du  bailtiags  de  Bonraonl,  2*  supplémftil. 

Nos  oilîcialU  Curie  GvLt- ntR-nsis  :  ^'Ollunl  faciinus  voi- 
versîs  prescDics  lidcras  iospecturis  quod  io  (tresoniia  Jobao* 
DIS  de  Ëstcrumliiis  nnli  rii  piiblici  curie  predicle  jurali  a  no- 
bîs  atl  bec  SfM^'ialiltr  iluslinuli,  ciii  i)naiiliiii)  lut  liocconimi- 
ûffluâ  et  coniiniltimus  lolatitcr  vices  noslrss  et  plcnam  iidcin 
aJhili^mus.  Coosiilulus  poirus  (ilias  Jolianiiis  de  |>n>Dgîa8 
doaticelli.  lOem  peirus  scoute  el  ex  ceria  scieniia  pro  se  el 
sait)  liercdibiis  suivit  quiltiil  et  (liinillii  ancetlyy  eitiit  sorori 
«I  eius  lierediLus,  et  dicto  nolarin  roci|nenli  et  sli[itilaiiti 
noiniiic  et  ad  opus  ipf^ius  anobli))  partritn  i|Ufî  conlingïl 
eidem  ancellyy,  et  (|ii»in  liatiei  \el  haberu  tlebei  el  sîbi 
eotopelil  \c\  coinpcterc  potesl,  in  caslro  casiellaoiu  «Judo  '* 
■le  ijioiix,  cl  cui»  appeadeotiis  et  perlinontiis  ad  ipttiiiu  cas- 
tram  prcdiciuiii  periinenlibus,  [wo  seniiiis  et  curialitatibus 

'•  fhulo.  Cjt  mol  scrail-II  malccril,  ou  indlqucrail-il  |ieut-t(rc 
tp  netn  pit  l(.f|ud  on  diïlinguail  iil&rs  celui  de»  cb&tcaux  de  Blant, 
qui  apparicfwil  k  la  famille  de  Prangins?  il  eàl  étc  iat^rrssant  d'è- 
claîrcir  la  chose .  mais  il  ne  nous  n  pas  oie  iwMsihIc  de  fairv  la  col- 
lation (le  la  charte  (Voir  note  prM^cnlr}. 


per  i|>saju  ancellyy  eidem  pcroueio  leiD{K>rtbus  rclrosctis 
bclis  et  impensis  et  In  premissonim  rcniiinenilMinein  et  re- 
com(i*-'iiMtioncm,  i^uani  (luidem  partem  dicla  Aacelljy  cidcm 
pcrcto  sohit  et  quitla^il  e\  dus  hercilibus  prout  plenii» 
ooniiurlnr  in  qutMlatu  ii)«lrutucnlo  supvr  ilifl;i  quillzitionc 
Dc  wnrccio,  et  vutt  et  concedit  idem  («retus  qao<)  dictum 
JDBtrumentum  qiioad  parlem  ipsius  ancctl}')'  de  casim  pre- 
dido  sit  quassum  vi  iiiaiie.  ÎSon  obsianiibas  alîtjiiibns  parti» 
convotitiouiims  jurametit)!^  prontis^ionibiis  quitUlmnibiis  cl 
reaiinci.'iliiiniliu&  p^r  ipsâni  ncf^*!!})'  contrnlis  in  inslrumcolo 
pn'dicla  sufrer  parle  &tia  de  monz  pmltcla.  Contra  qaani 
vero  ïolulionein  qiiîii.'itioiM>ni  pretlktas  prvdictus  perolus 
proniitil  per  paclnm  itcfpctuum  et  «ipressum  junaicnlo 
tactis  sacrosancUs  dà  evan<E('liis  mrponlitfr  pn-stilo  et  sli- 
pullaiioiie  valUiium  non  venirc  uequc  ciiam  aliciii  conira- 
vcnirc  voleuli  în  aliquo  consratîrr.  n-naiicians  »iqiiid«m  in 
boc  facto  ex  ccna  seieniia  exce[itioni  doli  niali  nieiu&  et 
JD  rantatii  actifMii  et  eiceptîoni  Kilutionis  quiltatictoîs  pre- 
diclaruiii   m   predictutn   est   nou    railanim,   el  omni  jnri 
canonico  et  civili,  jiirî  direiiii  goneralem  rcntincbiHinpin 
non  TaleiT,  jnri  direnli  coaressioncm  foniain  nln  judieinm» 
et  coram  uoo  suo  jadicc  nmi  valcre.  In  quorum  te»iimoaium 
DM  |if(Mlîclas  oflJciiiltA  ad  pnHvs  cl  miiiUilionciii  lUclî  [leroti 
nr>tiis  nblaïas  per  dirliim  notarinm  qui  nobis  relnlil  predirta 
curaiii  ipso  sir  fuisse  ctfiobnila  sigillum  dicte  ciirio  prrwm- 
libus  dusimns  apiMMiendiini.  UalHin  quarto  ldu«  Jaiiuahj. 
Anoo  ilnniini  n)ill<>ftimo  terrentesîmo  primo. 
Jahanue$  de  EUerumbUf. 
Ego  «er»  predirlus  peralni^  ad  nuiiorem  limiitalpiu  pre- 
nÔBSorum  et  in  leâiiuiivuiuui  verliaiiâ  i^illum  luctim  du&i 
pfefiailibus  apfKmendum.  Ihiuiii  ut  supra. 
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XLVIII. 

0mttaace  dotinfe  par  Louù  de  Cossonag  et  Marguerite  de 
Sarbruche.%,  sa  femme,  au  comte  Etienne  de  Moutbiliard. 

A*  IS6I}. 

(Carlubire  Cbalon.  S.  59.) 
{Communiqué  par  M.  Dui-ernoy.) 

Je  Loj-&  de  Cosâonay,  seigneur  tk  Bcrcliicr,  et  Marguerite 
de  Sarbruches  &a  Tcmmc  dame  du  dit  lieu,  hçom  savoir  a 
tous  ces  qui  vam>nl  ei  orront  ces  prcscutcs  Jcitrcs  que 
coinc  je.  li  dcsusdile  Marguorilu,  eJiussc  baillîe  en  garde  a 
mon  bien  t-hicr  H-iguoiir  et  odcIp,  Mous'.  d«  iMwitbc'liarl, 
un  escrio  fere,  ouquel  escrinnct  eloit  une  certaine  8(>mino 
dijflurins,  nous  li  dessus diz  Lo}s  et  ?tLtrguerite  sa  femme, 
cognoiàsons  et  confesson»  avoir  clia  et  rccetiu  dou  desMis 
dit  coDic  le  dit  escrinnct,  anscmble  la  somuii^  de  llorius, 
lant  \aT  la  Tormc  cl  mesniere  que  11  desitiiiidiie  Marguerite 
te  bailla)'  en  garde  a  mon  dit  seignour  et  oncle  dessus 
nomme,  cl  promettons  sur  nosire  ioy  de  ne  jamais  aller 
eocoQlre  la  tcnour  de  la  (ircscnle  lettre,  que  je  le  dit  Loys 

ai  scealc  do  nton  seal ,  en  &igue  de  veritcy,  donne  le 

lan  de  grâce  mil  CGC  soixante  e(  cinq. 
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XLIX. 

Loui»  de  Cotttmnij,  tire  âe  Berehier,  dievalier,  seporte  garant 
du  $figwur  iSe  Mvntjoir ,  envert  Thiebaud  Vit,  srigneur 
de  Newhâtel  (en  Bourgogne). 

K"   1373,  13* juin. 

(Orlalaire  d«  HeucliKel.) 

{Communiqué  par  K.  Ouvemoi/]. 

Lan  rail  CGC,  sepiaDie  trois,  le  XXIIK  jour  du  mois  de 
Juiog,  fD  la  forteraoe  et  donjon  de  Bcrdiie,  en  la  riiorese 
(le  Lausanne...  est  conpani  Morts''.  I.oj'%  de  Cus&enav, 
chevalier,  leqact  a  dict  <\\k  au  sujet  de  h  dctenttoo  de 
Hons'^.  Lots,  seignour  de  Monijoye  ou  chasiel  et  forierace 
do  Blamont  qne  et^i  a  ooble  et  puissant  seignour  Moas'. 
Thtebaul  seîgnoiir  de  Nucfcliastd,  ik  por  rcTcrcnt  pcre  en 
Dieu  Ms^.  Jehan  par  la  grâce  de  Dieu ,  evesqno  de  Basie, 
pour  certaines  causes  quil  CDlcndail  avoir  au  dit  seignour  de 
UoQljoii~e,  traite  a  este  faici   avec  noble  et  illuslre  Dame, 
leatielle  dnuie  ik>  Nuefebaslel  el  conies&c  ilc  Nidaii ,  et  le 
dit  Hons'.  Thiebaul  de  Neurehaatel ,  ensemble  de  plusieurs 
des  amis  du  dit  seignour  de  Montjoye,  portant  que  ni  pour 
larrcsleiDCDl  et  deslcQue  dtcelluy  do  pour  dommages  cr 
injures  |)our  ce  soubiilenncs  pnr  lui  et  sa  genl.  jamais  raaix, 
<loitimaig''-s  et  inci>nvenieotz  aucnnz  ne  seroienl  Taits  au  dit 
seignour  de  NueMiastel  oc  c&  seins.  Dt^taranlle  dîz  Mou»'. 
1^)~8  de  Cossenay  quil  se  mert  pleige  el  fianciez  en  la  main 
du  dit  Moni?'.  Thiebaut  pour  le  dit  Lors,  seignour  de  Mont- 
joye ,  (|»il  ne  fera  maix  domtnaiges  ei  inconveoienli  au  dit 
Hoofc'.  Tliiebaut,  |iar  luy  ne  par  ses  aidania,  ami»  ci  subjecU. 


É 
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El  s!  1c  contre  avenoit,  le  dit  Mon»''.  Loys  de  Cossenay.  seï- 
pwurde  Berchic'iiromect  parsonaermeni,  jiirey  sur  sainU 
Eraugiles  de  Dieu ....  de  loanier  cti  oâLiige  a  IJsIe  sur 
Douta,  a  BUtrupDi  ou  a  Nuefchaittcl,  auquel  que  mieux  plaira 
su  dit  s«igoour  de  Nuerchaslel  en  persooDe,  a  deux  chevaux 
ei  de  y  deinourer  a  ses  frais  ju«)ue$  a  pleine  saiisTaciion. 
DoQi  acte  faii  au  lieu  et  les  jour,  mois  et  an  sus  indiques  '^ 


Gtiiltatime  dâ  Granâson,  «Vf  de  SaiitlifCroix  et  d'AiAonne. 
canftHf  atfoir  reçu  ti'Etifnm,  romU  lUi  Montbéiiard,  par 
lu  mains  de  htuis  de  CoMoiintj,  »ire  de  Ittrrhier,  la  soohm 
d(  ^wUorze  mille  (lorins  dt  bon  or,  qu'il  lui  dftait  par 
miU  dt  ampov'tion  faite  enit^mx  par  te  romtt  Àmédée  de 
Savoye. 

hf  IS81.  Sfovni. 
[CotnmKid^fié  par  Si.  Duvcrnoy.) 

In  Domine  Doniint.  .\men.  Pcr  hoc  preftens  puLiIicum 
iristrumeiitum  cuiK'lis  appreai  evidenierquodaiinuDoiuiui 
niillesiiu»  CCC^  octua^esimo  prïmo,  die  vicesima  prima 

(")  lndé|)endanimi>nl  du  sir*  Ae  Bfrehïcr,  le  srif^rar  dt'  Monl- 
jti»  tkmni  racore  l««  cadlianssnivanUs:  Egoo  ,  cumtu  de  Pribourg  ; 
Gaillaumc  t)'E«Ufii>î',  rk-iiilifT;  lliitiitirrl,  strignciir  dr  liange- 
niimt,  en  partii::  Ji-an,  sri|-iii-ur  dt  Norrr  ;  Jean  de  Naiit;  Olli>n  d<! 
Beliniml ,  chevalier;  Bcori ,  «igncur  de  Villvrâncl,  comte  île  b 
RocIig;  Henri  deSeneccy.  tidttncni-  «le  Maicim.  darooisrl;  llciiiti''inan 
de  Xaitonvïl ,  K-lgiieitr  de  Xclandc  cl  Jean  l«  XMntH  de  Trviillcrs  , 
èeuyers;  cl  enfin  Jean  de  VatHon,  &irv  d'AUenfo^e.  fjievabcr  (note 
(le  ^.  Ourcrnoy). 
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m»i&is  aprilis.  IndictitHie  quarta ,  ponliBcalus  SAnvUsalirtl 
in  Chrisio  |>airi$  tH  doiniot  domiiii  Cleineiiti»  divioa  provi-       . 
ilfiilia  Paiw  stfptimi  aniio  tertio ,  in  niei  noUriî  autltirilatA      ] 
iinpL-riati  jiubtici  el  Iratiiim  subscnplorum  [>r{>8reDcia ,  proplof 
infra  scripla.  pcrsonalitcr  consUtutus  nabîtiâ  et  polcns  vil^H 
ilominiii  Guillelnius  de  Grandi^isone,  dominus  Sancle  Cmcit^i 
el  AlboDti;  s[M>nle  idem  dijfiimuK  (>iiillolmiis  confessus  fait 
ne  recelasse  et  realiler  liabuissc  ab  tllu^lri  el  maguilico  prin- 
cipe, domino  Stcphano  comité  Moiili&bellîcardi ,  por  niaaus 
nobilis  viri  domînî  Ludmici  de  Cossonay,  domini  de  Bercbier, 
niiliiis,  piï-st^nle  Cl  stiUcnli?  rlri-  et  nomiiie  dicti  iloinini 
comilis,  ijuatuor  dcrem  mitli;i  lloreniwiiiri  Iwni  awri  cl 
derjs  legilinii,  in  quibas  florenis  pn'Iatus  dominu!)  cotât 
eidctn  duiitino  Guillelmo  tenelialiir  ex  causa  ciijuMlaiii  coiia] 
oonlio  cl  oompotiilii.>fiU  faclc  pcr  illuslrcoi  et  mni^mûcunl! 
prinripem  doniinum  Amedeuni  eomilem  SabaucJie  inler  |>re-] 
l'aïutu  [tominum  (jtiillcinium  el  dictiirn  dt.imintim  cutuilcm 
Hofiti»bc1liain)i,  aujicr  quibus  qualuordc-cim  rnillibii»  flonv 
DIS  auri  el  ponderis  prediclorum  prefalus  dominus  Gniltel- 
DiDS  diclum  doininum  comitein  Monibbellicardi  suos  beredct  ^M 

et  bona coruni  ab  i|iNo  habentia  el  Tiabiiura  ijuictavit^^ 

perpclao  pro  se  cl  suis  liercdibiis  peniius  et  schii et  insnpcr 
■se  deveslivit  de  qnirtaiis  el  solulls  premissis  et  dirtum  do- 
uiinuni  coniiu>m  Mnniisbcllicardi  invcstivii  per  tndiiioDem 
prcscnliâ  ia»lrtiinenti,  hkbd  jdrié.  in  etâdem  retiiiendu.  lu- 
8tiprr  dtctus  doiiiiiiun  Giiillelraus  fcdl  ciiin  diclo  dmiiino 
comité  Uooitsticllieardi  pacluoi  csprcssom  el  sollempne  de 
aliquid  iilLcriu!^  iioti  peleudo  HUjier  quictalioiic  premU&a. 
Rennnli:i%iiqiie  iOetn  dominos  Giiillolmiis  omni  exceptioai^H 
doli.  mali,  metiis,  {lerejilionis  et  conqucsliofii».  exreplioiti^^ 
dietortim  lloremtrurn  non  balnloruro.  nua  recrpiorum  el 
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non  Qiiinurutoniui,  s])ci(|ue  fuliirc  rcccplionis,  dicle  quictï- 
lioiiis  nofi  faete  vol  minus  IcgîUnie  et  sine  causa  fade,  oiDoi 
juri  canonico  el  civili,  omni  coiisueltidiiii,  alalutu  Ccrrc  et 
toci,  et  oinnihiis  aliis  eKcc|>liunibu5 ,  allegatiouibus,  renun- 
Uatioaibus  et  JcflcDsioaibus  jiiris,  consuctutlinis  et  TacU 

i|uibu»  conlra vcl  aliiiiiul  ilc  jircilicti!)  poîîset 

objici  vt>(  opponi,  juri  dicauti  generalcm  renunliaiioncm 
non  Talcre  nisi  precA&scril  spr^cialis,  cl  juravit  ad  &ancla  Dei 
ET3iigelia  car|K>raliler  preslilo  (Jurameato)  idem  datuiiiiis 
Ctiillolnius  <:ontra  prenitssa  non  Tacere  vc)  vciiirc  pcr  se  vel 
per  aliuni  abijiiaUlcr  ia  fuLurum.  Cetcrum  rogjv!l  dictu» 
(Ivminiis  Cuillebiius  biiic  prei^enli  inslrumculo  apponi  sigil- 
tum  curie  oDicialis  iausannensis ,  de  qiiibus  omnibus  et  sin- 
gulis  supra  diclis  dicluK  dominiis  Ludovicus  de  Cosscmay, 
miles,  nomine  et  ad  opu»  ejusdcm  doinini  comilis  Monlts- 
bellii-ardi  peiiit  »b)  lierj  a  me  notario  publico  subscripto 
unum  \e\  plura  publira  inslniniciit»,  prvM>nlihii4  («slihufl 
finbilibus  et  (lotcnlihus  viris  dominis  Munilierto  de  Colloin- 
berio,  domino  de  Willercns,  ballivo  Waudi,  Rodulpho 
Rubei,  Jaoobo  basiardodeGrandissone.  mililibus,  Ilicbardo 
de  Cbis&ie,  douiicelloet  pluribusalii»  fidedtgnisnd  preiiii.tsa 
twcatis  specialiier  et  n^iis.  Datiim  et  acluiD  ut  supra.  El 
ego  Willeliiiufl  Bononcti  de  Siavtaco,  presbitcr,  Dolarius 
piibliCD&  auciohlale  iinperiali  et  carie  domini  ofBciallB  lau- 
rBUDeosis *. 


*  Il  ressort  de  culte  charte .  que  Lauù  de  CoMonay  fut  le  manda- 
taire du  comte  EtJL-nne  du  Monlbéliurtl  giuiir  payer  k  Guillaume  de 
Grandson  lu  Id  niillcr  florins  (|u'il  lui  deratl,  et  qu'ainsi  il  ne  fui 
;  pas  celui  de  GaillaDme  de  Grandyon  pour  recevoir  ee  puemeol, 
IBM  aoD»  l'aivMM  ftvueé,  par  erreur,  «  la  |Ntge  300. 
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Icenu«iWfil  loit  abergempnt  fait  par  foiiû,  cTrc  de  Co 
naïf,  à  Jean  dit  ItriUUan ,  d'Anier. 

K*  iWi. 

(Terrier  de  l'tle,  do  l'in  I<k30,  drCH^  par  Prpln ,  mnmisuire  do 
duc  de  33(0)0,  pour  rc  prince.) 

(Arcbirn  du  château  ilt-  l'I^lc .  nianuscrïb  du  luron  de  Zuriinbca , 
à  la  bibliutlH'«iue  d'.\rau.) 

Nos  LudovicuA  (lotninus  de  Cossona)',  de  Berchïe,  miles. 
Noiain  iwrie  |>res«niiua]  paieai  uiiivuntU  jiresenies  lilleras 
iospectnris,  visaris  seu  aiidituris  i]UDd  dos  scieos  et  spoo- 
lancus  et  ad  plénum  de  jure  nosiro  proprio  certifficatus  pro 
nobi$  el  ooKiri»  av  uotiiiiie  latm'io  Ludovie«,  Joluiineie  et 
Cbiidic  lîtûriiii)  iKiiit;  inriiioric  imtiilis  viri  I.u<)ovid  doiniiii 
de  Ouitoniiy  diletul  ne[H>tis...  vt  NyaiiKie  filie  «luiMKlam 
nobili»  viri  GuilMini  domiui  île  Montagniaco  le  Mong,  ac- 
cctisaviiiius  et  aeccnsamus  el  ad  ccnsuin  sub  liuoia^to  ligio 
mm  oiiiiti  doreiinio  iiicro,  mixto  imperia  et  omnîiauila  jnris- 
dkliune  ccnsu  cl  coudilionibus  infenua  linailalis  cl  deirlarâtis 
diiuUimus  el  diuiillinius  cl  lulaliler  jure  proprio  cl  iDiper- 
ptiluum  iradidimiM  cl  iradinius  el  dos  acccaaaviiiM  et  ad 
ceuKuin  peqietuum  »ub  dicto  liomagio  omui  dominio  niero 
mitlu  ioipcrio  cl  omnïniwla  jiiri«diclione  dimisisse  el  tradU 
ditufc  proul  iiidiuit,  sanîus  et  darius  dîci ,  inUrprctari  aot 
expooi  juxta  dictarana  codûIîuid  pnibonim  et  upientiiim 
potesl  counteri  Jobanai  dïclu  Malluu  (Brallivn)  de  Arsicr 
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GebcDoensis  dioccsis  presenii ,  recipienU  et  solempniter 
lliputanli  pro  se  et  suis  liercilibas  quibuscunque  rca  n  [XM- 
aetsiofie»  iioslnis  et  diclarum  liliarum  inferius  timiOL'is,  silas 
et  jaccalcâ  in  villa,  terrilorio  et  finagjo  de  Lila  c(  de  Villard- 
Bazoa.  Primo  unani  grangiam  itilam  apnd  Bïllard-Bozon 
aille  castrum  dicii  loci,  etc.  llcm  pratum  nostrum  siium.  etc. 
Item  iiiiani  pogaoïocbic  sitam  juxla  pratum  Clcmcntic  uxoris 
Giroldi  de  Conaj'  domicelli,  etc.  Iiem  ires  posas  terre,  etc. 
Item  duaa  posas  terre  iîitas  juxta  terrain  dominorum  de 
UoQte  Uicherici,  etc.  Item  très  posas  terre  sïtas  loco  dido 
eis  lierres  jiixta  lerraiu  prefliiMÎ  Ginrtli  Messaz  a  parle  venli 
et  a  parte  l>uree  aflniiilal  pralo  iiuslri  dicti  domini  et  dicla- 
min  filiarum  a  parte  orienlis  cum  fuDdis,  juribus,  frticiibus, 
exitibus,  javanciis,  appendeociis  et  suis  pertioeociis  unircr- 
SB  videlicet  sub  annuo  et  perpetuoque  ceosn  homagîo  et 
ornai  dominio  ut  supra  deeotn  cuparum  boni  fnimonli  rc- 
ceplibilis  aJ  mensuram  de  Cossotiay.  qtiinquaj;itit:i  solido- 
rum  lausanuensium  bone  moncte  et  quatuor  booorum  ca- 
ponum  censualiuiu  notùs  dicto  domino  et  oosiris  et  aMnine 
quo  Hipni  per  diciuai  Jotiannem  et  suos  qnoscunque  per- 
petoe  sio^ulisaonis  iu  quolibet  Tcslobeati  Mtchaeliâ  archan- 
gcii  [>crsoivendià  omni  impedimcnto  ce.ssaiite  et  remoto  et 
ultra  pro  eo  quot)  predictus  JiiEiannf^  Brallion  el  sui  qui- 
conque slanl  winpiT  iH  rcmauent  perpétue  bomines  tigii 
nostri  dicli  domini ,  nostrorum ,  diclanimque  liliarum  et 
suoraiQ  precuQCiis  dominis,  el  non  possuct  n«c  debent  per- 
pétue facerc  rctidcniiam  nec  luiin-sioiiem  suam  pen>0(ia)cm 
alieubi  quorumque  (locorum)  nisi  pencs  nos  diclumdoniinum 
«l  dictas  lilias  în  grangia  pretimitata ,  et  si  forte  allM  quo- 
rumque prediclus  Johannes  vel  sul  fecerinl  in  fulurum  reai- 
denliam  et  mansioncm  personalem  suam  nisi  pênes  nos  in 
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gnogia  predicta  es  lonc  ci  ex  nunc  dicttis  Jolianocs  cl  sui 
quictinqae  sinl  setnper  et  remaneant  jicrptiae  et  esse  debeut 
homioes  Ulliubilcs  ad  misericunlbiQ  no&tri  dirti  dotnini  et 
dirliiruni  filiarum  et  iiofttnrnin,  et  co  f»êu  nos  domtnus 
dicleque  lllie  ipsmu  Joliannem  et  »uos  poaMinas  Dosiri 
ubicuoque  compellere  et  cofceni  p«r  iiuemcvnqM  jndKXiu 
eodesListicuiD  et  iteriilurcni  lel  per  allernm  ipsoniiu  jter 
quem  maliiercmus  per  capliuneni  ei  cleimiioneni  i'orfMri&  ex 
omnium  bonoriim  siiorura  quorumcnnquc.  Ueveslienles  nos 
LuJùvirtis  dominus  prcdlclus  pro  nobis  el  noatris  cl  aooiioe 
quo  sapra  de  rébus  et  posues^iouibu?  per  nos  ut  dicium  est 
arcensatis  cuin  fuiHlis,  jurittas,  fructibiis,  esitibus,  juvan- 
ciù^  appcudcnciis  et  suis  pertiucDeiû  univcrsis  prcdicium 
lobtaoen  el  sao*  iovesiiendo  corporaliler  et  (icrpemo  tle 
eiMieni  per  i)resenii>.t  animii  in  i|»oruin  poiutessionein  rarpt^ 
ratt^m  cl  vacuam  inducmlo  et  utile  duduu  (!)  (ikmiDium) 
peoilus  traosTercodo ;  sait»  et  excrptis  honiagto,  dnoiinbi 
eemu  ci  a>ndiliot)ibu.H  prcdielts.  Proniillcns  nm  l.iidovtcus 
dominas  predi<-lus  pm  nobis  et  umlrts  et  ntvmino  laliiriA 
quo  stipra  Ixina  Ma  nostn  biro  joramcnli  oosiri  presiiii 
et  Mb  byp»4ticca  rurum  ntjsitninnii  di'  predieli»  rebut  et 
poaoeaaiooilMis  ooslrin  [ter  nm  ut  dictom  est  acccnsatis  mm 
foDdis,  juribus,  (ructibiH.  exitibus,  jnvaoeiis,  a[^iendeariis 
eisttls  pcfiiDciiciis  univcrsis  predirlis  Juhuntiî  i^t  suis  bouam 
et  legitioani  giifri^ntiam  \acïs  )ht|h'Iuc  pure  el  lilicn'  con- 
In  CMAna  et  c«rani  umnibus  io  jiidicio  cl  exln  ac  in  omni 
parte  lilîs  turbviiunis  pladti  et  roiilrovcraie  iio»lris  cl  ou^ 
irorum  propriêt  btioriltut,  niiiiNnibuii  et  eipenciit,  salrii 
seropr-r  et  eiccpti«  bfMoagio,  dooiinto  et  condiiionibn»  pre> 
dictift.  aliquu  jure  \e^o  xe\  consiKliidine  in  caniraritim  pre- 
miiKniu  facientilras  uiper  biis  oonob»!  antibu» ,   «{uibiM 
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ex|ire«6e  per  prc^iiicg  (rcniialiamus)  et  cxccpiîoni  dicle 
acc^QSatioais  ut  diclum  est  dou  fade  ve)  miaus  solempni- 
1er  lactc.  Promiltene  insuper  no»  Ludovicus  doroioDS  pr»- 
diclus  pro  notiia  et  nosirts  nomme;  qiio  supra  bona  lidc 
noKlra  conlra  predicta  aliquid  ilc  predictis  m!u  presens  ins- 
iruuKtDlum  \enire  vel  facei-e  per  nos  vel  per  aliuni  «  clr. 
I>aiuiu  qiiinta  deciiua  die  niensis  Maii:  anno  Doinini  mill&' 
«no  t^ccnlesimo  ociuagcsimo  sexto. 

Per  Joiiannetn  (hdtani  de  Morgta. 


LU 


Jtati  Mouhel,  domel,  abandonne  im  emivenl  dt  Honmoni 
te»  droitt  à  la  yrauije  it'Oaiard,  et  Atftmjn  de  Praitgùis, 
$in  de  IS'^n,  KtlU  ctl  (d><tiidon, 

A*  1S9I ,  U  jeudi  avant  la  file  de  St.  Jeaa-BapUste. 
(Arehfm  rantODales.  lîtr«s  du  tnilliagc  de  Boninast,  supplément , 

cillé  if  m.) 

(CoUattonnê  à  Voriglnal.) 

E^o  Johannes  Hoschet  domicellu»IIIias  quondam  dominî 
ncobi  Musctift  desclianneiis  oiiliiis  Nutnni  f»rii>  vniupr$i« 
prcscntcs  tilteras  inspccluris  Quod  e^o  non  vi.  non  dolo.  non 
meUi.  duclus  set  spontanea  volanlale.  soluo.  ([uillo  et  re- 
niitlo  pro  me.  el  lieredibii!)  nieÏ!»  religiosis  vins  abbati  et 
conucului  Iwni  Monlis.  qiiidqnid  iuri».  actlonis.  querelc.  ucl 
demande  babcbam.  scu  bab«rc  potcram.  ucl  luicbi  cotnpe> 
tdnl  seu  conipctei-c  poterat  contra  diclos  rcligio&os  et  spc- 
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cialiter  super  qgodani  gicto  seu  reccpium  quem  me  Uicetnm 
faatwrc  aonualim  Îd  grangia  sua  tic  altari,  dicits  religiosb 
■egaolibus  pretlicla  vera  esse.  Dans  et  troticedcns  pmlictis 
reltgtosis  in  puram  et  |)crpcliiain  pteninsinam  pro  remcdio 
anime  mec  et  anleccssoruni  aieontni  si  t|iiid  iuns.  actitmis 
et  demande  liabebam  tiel  liabcre  poterani  in  dicia  graagia 
de  altari  ei  hercilitaiR  paiurna  seu  alia  quacunquc  ex  causa. 
promitlCDs  bona  fide.  eooira  dictam  quiiaiioncm.  seu  ele- 
mosiuam  per  dk  sïue  per  aliiiiu  non  vcnire  in  Tuturuni.  lu 
cuius  roi  leslimoniuiii  si{j;illiini  Ajmonis  de  pringiiiK  iloininj 
de  nyoDS  apponi  rogaui  liuic  scriplo.  El  nos  prcdiclus  Aymo 
ad  prccc5  et  reqaisilionem  predicli  Joh3Dni&  Moscbcl  »igU- 
lum  DWlrum  prescntibus  duiiious  ap|)oiient1uia.  Daturo 
apnd  nyoDs.  die  jovis  anlc  fesiom  beali  Johanniâ  lapltste. 
Auno.  doQiiiii.  M*^.  CC^.  noDageutoo.  primo  ". 
(SccM  d'AymoQ  de  Pringins ,  tiirv  de  Nyon.) 

{yeno  :  carti  Moschel  descbanoens. 
gnn([e  d«  Outard.) 


*  MoDS  ae  parioaspaa,  tesDotre  leitr,  di*  la  ^nplUlion  (]m  6i 
Il  lin  Aymon  de  PrangiM  le  11  donation  du  i<mt/e\  Ji-ao  ?IIo»cIr<I  «u 
wurenl  île  Donmonl.  lj»|lotdtcl  étaient  une  branche  de  U  bmillr 
Ciodalo  d'EelMadcm  ;  on  ignore  pourquoi  die  arait  prb  ce  nom.  Le 
MMO  du  tira  de  Nfon  isl  teotbtelile  k  celui  que  no»  donnons  du 
Béate  «ire  (voir  itlaiurlw  tfS). 


â 
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Uonelie,  damf  d<  Gex,  $oamet  au  fief  de  BéatriXt  tomttsn 
et  Viennois  et  d'Atbon,  et  dame  de  Fauciyni/,  r*  qu'eUe 
pouéde  at  alleu  daus  les  diocèses  <U  Genève  et  tie  Lausanne, 
H,  tntr'aulrei,  la  suzeraineté  du  château  de  Prangiia  ". 


K'  1577.  i)en(lre<tl  m^ant  Ifi  mne$  de  février. 


{Cotlaiionné  à  la  ijrosHf  originale.) 


ï     (Arcbiret  canloaales ,  grosM  des  lii^fs  iiubles  du  Pavs  de  Vaud ,  par 

I  m  iN>î  noroinc  amon.  Anno  ab  Incarnaiione  Domiiii  m\\~ 

lesitno  duccnlesimo  septungesimo  scplimo  Imlilione  i)uiiila 
die  VeoerU  pridift  nonas  fcbruarias.  Coram  nie  noiario  et 
leslittua  jnrrâscriplis.  Nohîlis  mulier  Leoneia  domina  de  J&y 
non  vi  non  dolo  \e\  melu  ncc  aliqua  calidiiale  jnducia  sed 
pura  et  sponlaoea  volnntate  de  coosensu  et  ctprossa  vc4iid- 
tate  pclri  filii  siii  jbideni  |)r4:«ciilis  cl  conseolientis.  assereos 
res  jnrra)U?riplas  ad  îpsam  ratione  dominij  portinen?.  Et  eas 
depuro  allodioee  ttnen;  lialwre  tl  pnssidcrc  vcl  quasi,  om- 
nes  res  infrascriptasct  suigulai*  receptasjii  rciidiim  :ili  itliis- 
Iri  domina.  B.  (Rcairîx)  vienni'ns.is  et  albone  comiiissa  et 
domina  ruiu-igiiiaci.  ConJitt'us  et  manifleate  recogtiosceiis. 
predicta  domina  Loooeia  |>o&tpremi&sa  jncoDiineiitirt^sjan»- 
dicta»  se  habcre  el  Icrierc.  et  teiiere  \elle  cl  debere  in  feu- 

'  *■  Les  faits  itucqoeU  u  rapportant  les  pièces  justificalives  N"*  UU 
cl  Ll\  sont  Irailèa  dans  le  deaiiènic  appendice. 
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dum  a  iliria  t)»niina  comiiis^a  ri  tlomina  ftHicigniari  Pt  eias 
snccessoribas,  Promiltens  Dicliilltornitius  dicta  domina  L«o- 
DCla  pro  se  et  suis  succe^Mribus  predicle  domine.  B.  prose 
et  suis  sucrcssorihuB  slipulanti  et  recipiPtiti.  qntxl  [in^dicl» 
rts,  liabebiinl  ri  t^nehunt  jn  rt^ndnm  prrpriurt  a  dirla  do- 
mina rotiiiliïM  Cl  domina  rmicigniaci.  Xam  jpsa  quam  nus 
jinfvosienim  succcssor»  e\  pm  j|»is  cum  alits  que  ab  eadetn 
io  rcudum  Irnere  di^nosriiur  eidem  domine  Coniiii«iC  et 
domine  foacigniaci.  tidolitalem  ligiam  et  atia  vsagi»  oihitie- 
bunt.  quevassalli  tcnrntur  suis  iloniiiii»  ciiliiben'.  Ros  vero 
rcreptc  el  ret'ognilr  in  ffiidam  a  dicta  domina  iJinieia  siint 
bec.  Io  primis  domininm  Casiri  de  Caslillionein  miobaillia 
com  omni  juR'  quod.  b:ibi'bal  in  dîclo  Castro  el  mandatnrnlo 
jpsiiis.  el  qtiidqtiid  dominij  haliebat  «1  liabere  drlirli.il  jn 
lola  Michatlla.  Item  Caalrum  de  rtusa  nim  juriliiiH  H  ap- 
pi-o<lenliib  dieli  Castri.  Iteni  Caslruni  do  poruor.  Ileiti  iltiiui- 
niuiu  Caâiri  do  «loo-rout  cum  dumtniu  a>nirn  quaâ  dumî- 
DUEL  Roduli^uft  de  liurono  leDOl  et  lonercdRtK'liat  nlicadein 
dooÛDB  Leoncta.  lu-m  domiiùum  Castri  <1«  sancto  JuIkuiik 
de  Cvnull.  (Gonv^rllcs?)  et  Casiri  de  flever  cl  LaMri  de  pou- 
Iter  et  casiri  de  Grvillicr  rt  t'<Mn  dt  praugins  el  Castri  de 
genolier  ei  Castri  de  moalu  Uicheriu  Kt  dimiiis  rnrlis  de 
CoJay.  Cum  oniitibti&  juribui»  el  |>ertineiilii»  tldelitalibu»  et 
vsa^tie  preiliclarum  rcrimi.  Et  gciicralilor  quidqiiid  tiabebat 
et  babere  debebal  alodii  et  domiuit  jn  dyocesilHis  gebeonen»i 
e(  tausautieuiii.  Sine  l|tsia  predieta  lenrliai  vei  alinii  ab  j|isa. 
El  boc  jn  qiiibuK'unque  rebui»  prcdicluui  niodiiiiu  rAPn:û»lat 
Siue  unt  lerrn  culte  kiue  jnculte.  boma^ia  rel  lidelltaie)).  vcl 
alis  vsagift  pucoa  Deokon  pratn  pise^-iiloDcs  jura  seruiiuies 
et  alii  quooiiiqne  Bomtoe  ceoscaiitur.  Pro  quibu»  receptionc 
ri'C'ifjiiiiîooe  et  ronrcwiione.  dkla  domina  comiiiiM  et  domina 
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foiirigniari.  ilcilit  snluit  cl  quiHaail  et  remisit  dict«  domine 
Lconcle.  nongpntas  libras  vtfiinen!>es.  jii  qurbus  iticla  do- 
mioa  Leooela  lenebalnr  ei.  pro  doùbtis  Bralrii-is  H  Agnflis 
lilnriiin  dict(>  dnmine  l^onple.  qiins  dnlaoerat  dinla  domina 
coiiiilissa.  IU>m  di'dit  soluil  rctnisit  cl  quillaiiit.  dicta  domina 
fîomiiifLt^a  PÎdcm  domina  LoAnote.  cl  cias  snrt^ssoribiis  jrn- 
poaKTum.  oninia  que  dicta  domina  Leoneta  tcncbal  el  pos- 
sidcbat  vel  quasi  per  se  vp]  per  alium  in  mandamonlo  de 
berseya.  et  parroctiia  Sancii  luppi  vsqne  ad  Cliisum  in  homî- 
Dibttft  dccmiiii  terris  pratis  netnoribus  Tsagiîs  et  rébus  aliis 
vniucrsi&.  super  ()»ibu8  dicla  domina.  Comili<Ka  et  domina 
foudgniad  liaberc  jus  scD  requi&ilioiicmalii)uani  jiitcndr^baL 
direcio  lamcn  dominio  sibi  et  fiuis.  succpssoribus  jn  omnibus 
et  singulis  predioiis  rcbus  roscraato.  Que  oinnia  et  singula 
soprast-ripla.  prfdiclc  domine  pramiserunt  sibi  ad  jouiceni 
jnramcnto  prcstiio  super  ssmcla  r>ei  emiangetia  rorporalj, 
de  ïolunlale  eliam  tiliorum  siiorum  sfilicet  jliustris  virî 
dcmiini  Jnbanni-f  Dnlptiini  Comilis  vienDensis  el  albonc.  fliii 
dicte  domine  Cumiliftse  et  domine  Toucigniaci  el  pclri  filii 
dicte  domine  Iconeie.  hoc  jddeni  silii  ad  jnnicem  promilien- 
liuiM  cl  juranllum  aliendere  perpetiio  cl  scruarc  et  contra 
predicta  vel  aliqutid  de  prcdiciis  nullo  mtiilo  pir  se  vel  (wr 
alium  faeere  \«1  Tenîre.  nec  venicnti  aliciij  conscniire.  R©- 
DUoliantrs  in  omnibns  c(  singiilift  sujinididiK.  lam  prcdicto 
domine  quam  predicii  Otii  earumdem.  eiceptioni  non  numé- 
rale pecunie  doti  mali  meius  et  in  factura  actïoni.  ol  escep- 
lioni  et  hcncficin  rf-iniliilionis  ïn  jnl('}i;n]tii.  i|UO(l  &Mur  raiuO" 
ribiiH  jn  eoniraclibus  Icsifi.  et  omni  jnri  canonico  et  cinili 
scriplo  et  non  scripto.  promulgalo  et  protuulgando  slalnto  et 
consiieludini.  per  quod  el  per  qnam  aduer&us  predicta  vel 
aliqiiotl  de  predictis  posscnl  faeere  vel  venirc  vd  contra  ea 
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nullailiûDUs  se  lueri.  De  aliis  auiem  ruLus  vt  diciiiin  est 
Buperius  recq)lis  cl  râcognitû.  ilicla  doiiiifia  Leoneu  se 
deue»tiiiii  in  manu  dicte  doioinc  Coniiiisac  n  domine  fou- 
dgniaci.  et  etiam  cum  baciilo  jiiucstiuil.  Que  domina  Conii- 
Itesa  et  doiuioa  foucigniaci  cuuûjiuu  diclam  douiinain  Lcuac- 
Uni  de  prudicti»  retius  ctiin  eodem  biculo  joiie&tîuit.  El  eam 
jade  n'Unaii.  Item  fuîL  aeliiin.jntcr  dictas  dominas  quod  de 
predictis  tiant  doo  puUira  jnt)truiiu>ni3.  min»  et  citisdem 
lenoris.  soiticel  vnuin  pro  dicta  domina  Comitissact  domina 
roucij;iiiaiù.  et  aliud  pro  dicta  domina  Lconeta.  Que  jnslru- 
mcota  diclenlur  corrigaoïor  ei  emendentur  ad  tonsilium 
TQiufl  vel  plurium  sapicnlium.  faclî  lanien  suii&lantia  non 
mutata  et  sigillis  dictarum  doniinarum.  et  dicli  pelri  cl 
Reucrendi  palm  doniini  cpiscopi  gratianopotilani  sigillentor. 
cuiuft  juridilioiii.  œ  suposucrunl  seienler  pro  prcdiclb  oiu- 
aibus  cl  singulis  liriitiicr  aUeiidcodi!».  Acium  Y&ilie  in  ca- 
méra dicte  domine  coinitisse  presentîbas  tkiniino  guillcliuo 
de  Coûter.  "  docano  gratianopolitano.  domino  |»etro  de 
sanclo  georio  dccano  luusannensi  domino  guilU'IuKi  abbale 
Cale<«ij.  domino  thnnu  di>  hartic-isiu  ranlore  eccicsie  bcnli 
andrce  gratianopolilane.  domiuo  guigonc  de  {j;lesio  cauonico 
dicle  ecclesie  domino  hiiniberlo  de  RosseilUom-  inilile.  guil~ 
letmo  do  vininHilino  i-anoniro  ^elH'niiensi.  pciro  île  c\am 
judioe  commuuis  curie  graiianopotitauc  Ybleio  de  mont  do- 
micello.  Re^mondo  de  Wua.  Jolianne  de  pomuierersct  plu- 
ribus  aliis  lei>lilius  ad  bec  vucaiis  et  roguiiti.  Kt  Kgo  beor^ 
guclus  l'ilius  Simbardi  de  Horcnlia.  jmpcriali  autiorilal^ 
judci  vt  noiariu&  prediciis  jnlerfui  et  logalus «crip^i  ca  ûde- 
lilcr  et  puL>li<:aui. 
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"  L'flbnÏTiJiUoa  qui  aa?niiipa|pie  ce  moiii,  i)uh  U  ftutee  Mny, 
me  QOQB  iiermel  p»  do  l«  donner  compkL 
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Jtan ,  tin  de  Cos$onay,  recoimaU  devoir  au  moine  Henry, 
ton  consanguin ,  la  $ummf  de  cinquante  Hrra  husannoi' 
set,  pour  prêt  légitime. 

A"  130Î,  iNof. 

(ArchiTes  de  l'Eut  de  Neuchalcl ,  coté  U ,  n"  37.) 

(Co/telinnn/  à  Vortglnat.) 

NoB  fralcr  pclrus  prior  de  cossooay  et  Girardua  de  clie^ 
saux.  l'icariUB  dkiî  IrM-i.  Noliim  ruciiiiiis  viiiiicm».  quod  dos 
vidirnuâ  et  de  vt^rti»  ad  vcrbutn  Icjjjiiims  ()iiaiitdam  lilcram 
Don  caiH't'Ilatatn  non  TioUiani  non  corupiam  dod  rasam. 
Dcc  in  aliqua  sui  parte  coruplatn.  sigillo  Nobilis  Tiri  dotuini 
Jobaonis  (jiiondain  domtni  de  cussonay.  unacum  sigillo  curie 
lausaniieiisi»  sigîllaiani  cuius.  ténor  lalis  est.  E^o  Jolianncs 
doiuuiu&  de  co&sonay.  domicellus.  iNotuin  facio  vuiuersis. 
qnod  Ego  debeo  et  me  debcre  condteor.  henrico  nionaco 
«msanguineo  mco  <|uio(]uaginU  libras  bonoriini  lansanucu- 
^um  ex  cauM  l«>gitin)i  iiiului.  mibi.  a  dicio  benrico  facKK 
In  bona  pecunia  numerata.  RenuDciaiis  in  hot'  fart»  exccp- 
tioni  pecunie  non  numerate  non  recepte  non  [tabitc  speique 
future  nnmeralionb  quam  quidum  sinnniam  [)ecunie  predio 
lam  icncor  et  promillo  dicto  hcniico  juramento  a  me  super 
sancta  dei  euuangclia  corporaliier  prestiio  vel  eiua  certo 
mandato  omni  exceptione  et  atdfgaiiono  juris  cl  racU  remota. 
Dolverc  et  reddere  iDiostanli  proxinio  Icsto  Iwali  midjaelJs. 
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si  Dw  faccrem  coHstituo  exlmic  in  aiitca  et  facio  ttic- 
tuin  iK'nriciiiD  cl  cim  tnandatuin  ini^iir»  cerliim  cl  s|tccia]cm 
noncium.  ad  recipienclum  motuo  dieto  tcnniiio  l'tapso  a 
quorun(]Uc  voliieril  super  me  ad  uxtiras  debilum  siijiradic- 
Uim  M!i)iiTt  i|ii»ii)libet  librani  dicii  debili  )>ro  duobu»  di'tia- 
riis  busanocasibus  per  qtiamlibcl  scptomunaiii  diii-antc  mu- 
tuo  supradicto.  super  q<io  niiiluo  ipn4>or  el  promilto  diclo 
tieorico  juramcnio.  meo  qno  supra  îpsum  benricunt  et  Mas 
beredcÂ.  iadoinpnt^  redderc  toUlttcr  et  seruare.  ib  otuiiibus 
(lanpnis  (toiuiiiiiiibus.  cs|)eiuù.s  et  itilert'^ssi^  que  n  qmw. 
ipsi  laoluro  suo  «coplici  verbo  sine  juramcnti  el  probaltixiis 
bonem.  dtceiil  f-e  habuî&sc  sustînui&se  vel  iocurbse  quuqiio 
modo,  ocnuùone  muint  supradkti  :  et  si  Torie  derecerim  in 
promî»si5  d«di  el  du  t-oastîlat  el  consliluo  de  pmlictis  adti^n- 
dfudis  ri  conplendis  djrio  bi>uriv»  cl  eius  hcredibus  et  nun- 
daio  aiio  mcM  rcnsus  Au  &iiprapclnuii  ia  bladis  et  dûoeriis 
censualibt»  quoranquc  lîint  vel  esse  po»»enl.  vd  qiiocunque 
noroine  censeantnr.  Renunmns  io  hoc  facto,  ego  prcdiclus 
Jofcuoes  dominus  de  atsaonay.  omoi  Icslioionio  lilerarniD 
tlua  viroruni  imtium  j»r  qinMl  de  pri><)icl>&  iKwset  [irobari 
«olnclio  siue  qiiiutio.  oiii  per  prescniem  Itleram  rancella- 
Um.  In  eaius  rei  leslimoDium.  tlgo  prcdiclus  Joltann«7S  do- 
minin  de  eo««onay  sitdHuin  meum  ipfxwui  hoie  scriplo.  el 
■d  niaiiMvm  rtnnitaii-m  si^illiim  ciirtc  laujunnciiKis.  npponi 
prcft^nlibiifl  pmctiratii.  Daluai  lupnsc  maii  annu.  iltiiiiiiii 
M*.  CTC*.  wcandu.  In  ciiîuh  viMooui  rei  t«aimotitDin.  Nos 
frôler  peirns  d  (liranliiK  vïcariaK.  pmlirti  nigilla  nosira 
appouinHis  iHiic  srri|iiD,  Datum  meiiu.  Junii  anno.  donùoi. 
M».  CCC".  scsio. 
(Seautda  pheurvldu  victlK  deOwonajf.) 
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DEUXIEME   APPENDIX. 


Dans  nn  tnvait  du  genre  du  ndire,  le  cliamp  &Vlargii  k 
■i«sare  qu'on  te  rullire.  Noiib  nous  uoiivon!;  »iiisi  dans  1« 
easde  cmiiù^ner,  tians  un  nouvel  appendii,  diiers  rails  qiie 
nous  avons  encore  recueillis  vX  qui  peuvent  jeter  quelque 
jour  sur  aolro  sojel. 

Loniquc  R^r,  ért^ae  de  Lausanne,  rendit  (]i  Lausanne), 
en  1 180,  il  noMe  liotnme  (noMli  viru't  IJIdnc  de  Neuehâlcl, 
son  lier,  siluO  dans  les  icrrcs  allcniufnle-s  ul  romandes .  et 
qu'il  r^)a  tes  clauses  de  celte  ioféodalion ,  le&  lémtûns  de 
celle  iransaciion  furent,  enlr'aulres:  Esâo  de  Granges, 
Rodolphe  de  Mmitagny,  Conou  d'Ealavaîel  (Kslavajé),  Pierre 
(sire)  de  Cossonatf,  Jaques  d'Auboune  et  Pierre  d'Escublcos, 
tous  chevaliers  '. 

Jean,  sire  de  Prangins,  dtVbrft  (ou  contesspi  qne  tout 
ce  que  (quidquid)  Jean  de  Gcnollic  (Gcnollicr)  lient  en  fief 

*  MonumFDM  pour  l'iiisluire  de  .VurMlel .  publiés  par  les  vàta  de 
M.  k  prori-$»çur  Mutile,  o^  31 ,  iiagc  95. 


M2 


■I 

4 


i]e  lui  dans  le  cMiesu  et  dans  )a  ville  (vUta)  de  Genollie , 
il  le  lient  lai-tnéme  de  l'iltuslrc  sire  de  Gex,  el  cetû  en  aug- 
meniaiioii  *l*uo  autre  llef  pour  lequel  il  esi  vasital  du  mt^me 
ùre.  Au  nombre  des  l^'-moins  de  c«lle  confession  se  irou 
vcnl  :  les  choTalicrs  llodol(»hc  de  Livron.JIumliert  de  R 
sîllioii  el  Hugues  de  Meges,  lès  doiizels  Jaques  d'Aiitionne 
Jaques  de  Trcscovr,  et  leao  de  Cenollte  (Dommé  et-desni») 
le  curé  de  Cras-Vicr  ei  plusieurs  autre»  persimnes,  tant  eccl^ 
sia&liques  que  laïques  V  —  Quoique  la  date  de  cette  déch- 
ratioa  ne  soit  pas  indiqua,  on  doit  cependant  l'attrilnier 
au  sirt'  Jean  de  Praiigins,  flts  atn^  du  sire  riiiilliiume  cl 
pelil-lils  de  Jean  l*"^,  stre  de  Cossonay  cl  de  Prangins'. 

Dame  Gatienne  l)eslrc$  (d'I'Jtnk^j.  veuve  d'Artaud,  stre  di 
Noni,  clicralier,  tenait,  par  suite  de  l'usigoalion  de  dut  qo 
lui  avait  faite,  le  fief  que  les  préd^es-scurs  d'Artaud  avaici 
tenu  du  sire  de  Pran^^ins,  et  que  Jean,  sire  des  Mools 
chevalier,  du  cooscatcmenl  de  «oa  frère  Henry,  avait  rc- 
coonu,  en  l^ltK  (veille  de  rKpiptianîc),  en  laveur  Lonn  II 
d«  Savojc,  sire  de  Vaud  *.  te  tiers  du  clilteau,  soit  du 
Molar  (casiri  seu  niolaris)  de  Gcnollier.  le  bois  de  Itnor}  cl  J 
une  certaine  quantité  d'iiomnne»  et  d'hommages  k  Gcoollier  i 
appartenaient  k  ce  Gcf,  pour  lequel  Galicaoe  Uestres  pr^la 
reom naissance,  en  laveur  du  comte  Aui^^  YIII  de  Savove  « 

*  Ard).  cant.,  groH«ile  rociMUubiuncei  rrUiiveiaui  tieT*  noMoft 
du  pajidr  Vittd,  pat  le  eomiltailre  BaUy,  f  Ht. 

*  Et  rrla  i  aue  de  la  circontlaDOi!  qair  lu  clHrriilien  HodolièM^H 
d«  LJtrvit  el  Hunbert  de  RomUIidd,  ilnii  dn  It'uioiiu  de  la  confoS'^^ 
ùoa  du  MK  ian  de  Prauttii».  [uraUvnl  dint  unr  truiMction  de 
l'anafc  1477,  dnnl  noii«  Alloiunoiis  i>rcup«r. 

*  ArrJi.  canl.,  fTtmc  Balay,  à  l'artide  de  ta  reconnatuaoee  de 
dame  Galiennc  Désires ,  f.  ï3S. 
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le  27  Dovembrc  1445,  sur  les  maios  du  eommissnire  Jean 
Balas*. 

Nous  avons  parlé  (pages  173  el  181)  des  contestatioQR 
de  Bésiirix  de  Savove ,  dame  de  Kaucign^,  arec  le  comte 
Ainifdéc  V  de  Savoye,  au  sujeL  de  l'Iiotiiniagu  du  sire  de 
PraDging.  Béalris  roiidait  probablcmcot  ses  prétentions  sof 
la  traosactioii  suivante:  hn  1^277  (vendredi  avant  les  noacs 
de  fôvrier),  noble  femme  [nobilis  mtilier)  Liouetie,  dame 
de  Ces,  avait  soumis  au  licf  d'iLlusirc  dame  Iti3Hlrix,  com- 
lesse  de  Viennois  et  d'Albon ,  et  daiue  de  Faiicîgny,  les 
propriétés  ci-après  nommées  *,  qu'elle  possédait  de  par 
alleu  ';  cl,  en  con8é<iucnc»:  île  cei  assiijriisscmeni,  clic  avait 
recooDQ  les  tenir  perpétucllomenl  en  nef  lige  de  Béalrix 
ûl  de  ses  successeurs.  Ces  propriétés  élaicnl  :  la  suzeraineté 
(doniiniuni)  du  di^teau  de  Cliàtillon,  en  Midiaille,  et  tous 
les  droits  que  dame  Liixietle  avait  dans  ce  cliûlcuu  cl  duos 
son  manileiuent,  ainsi  ipic  tout  ce  qu'elle  [lossédail  de  au/e- 
rainelé  (et  quidquid  duminii  Itabebat)  dans  ta  Midiaille;  le 
cb&teai)  (caslrum)  de  la  CUusc  i.dc  Clusa),  avec  ses  droits  et 
ses  appartenances  ;  le  cbiteau  de  Poraer;  la  suzeraineté  dii 
cbâteau  di'J*ioz-rout  ci  celle  des  clioscs  que  me&sire  Rodol- 
phe du  Kivroii  tendit  de  la  dame  du  Gux  ;  la  suzeniinetc  des 
cbAteaax  de  St.>Jeaa  (probablement  de  Goavcllce)  *,  de 


'  Grosse  eitie  h  la  note  précédente,  à  rarliclo  de  la  reconnaissance 
d'Ayino»  d«  la  Sirrai,  tire  de*  Monts,  fol.  <»7,  et  aussi  â  celui  do 
la  reconiuisMiiM!  do  iacae  Galionnc  D«tm. 

*  «  Asserri»  n»  infri^Tiptas  ad  ipsant  (doniiDain  de  Ja;]  ratione 
dominij  pertinorr  ■  IPiifes  Jii>,ilpcatirrs,  ST  Lllf). 

"*  <  (?t  ras  {tts)  de  puru  niludîu  w  leneri!  cl  [HMsidere  vel  quaii  ■ 
{PiHajuiléficatir<.-i.  !S^  LUI). 

"  La  grnae  Balay,  où  la  transaction  entre  le»  damn  de  Ccx  et  de 
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Fkyer  (Fleia),  de  Poulier,  de  Greillier*,  de  Prangim.  de 
Genolier  ",  de  Mont-Rtclier  " ,  el  de  U  maison  forte  ëe 
Colaj.  à>ec  ICDK  droits,  apparlenancos,  lidûtilésel  usagrs; 
et  D^uâraloineiil  loul  ce  «la'olte  poss4ilaii  A'Mvn  (larix  le* 
diocèses  de  Ccocve  ei  de  Lausanne  ".  to  retour  île  cent 
conresâloa,  Béalrii  avslt  fait  i-cmisc  i  la  dame  de  Vtt:x  de 
neur  cents  livres  vieniii)i<;es ,  ([tie  celle-ci  lui  dotait  pour 
la  dot  de  ses  lilles  Béatrii  et  Agn^A.  I>e  plus,  elle  lui  avait 


Imcignjr  est  rapports,  nomme  ce  cUk-iu  St.-Jean  dr  GenoU.,  ce 
que  nons  rro>(Ktt  iTanlaot  plus  èlre  un^i  cTrrur  ia  M)>ietCt  que, 
d'iiu  l'AU,  St.-icun  lie  (tDovclIca  nt  mIui-  <laiis  k  lujs  <li:  Ce»,  cl 
qoe,  do  l'suirc.  h!  clii(i>atL de  Ocnvlliï-r  »f  (rouir ,  liii-iii^im;.  ati 
nombre  do  ceux  donl  la  tUme  de  Gox  Munx't  U  fruh>rftinctê  au  li«r 
de  B^trk. 

•  CrriHier,  OrPiIlT  on  Griîlly.  fînus  avoin  vti  lïur  la  (lunillr  T^w^âlc 
de  ce  nofD  était  v  issalr  An  stn»  ik  ■'ran^iiH  (tni  du  luwiw  r*vail 
M  Jusque*  en  1907).  ToutcftM,  à  en  joccc  par  la  Irniiurllofl  qui 
HNi  «Mu^t  0  ne  panlt  pu  que  celle  vawdliiit  »ti  |Mri4>  mut  le 
diilMU  nèmR  de  Creilljr,  Notn  avons  miiniiKi  que  li>  iilbgv  de 
GroiUv  M>  Iroutdit  coniprn  du»  rrltr  partie  ik  paj»  ilunl  tm  ilixmcs 
étaient  tenues  en  lUtf  dv  l'ardiev^iiue  de  Snanfon  par  les  idrcs  do 
PraDglnt. 

**  Olle  suzcr^inclé  portail  iraiscmMaUrmenl  tur  iesdvux  tim 
du  cUteau  ér.  (imottiet,  piifM|U'nn  lien  à<i  m  rMirau  ^UH  Ja  fiel 
ilu  kirc  <le  rriàngn»  <■(  «-ukinT^nt  du  hirivlii-f  di-  ht  daiiii:  dr  Gex. 

'*  Lorsque  le  sire  Raoul  de  Huntrictter  préu  lioiDniaKi!  (en  IS98) 
à  Loois  t"  iW  SaTOfO ,  pour  la  terre  de  Honlriclier ,  îl  exoepla  ,  tm- 
(r'iutres,  ce  qu'il  lenall  du  «ira  di>  tlxHrr  el  d<>  Villan.  C'«l  |>eat- 
tin  IV  Oef-lâ  que  (a  dame  de  (ici  |>o«wMait  eu  1377. 

■■  «  Et  (tctwrallter  (fuMquid  (domina  de  Jsy)  habelul  et  luhcre 
•  dabebsl  alodii  et  doiiiiiiii  in  djoersiliub  i^-lwniii'ni  el  lauMiiniiisi , 
■  tin  Ipsa  predicta  lenelMt.  vd  aliui  ab  i|)sa  •  {tHitt»  jmUfimti- 
W.  A*  Ult). 
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lait  cession  de  ses  droits  et  préientiona  (do  Béalrii)  !t  loiit 
<¥  i|uc  Lionedc  tenait  cl  |>oâséilail,  sotl  par  cllL^m<îii)e, 
«ujil  fKir  d'»uires,  dans  le  niandenienl  île  Berse)^  (Verso\?), 
et  dans  la  |ianiisso  de  St-Loup  (Saocli  Luppi],  jusque»  îi  la 
Qu»e(adClu3aDi),  «n  lioiiiniu.s,  dixiucit,  terres,  pr^  bois, 
iiingeft  et  autres  choses  quelconques,  s'en  rcsen-aot,  néan- 
mnios,  la  din^ie  aeigiieurie.  Celle  transaction,  à  laquelle 
le  ilaupliiii  Joau,  eomle  du  Viennois  cl  d'AJbon,  liU  de 
Béatrix,  et  Pierre,  fib  de  Liunetlc,  avaient  donné  leur  con- 
seittemcni  et  que  Béatrix,  la  (lainedeGex,  sou  tils  fierre, 
d  le  rùvéren<)  évèquc  tk  Grenoble  avaient  scellée,  a^ail  (ru 
lieu  k  Viùlie  (Vizillci.  en  présence  d'un  grand  nombre  de 
lêmoÎDS,  tant  ecclc^aiiitques  que  laïques  (parmi  ceux-ei  te 
dievalier  lluinbert  île  RoNsitlion  et  le  drHizel  YMet  de 
Mont)». 

Maintenant .  rappelon^noun  qu'Aymon  de  Prangïns,  sîrr 
de  N}'On,  avait  préto  reeon naissance .  en  12l^fl.  (luur  tout 
a^  que  le  tsîa-  dc  (ît^s  ariimierail  être  dn  lief  de  B<jairix  de 
Faucignj  '*;  que,  selon  Cibrario,  le  comte  Ani»klée  de  S1V050 
et  son  frère  le  sire  de  Vaud  s'étaient  anis,  en  lâ!>î  (sep- 
Icrabre),  iiour  s'emparer  fies  fiefe  doni  l'hommage  «ilaït  con- 


■*  PièemjuHtilkiUivet,  S*  Utt. 

*  Voir  page  Itll  et  lussî  lu  noie»  6S0  et  681 ,  uù  nnus  ivon* 
■  teb  l'opinion  que  cet  bommagc  tie  Ii89  arall  ét£  |vr<t^  i  Déalrii, 
'  liorce  qu'alors  nous  dp  connnmoiu  |u<i  la  IraitMdi&n  de  1377.  U 
nom  parait  iiuinleii;inl  |irobal>lc  que  l'hoinnugc  en  qu<^lii>n  avait 
^  prtié  i  la  daim ,  ««il  nti  (iro  de  Gex ,  d  qur  se»  otrJcU  at)|)«rtr- 
nawul  Huiiktai^nl  au  riùru-Dur  du  B&ilrîx  dopnU  I»  IratiMidititi  ilr 
Wi.  bourenani^-nouii  qne  liir.'ii|iio  J0411,  Htm  de  l'ran);m<i,  fll  lioni- 
I,  en  13BJI.  i  rcmpercur  nodulptu'  A2  lialnlHturf:  (soli  h  s<hti 
bailli  di'  LaiiMiinc).  )wiir  la  rliiiollrnic  At  franelnti  cl  le  HidliMii  <!« 


ic»tCt  »llù)iic«  t|ui  ;naii  :impné  la  ratuA(ro|^i<'  ilo  I»  iiiai»im 
df  IViiDgins  :  cl  i|irenlin .  en  t 'ii^Ti  iimil,  Ifa^âlrit  avait  e*iïé 
ad  romie  de  Saiove  louics  sra  prôiPRikme  sur  Im  iprres 
siluôc»  ait  delà  do  lac  et  du  Rh»ne,  son  l«  Jura,  y  rot»- 
prié  rttommage  du  me  de  Gex.  Il  raille  rlaîrptnenl.  pen- 
sons-nuus,  «le  ces  diverses  rirconslaiiccs,  que  la  imit^n  de 
l'ran^init  fui  ta  victime  dt^  cotileoUilionH  dii  romle  AnuSlt^ 
avec  Béairix,  conle&taiinns  aiixi)iiolle6  h  ininsartion  de 
1277  n'élail  pcul<cire  |us  ^Iran^êre  et  que  le  romle  An»^ 
Ave  reliiuii ,  {xissiblL-  esl-il ,  île  recnnnaiire  en  itmi  oa  en 
Itârlic,  .tinsi  qu'il  ne  voulait  [wis  admettre  h  cession  que  le 
romte  Améil*^  Il  de  <(eiij>ve  av-nit  faite  it  Bt^alnif  en  1 2R2. 
d<?  rii«innia}{e  du  i^irede  Gck,  on  «fcliaii^e  de  l'iivpultiùqiie 
que  \c  Teu  ronilr  Pierre  de  Saroye  avait  sur  plot>ieiirtt  rliA- 
leani  du  (>i>i)evitis. 

AyuKMi  de  l'nntgitiA,  le  «in*  dt^iiossMi*  de  Jiynn  ",  Miivil, 
»\iri'i  b  iiK>ci  de  I^iiis  1**  dp  Savoye,«irH  du  Vatid,  l'eieni- 
ple  de  son  ocveu  Jeûti  de  Pranglus,  et  des  sœurs  de  celui- 
ci  Alise  ei  Hrianca.  Il  parait  amir  traiit^  avec  l^iis  II ,  KJre 
lie  Vaud.  Ilt>i  «M  successeur  df  l.i»ui.i  1",  et  liiî  fit  ressioii  di« 
scfi  droiLïi  ^ur  iNyon,  i'ran)iins.  Mont,  Iltoky.  (iraadcour  el 


Bioli*y,  il  )  réafina  seiil«menl  b  fidiHit^  ipiU  dfiiil  a  rir(-hpi^4|iu> 
de  Besancon ,  ait  rAinic  Af  Savn}  t  fl  ati  sirr  il»  (i«\ .  H  mm  cpIIp  Ap 
iWalnn,  ijoalriii''  rrtli*  |in>«laUon  ■riiomaiau^'  (ùt  posh'Ticnreà  H77. 
">  Il  is4  (lu  iiuMiiv  c^rantlcnirnl  k  pré*nmiT  qa^  «"'irsl  île  lui  (|n'U 
■'■Rit  daru  la  tvn<»pnlr  ccnijanctHn*.  Ea  pITH,  Aj-mon  ilo  i'rangiiift. 
sir*  do  ^>i>ii .  MMiriir  ro  I  i!ii7,  |ntiivaît  likn  V^lrc  i>n(-nri'  tKatit  vn 
ISOft.  îîaui  atiin^ili^ji  vt|)rifni'- l'iipinion  igat!  rr  fui  aiiiftt  tr  ^Jn*  ilr*- 
fUmtàt  lie  Hfou  que  lp  sire  de  Tlioirc  ri  ik-  ViOm  4l  rompn-ndri- , 
n«K  ks  doueb  nexre  (nu  tVrronrO  <■<  Jran  de  Prarwint ,  d«n  lu 
Ircveite  1 197 /YoJr  pt«(!  Ift%). 


t 


TiH' 


DtflIcriYc,  Tito\ennani  la  MHiiriic  «!•■  rintiiiaiilc  Vivnri  lau- 
sannobtos,  Ituiiucs,  (it)t>  FniK  (tayiv,  el  la  n'nli>  vîagtVi*  et  »n- 
naellc  de  qua(rc->in|t(s  dos  niomcs  inres.  Cc|)rinrc  asftj^i» 
cclli?  rt'iite  Hur  le  (M>agc  i\es  Clêcs,  par  acit  datif  de  Nyon, 
dans  la  maison  des  Trères  mineurs,  le  jeudi  avant  la  (Hp  df 
Maric-Madelaine  de  l'aniHW  !50ti  '*. 

(In  ignare  si  Perronel  de  l'raiigins  el  sa  srpiir  Anccllii- 
finirent  'miss*  par  s'arnnper  avec  la  iiiaMon  de  Savyye.  Ce 
va»  paraît  probable. 

r  Après  que ,  par  la  frHve  des  armes ,  la  maison  de  Savow 
K  rtll  cmpanS  des  |ïropriélé*  de  eelle  de  l'i-angins.  Lotiis  I", 
lire  de  Vaud.  n<ius  l'avons  rapporté ,  avait  {en  lâOl)  un 
thitclaiii  (Pierre  Chorliet ,  elievalîor)  ii  Binicy  ".  Or.  on 
tronve  Guillaume  de  Savoye,  OU  de  ce  même  l^ovis  i*', 
appaiiagè  de  la  fietgnnune  de  Itioley,  [lour  tai|iic-He  il  pn^l» 
lii>mmaji;e  ii  son  fn*re  Louis  II  en  1513  H*  des  ides  de  juil- 
let'*. Nfuïs  ignorons  si  ce  Biolevesl  eelui  ipii  provenait  rips 
rires  de  Praogiiis,  ou  bien  si  *'est  de  Uiolcy-Mâjinond  ipH- 
Cnillanme  de  Savore  était  seigneur  **. 

"  Soeaui  do  prlixxs  de  Sartne,  rtcudiiis  et  illusLrn  [Kir  onlrr 
«ta  nri  Chuln- Albert,  par  le  dievallcr  Louh  Clbrario  et  Domit)»). 
Prumi*,  pagcSStf. 

"  Vinringe  ISS.  note  6S5. 

"  Scc.inxde»  priiinct  de  Sivove,  irciicillift,  cle..  |iafr  9ftl. 

"  Guillsiime  <Ie  Savoyc  pnMe  rfconnnis&ance  poui"  lo  rhfllel,  U 
ville  (  villa  )  et  It?»  a,i|Mrlriianccs  du  Biolpy.  Mous  svoiinii^  >{uo  Iitn 
itocunienU  qui  parlonl  ila  rhitl«>aii  de  llink-y  ilessirra  de  Pranginft 
ne  diMuiL  ri«i>  il'iiiu*  >ill<'  ili>  <<>  iinin.  Tniilrrois,  ramiiie  pAr  reK|in-v 
ùon  de  vilUt  an  di-%i|;ru'  suiitL'iiI  un  >niiii1t.-  vjlljgi-  ;ii)  iiiDjeii—ige,  il 
te  pourraîl  qu'il  eo  cAl  uislé  un  djins  le^  Liiiirons  J»  i-|iâti-aii  Ap 
Biricy.  par  cette  olnMTvatinn  .  iioih  vaiilnn^  ^in|»lcnii'n<  iiiiliqiHq'  ta 
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Nims  ferons  <>li*«)rv<T  cfwtM*  t\\ui  le  i 
sur  un  sceau  dr-  \am'is  II  tli*  S»vo\i\  Kin'  du  Vniiil.  i|iii  w-_ 
eoiii|ut^m!  un  ack'tk?  l'anniv  I5U!2*^.  DcaHterinittifianei^Pa 
liibraho  infèro  que  ce  [triiicc  |)orlait  |)i-ul-Otn>,  «lu  vivani 
de  soD  père,  le  Ulre  de  sire  de  Nvon  *'. 

Nous  rrcijons  (icvoir  faire,  dans  cH  apfH'ndii,  nm*  ir- 
[nmijuc  au  i^uJl'I  de  te  GwUaunie  de  Cooohwj^  |irt'MW  dn 
diapilr^  de  Ncucliâtel.  dunl  nous  avon»  (trmnleninM^nt  (virlt- 
i\t»^e  AÂ).  NiHiK  avonK  cm[tninii'  »)i  rlianrelicr  di>  Monimol- 
Ijn  {Mémoira  sur  U  romU  lU  iVnw-Adid,  tome  II.  page  1 10) 
ce  ijiK  noiitt  eu  avons  rai^rlL-.  (^-l  auletir  indHiuu  iiite  dt^ 
marche  faile  |iarcciirerOt  ei  (|iiol()iie8  cliaiHiini>s  aniin-»  dn 
cunile  llcrtlmUl  de  Neuclùlel,  pournlHenirde  lui  la  iiresta- 
lioii  du  iieriuetit  d'usage  an  khjci  de*(  franctiise»  des  tMtur- 
gens.  D'uiiaiilrccùlé,  railleur  de»  Munuinritt*  il«rkûti/trrilr 
NeurhAtft  si\.  Matile),  qai  possède  une  (tarfaiti^  roniiaÎMiaiice 
dci  arctiivcâdc  l'Klai  de  Neucliilcl.  nous  itOiriiv  ijuVIIi-s  ue 
couiienneoi  aucaa  dociiaieot  faisani  incuijoii  du  jtn-vAi 
Cuilianme  de  Costwnity,  ni  do  la  dèmarclte  i)iii  lui  est 
altrilHitV. 

Mai»  si  l'exiitiencc  de  ce  prevAt  ps\  aitiù  r(>voi]utln  en 
duulc,  il  est  certain  qu'un  JtAa  df  Vomonex  fui  attbé  do 
Koolaine-Andrt'.  de»  150X^  i:^2n  ".  11  est  nminseeriain 


pMriMIilé  que  le  RiAtpv  dp  Ciiiltaonir  rie  Sa\nyc  fM  »ltii  qui  prote- 
nait  dn  lin»  de  i'randint 

*>«t  **  Se«vi  <ln  irincM  (le  Strnrc,  rvcmUH*,  rie..  |m^  MS. 
Ccl  aclr  nt  un*  «lonalkin  dp  ce  prince,  &ou«  rfmiliti'vi  i1'li<iiiim.i)ti* , 
i  Miuilu.  nia>or  d(>  L^prollo^ .  dru  homiiios  rt  iln  rr«mii*  rfn'll 
atail  à  li|piH-olhr«  ri  à  Hetesiix  (ll2Kai|iiM>t. 

**  Arch  de  l'Etal  dr  NrnrMlel.  ««  mniivril  (:hoii)ir«rl .  k  h 
UbHolh.  ^  KeucliAiri. 


i)iri1  fût  Ikkié  iIi!  la  rainilk'  thu  siics  <U>  Gitismiay.  Kn  ulM, 
FiMiUiine-Atiilrc  n'ayaQt  |ias  été  un  tnruiasl^i-e  rirlHi  c-l 
|iiiissa(ii .  ou  ne  iruuve  guère,  parmi  ae&al)bé»i.  ik's  iiHli- 
viilus  ik-  graii(l«&  maittous.  Daus  le  câs  peurtinl  où  iioiru 
utisi^nmiou  |Hir1i'raii  !i  (àiiit,  rc  iiui  oi  [Kis^îlilr,  nous  sa- 
nuus  |wriés  à  voir,  daii>>  l'abW  «le  Koniaine-Andrv.  un  fiis 
uu  an  frt'rv  de  cet  Amcilée  de  Cosâonay,  vivant  circa  13<)l 
(que  nous  avons  niuniionné  i)  la  \a^e  81),  cl  pciit-éliv  un 
proi-hc  fiart'ni  du  dunzd  Henry  de  Costoiuiy,  cousin  dii 
>iri-  Jfaii  11  (voir  nott>  1^).  Nous  croycwN  que  ce  mvmo 
tluuzeJ  Henry  dcvini,  arec  le  temps.  Iiomiue  dV^liàc.  Kir 
une  cliartederan  1^2  fmai).  Jean,  sinïdeCossnn.ty,  «Iihi- 
wl.  vonrcsse  devoir  au  moîuc"  Henrif,  son  consanguin. 
pourrauiie  de  prèi  lo];ilime.  la  somme  de  cinquante  livres 
de  l^usanne,  iHinncs,  «ju'il  itrfiniot  du  lirî  ri>mlr<>  ^  lu  \wo- 
t-bainc  (He  d<r  Sl.-Miclivi.  Coaime  i-oni|ilénienl  tim  fnjtnfji)- 
uianl&  qu'il  prend  au  sujet  de  celle  dette  ei  de  son  romlwnrs. 
Cl  pour  le  ras  où  il  y  ferait  déraut,  mcssirc  Jean  assure  Ji 
son  cousin  toutes  ses  censés  de  Siirpierre.  tant  en  blO  qnVn 
deniers.  Il  scella  cette  cliarte ,  dont ,  après  son  dvcès .  il  fnl 
lait,  en  151)5  ijuinl.  un  vidiiué,  auquel  l'iiTrc,  prieur  de 
Co&soaaj  ol  CiranI  de  Chosâaux ,  vîcairo  de  re  lieu,  apt><>- 
aèreiil  leurs  sceaux  **. 


*  il  n'eal  pas  rvinarqui'  dans  nuci  ninnaMiTi*  il  t'^lml;  peul-Alri' 

•*  Piéca  jailifkitticti ,  !f  Uf.  Ce  ilociimcnt  se  trouve  aux  tr- 
ctiire*  de  l'Elal  il»  ?M.<uc)iàltrl.  Se  pourrait-on  \«a,  de  cette  drroii»> 
t^urc,  lin-r  un*"  iiri'-xmiitlinn  m  TavcHr  île  iVitnkrtiim  tic  l'alilK*  de 
fuillainc-Atidré  de  la  iiutsnn  île  Cfli^majî  Ot  ublô  |>tul  «voir  iHc 
l'Iii^rJticr  ilu  mvinc  llcjirj,  H  \*  curifes^ian  «le  la  tlrtlv  du  »iri*Jvan 


^(10 


me 


V.f.  liiro  nniM  iitituirr  t|u'alw^  \e  »m'  Jt*ari  n'olail 

•  iicoru  i*liv%ali<;r.  I)  [tar^irii  iv|>ei)ilarii  Ji  iviu>  iliftnilc,  <toal 
il  éluil  révolu  ii  rt-|MN|ue  ilc  sa  nturl  ". 

Nout^  avnns  prceùilemincfii  lait  nbwrver  que.  ronfornié- 
iiienl  à  la  miiltimn  it<>  Itniirjîi^tK*.  li'  sin'  Itiimlwn  IW*  A^ 
tli)swtna)  «'lait  (MH-lour,  vis-ii-vis  du  sk^(>  ari-liit^|iisri)|tal  ilc 
lti'saiiif»n,  liii  lier  lie  NYnii«-l<l(^  so»  a|r|iârlcnaDccs,  itmwquo  , 
MHi  Tn'-n*  Guillaume,  Kirf>  Ae  IVaii^'im,  (•'  nvinuiiiihsait  d^^f 
lui.  La  iimh'I  4I11  &irclluailh'rl  it'fl|)|i»r1a  (us  ilv  iliruii^iinfînlà 
M«  ra|i]K)i'ts  tif  it!9utL'.  ci  icn  sire»  ilr  Nyoïi.  de  la  iiiaiMin  Ac 
l'nngins,  «'onûtiut-rviii  k  u>iiir  o'  liol  tlii  sirt-  dv  Cossofi»)  • 
rlier  lie  leur  fjiiiiillr.  .Nihim  mi  iroiivoiiii  la  proiivr  ibiiA  une 
l'Iiarli*  [lar  |]U|uell(ï  r»rolict  lm^iii'  et  Ip  ilovpti  i\e-  Iti-Kaiii.'an  in 
ii-nlliM-onili-  AiikhIiW  (V)t)«Sii^oy«!i  mwuir,  sckni  l'uingi 
Ji>3n  (II) ,  iur<>  ()t>  CiiMonny  .  t|ii'ilK  mil ,  mit ,  n>miinii  /'ira 
It'iir  lioimno  iKiiir  l(>  fier  Ae  Nvofi  que  h-  sir^  de  l'rjn^iR» 
lii'iii  lie  lui  I  tic  Jvan  L  cl  i)uc  r;ir('lii-\('i|ue  ei  te  dojicti 
■Mil  jadis  c^wa-diî  »»  rr>iiiM'  Phitipfw  ".  Il  nfim  fianili  do»- 

f irr  I  l'ito^  ih*  l'fllo  manlorr  din*  !■*«  arrhhi-«  ilr  riinUint>Andr^ ,  cl 
ilr  (■4'nr»-4-i  ibnt  ctUc*  ilr  l'EUI  ir  ."tmitrhlli-l 

•*  On  rotrnM><'l»pr»-tt»r«Uii*lf(l«iciiiiipn(  tn^nir  ilontnotis  tmono 
tir  |iarlvr-L<'  prM-ur  cl  le  vicaire  tkf^SHMUi  l>  (|ualifM-»l  ik  :  •NnlMlb 
^^r  ifoKitttlM  JulMlUM* qUOBdkm  tli>(iliitii«  ik-  C<km>iui  •  S'ilit'ciil  p»s 
Ht'  rliL-vaUcr,  on  cAlMOn,  U  |irt.'iiiH-rf  riii<>,  le  liire  de  ilaminuti. 

"  •    Copia  IIIU>nF  ilomliii  \rrlii4>(ilM!n|>l  ri  dncaai    HuAontiMim. 

•  (Lalu  aiiiiu  IS07,  die  uUuli  |MM|  tHltiiii  AniiuiKiationn»  llcaU* 

■  Marlir,  i|w  ia  rt  tuadalMi)!  iloniiti»  AiiK-dcn  tebaudir  ronuti. 
'  <|iM(mi»  Joanncin    d»minii»i   rie  i:ifMfina\  f|iirm   rrn-|itTanl   in 

•  tramiM-n  pru  friiilu  ilc  Ssoms .  ijuimI  ah  m  trnrUil  «loniiniis  ili- 
l'rr>n|[>ru,    <*l  qiim)  {ruilim   JikIhiii    rnncrwH'ranl  dotniuv    l'hi- 

■  li|i|H>.  rt-(-i|irrrl  wnindoit  iftiuil  i*!"!  rn'i|fi  ■ximm-liiiii  (   \i*'li.  tir 


y»i 


I 


lrii\  i|iit^  II!  couiie  Amodée  ah  Tait  droil  ii  l'iiivilalion  de 
rBrclievi'-ipit^,  puisiiiie,  selon  Cibrari<j,  le  siru  Ajtiiun  prêta 
tiomiiM({e  au  cumie,  en  1270,  pour  Nyoo  et  pour  les 
lUxmes,  ei  cela  par  suiie  dv  la  ces^oo  Faiie,  quelques  années 
aujKiraïaiil.  :iii  ('oniu-  Pliilippe.  I>'ii(iii)inii^i;  ilti  isire  Atiuod 
iUirait  tlti  êlre  prêiv  au  siru  Je  Cussoiiav ,  sou  parent ,  qui . 
4b  800  crïté,  aurait  dû  le  prâler  au  roiiite,  et  ce  ilcrnier 
MMHjp  arclitépiscopjj.  — ■  L'expropriation  du  b  maison  de 
Frangins  par  le  cimitc  Anioilée  et  son  frère  le  siro  de  Vaud 
dni  naliircllement  taire  cesser  les  |)récêdenles  relations  de 
fùiutc  )H>ur  ^yol^  ei  cela  uu  détriment  des  t^ircs  de  Co»so- 
nay  f|nt  perdirent  l'Iioinnui^e  itu  ce  lief.  Far  iiuile  des  ar- 
raagenicnt£  du  comte  avec  le  sire  de  Vaud ,  Nyoïi  dv\)fll  la 
propricU!  deoelui-ci,  eon&reconnaiiiâiiiiced'liuiiiruage envers 
MN  frère.  Ain»i,  Louis  de  Savo\e  prit  la  |>lace  d'Avinoii 
Je  l'rangins.  Le  mre  Jean  de  Cossotiav  réctanm-t-il  cunlte 
cet  HiTangeiiH.'i>t?  Ou  l'ignore,  mais  eeLi  paruii  probable. 
Peul-tHre  la  lésion  dont  il  fut  l'objet  dun«  cette  circonstance 
ne  rot-cllc  pas  uu  des  moindres  priera  qui  le  portèrent  k 
prendre  mie  ]Hiri  active  îi  b  guerre  qui  é('bt:i  [•''u  après 
contre  le  sire  de  V.iiid.  Il  est  po&tiiblc  que ,  dans  le  Irdilé  du 
paix  {lartitnlier ,  qui  doit  avoir  i^té  conclu  entre  lui  et  Louis 
de  Savoye  (en  1207^,  le  dilf^rend  au  sujet  de  l'Iiommajjie  du 
flef  de  Nyon  ait  été  réglé. 


Béalrix,  tille  du  coiuie  Pien-e  de  Savoye,  aj^nt  reçu  du 
comte  Amédée  V  mille  livres  viennoises  qu'il  lui  devait  îi 


Morgn,  Intent  aoalj  l.  de  iIlTcri  aclvs  coiiceniaul  la  patrie  de  \aud, 
>|ui  autrefol!^  se  U-out;iient  ;iu\  ardiites  de  Chamliér)'  «t  i|ul  tuiit 
uuintciMnl  à  i-etln  de  Turin). 


r»94 

niiiïu*  Ji>  rengagement  frefpoumonii ,  rauUnii,  |iay<ïinetit  ?y 
qu'elle  avait  coainctt',  pour  ce  prince,  envers  \ymoD  de 
Prangins,  itiir  Iccliiitcao  df  Nyun  n  8csa[>parlcnances,  die 
donne  quittance  de  cotte  somme,  le  lundi  après  l'ociave 
de  là  St.-Marlin,  jimlwiblement  ilc  Tannée  l^SU  ".  — Ces 
mille  WvTVs  ponrniieni  bien  Otro  rcllfs  |Miiir  Ii>»]dcIIh  te  sira 
Aynion  de  Prangins  doit  avoir  ofTerl  à  Uéalrix  le  fiof  de  8on 
cliiliieaii  M  bourg  d«  Njyhi,  et  dont  il  a  éiéi  parh^  pre-céden»- 
nit'iil.  Il  o»l  possihlc  que  Dt^alrix  eOl  |>iV^ii^  œllc  Minme  au 
tire  ArmoD,  fious  ThjpotWque  de  Nvrai;  que  celanci  ettl 
1^**11  il  celle  princesse  la  siiz«rjineté  tie  celle  livpotbèqiie 
puur  se  liWrcr  de  sa  dette;  ei  qu'enfin  le  romte  Amcdéu, 
devenu  possesseur  de  Nyon,  etn  p&y^  la  dette  coniiactû; 
par  le  sire  Aymoii.  Il  se  pourrait  encore  que  ces  mille  livres 
eussent  ù\é  \ayve&  par  la  ]>rinct.«»>  pour  l'aquisiiion  de  la 
MizeniitHït^  de  Nyon,  ei  que  le  comte  le»  lui  etli  remboarueft^^ 
a|iW«  l'arrangenieni  de  121)5,  qui  termina  leur  querellé.  "*^^ 

■*  •  Uam  »  Aotutoa  D.  (tk>atrlcr|  flIU  dntninJ  frirl  cnmtUs  t«a-  J 

•  tmudi»  iNTiMiata.  dota  Air  Iimub  pM  oclaiiu  B  Harbal  ann»  ilanbii  ' 

•  liM  (t)  .  tn  qtu  Oicti  ilamiia  ooofnM  (bit  m  tuliiibsr  ■  iloniiHh 

•  AaKden  coniili  SkiMiiiliac  niilli:  iibr*s  viciintraw-t ,  la  quibu»  dicU|L] 

•  iloninc  tmolulur  e\  causa  rL-s]KHuioDi»  |icr  eau  (acte  pro  ipso 

•  rfommo  \>moni  dn  Pruifciiift,  lup^r  ea*lTi>  Tfj-viiluiii  et  nppenclen- 

•  Itii  eiui*(\rc)i.  d«  Mord»,  iiivt-nl.iuulyl.  ilr  (iliisieun  arlrs  con- 
eenunlU  pairie  de  Vaud,  otr.;.  —  UtUti^dcO&t  t«l  évidemiiwnl 
rrrmiéc,  |iii[u|u«  Ifrumlc  Ami'^Wc  V  iw  r^^nait  \ni  it  «ttc  ci>'>'Hic. 
Kons  pcMAM  qu'il  fiul  11  plu-nr  en  I  S9ft,  iyrvi  \e  traik-  (iui  U-nniin 
IH  ^perHIe*  Ap  iMatrii  iv«e  ee  prince. 

*  Comme  il  »  élv  plmiiriir»  tnis  (|iirslit>n,  ihiu  le  cours  'de  nc| 
<p«*raçp,  dp  I)  miiLwiii  if  CrçiWy  d  .k-  si-»  rjiii|»wl9  de  Katilj  airce 
In  <im  ll<^  l'ranyins,  n«uf  (rayons  lileii  Mre  m  ilonnaat  irl  l'ana- 
lyte  d'une  i-harl«  ipii.  aimi  que  in  dcai  prM-Mcnle*.  ne  ntKis  a 
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TtnnfHunt>|U^t>  qui"  dqiuis  l'imiipi^sinn  il(>%|ia|i<>si|u'on  vii-iil  il<- 
lirr  :  •  Liltcra  in  ruiiiunlis  MTÎpUi.  il.tl»   prima  ilie  iiiarlh .   mwa 

■  iluatini  I29H,  a Dluiimiti  JoaiinL-ilt- GrdiBCo  milite;  ciiiiiiiata,  qui  in 

■  va  rccognovil  sr.  Icnvn  in  fcmliini  a  ànnVinn  .Kmcàro  com'rti  Sii- 

■  baudJK,  qiiidiiuii]  ImLtclhit  in  purrurhiu  Orelinà,  cxrr|rlh (iiiilxis- 

•  dam....  spail  l^uiuiy  cl  in  |)am>chiB  de  Ciintiitnic!  vl  iii  castellania 

■  de  Pranifittê.  Ilcm  castrui»  Ak  Vtlla.  Ilrm  r^Mnim  de  Hotulo  «1 
a  grtngiam  do  Pall^rc  el  tcrram  île  Vtllam  de  Bougcria,  (cudiini  de 

•  Crotajr,  fenduni  Amcdei  de  Cul^ngnil^ |  Arcli.  de  iMorge^^,  ia- 

vcftt.  aulyt.  de  divers  actes  conccrnanl  \»  palriu  de  Vaud,  de). 
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tbx'lwrriics  sur  les  sircw  Ac  Cassnnay  et  sur  cens  do 

frangins,  issus  de  leur  famille K 
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Iluuibert  II 4K 

Jaques K4 
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Louis  1 82 

Jeadlll 91 

Un»  Il 101 

Unis  ni H8 

Louise 127 

Jt-anne 128 

[tninclic  Itâiaitle  deCosâoaay 140 

MAISO:^  DE  rRAXctns. 

Guillatinw 155 

Jean 17) 

AjTiMwi 17K 

Pierre  oti  Perronel,  ses  frt^res.  ses  sœurs,  el  la  suile 

(le  la  maison  <le  Praitgins 18r» 

Ih'^riir-i librement  ilii  duniaincdu  chàtt-au  ilv  Co»»oiiay  10 1 

A|>)M.-niliL ^5 


ÔOfi 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


I .  UMric  de  Cossonay  donne  l'église  de  Cossonay  au  coû- 
tent de  Romainmotier 20<J 

II.  Itunonciation  d'Uumbcrt  de  Co»sonay,  en  EiTenr  du 
couvent  de  Romainmotier,  de  ses  prétentions  sur 
une  serve  et  son  fils ili 

III.  Concession  foite  par  l'abbaye  de  Saint-Maurice  d'A- 

gauncà  Humbert  de  Frangins 3IS 

IV.  ficrre,  sire  de  n^ngins,  confirme  au  couvent  de 

Bonmont  le  don  de  la  grange  de  Clarens,  et  lui 

donne  des  terres  au  Montlaçon i  I  :> 

>'.  Donation  de  Jean ,  sire  de  Frangins ,  aux  maisons 
religieuses  de  St.-Oyen  de  Joui ,  de  Divonnc  et 
de  Nyon,  de  diverses  diunes Il  it 

VI.  Donation  des  frères  Hugues  et  Ficrre  FcrrcI  de  Cos> 

sonay  au  couvent  de  St.-Maurice  d'Agaune    .  316 

VU.  Donation  de  dame  Amizi  do  Asclens  au  couvent  de 

Romainmotier S 1 K 

VIII.  Guillaume  et  Narduin,  dits  Pcrrcl,  confirment  au 
l'ouvent  de  Bonmont  le  don  que  lui  avaient  fait 
Turnmbert,  leur  i>ëre,  et  Emarus,  leur  oncle,  Je 
terres  au  Montlaçon -il'i 

l\.  .Vccord  entre  Jean,  sire  de  Frangins,  et  le  couvent 
de  Bonmont,  an  sujet  de  plosieurs  possessions 
rièrc  Vie ■iit 

X.  Ansdme,  Humbert  et  Richard  de  Grailly,  frères, 
donnentaucouvcnt  de  Bonmont  ce  qu'ils  possèdent 
aux  bommes  de  engins  qui  furent  de  Cliiserai   .     'l-ii 

M.  Donation  de  Jean,  sire  de  Frangins,  au  couvent  de 

Bonmont 'ii'i 

\ll.  Ilomagîum  Erclesia*  Bisuntime  a  Domino  de  Ci>sm>- 

na>.  pru  Castro  de  Nvons  prxslilum    ■  iiC» 


397 

\ni  Kxtrail iId Cvliilaîrc  de Mimtfuiiooii  (à  la  blikliollit^im- 
At  lh-«ançoa),  rt'bitif  &  rimminiigc  du  Mrndo  Ctw- 
Kutia>  itii  «iL-fco  archW-piic»!»!  i«  Beuiniçwn  217 

M^'.  Jean,  ciimlt;  de Ucnii-Kagiie et siir  dt- Salins,  rcraimalt 
lcfi<-f  (lu'lItunlicrl.siredcCcKwiiay,  lient  <lc  lui, 

vl  l'augiiii'iilc 3!19 

W.  f^Mifiriiialio  duiwliDOis  dcane  de  ChiMtc,  a  Jordana 
domina  d«!  ('/«sonuy,  in  bvorRin  |)riM«liK  de  Cos- 
sonay 931 

KVI.  Tnilé  de  paii  vnlrnl^ui»  dcSavoyf,  xin?  de  Vaud, 
réveil* du  Lausaiitiv  et  divers  soJ(;n«(mdu  |)ays 
ilP  Vaud «33 

Wll.  Loul»,  «érc  de  Couonay.  donne,  «oas  dWnws  con- 
ditions .  l'Iit'igiilal  de  CouMiay  au  privunï  de  cvl 

endroit Mî 

\V)II.  Ixiuis,  xtre  de  CiMaonay  ,  fMfit]^  au  (irit-ar  iv  cH 
mdrail  la  faculté  ilv  [cnir,  dans  rhA[>ilal  di-  Cos- 
Muy,  un  chapelain  séculier,  au  lini  d'an  moine     344i 
Prononcialtun  entre  Giiilbinuc  de  Pîorrafcus.  coni- 
mandeur  de  la  CliunK,  et  la  commimiinlé  «te  «et 

endroit î*fi 

Coovcnlion  <>ntrf!  I^tiii:  el  A^mon.  frèrK,  Btrp«  il? 
CosuinaT,  ol  Ips  t>uHrgmi&  et  lc$  jun^  de  ce  lieu, 

au  sujet  de»  aides th9 

Accoril  ciilrv  l'ulibé  ot  h-  couvent  dcTlH.4o,  t<l  Luiiii, 

sire  de  CiHMinay.  un  siijvl  des  diim»  de  ilulk-ns     iltS 
Accord  entre  le  prieur  de  (^nsonay.  au  nom  de  la 
cure  de  cd  endroit ,  et  les  paroissien»  de  Cossn- 
nay ,  nioyunni-  par  le  prieur  de  Lutry  «I  Louis, 

sire  de  Cmsunay ISK 

Wlll.  Ratification  faite  par  Jean  .  Caillaume  el  L«uis,  tn<i 
de  feu  lx>ui9,  jire  de  Coîaonay,  d«  la  eonvention 
roncloc  |ur  leur  pétr  el  leur  ontie  \ynion  avec 
les  boiir|;«ii5  et  les  Jurés  de  CosMciay,  ati  «iiJM 
du  payemml  di>s  .lidi-s        l-'i'J 

XXIV .  l'ronontiaiinn  enlte  Ayinon  el  Jinn,  nrw  de  Q»*n- 
niv .  d'une  imrt.  et  Jean  el  Juliannixl  de  WnlHcnv 


\f\. 


XX. 


^^p 

w^^^                ^^^^H 

1 

^^^^^^^H 

l*-vlllc,  iktntcb,  do  i'AUlrr.  au  stijcl  Ur  U  jurii»- 

^^^^^^^^^^K 

dklion  MIT  le*   homnt»  cl  le»  poaaoasiOM  di? 

^ 

(wni-d  «Il  vilUtte  dr  WiiHli.'ii'oli-vtlIc     .     . 

t(i« 

^^^^^H 

Contrat «alTv  Jean,  «irp  d«  Cos<Mvno>.  i-l  PraMçois  â*' 
Bettem ,  donict ,  non  homme  lige  avant  tous  sel- 

■ 

^^^^^^K 

^dlK      ...                 

lft7 

^^^^^^1 

Awi)piïliofl  d  une  partte  6e  la  tlot  dr  lAuiiw  de  Mont- 
liélûrd ,  femme  du  Jraii ,  un  de  CoMOnsy .  «ur 

^^^^^^H 

la  IfiTTfl  et  Ac^innirii'  dr  l'Isk"   ...... 

170 

^^^^^H 

TcMamcnt  de  dame  Louise  de  MontbtiMrd,  vtaxt  de 

^^^^^ 

S7« 

^^^V 

Cisu&uli's  dr  riioninuKt-  }>rHè  |iar  Henri  dr  Diz> , 

^^^^L 

dontH,  à  Loiib,  kirc  de  CwéMuy  cl  de  Sariik'rrc 

9S9 

^^^H 

Eicmptioii  de  licence,  en  faveur  de  Ginrd  Ogn^v», 

^^^^H 

t9l 

^^^H 

UhiU  (111),  ure  d«  CosMMuy.  lulgne  l«  Mfila  fills 
|iar  MU  fn'iN!  (;ir«rd  ri  ta  tam  A|;n6a  à  rjgUsv 
de  Saint-1'3111  e1  ati  |>rl«un'-  de  Co*«oiuy .  cl  le* 

1 

^^^^^^P 

1V2 

^^^^^^L 

Te^lBaienl  du  JcaniK',  iiamr.  de  Cossoniy.  fenioïc  de 

^^^^^^H 

Jran  de  RnuHemnnl,  chovalier  .           .... 

313 

^^^^^^1 

Alliance  offrnsitr  et  délensiTc  entre  riiidbiiaip  de 
CJalliuil,  vré(|ue  de  LaiiMiine.  el  iiran  de  Clialvii . 

^^^^^^H 

3l<i 

^^^^^^H 

\'nnle  U\Uf  par  Ciiy  de  la  Paloil,  sire  do  Vinnbon. 
au  esmte  Arardiv-  Vit]  dr  Saroye,  df  U  npfUé  de 

1 
1 

^^^^^^B 

la  baratuw!  de  l',i>xM)nav                        .... 

^tr) 

OsaatMMi  de  <>iiillauuie,   sire  de  [Viiifpra,   m  COU* 

^^^^^^H 

f«tl  lie  lti»imuul.  iti-i  ilixniiF&  du  llurligny,  de 

' 

^^^^^^^^^^^^^^1 

51<J 

^^^^^^1 

KUrane  de  Ouut^lm,  dn  nmenli-ment  de  (KiElItnme, 

^^^^^^^H 

Mrr  de  l'ranitinft,  engage  an  iiiuvcnt  de  fhinmont 

S31 

^^^^^m 

oe  qu'il  fMMAÙIc  aux  dlsmes  deSiipiy  .... 

^^^^^H 

r^nvenlitM)  entra  rrudlaunic .  sire  de  PrangiRi ,  et 
k'  evuteiil  dr  lluiiinant.  au  sujet  dn  in«>ultn  de 

1 

^^^^^^^^^H 

3X3 

^^^^^^^ 

GiiMbonic  ,  Ure  de  Pron^UH,  w  diriBle,  ea  bveur 

■ 

^^^™      soo           ^^^^ 

^H 

^^^ 

~    du  coiitenl  At  noimmnl .  A^  w«  t»i^ipntioii!>  mix 

^^^^^^^1 

^H 

ilUmt'a  Hm-ît.'rii)L"«  cl   rioviilti's  «Ii-h  paroissi'<i  de 

^^^^^^^H 

^H 

CnnsT,  GrriK,  Vie  H  Iturduny,  l'i  la  grjiii^r  dr 

^^^1 

^^ 

Cbrf  m  cl  ii  il'aiilrfls  rbowr^  rncnre     ... 

^^H 

XXXVIII. 

\cU  monulcrii  DoniniontH  vonlra  coniniuiiitulox 
de  Oimdlo  H  de  Marclii«6ic,  Coiilrov«r3ia  super 

^1 

1 

diTer»u  (Mliliones  el  (|uc9lioiie9  int«r  abUilciii 
t>t  «HivrntiiRi  Honimnnlis  ex  uns  parlr  el  tioniliK^ 

^1 

<lumini  romitis  Grurrfe  ex  nllcnt 

^^H 

XXXIX. 

liiiillaiiinL- ,  «iri?(le  PrHugins,  «'«fiai!»  au  couvent  de 

^^Ê 

Banmont  lesdixmai  deCaiiisin»,  puur  vingt  livres 

^^^^^1 

^^H 

xt. 

1 

(idillutiiiit-,  sire  (le  rr.ingins,  vend  au  courent  d« 
lïuninciiit  k-  nioiiUn  du  Cmlvr  ;  il  lui  ubandonnc  les 
ilixmps    navBlIc.'i  dr  Harrlii»y   el   lui  cotifiruie 
toutes  se»  invetUlurPâ  (|ui  wn\  mouranles  de  la 

310                         ^^^1 

XLI 

1 

Cuillaumc,  sjrc  d«  Pringios ,  donne  en  gage  quinte 
nuiid:!  de  bic  à  percevoir  annupllnnem  sur  sos 
dixmc^  de  Sl,-l-ivrrs,  Ilpgnins,  Diiillcr,  Bcnai  i.'l 
Hoat,  a  \siilH.-llc  do  Grey«i,  (f>mim!  de  Joau.  (on 

■ 

ftlç 

sso                 ^^^1 

\l.ll 

\ 

GuUbumo,  sire  de  Pranf;in«,  fait  donalinit  enlri?  vlb 
j  Yubi^Ue  dcGnnti.  feinmi?  ileJoaii,  son  fil^,  de» 
revenus  qiiVUc  [tprireTall ,  en  sus  do  ce  «jui  lui  » 

■ 

H^  jMipt';  dan»  les  rn|!BKére<>  r|ii'il  lui  »  di>nni:e» 

^^H 

MJII 

Guilhiunu ,  sire  di.'  Wantiiii^ ,  léfçiie  Irenic  wh  de 

^^^1 

1 

3S«                       ^^H 

XLIV 

Jean,  aire  de  PranKîns.  pr4l«  homms^i  Rodolidic 
de  Habsbourg,  rot  de»  Romain<.  çiir  Ip*  niîiiii-i  de 
HoicI  de  Corbière»,  «on  baillif  de  Lausanne,  pour 

■ 

rtoa  eliAleau  de  Binlcy  ?t  m  dUtelknie  de  l^nn^fins 

^^^1 

XLV 

Aiiiion  de  Prun^ns,  sire  de  Mon,  eonfirme  au  cou- 
vent de  Bnnmonl  la  rente  que  lui  avait  fnile  le 
ure  GuiDaume  de  l'rangin».  wn  pt-re.  de^  moulins 

■ 

iii*  l'^ihittfjr  âtt  diat  tftivîmijri* 

^^^1 

XL\1 

Aneellre.  GUe  de  ieaii  de  PrangiiK,  cède  ii  suii  frère 

400 

PcrrAitelsaiaflvkniiirilaKffdcAMi  pivert  i'itt- 
bdlvt  tt  nwK     ........  STi'i 

M.VII.  Pierre  de  l'rangint  thindonnc  à  n  Mtvr  AncrRvf  i 

la  {uirl  <|(u  n.n«iMil  ii  c(Oe-cî  aui  dièleau  i?l  rhl-  ^J 

leltâmf  et  Moiil ,  (|n*eUe  lui  arûl  prû«i<tk>iiiine«l         ^H 

eéàéa «a' 

\LV1U.  QnitUnra  donnée  |nr  Loai»  de  Cououj  et  Hirniie- 

rite  de  Sarbnicliv&,  u  temme,  au  cunttu  BUrnii«  ' 

<!.■  MonlU-liard     .     -     - MS 

\MX.  \juuh  (l«  Cussosav,  urc  dr  tlercliirr,  cfaeTStior,  6e 
porli:  saraDi  du  tciencur  de  Konljoîe,  eiiren 
Tlii^baud  (Vil),  seigneur  de:  Ncudiâld  (eo  IkKir- 

gogno) iCfi 

I,.  GvIllMPe  de  CtudMO .  lire  de  !>ainloCroix  et 
d^Aibome,  eaifean  avoir  reçu  rf'Elienee.  eoate 
de  Hontbéll&rd.  par  In  mains  de  Louki  ds  CcM»- 
iu>,  «iirdr  fU'rrhier,  la  uMniae  de tfalone  raBle 
florioa  de  b»n  ur,  qu'il  lui  dovail  («r  suik*  de 
cMipoiUioii  faite  vfitr'voi  par  le  coiiileAiiiL-dûcdc 

Sa«oj« S07 

U.  .^cnmaonirnl  suit  aberiii-nKrnt  fait  par  LooIb,  s(rc  de 

CuwutiBf ,  ^  Jran  dit  Draltinn,  d'.^nirr     .     .  S7Q        ^ 

Ul.  icao  Hcecticl,  donid,  abandonne  an  cnuiviil  de 
Doiununl  mm  droila  à  ti  firsnitc  d'Oalard ,  vl  A  >  mon 
ilr  [^ngim,  ftire  dcNjon.  «celle  ccl  alwndon  ^7^ 

UN.  LuNitrlIi*.  tlauiL*  At  Gei,  ■<nunM>(  ou  lîcf  tic  iWalris, 

i-oinlesso  dr  Vi«BiK>iii  i>t  iI'AllMin.  vt  ilaniiï  de  J 

K:iiirigay,  vf  i|u'oIle  poui<dp  tm  ilICM  dn»  hM  ^M 

dkKL'so  de  Oiw«c>  t>l  de  Latiunno ,  et.  calr*aM-  ^H 

Im,  !■  «uu>raine4é  du  dUleao  tic  Hmgi»  .  37I> 

tiV.  IcBB,  lire  de  Gatwina>,  rticunnail  ilcv<iir  au  moine  . 

Hearj,  son  oonsanguin.  la  toniaH'  de  riiK|Mele 
liimlauMnufli»r«,  pour  [iriMlr|[ttiiiu'  S79 

|trn\i^iiir  n|i(tciittii[ ^1 


ERRATA  ET  CORRECTIONS. 


Pip      V  ,  noit  (i ,  ltgM«SH  lilc  la  iialc;  1lnin*ninuii«r,  Utn  '  RoDuinjDa* 
lier. 
19,  noio  16,  ligne  19;  ttigiuar  ,  liut  ;  teiBncur. 
it ,  noie  10,  ligne  tt-,  m)Uer*il,  fii'i  '  rt4]ii^-ra<l. 

13,  Itjjur.  I  ;  Je  litEi,  Ititi  ;  det  >■[<•. 

f3  ,  Iigot!   I    en    remoDlgnl:   AmnlM  de  Bloiiiiiy  ,  liwi ,' AmMcr  dn 
Blum)r- 

16,  ligne  I  ;  rapjifllcc  ,  liiti .  rapjielée. 
19,  twl«  311,  ligne  3  t  Hoollalimo,  liiii  ;  UmiltUtîanD. 
SI ,   Di>t«  41  ,  ligne  3;  vi|UOlr«t,   liw*.-  MpiMlrM. 

3i,  ligne  6:  bled,  liui    Ui. 

23)  ligna  3  en  rrmonUnl  {  Cliàleau  ,  (iitt  :  «bit«iu. 

10,  nota  3t,  U|[no  &;  tcigocnr,  littt  :  nifntnit. 

17,  ligM^i  la  Vu]k,lins.!eVutl7. 
il ,  ligne  I  i  ;  Cofo-n»}  ,  'iui  .'  ('.O«on*y. 

in ,   note  61  ,  ligne  H  :  ritr<mtht%  la  mr$HU  afti*  Ut  mMi  <«luî-ci. 
32 ,    n«te  T4  ,  ligne  4  ;  hkllif,  tint .-  Laillîf. 
34  ,   li^na  IS;  um,  lut:  :  wm> 
it,  ligne  4i  «n  ,  iiitt  :  dam. 
37 ,  ligne  S  :  lemplieri ,  Iîmï  :  Tonplivn, 
4S,  ligne  9  i  1   B.riMt:  110. 

47 ,  tî(<H4  9  cl  6  en  rrmaalknl  i  prcAedrmmenl ,  liit§ .-  prtoVIenimenl. 
4fti  ligne  7:  (Promcitlboni)  ,  !•••(.'  (pTomcnlhoiii]. 

49 ,  ligna  b  en  ranentani  ;  tetati ,  '■■(*  '  rinalt. 

50,  ligne  II  ;  Tnervée,  tint  :  léierTM. 
90,  lign«4  CD  renoDUoii  139,  lii«*;  1S9. 
it ,  ligne  6  :  p  lui  menlion  ,  [ini  .*  |>tu*  hil  menlinn . 
SS,  ligne  I  :  i   fi,  liMi:  I3H. 
W,  aol«l43,ligMlSi  Kunnetl* ,  Im««  .-  BoMU. 
IH  ,  ligna  t  ;  Jean ,  liitt  :  RcMlolphe. 
fti,  note  143,  ligne  li;  liftll,  liief.' UiU. 


pi4P>  a. 

Mi, 
86, 

too, 

107, 

na. 

*n , 

138, 
130. 

lot, 

lU. 
H1. 

149. 
1!0. 
«1, 

lijo, 

<(a. 

167, 

J67, 

1C». 
160, 

172, 

188, 
488. 

IRft, 
193, 
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iinli-  nilï ,  liiinr  il  CL>iin  il'tuu  ,  (lift  ;  rniin  ilViui. 

noU  317  ,  lign«  K  ;  nrtif f  m*  mrguli  a;irr<  l(  «tnl  C«lanil>b 

l>Bna  7  1  nikS  cl  »« ,  Iim  :  SIS.  SA». 

ool«  36S,  ttcmiïN  ligne  ;  qui  «n  fui,  dut .  qit'll  c»  fu). 

lipiM  13  ti  lï  t  nnoniqiMt,  (^i  '  («aooiali^- 

lîgne  I  i  l'iinée ,  litts  .  rainrc. 

ligiw  0  ;  rtiroHéiin  U  rirgitl*  afru  It  v^ot  a\»n. 

lignn  S  et  S;  \ahon,  Ihm  :  VurBih^n. 

iiole  5S7,  ligiw  t  ,  rttranthti  la  vryifnprti  U  «mf 

notp  ft4l) .  ligM  I  :  du  Ttiuri-I ,  li'i«i  -  li<<n)|ie>r*nl 

ligne  1 1  ;  ocUil;rD ,  liict  ;  juin. 

ligne  6:  1  fins  ,  Jim*  .'  IkhS. 

lignD  4  ;  rcduUc ,  li*m  ;  rêduila. 

ligne  1 1  en  raDIAnbnl  ;  te  M  icunislliul  ,  'ii«>      te  Mim. 

ligne  ô:  23,  liut  :  'ÎU. 

ligni!  t  ea  rtmoDUat  :  Bcooil,  ti«i  i  B«iiOil-  1 

ligfiE  I  :  ierr«,  litts:  krre*. 

llgDt:  7  ;  rslrtnchte  ha  fMUtmHê  luiatl  le  ant  Mntifr. 

ligni!  ''l  :  ajuuUt  un  poinf  â  (u  virgule  nctv*  It  «ot  LollluMnal 

ligne  1  :  1338,  litn  .  1258,  ; 

lig;iL-  4  ;  iLritbli?  vtt'Jrittof  ,  ii*tt  :  trJblt  tiliitr  aii-ilnta*, 

Eigno  «  ;  (IS(i7  ,  wft]  ,  liiu  .-  it%61 ,  iiIp>  iIu  vpl.| 

DoU  SOS,  «luniijirc  li^nei  IS«0  ,  li*a  .  (i36. 

ligniî  1 1  -,  367 ,  lÎMi  .■  tiC9. 

rulc  CGO,  lignrt  2  ci  ?t:  ciHlomiDoni,  tint  :  iNdaininiini 

ligiir  G  «n  r«BM>»li»l  ;  BK{ur«ln-i ,  !»•:  .'  Kfiiu'iln-*.  I 

nolo  S81 .  liions  I  :  fàmgtt  i-n  itrgulF  li  painl  qui  m  Iront 

U  mol  tloaul. 
nol«  633 ,  ligntt  1 1  :  rrlratuhfi  la  virjulv  »prt*  li  mal  gt«af i 
uoli:  6QS,  ligne  It  ;  chtli'lftiii,  lift.  ttnXtl»n.  —  Fiiili  nni>l' 

nirnle  liol* ,  ligue  17. 
noir.  6S;t ,  iWnii're  ligiiv  ;  cv  qui  en  lut ,  liiti     tr  qa'il  ru  lui 
uol«  87 1 ,  lîgac  6  ;  rtJriincAM  It  p»int  «ffrk  (•  nvl  clitif  m- 
ligne  10:  Mii:(-ri,  tiifi  :  oeut-la, 
nclc  70I^.lignra;  llï.  tijri .  144. 
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se  110 ,  ligne  S  ta  radMWtuI  ;  babdul ,  Juif  .-  h^oUl. 

SI  I ,  indiciliao  de  la  (oorae  da  U  diarle  11  ;  oUa^a  ■■  Mryvlt  I*  poiai 

fw  M  iTMtM  Mfrh  U  wtet  cidIouIm. 
SI8(  indicalioD  dahMwrMdekehertsIVi  eilê,  tùM  .- «elé.  —  Fiulc 

■Dilogne,  pain  SU,  319,  321,  US,  n«,  354  et  «SI,* 

l'iodiedioB  dei  «obkn  de*  «lurlM  V ,  VIII ,  IX ,  X ,  Xi  > 

XXXTII  et  XUI. 
3IS,  iialea,ligD«6i  Cllaui,  Ji«h;  CîlMn. 
318 ,  ligne  4  ;  wullâg  mu  vîrguli  «prit  U  ewl  ImptnXoru. 
918,  ligne  10;  Lodovicai,  littt:  Lodotene. 
'     33S,  ligne  3  dn  lilre de  1* cherté  X;  pMenteal,  h'we  :  peuUcol. 
333 ,  ligne  1 4  ;  Smeto  eagendo ,  lïMi .-  nneia  cofeodo. 

>  S34,  ligne  7;  ckwMgtMt» point  la  viTg%ka]tri*Um»$fpv\ie. 

•  337  ,  ligne  8  ;  n ,  limt  :  in. 

>  398 ,  ligne  I  da  litre  de  le  cberle  XIV  :  rccoaneit ,  lût»  :  rcobbiII, 

•  «39,  noteUbU.lignellieelIce,  fiiM.-Mlle. 

•  SS9,   K>le9bii,  ligne  17;  ChàleiUjIùn  ■■  CbeUn. 

•  330,  Dotc9bia,  ligne  51  ;  refnndUe  la  nffiilf  oprjt  1«  ■Micanatuit. 
■      831  ,  ligne  3  ;  didii*  ,  ItMi  :  dicloi. 

>  233 ,   ligne  I  do  tilrc  He  lu  chirle  XVI  i  l'evéqne ,  titu  .-  l'ivfqnc. 
K      233,  ligne  3;  ài  ttKi  :  a. 

>  936  ,  ligne  7  ;  ea  ;  lùti  :  Ice. 

•  237  ,  ligne  I  en  remonltet  i  n'cil ,  tiMi  :  neel. 

>  StI  ,  ligne  t  en  remonUnt;  rtlranekê»  In  ciVjWe  aprii  It  mol  conent. 

•  944 ,  ligne  1 1  ;  Ttlrsnehrs  It  poini  aprii  It  mol  lerilalU. 

>  245 ,   ligne  S  en  renionlaot  ;  prcdietomm ,  lûn  :  predictorum. 

•  359 ,  ligni:  19  :  cl ,  liin  :  val. 

•  352 ,   ligne  91  ;  mellu  «n  (rail  de  partatUt*  aprit  U  point, 

•  953 ,  ligne  I  Uc  la  cbnrlc  ;  fratrca ,  liitx  :  Trater. 

•  95S ,  ligne  2  en  remaniant  i  curie ,  tint  :  curalui  on  ptnt'itn  cu^onit. 

L'abrVrialion  fvi  aeeompagti*  et  mol  dont  la  tharl*  orifinaU  en   ^ 
rend  l'indicatim  pririit  diffitilt, 

•  938,  ligne  tS  1  (iresentihua  ,  liaes  .' prcaentiliua. 

•  303,   ligncB  5  cl  G;  im|ieriuin,  Ifiai  :  jm|jïrium. 

■  267,  ligne  3  du  litre  de  (a  charte  XXV  ;  Scigucura ,  liaei .'  aeigncura. 

■  970,   uek  H,  ligec  7;  GoBMuay,  (iiff.'CnsMBav. 


Vtge  171  .  liBnc  11;  ]u>ilrnil,  Itui  -poitmiil. 

•  XTS ,   li|iu!  G  :  Golliont  ,  \utt  -'  gnlliun». 

•  t7T  ,  ligne  h  CD  rtmontint  i  tldiici,  lUtt     Vldiici.  —  faute  uuliignc, 

page  ST9  ,  ligne  4A. 

»  tTH ,  li|ae  It  i  rtirimtkrt  Ir  pouil  aprri  h  mot  raincnît. 

•  27(1,  liBDO  19  ;  lemluro  ,  Jit'i     Mvailuro. 

■  ST8 ,  ligne  SO  :  rrCranclM  h  pxiitr  aprit  U  mol  fligendu. 

•  S78,  ligne  S};  (dÎ*  nilibtl,  Hua  .  mn  cl  (uilibol. 

•  S79,  ligne  Ben  rMnonlinl:  lohere,  h'irs.-  aoluare. 

•  MO,  ligne  9;  nlrtmrlut  Iipei'nC  n^ji  li  mot  rrddilot. 

•  381  t   l>g"*  7;  giruUv  ,  lUft:  giraldi. 

•  SftI  ,   ligne  10;  reimnriiz  ir  jKo'iit  aprrt  It  mal  li^lilitut. 

■  Ï8(  ,   ligofl»  Il  •!  14  i  (j II unnri it)  ,  Jiiî!  .■  (juikiiiriîi]. 

•  tu  ,  ligne  Ten  romonbal:  4{uad,  Iixi  :  qom. 

•  2A1,  ligne»  13ol  IS;  qui  Icmpon  ,  ft'ir:  .-  qui  pra  l«m|n>r<. 

■  1t85,  ligne  l()  ;  vinom  ,  Jiir:  .■  miim.  —  Si  ncui  /niiimâ  rttia  «wh'/ttchW 

t'eil  pmtr  noui  tonfomtr  à  fa  IrJIrr  ,  trmiM'iiiïliibltMent  ftimttvt , 
ife  /a  fA^r/r.  jVniu  rmyi>iii  fuM  fnulltre  %ïnuni  «Iwen  VPQIVI, 

■  SW,  ligne  X  :  dotnimi ,  tien  .*  domini. 

•  SST,  ligne  IS;  (imniaaiagnlA.  tiici  -  omniieLaïngnl*. 
>  ilUl,  ligne  S  ;  inler  e«l , 'iin:  '  inltrrM. 

•  tn9,  ligne  (  (11?  Ucbarlri  nrlies  In  HWIi  de  Dit*  enfr*  pnrtslAète*. 

•  399,  ligiifl  3rn  rimonliul  i  >i-(er ,  jiirf  '  leleri. 

■  X90,   ligne  :t  ;  *u«lini]iiir ,  (iin  '  uiliouilM. 

■  291  ,  ligue  7  i  Negelé,  tint  ■  lyegalc 

•  ItVI  ,    ligne  (');  thnngfs  fn  jikihI  la  vryuti  opriif*  oinl  gir»rd. 
t  391  ,   lient'  15  :  c/>iitu)<:  en  jnii'm  la  virgule  ayiia  le  nul  fa». 

■  Vit,   ligtM  I    ilu  liire  Ji^  la  i^liirle  XXXi  M#frec  vneeirfule  a|ir««li-(a- 

ceiid  Irail  il»  j'arnlSn». 

•  S92,  ligiM9  dcla«ti«rli!i  inuli,  '•Wi .  pLuIj, 

•  Ï9S.  ligne  7  j  luper ,  Ji'oi  r  Suppr. 

•  393,  ligne  7  i-ii  rrniuniaul;  taneli,  lùfi.'SeDCIÎ. 

•  90 h  ,   lîgnr  I  -,  ^'rfeiac,  liitt     perpHtie. 

•  197 ,  ligne  7  ;  motiie  ,  liMt  :  nenje. 

•  S97  ,   ligoi^  8  un  rrinoHtknt  ;  Ûiilim»  ,  Hits  :  oitlru^' 

•  son,  ligne  I  en  remonliinl  :  Jolianae-lifRvex,  Im:     Jobinneli  diclt 

•  303,  ligne  S;  aalcn*  ) /m>i  ■' aicen». 

•  303,  lignf  h  en  rcni'anUnl  :  nobii.  fi*(i  *  nobit. 

•  nos,  ligne  8:  coaiidelcrura  ,  titrt  :  ronplcloriin. 

•  S0{>,  lignr  1 1  i  tlnpnani  niTt .  inn      ilf|>lnnin>''i. 


I 

4 


Page  309,  ligaef3;8aleni,  JiMi;  loleii». 

>  3^0,  ligaet  48  et  19:  promiltinoi ,  littt  ;  proniiimus  Ft  promillimuï. 

■  316,  ligaell  i  Sigillom,  Uh* :  MgillDRi. 

■  316,  ligoe  1  do  tUrcde  Uehtrie  XXXCI  ;  defcntivc,  liitr  :  défensive. 

>  319,  ligne  1S ;  liDgaliéTCS,  tt'wsî  lingnliéret. 

■  319,  ligae  16;  ekanfeM  rx point  lavirgult  apriê  If  mol  mil. 

>  319,  ligne  17  ;  d'avril,  Iù«.- d'Avril. 

>  3iS,  ligi>el4;  Conliogit,  tiiai  eoDiingit. 

>  3S3,  ligne  S  ;  carie ,  lUet  .-  Carie. 

>  3S3 ,  ligne  1 S  ;  r*traittliâM  l<  poiM  aprât  !■  Mol  qnibu«eaiM|ue. 

■  333 ,  ligne  S  en  remonlint  ;  prtemiMif  ,  lim  :  premiiiii. 

■  Mh ,  ligne  I S  ;  jrreroobilii ,  lût»  .-  jireoocibilii. 

>  327 ,  lignri  23  «t  23  ;  ftTorcin,  tint  :  hnortn. 

■  338,  ligne  7  :  imploralionj ,  fiMf  .-  jmplorBtioDJ. 

>  339,  lign«4;  mtlltt  tmfointaprU  h  nsl  premiworuni. 

■  389 ,  ligne  1  ea  reroonlint  ;  Tidelicel ,  lia»  :  nidelicel. 
.  330 ,  ligne  1  ;  Xl" ,  liw»  .■  XL". 

•  330 ,  ligne  S  ;  m*tUt  wt  point  ofrit  U  mil  gebenpeaiibu*- 

>  330 ,  ligne  k  ;  undem ,  liu%  :  amdmn . 

•  330 ,  ligne  7  ;  jnre ,  liitt  :  iare.  ■ 

>  330 ,  ligne»  7  et  8  ;  null«i  on  jxnwt  ofti*  l«  «wl  temper.  I 

•  330 ,  ligne  13  ;  piyerne ,  Ii'mi  .-  piyrne. 

•  330 ,  ligne  I  h  ;  mettti  un  point  apriê  l«  mut  Sam ,  la  premièrt  fait , 

>  330,  même  ligne;  Saraz,  pmirla  tceoiMlt/oii,  litel .'  urai.  > 

•  330,  ligne  15,  cootuevît ,  li'iri.-wDNieDit.  , 

•  331  ,  ligne  1 9  ;  Tt ,  litti  ;  nt.  '. 

>  333,  ligne  â  de  lachirle  XXXV  i  glapbiniM,  liHi .' SlepKnnus.  \ 

>  332 ,  ligne  3  de  I*  même  cbarle  ;  mtltts  «d  ^nl  aprit  l*  mot  am,  ri  aprrt  \ 

It  mot  mu,  ' 

•  352,  noie  I6,lijjne  k  ;  qu'elle  le  trouve,  lû»  ■  qu'on  la  Ut.  i 

•  333,  même  noie,  m^me  ligne;  régitlres-eopiei,  JiiK  ;  regUlret-cupii:. 

•  333  ,  ligne  9  de  la  churte  ;  sîve ,  liitt  :  sine. 

•  333,  ligne  6  en  rrmtinlanl  ;  faclo,  fi'in  .*  [scia. 

•  334  ,  ligne  1  ;  Nobis ,  Ii'mi  .'  nobit. 

>  33A,  ligne  1  da  titre  de  la  cbarte  XXXVII;  deaiatf  ,  liui .'  dcaiile. 

■  33)  ,  ligne  4  du  litre  de  la  même  charte  ;  Grange ,  Ii'mi  .■  grange, 

>  339 ,  ligne  2  ;  Super ,  fi'if* .-  luper. 

>  333  ,  ligue  8  ;  mtllet  «n  potnl  aprti  l«  mol  graiiglam  ,  la  prrmiirt  /nri. 

•  335,  ligne  9  ;  Amiguel,  lit»  .' amiguel. 

•  33!>,  ligna  16;  intellcxirimns  ,  lu»  ;  iiilcllviLTiniu«. 
'  333 ,  ligne  1 1  en  remontaut  ;  Sîi^nt ,  It'iei  .'  sîcul. 
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Viffi  271  ,  ligae  H;  pourrait,  liiri  .  pourroit. 

>  171) ,  ligne  <  ;  ilei ,  Ukx  :  Dei. 

>  S75,  ligDE6:  Collioni,  ti»%  :  gollions. 

•  977,  ligne  4  en  remontant;  vidricî,  Uut .  Vldriei.  —  Fsale  aaalo|K, 

pige  379,  ligne  ih. 

•  S78 ,  ligne  6  ;  rftranct»  l(  fovKt  aprii  U  met  voiiierti*. 

•  278 ,  ligne  i  9  ;  aertitnro ,  Iike  ;  Mrolturo. 

>  378 ,  ligne  30  ;  reb-aaeJln  tt  point  aprit  It  mdI  eligenifo. 

•  STS ,  ligne  33  ;  «ni»  enilibel ,  litf  :  MÎa  et  cailibel. 

•  279 ,  ligne  9  en  remontant  ;  lolTere ,  li'iu  :  loloerc. 

>  260 ,  ligne  9  ;  rdraiteAri  l«  poini  aprit  te  mol  redditni. 

>  281  t  ligne  ^  •  g'Totdv  ,  lim  :  giroldi. 

•  381  ,  ligne  10  ;  rflraiwki  le  paÎHl  aprit  U  moI  reddilua. 

•  381  ,  ligoei  13  et  < 4  ;  (juuancïis),  tittc:  (juvaDciii). 

•  381  ,  ligne  7  en  rcmontanl  :  cpiod ,  Ii'te*  :  qnoa. 

>  383  ,  lignei  12  et  13  ;  qoî  lempore ,  Jrtei .'  qui  pro  (empore. 

383 ,  ligne  1 9  ;  Tinum ,  liiti .'  vunni.  —  Si  noui  fiiiioii*  ceUe  nclijkafwi 
c'ed  pour  nmu  tonformtr  à  (o  («lire,  emitenbtabJmual  /aMrvt, 
de  la  charfe.  Nmtt  croyoïu  qu'il  fauf  Urt  Tinnni  «I  aoM  vnmn. 

>  280 ,  ligne  S  ;  dnmimi ,  iitt»  :  damini. 

>  287 ,  ligne  13  ;  otnnia  singala,  (itei  .'  omnia  el  lingnla. 

•  288,  ligne 6 1  inler  eti ,  (l'an ;  inlerett. 

•  289 ,  ligne  1  de  la  ebarte  ;  «élira  Im  moli  de  Dis;  rnlra  porenttcaei. 

•  269 ,  ligne  3  en  remonlanl  ;  leter ,  liata  .■  Teterî. 

•  390 ,  ligne  3  ;  lualinoiie ,  lift  ■  )oilinuiiic. 

•  391  ,  ligne  7  ;  lyegetc,  /ihi  :  lyqele. 

•  391  ,   ligne  10;  changti  en  point  la  virgatt  aprit  Umot  ffrmri. 

•  291  ,  ligne  1 3  ;  ehaitgtx  in  poi'nl  la  virgule  aprit  U  mot  Ibia, 

>  293,lignel   dn  titre  de  la  charte  XXX  ;  meMei  wunVyiile  «prit  Je  *i- 

cond  Irait  dt  partnlhite. 

•  292 ,  ligne  9  de  la  charte  ;  pauli ,  tiaei  :  panlj . 

•  293,  ligne  7  ;  aupcr  ,  (twi  ,-  Super. 

>  393,  ligne  7  en  remontant;  sancii,  (iiei  ;  Sancli. 

•  394 ,   ligne  1  ;  perpétue ,  littx  :  perpeluo. 

>  S97 ,  ligne  7  ;  merye  ,  littt  :  menje. 

'      297  ,   ligne  8  en  remontant  ;  Oulcns  ,  lîie:  :  oalcns. 

•  ^00,  ligne  I  en  remontant  ;  Johannetï  favci,  'l'ar:  ;  Jobaancti  dicti  fsiei. 
303,  ligne  3;  ailens,  litei  :  ascen*. 

■      305 ,  ligne  U  en  remontant  ;  nobîs ,  (l'ie:  /  nobis. 

•  309,  ligne  6  :  cnmjilctoruni ,  (tir:  .- mn|ilcloruin. 

•  30!* ,   lignr  1 1  ;  slrpnini  ojri ,  JtMï  .  slrphani  ny\. 
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Pag«  309 ,  ligne  1 3  ;  SdImi*,  'ihi  ;  «nleDi. 

•  310,  lignn  48  el  19;  promittimui ,  (îmi  .■  proaitimiis  «l  promitlimu*. 

•  316,  ligne  11  ;  SigillDin,  lim  ;  ■igillum. 

>  3t  6 ,   ligne  1  do  litre  de  la  ebirle  XXXII  ;  dehoMTc ,  lit*  :  défrnsiie. 

•  319,  ligne  13;  tiegnlièrei ,  liui:  lingnliérct. 

•  319,  ligne  lA;  ckoofts  t*  foiM  la  virgtU*  aprii  l«  utol  mil. 

>  319,  ligne  17;d'»Tril,lini  .-d'Avril. 

■  328,  )tgael4;  Cantingit,  lût»;  eontingil. 

•  3S3,  ligne  S;  corie,  litt%  :  Curie* 

>  3S3,  ligne  15;  rdrandUi  It  point  aprii  U  >ul  qtributeuatjue. 

■  393 ,  ligne  S  en  reinonltot  ;  praemiMÏi ,  Uttt  :  premÏMii. 

>  324 ,  ligne  1 5  ;  jrrevocabilis ,  lûti  :  jrrenocibilii. 

■  327 ,   lignes  Si  et  25  ;  fiTorem ,  lit**  :  ftaoren. 

•  338,  ligne?;  inplontionj,  liMi.- jmplorilioDJ. 

•  339 ,  ligne  4  ;  nulf«z  «m  point  aprii  It  mol  premiiionim. 

■  329  ,  ligne  1  en  remantaot  ;  TÎdelieet ,  Ii'mi  ■'  uïdelîoel. 

>  330,  ligne  t  ;  XI*,  lûei  .•  XL*. 

>  330 ,  ligne  %  ;  nullii  «n  pomj  apriê  l*  moi  gebenaeniibui. 

•  330,  ligne  4;  etndem,  Imm  :  eamdeni. 

>  330,  ligne  7  ;  jnre,  lj»i  '.  inre. 

•  530 ,  lignes  7  et  8  ;  m«llti  im  poini  afrit  It  mal  temper. 

•  KO,  ligne  13;  payerna,  liMi;pi}rrM. 

>  330,  ligne  14;  milf tz  m  point  opr«>  l«  mot  Sarai ,  laprtmiirt  /oit. 

>  330,  même  ligne;  Sarai,  foar  la  ttemtdt  faii ,  liu%  :  tarai. 

■  330,  ligne  13,  consnevil  ,  liiff.-eaDiaeail. 

•  331,  ligne  19;  ri,  fitc  .'nt. 

>  332 ,  ligne  2  de  la  ehirle  XXXV  ;  slaphana* ,  li)>i .'  SIephanus. 

332 ,  ligne  3  de  la  même  charte  ;  aullei  «■  poiiil  oprn  I*  mol  me»  (I  nprri 

It  mul  mil. 
332 ,  note  16 ,  li|;ne  4  ;  qa'elle  se  trouie ,  Ii'ms  ■  <|u'oa  la  lit. 

•  532,   mcmc  note,  même  ligne  ;  régistrei-copiei,  li>M  -■  regislroi-cupiv. 

>  333  ,  ligne  9  de  la  charlc  ;  sivc ,  tittt  ;  aioe. 

>  333  ,  ligne  6  en  remonlanl  ;  laclo ,  tita  :  facli . 

■  334  ,  ligne  I  ;  Nobis,  li'iri  ;  nobi». 

•  334  ,  ligne  1  du  titre  de  la  cbarte  XXXVll  ;  dolilc  ,  linz  .-  draille. 

•  331 ,   li(!ne  4  du  titre  de  la  même  charte  ;  Grange ,  lixc  .-  grange. 

•  355,  ligne  2  ;  Saper,  Jii«<  ■- Buper. 

>  33S  ,   ligue  8  1  tneltet  un  point  aprèi  U  mol  grangiam  ,  la  premiirt  /ni't. 

■  33S ,   ligne  9  ;  Amlguct ,  Uni  .  amigucl. 

■  33E>,  ligne  16  ;  intellexirimiis  ,  liirt;  inldlciurimus. 

•  3ri3  ,  ligne  1 1  en  remontant  ;  Sicut ,  liiit  :  sicut. 
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Tïga  271 ,  ligDc  H  ;  [Kiurnll ,  (iirt  :  |M)nrroil 

•  ifk ,  ligne  I  :  Jci ,  lt*ti  ■•  Dr> . 

■  S79,  lignii  U;  Cotlinn* ,  fui:  .  gniliun*, 

•  S77  ,  )ign«  4  CD  rcmonlanti  tldiici,  ItKf  .   Vlilricï.  —  Paulc  au 

pi^  VT9  ,  lign*  1 1, 

t  t7a,  ligne  Cimnincbc*  fc  jMifnl  aprië  It  ni'Ol mliicrtn. 

•  978,  ligne  49;  terrilaro ,  liti  .  «pniilurs. 
t  278  ,  ligtii'  30  ;  tetfawhtt  U  paxat  aprit  It  mvt  rligcii<l'>. 

•  271},  \igue  33:  ^"i*  cvililiol ,  '■*»■  .  niU  «l  ciiilibcl. 

>  S70 ,  ligne  0  en  rFitiDnlnnl  :  Mi1*«te ,  litrt  :  Mluere. 

•  3B0 ,  ligne  9  ;  rtiranchit  Ir  foinl  ajtrit  h  mil  rrddilat. 

•  SB)  ,  ligne  T:  giroldy,  titri:  gîfoldi. 

•  Xfll  ,  ligon  10;  ritnmclirt  I*  piiul  aj'rti  Ir  nuit  i'<\lilitut. 

•  S8I  ,  ligop*  13  cl  I  A  ;  (jiKisnnii)  ,  Utt .  (juttni'iik)- 

•  im  ,  ligRK  7  r.B  rcmantial  ;  quod ,  lùa  :  quoi. 

•  SAS,  lisn"  ISel  13  j  qui  lïm|)Drc,  li'ir:  .-  qui  pra  tomporc. 

>  â8^ ,  ligiii*  19  ;  lïnam ,  Ii'it:  .'  iniim.  —  Si  nom  f,iU<m$  t*IU  r*t(>)((«i>«i 

cVil  pour  nom  reafarmtr  â  la  tellrt ,  tirai iTmMatil<Ttienl  faittèv  , 
iffl  fn  charh.  JViut  crvuisoi  ju'it  fitui  tant  \^mtm  fi  nim  y 

■  SM,  ligne  2;  doTnimi, 'iirt  :  dnrnini. 

•  1S7  ,  iÎEDC  13i  nntitia  lînftqt.i,  lim  -  onmiactûngnlo. 
-  S88,  lign(i  0:<nl<>r  <itil,  fiiri  -  inlnrpd. 

•  Xnit ,  li^no  I  Hr  la  cbnrlr  -,  nifUr:  Irt  mnh  de  Dtty  «nfr*  ptatnOiTMt. 

>  mO  ,    lignr  ô  rn  rvuinnlaiil  ;  ir-Uir  ,  JiKS  .-  tetvrt. 

•  S90 ,  ligng  3  :  iiialtnniw ,  livi  •  imliDDitM. 

•  301  t  ligne  7  ;  lycgctf,  Ii'mi  :  lyegcte. 

•  S9I  ,   ligni'  111;  (AnHj|P:  fn  finint  (n  cirjrufr  nprii  ((«ni  girird 

•  39(  ,  ligni!  1 5  :  cfiougM  m  fminl  Ta  virgulr  nprla  le  nnl  tnh. 

•  99if  l>gn«  I    lin  tilrr  ik  Ij  riisri»  XXX;  mftin  uiu -ràrfule  aprtt  Ir  h- 

ciHid  trait  da  parvalhlur. 

r  992,  ligne  S  lie  la  l'iiBrl*  ;  p«uli ,  (t>r«  .  piinlj. 

B  303,  lign*  7  :  «iippr ,  fin:  -  Sriper. 

■  3D3,  lî|;u(r  7  m  rcDiv-nlanl:  iio*!!,  Ihii  .*S«DCli. 

•  9U4  ,  lignr  I  ;  pirrpclUE,  Hut    pcrpirluo. 

■  2Itï,  1ignr7;  niervc ,  lt»«  .  riwnîe. 

•  897 ,  ligiti^  a  ta  rrniiiiilKnl  :  OuIcdi  .  Iitts  .'  uillrm.. 

•  300,  lîgnr  I  i-n  rciuo niant  :  Joliniineli  fntcx,  'iipi     Jobauni'li  diclifaiet, 
1  SOS,  li^nc  !>;  Bilrnii,  U'n  .' iiac<ciin> 

•  30S,  li|jnr  4  rn  MtnonlanI  :  nobit ,  (itFï  :  noliii. 

'  3Ù9,  ligne  8;  compilai anim  ,  li**n  ~  rrjnplrlnrum. 

■  309,    li^n--  It   :   •Irptinni  «ytt,  Jim:  '  titr-i-Kitit Atrx 
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Page  SM,  ligne  13  i  SoleiM,  ItMi  :(ukii«. 

■  310,  lifQcs  48  et  19:  promitlimu* ,  Ih«>  :  promit! mas  fl  pramillimui. 

■  316,  ligne  11  ;  Sigillon,  liit*  ;  (ipllnm. 

■  31 6 ,  ligne  t  Jd  titre  da  la  ehirle  XXXll  ;  défensive ,  Iimi  :  défeniiTe. 

>  319 ,  ligne  ti  ;  ùngaliéree,  lim  :  lingnliéret. 

■  3(9 ,  ligne  1 S  ;  ckanjëM  m  point  la  ^airgult  aprit  h  mût  an. 

•  819 ,  ligne  1 7  ;  d'avril ,  Iûm  .-  d'Avril. 

■  322 ,  ligne  1 1  ;  Conlingit ,  liut .-  eontinpi. 
B  323,  ligne  3;  enrie,  lia*  :  Carie- 

■  333,  lignelS;  relnnieAM  I*  potMoprèiI*  MotqnitKiMaoque. 

■  333 ,  ligne  K  en  remontinl  ;  priemiuii ,  lÎHa  ;  premiuii. 

■  3it ,  ligne  IS;  jrreroMbilis ,  lu»  ;  jrrenocibilii. 

>  327 ,  lignrt  32  et  S3  ;  fivorem ,  Iimi  :  hnoren. 

•  338,  ligne?;  implonlionj,  liua .- jmplonlianj, 

B  339,  ligne fe;  wulttt  im point  aprii  It  «Ml  premitiemni. 

■  329,   lignai  en  remoMiPt;  videlieel,  liM  .■  nidelicel. 

>  330,  lignel  ;X1',  (ùccXL*. 

•  330,  ligne  S;  «Mit**  m  point  aprit  U  met gebeaneniibus. 
B  330,  ligne  4;  eandem,  ItMS  :  etmdam. 

•  330 ,  ligne  7  ;  jnre ,  ItiiE  :  iare. 

B  330 ,  lignes  7  et  8  ;  euifti  im  paM  apri*  h  «wl  semper. 

>  330 ,  ligne  13  ;  payerne ,  liMa  ;  piyroe. 

•  330 ,  ligne  I  &  ;  tntlltt  ■»  point  aprit  It  mat  S*rai ,  la  première  fait. 

•  330,  même  ligne;  Saraz,  pour  ta  iteondt  fait ,  Iimi  ■'  larai. 

•  330,   ligne  15,  consnevil ,  liin.-oontoeail. 

•  331,  ligne  19;  vt,  liM2  .'ut. 

•  332,  ligne 2 (le  le cbarle  XXXV ;  slephanai ,  liKi.'SUphnnus. 

•  333 ,  ligne  3  de  la  même  charte  ;  mttltt  un  point  aprit  I*  mol  mea  ri  n/iiri 

le  mol  mil. 

>  333  ,   Dole  16, ligne  A  ;  qu'elle  u  troove,  Htt*  ■  qu'on  la  lit. 

•  332,   même  noie,  ncoïc  ligne;  rêgislrei-copies,  liite  .'  registresioiiiv. 

•  333  ,  ligne  9  de  la  chïrte  ;  sive ,  ti'iei  ■'  sine. 

•  333  ,  ligne  6  en  re moalanl  ;  faclo ,  titm  :  bel* . 

>  SSA  ,  ligne  1  ;  Nobîs,  litti  ;  nobit. 

•  33(1,  ligne  I  du  titre  de  U  cliarte  XXXVII  ;  deiislc,  ftiei .-  dvsisiF. 

•  331 ,  ligne  h  du  titre  de  la  mime  charte  ;  Grange  ,  Iims  :  grange. 
1  333,  ligne  3  ;  Super,  fiiei  .*  super. 

•  33S  ,  ligne  8  ;  inelf»  un  point  aprèt  II  mot  graiigiam  ,  la  prtmiirt  /nii. 

>  335,  ligne  9  ;  Amiguet,  fiMx  .  amiguel. 

•  535,  ligna  16;  inleltcxirimus  ,  Iimi  .- inlelk'Kerimiis. 
'      333 ,  ligne  1 1  en  remontint  ;  Sicnt ,  lt«c(  ;  sicul. 


406 

ra|[0  333,  ligBE  IS  KO  riinoaUiil;  alque,  fiiu  .' *lque, 
Sïfî ,   Ifgna  i  i  de  quibai ,  liut  ;  D«  quibn». 

^^6  ,  ligDcs  13  L't  H  ;  JobtBili*.  OliTcri,  littm  ;  Johinnii  olivcri. 
3&S  ,   ligne  1 3  ;  l^iSoia ,  Iîm»  :  tigaie. 
3ï6,  |ign[:9«i)  [«montant  laerfUiut,  Jùu:  •erniuat. 
336,  llj^pc  D   vu  remoalanti  rtlnnuÀH  la  pMU  nipvnntr  oprù  i«  msI 

bclMnoiine- 
330,   Ugiie  9  «n  reowDUnl;  bomiDc*  meo»,  lùu.'  et  fier  homiwi  mu, 
340i,   ll^nv  I  ;  E]iiiMp ,  lins  :  Epiioopi. 
34Î ,  ligni'  1  ,  dinimaDiUti*,  Jîmi  .■  cooMiDitali*. 
3ÏS,  indicïtioa  ila  la  data  de  laebarle  XXXIXj  ralroiuAai  Iriamu  Ou- 

lavo  lIc  la- 
SIiK  ,  llgn«  7  «ri  ftaMnlasI;  oasvenlai,  Uata  :  coaneaUii. 
ilftfi  ,   l%uc  S  en  reiMWtaBt  ;  Cealcr ,  liaaa  .■  eoil«r. 
SïS',  l<gD«  9  «n  remonlinli  MDTcntiii,li'Mi  ;  eoanenlui. 

349,  li.);nc  1U  ;  vendilio  ;  itiM.' neodilio. 
549 ,   liiguc  93  i  c|iiatD  ,  littr  :  qui*. 
5SU,    lignuSiiu  litredelaebarleXLI;  Duitlier,  lues.-  UaMIer. 

350.  Jigni'  'l  t\e  l>  mime  charte  ;  inapectnrïi.  Qaod,  JiiM  .-  iDi)>i-tlarii 

4JUO<l. 

330,  ligne  3  ;  J(>li»ni,ltaeji:  Johlnoii. 

3H!  ,  ligne  S  lie  la  eliarte  ;  cam  pignori ,  Ji«ti  :  cum  Noi  pignori. 

3S3  ,  ligue  S;  vcl,]>nr  la Mcsad* ^ai( ,  litw  :  uel. 

3Ii3 .  lignn  (4  ;  »ife ,  Uttt  :  liue. 

3ST ,  ligna  3  du  litre  de  la  oharte  XLV  ;  |tcre ,  Ji*M  :  père. 

337  ,   ligne  A  eu  remontant  ;  quibiiicuni({m ,  lùea  :  quibnaGDnquc 

30 1  ,  ligne  S  eu  nMantanl  ;  liecepIÎDoie  ,  ItMi  .■  decaplione. 

303,  lignct  1  e4  ideUi^rUi  TniTenia,  f>*M.'itni*crui. 

ZBS,  ligne  2  Ju  litre  de  la  charte  XLIX;  mtUu  «Hlra  partnthfgri   U 

cUiffre  111. 

3liH,  ligne  13  un  remontant  ;  aMllaa  mm  virynl*  oprci  h  aiol  predicturum 

369 ,  ligne  16  ;  fierj ,  fiati .-  fieri. 

370,  ligne  I  do  MredeUdiarleLI  ;  rdrawA»  Jumotiaoit  Bber|<Pii>cnl 
37fi ,  ligne  3  du  litre  de  la  charte  LUI  ;  poatéde ,  Uki  -'  poaaè^. 
379,  indieitiaii  delà  aoarce  de  la  charte  LIV;  Nenehalcl,  liMf  -  Kcu  - 

eUtel. 

NOTA. 

Noui  no  rcleioiu  put  le*  iDCorreciiuni  moiuf  aaillautct,  rklaniaiii  à  litur  ng^U'il 
l'indulgence  du  lecteur. 
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Page  335 ,  ligne  6  en  remouUnI  ;  atque ,  fi*»  ;  nique. 

>  336 ,  ligne  2 1  de  quibus ,  Uki  ;  Da  quibus. 

•  536  ,  lignes  15  cl  14  ;  Jobannit.  01i*eri,  lîm  ;  JohniiDii  divi 

•  336 ,  ligne  i  S  ;  Signie ,  (imi  :  tïgnie* 

>  336  ,   ligne  9  en  remonUot  ;  MrvJUDt ,  lùu .-  Mraiunt. 

•  336 ,  ligne  A  en  remonlMtt  t  rdroHcAci  U  fini  mpéritur  «fi 

helcmaginc. 

>  336 ,   ligne  S  en  remonltnt  ;  bonines  meoi,  liMâ  ;  et  per  boni 

>  340 ,  ligne  I  ;  Epiteop ,  Iii«*  :  Epitcopi. 

•  342,  ligne  1  ,  oommunitilii,  liMi .-  cornu niUlii. 

•  349 ,  indicilion  de  la  date  de  la  obarle  XXXJX  ;  relroacAM  Ici 

lave  de  la. 

•  346 ,  ligne  7  en  Testonbul  ;  oonventni ,  Imm  :  conneDlui. 

•  346  ,  ligne  0  en  remontant  ;  Cniler ,  liât* .'  eoilcr. 

>  348,  ligne  9  en  remontant  ;  conreolui,  iiM*  ■' conneolui. 

>  349,  ligne  10:  *endiiio  ;  lùet;  aendilio. 

•  349 ,  ligne  33  ;  quam  ,  littf  :  qa». 

>  3S0 ,  ligna  3  do  litr«  de  la  cbarle  XLI  ;  Duillier ,  liies .-  Uailler 

■  3S0,  ligne  S  de  la  même  charte  ;  inipectarii.  Quod,  liitx  :  il 

quod. 

>  360,  Iigne3;  JobannitliaM.' Ji^nnii. 

■  332 ,  ligne  S  de  la  cbarle  -,  cum  pignorî  ,  Iim*  :  cum  Not  pignor 

•  3S3 ,  ligne  2  ;  «el ,  fimr  la  teondt  fait ,  fiaii .'  uel. 

•  '  333 ,  ligne  14  ;  aire ,  I<m(  .'  *iue. 

>  367,  ligne  3  du  lilre  de  la  cfaarle  XLV  ;  père,  littt  :  père. 

•  337  ,  ligne  4  eu  remontant;  qoibuieumqoe ,  Uki  :  quîbaaconqv 

•  361  ,  ligne  2  en  remontant  ;  deciplLonie  ,  lii»  ;  deeeptione. 

■  363 ,  lignci  1  et  2  da  la  charte  |  ▼niveraii ,  ti'wi  :  Dnirenii, 

•  366,  ligne  2  du  titre  de  la  charte  XLIX  ;  mitlu  «nlra  part 

ehiffri  y II. 

•  368,  ligne  13  en  remoulani;  wttUtt  làHt  virgult  apritUtMl  prei 

•  369,  ligne  16  ;  Gerj,  Ittei  .'  fieri. 

t     370 ,  ligne  I  du  titre  de  la  charte  Ll  ;  rttranthMs  tti  moti  aoil  abc 

•  375 ,  ligne  3  da  litre  de  la  cbarle  LUI  ;  poaséde ,  lUt:  :  poiaèdi 

•  379 ,  indication  de  la  aource  de  la  eharle  LIV  :  Neocbatcl ,  lite 

châtel. 

NOTA. 

\uui  uv  rctciont  pi»  li's  iucorrïclinoi  moïuj  aaillaiitci,  réclanuiil  à  h 
l'indulgence  lin  lecteur. 
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Pigfi  63  ,  ligne  3  ea  remonUitt',  reinllcr,  tUn  :  réinller . 

04  ,  llgDF  5  ;  rc\û]ue,  (i'mi  .-  I'ùvr4|u«. 

6S,  ligne  fi  ;  mtlln  une  virgiilt  aitrii  I*  Muf  nombri-. 

86  ,  noie  S6t  ,  dernière  ligne  ;  Ii93  ,  Iimi  :  13i3. 
100,   note  SOT,  ligne  h:  Monb^iiril,  liin  ;  VaktliOlixril. 
lOt  ,   note  311  ,  ligne  3;  oliblîgalion ,  Ii*t:  /  ohligilion. 

106,  uale  3i6  ,  ligne  i;  cour*  d'cao  ,  titt  ;  eoun  d'rjoi. 

107 ,  noie  317  ,  ligne  K  ;  mtUf  on*  rirjti'i  mprh  It  mol  Coloiiihivr. 
lis,  ligne  T;  343  el  349,  Uti  .  349.  346. 
117  ,  Bol«  363,  demiî'Tc  ligne  :  qai  en  fut,  iitn  :  qn'il  rn  fui. 
133,  ligne*  13  cl  14  i  cinoaM|Mi,  Uta  :  «nonulr>. 
137  ,  ligne  I  ;  Ttinée ,  Iiim  .-  l'aînée. 
1 3ë ,  ligne  0  ;  rrtraïukt»  U  virgul»  afrit  li  mol  nuri. 
132,  ligneaSetS;  V»baa,  Iimi;  Varenbun. 
136,  noie  437,  ligne  1  ;  rHrvtuhti  Im  mrgaie  opriê  I*  a<nf  fi>ninii' . 
141  ,  noie  A40,  ligne  1  ;  d*  Tourel,  litn  ,-  l><>mppir*nl. 
1 44  ,  ligne  1 1  :  octobre ,  Utti  :  jain. 
145,  ligne  6  I  14.15,  li«M.  144S. 
147  ,  ligne  4;  ndvile,  liws.'  réduita. 
147,  ligne  19  en  NBonUst;  M  MManMittnl,  h'id  :  «e  wuniHiiiii. 

149,  ligneSi  33,  lùti  :  34. 

150,  ligne  9  e«  remoalml;  Benoîl,  litt  :  Benoit. 
131  ,  ligne  1  ;  Krrc,  U*n  :  terne. 
138,  ligne  7  ;  rtfnuictei  Itt  fmlIeiMlf  ureni  le  *hI  HcMin'. 

160,  ligne  4  ;  mjotiltm  Kayatnti  In  «tryat*  frit  U  moI  UuilLDm>-, 
163,  ligne  lil9S6,iùei.- 19». 

167 ,  ligne  4  t  inblc  M-deant,  Iimi  ;  inbte  eilnec  sii-dr'.'Ut 
167,  ligne  8  1  (1367,  lepl),  Hum  .•  (1967,  idn  de  lepi.) 

161,  noie  563,  dcruiire  ligne;  1306,  liwe.  liM. 
16B,  lignell  ;  367,  Iimi.- 369. 

16tt,   note  369,  lignes  3  et  3  ;  cnJaminnrci ,  Jiiri  ;  indominnr-- 
169,  ligne  B  en  mmobImIi  Btqneelm,  !■*»  .'  Equrilrct. 
179,  noie  687 ,  ligne  1  !  ckanfei  m  vi'rfnJ*  (•  pn'nf  ffi  M  li''iHr"ifirr. 

It  eut  JonMl. 
188,   note  633,  ligne  1 1  ;  refruuhrf  le  nrjvlt  aprii  U  mulS»*o\'-. 
IfM,  uole  633,  ligne  14  :  e^teUin,  Iim*;  chtleUin.  —  Finie  annluRii", 

même  noie,  ligne  17. 
llUt,  note 633,  dernière  ligne;  cc<|ai  en  Tut,  Iik*  .'  te  qn'il  cm  fui. 
1 93 ,  note  67 1 ,  Itgnt  6  i  retrenekta  If  petal  eprii  Ir  mol  chiiciii. 
904,  ligne  10;  ce(ii-«i,  Iimi  .- ceoi-li. 
904,   nnte709,ligne3:  114.  liHi.- 144. 
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PIÈCES  JlJSTlFiaTIVES. 


Pafic  3(0,  ItpieOtn  rMnantant;  htbcbit ,  hut  .  lulicboi. 

•  m  ,    indirjlioa  dt  la   Wure»  da  ta  (4iaM<  Il  ;  tkai>gtt  tn  •«■jiil*  |«  pm«t 

qui  tt  traiàti  aprit  U  mat  cinton>lr*«. 

•  il  5  ,   >n(]ic»l>nii  lU  lo  «nitror  Je  I*  cImiIo  IV  i  coté ,  lit* i  .  t*lc.  —  V»Vi« 

analosui,  pige*  SIt,  11»,  iU  ,  %it.  tVt  ,  38*  BtSHi,» 
l'inclînliDD  de*  rautor»  Je*  «liiHn  V,  Vlll,  IX,  X.  XI  ■ 
\\X\U  ri  XUI. 

•  311),  Dutc  l,li|neA  ;  CîlMiit ,  lut:  .- CilvKii, 

•  SIH,  ligtk*  4 1  wrllM  an*  viryufa  o^tt*  U  HWI  laipaklofi*. 

•  ilR,   llgn*  10;  LodoticM,  (l'irsf  Lodoînu. 

•  m,  lifiDr  j  du  litre <1?  Il iWtc  \:  |Hi«cdei>lt  Uttt  l  lUMcdsMl. 

■  m,  lign*  lik  :  Siiiciu  «ogenilo,  lixi .' «iiei*  eii|>odv. 

•  Hk  %  l<Knv  7  .  iituii^ri  «  (uffinr  ti  («rgiif*  a^rr* h  mM  grnilir. 

•  i,H  ,  lijDt  S  :  n ,  (i*fa  ;  m . 

•  M8,  ligne  I  ilu  lilrt  île  licliarle  \IV  :  m-aoïuil .  (ùri  .  rvniiin«il . 

•  230,  nuleSLU,  ligne  li  ;  tvllia,  Utn  i  aile. 

•  tt9,  noie  9  bti.  tigiiv  17  :  Oûlunt ,  J<mi  :  Clol'Ou. 

•  33U|  1101*9  bU  ,   ligue  51  (  rttratitktt   In  PiVfiif*  ayiiti  <«  nnl  eomniiiii . 

•  tI3l  .  lîgnv  5  -,  dittu»  ,  liHi  .-  ilicti». 

•  1S3  ,  l>g;ne  I  da  illr«  An  l>  chtilo  XVI  ;  l'evëqm ,  li«tj  ;  l'^ftiM. 

•  tl33 ,  li|;n«  i-.k,  tiut  :  à. 

•  "tM ,  ligm  7  1  n  ;  titrt  ;  In. 

>      S3T,  ligne  1  cil  rrntuiiluiil  -,  n'ol ,  fini  .  iic>l- 

•  341,  l>|[iic  1  ro  rcmviit.iiit ;  fftrauA»  l<i  nrgtlt  oprti  li  niirc  lunuiui. 

■  Hk ,  t'gnc  II;  rtlrendk'*  (>  ^iiitnt  (ipHf  '•  mvt  i«rîUtt*. 

•  M8,  ligDeHcn  rviDontaul  :  (iriNlii^iarani,  fiMt .' (wnlHioruai. 

•  i9â,  lignv  I9:rl.  Ji'ti):i-*l. 

iH  ,  U^ui'  ïf I  ;  ai«IJM  KH  tr«il  ^  par*ii(UM  upr**  U  faut. 

•  SOS .  Mgao  I  do  b  chorlc  i  Iriln» ,  tittl  r  frahcr. 

•  2S9  ,  lign*  9  en  mionUnt  ;  «nria ,  fi*M  .■  curalut  iw  p«(it-*tr*  ranoiiii, 

l'iiini'inJKi*  fni  lUivwpDiiiif  ((  mef  daiu  la  riaru  on'fniù/i  ra 
rtnd  rinJjc4f'^'M  priftn  atifferlr^ 

•  338 ,  ligne  IM  :  (tiv*rnlihiii  ,  Ji'xc  ■■  pr/Hintiliiu. 

•  M3,  ligim  >  elfi  1  iiii|>ciiuni,  (iki.-  jraiicftuiti. 

•  267,  ligiw Xdu  liUril*  U  rl)i»t«  XXVi  Mgneiii*,'!***     M-piemi 
t      t70 ,   tinlr  1 4  ,  ligar  7  ;  Ca*inu.v .  f>if  i  -  Vo«Mta> 
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•  STI ,  li|BC  I  :  itei ,  iurf  .'  Dd. 

•  X75,   ItglM  6i  Collwn*  ,  '■•'1  .'  galliuDit.  - 

■  t77  ,  lif  0*  fe  on  remontant  ;  tidrici ,  Utn  :  Vldriri.  >—  F»bI«  MMiapw , 

p*ga  ST> ,  RgBC  1 1 . 

•  STU,    |i{ii«  SiMfnMKlci  t(f«ai  s^r»  f*  wotvmiMrt». 

•  t7fl ,  Kkdc  II)  ''  MrtilDrv  ,  tan  1  wriiilurn. 

•  878,  ligne  Vi;nttamth*t  U  |t«*(  afr'rtUmcl  tW^n^. 

•  t7S ,  igné  tS  :  «ni*  aiîlibfl  ■  Hu%  .  tui«  ci  cuilibct. 

■  37(1 ,   ligne  9  <•>  rrmon'IaBl  :  Mln-rv  ,  h'iri .-  wilutrc. 

•  ZS<I,  li(nr  9:  ntraurMi  le  ftiml  aftit  h  Mol  rrddilai. 

■  £81  (  lifnr  7  i  |iiv4d«  •  '•'"■  ■  fîrtUi. 

•  X8I  ,   lifo*  Kl;  rdrmi'Aft  1*  patKJ  a^r*«  Itmnl  rrJililiit. 

•  Ml  ,  lignn  13  H  (4  ;  (jnuiorïii) ,  littt ,  (|uiin(i») 
991  ,  li^nr  7  m  rpiDoalAKlt  qaod  ,  '>•••  :  ^». 

•  tSftt  lipMs  ISnt  13  {  qvilcaipar»,  !•«*(  ;  qui  fin  lrin|>urr. 

•  383 ,  li|B«  I V  ;  linnn ,  Hmt  ;  Ta«nt>  —  Si  ««m  /niiani  trtU  rtU/Umltin 

t*M(  fowr  iww  (M^grarr  à  la  I*llr* ,  wmitnKUlMtmrft  fautif , 
ib  h  riUrb.  (VpM  crtyoat  fa'il  faal  liV*  ilnirai  'i  *•«  mutn, 

r  CM ,  Ugni  9  :  daikmi ,  'ixt  .'  >lnnHiti. 

•  MT,  li(n(  13;  Mnniawn|«1a,  fi«(  -  omnia  M  linfiila. 
288 ,  li(i>r  $  -,  iakr  <«l ,  '(•n  -  ■■loml. 

•  tM ,  fi|M  i  ée  h  chMlc  :  nNIti  !*•  noli  de  Dity  «Xr*  ^rr«l*rH*. 

•  tfl9,  ligne  Sm  rcmentanl  (  irlcr,  lit*  .  itifri. 

•  2(M,   Vifn*  S  :  tiMimnîir ,  fiirt  -  •■iiî*niu«. 

•  491  .  lifu*  f  1  Itrftic,  liHi .  IjFptf. 

•  Ml  ,  li|*e  lOi  th^mjtt  M  fwiitf  la  urfwJf  «pri«i*M«4ginriI, 

•  ttll  ,  lien*  IS;  iJhwyrt  m  ;Haitl  ta  BirjuJr  nprJ*  tr  aHl  (m. 

•  t9S,  lifM  I  Jn  lilM  ilf  11  <1iarl«  XXX  :  Hulfit  mm  m^fuli  afrk  U  *•• 

ttmd  Irait  <!«  familtr** . 

>  191 ,  li|  •«  0  4«  U  tliartc  :  f*M  ,  ti'an  .  p)int|  - 

•  t9S(  li|n«  T  ;  m>|wt  ,  iiwi  .'  Sii|i*r, 

>  tftS.  %»«  7  rnmi>»nlan(:  h»H>,  lift  .-9*m*). 

•  t9fe,  ligiif  I  .  prr)^it#,  Itift     p«r|Mi««, 

■  197 ,  V%nt  7  ;  airrv; ,  li*n     ramyt, 

>  99T ,   HtB'  '^  rn  mihialkfit  i  fl<ilt«i ,  JÎHt  :  mil«»i  , 

•  MO,  b|Br  I  eniviBairi«a<]  iahuiia«lib*e(,lJiM     Inhanotli ilivti kift. 

•  SDS,   ligM  S;  mUMi  li*rt  :  iKcn*- 

•  103,  l>fa«  k  f  ramanlani  :  ankia.  Ii*n  -  nobii. 

•  Sn»  lifM  A:  cMifiIcloinlIi,  liiri     («n|>l<lnraBi 

>  309,    ligBr  II    1   llfpBMi  ajcl,  (•Ml  .    tlrplual  n<trt. 
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hg*  SM,  lign*  13 1  SulcHi  li—M  ■■  nlen*. 

SIO,  llgno*  48  al  IB]  (kronritllmii*,  IIhi  .*  promitimniM  pramlltimiK. 

Sis,   ligne  It  :  8<Killo<ni  "•'(  -  ligillnm. 

S(6,  ligne  I  du  lilrrdo  IxtiMW  XXXII  ;  il«fBnw>«,  lit»     d«(mtiTc, 

SIO,    ligo*  11:  «ngnli^Nn,  (liftr  tigguliîm. 

31^,  ligne  Kl  <lan;tt  m/ioînt  f«  ri'rjHf»  tprh  Umttmh. 

SI»,  kgiiB  «T.d'nril,  I.Mt    «l'AwlI. 

SIC ,  li|[ag  1 1  ;  CoBliugil ,  liari  .-  eonltiiglt. 

SS.*,  ligne  S;  tarie,  Uut  :  Cnfis. 

SS3  ,  ligur  1 5  ;  rvtmndUi  b  jiaïnl  npni  l*  nof  quibuiciinq^ic. 

SSS  ,   ligne  S  m  rcmunlinl  |  praiHnïttii ,  foft  .-  |iriifnioi>«. 

S2t,   \iif.ne  Mi  jrTnunliitit .  Uut  :  jfreuanbilii. 

327,  ligun  tS  diSi  (aiortm,  fur*  :  huorcu. 
311,  lign*  7  ;  imptonlioD] ,  lii«i .- jmploroliniij. 
SS9i  ligMii  mttttt  MiipviMlaprJ*  it  ■mliircmittaruni, 
3U9,  li(ne  1  ea  r«ni»iUni:  viilelÏMl,  tite*  !  ulitHiui. 
S3U,  llcnr  1  •.X\\lat     KL*. 

530,  lî);ii*  d  ;  rtitttt  ■■  fiuiHl  npTra  U  mof  gfbroaCHÏbut 
330,  ligno  ili  ;  «andcm ,  h»!  :  eanuli^ni. 
SSO,  K'guc  ?  t  jors,  Um«  t  iqre. 

S)0|  ltgHa7etH;  «Mlfd  xi  poiM  aprfi  It  mal  Mmppr. 
SSO,  ligne  IS  ;  (Kijii^rnc  1  Ion.' pijme. 

3âti ,  ligne  I  h  ;  Mifl(K  un  |i>>>nl  aprii  I*  a>o(  SafAi ,  In  prfuii*rt  fal4, 
330,  mccne  lignr  :  Sini,  pmr la  jrroniJf  ^nii,  jtwf  '  larM. 
330,   lignr  IS,  «oa»nil  ,  tUn:  Mntitrnil. 

531,  ligne  19;it.li>M  /ol. 

S39,  ligne  â lie  UcbtTia  XXXf  ;*l«f>liano*,  lùri.-6i«|>linou«. 
SSi ,  lign*  3  df  11  ntAins  clurln  ;  mtim  un  point  oprà  it  wol  tntt  H  «firri 

ft  anal  mit. 

3SS  ,  nota  IS  ,  ti^it  1 1  iifl'alle  M  Uame  ,  h'***  '  i|(i.'on  b  lîl. 

33S,  inimi'  noie,  nrtnc  ligne;  icgistircniiiut,  Iimc  '  rrgitti'tk-cu|rie. 

333  ,  ïi^tip  D  Je  la  cliirir  ^  knp  ,  Utrt  -  «lUC. 

333,  ligBaA  ta  PMWraUal;  tula,  Iimi  :  twU. 
SU  ,  Kgae  I  ;  Nabi* ,  Iûr  .-  uibîs. 

334 ,  ligna  I  iu  lilrc  4a  I*  ebarla  XXXTII  ;  danile ,  lias  i  dtaJUa. 
33)  ,  ligne  4  du  lilrc  Je  I*  oiilnie  cliiHe  i  Grange ,  Iihi  :  gniuga. 
333  ,  ligne  %  I  Sopar  ,  lia»  .'  ni|>cr. 

330,  liy;iiaR  :  iniliM  «n  fiot'HI  n}irt«  N  mof  sringum. 'n  ]ir*anMV/au< 

333 ,  tigDc  V  :  Amigiif  I ,  Uh*  .  «migaFl . 

33A ,  lign*  lA  ;  talallotirimn* ,  tiws  ;  itilcUiruriiiini. 

333.  lignr  II  en rrmonual :  Siriil ,  tiut .  lii-ui. 
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Page  33S,  1i|ae6  enrenoitUDli  «Iqua,  lut;  ilquc. 

•  33C ,  ligne  9  ;  de  qniboi ,  lu»  .'  De  quibn». 

•  336 ,  ligne*  13  cl  ti  ;  Jol»Bnii.  OtiTcri,  Um  ;  Johinuii  oli^fn. 

•  33C,  ligne  IS;  Sigoie,  liMi  .' Mgnie. 

>  3S6 ,   ligne  D  en  remonUat  ;  MrviunI ,  litu .'  Mraiunt. 

•  336  ,  ligne  k  en  remonlknl  ;  rttnmdkcj  U  ftml  mperititr  oprn  !•  nsl 

liclemiMinc. 

•  336 ,  ligne  S  en  remonlant  ;  luKnioei  meM,  Iim(  .  cl  per  hominei  mi'cj. 

•  340 ,  ligne  1  ;  Epiicop ,  (iKf  ;  Epitsopi. 

•  349 ,  ligoe  1 ,  oninmunilitit ,  lift»  :  coaiuniuiii. 

•  34S,  indieitiondeiKUle  de  bcbarle  XXXIX:  rdrantiei  kiMoti  0<- 

Uva  de  la. 

>  3ï(> ,  ligne  7  en  renMnUul  ;  eonvenlai ,  Utts  :  conoenlui. 

•  346  ,  tigDO  H  en  rcmonUnl  ;  Cotler ,  iitt  :  coiler. 

>  348  ,  ligne  9  en  rcmoalknl  :  convenlni ,  liwn  :  conuenlni. 

•  349,  ligne  10;  iiiiiitiliii     li»s    iMMlilio. 

>  341),   ligoe  !3  ;  ijii.im    Iikj     quju. 

•  3S0,  ligne  3  du  litic:  ilclï  ilisrli  XI, I  ;  Duillier ,  litta  :  UoilkT. 

■  350,  ligne  3  de  ■■  otéinc  cbarta  :  iaipccturi*.  Qaod ,  lutt  :  iot|i«:iiir.t 

qaoïl. 

■  5S0 ,  ligoe  3  ;  JolituiM ,  lùta .'  Jofainnii. 

>  3KS ,  ligne  2  de  U  cbirle  ;  can  pigoori ,  (mm  :  cum  Not  pignori. 

•  333 ,   ligne  3  ;  «cl ,  pmr  Ut  MCond*  fait ,  fiMi .'  uel. 

•  '  353 ,  ligne  14 1  «ive  ,  Iimi  .-  *iiie. 

•  3ST,  ligne  3du  titre  deUcfcarle  XLV  i  pér«,  tiMi .' pire. 

•  337,   ligoe  4  rn  renionUnI; -ijnil'iiii  iin»|ui'     '■»  i     c[iiiliiiiii-un'']il'-. 

■  361  ,  ligne  3  «u  rcmonUnl  ;  dcceplionie  ,  tixi  .-  deceplionv. 

>  363  ,  ligne*  I  et  I  de  li  clMTte  ;  taiicni* ,  (im  ;  nnitcni*. 

•  366 ,  ligne  2  da  lilre  de  U  charte  XLIX  ;  meUH  entre  pnrmlbri»  I. 

Mffn  m. 

•  36H,  lignel3cnrciD0BUnl;neUeiiMt«iryul«apr«iJ*nK>lprcdicl>>rui>i 

•  369,  ligne  16;  fierj,  liKi  .-  fieri. 

■  370  ,  ligne  I  du  lilre  de  U  charte  Ll  ;  rtlramtlui  Ut  wtcti  Mil  «brr^rnicnl 

•  37S,  ligne  3  do  lilre  delatbirle  LUI  ;  potMde,  liir:  :  poik-de. 

•  37tt,  indicalioD  de  la  lotirM  de  U  charte  UV  :  Nencbiu-I,  Jure  '  rim 

châlel. 

NOTA. 

^uuï  ne  rcIciDul  pa»  lu  iuïorrcdiiina  mwin»  tailUiitc»,  rnliuiiiil  :i  liir  rpnl 
I  ihdnl^i-iicc  du  Ivftcui. 
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J'   EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


FIGURE  1.  Sceau  de  Pierre*  sire  «lo  Praugins  <ct  de  Coa- 
soDsy))  accompagnai] L  nne  charte  de  l'année 
1 104,  qoe  nous  Uodoobs  parmi  les  pièces  jus- 
tificalifcs  MUS  le  N**  IV. 

*  S.  Sceau  de  Jean  (I),  !>ire  de  Cossonay  (et  de 
Praugins),  accompagnant  une  cJiarte  de  Tan- 
nëc  1202,  iustirëe  parmi  les  pièces  jusiinca- 
tivee  sous  le  K°  Vill. 

»  3.  Sceau  (lu  môme  Jean  (I),  Mrc  de  Prangins  (et 
de  Cossona;),  accompagnant  une  cliarle  de 
l'année  .1318*  insérée  au  nomt^e  des  pièces 
jastiflcaiives  sous  le  N*^  XI. 

>  i.  Sceau  d'Humbert  (U),  sire  de  Co&sonay,  ao 
compagnant  une  charte  de  l'année  125^ ,  rap< 
portée  parmi  les  pièces  ju&titicaiives  sous  le 
N'  XXJilV. 

B  5.  Sceau  de  Guillaume,  «ire  de  Pningios,  accom- 
pagnant une  charte  de  l'année  1245,  par  la- 
quelle Girard  de  Cracye  (Crassy),  c!»o\alier,  fait 
000  donation  au  couvent  de  Bonmont  (titres  du 
baill.  de  Bonmont ,  aux  arehÎTes  cantonales. 


FIGURE  0.  Sceau  tl'Aymon  de  Trangins,  sire  de  Nyo 
accompagnant  une  charte  de  l'année  13$!  et 
une  autre  dp.  l'année  1201 ,  insérées  parmi  les 
piOces  justificatives  sous  les  N"  XLV  et  LII.    ^ 
1       7.  Sceau  de  OiranI  de  Co^sona}',  chevalier,  &îre^ 
(le  risle,  acronipgnant  l'acte  d'un   accense- 
tnenl  fait  par  Lui,  à  i'isle,  en  15o5.  H.  de  Zar- 
Uuben,  dans  ses  manuscrits  (Il  la  Lilliottièque 
d'Arau),  en  donne  le  dessin,  ainsi  que  celui 
du  sceau  du  sire  Jean  (Itl)  de  Cossonay,  frère 
do  Girard,  qui  accompagnait  ta  laudalion  qn'U 
lit,  en  15G3,  de  cet  acceoscment.  Ce  derni«i^ 
sceau  est  Mimhtalite  !t  celui  de  Girard,  avec 
celle  Kçèrc  difTérenco  que  l'aigle  du  cimier  est 

-.T.  i  >■-         placée  de  profil  et  non  en  face. 

»  8.  Sceau  de  la  diAlelleDie  de  Cossonay.  Il  accom- 
pagne le  double  d'un  acte  de  Tannée  1279, 
par  lequel  te  donzel  Jean  de  Sonarclcus  con- 
fesse tenir  divers  biens,  à  Senarclens.  du  prieuré 
de  Cossonay,  et  il  remplace  le  sceau  de  Jordaoe, 
dame  de  Coâsonay,  dont  la  ctiarlc  originale  était 
munie  (arcli.  canl.,  titres  du  baill.  de  Morgcs}. 
Qbrario  (sceaux  des  princes  de  Savoye,  recueillis 
et  illustrés,  elc.)  mentionne  im  scciiu  de  la  châ- 
tellcnie  de  Cossanay,  de  l'année  13U3,  parfai- 
tement semblable  à  celui  dont  Ml  voit  ici  le 

'•tni'  àemn  et  ayant,  comme  lui,  an  conlre-scoau. 


7H  ju ,  loomMl  »<•  .lll»d 
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AVIS. 

Pour  éviter  des  répétitions  faslitlicusos,  nous  prévenons  que, 
lorsque  nous  no  citons  pas  do  source ,  nos  mab^riaux  ont  tou- 
jours été  puisés  aux  archives  de  la  vjllo  de  Cossonay. 


CnRONIOUE 


ItB   U 


VILLE  DE  COSSONAY. 


€OS$0!\ilï  SOIS  LES  SEIfi^llRS  DE  SO^  KOK. 

Cossonay  exi^iail  d^jh  au  XI"  siùcle,  piiisqu't'lilric,  le 
prctiik-r  des  sires  coiiiius  de  cet  endroit,  en  doiiiia  l't^lisc. 
en  10!)6  ireiai),  au  coûtent  de  noataintnoller.  La  cliarte  de 
cfiUc  doDalion  parle  aussi  du  cfaïlcau-fort  de  Cossonay'. 

Ou  voit  iesbabitaulsdcCossona}'  prendre,  dans  le  XIII'"^ 
âèck,  la  qtiatiliciiioii  de  bourgfois,  ce  qui  iadiquc  qu'ils 
avaient  reçu  de  Iwiinc  lieurc  des  liberléâ  de  leurs  scî- 
gocurs.  Us  00  nireni  sans  doute  dotés  lursi|ue  leur  Iwiti^  Tul 
fenné  de  murailles.  Toutefois  les  litres  de  ces  premières 
îmutuuités  ne  sont  point  {urrenos  juaqu'^  noua,  et  nous 
en  verroDS  plus  tard  ta  cause;  mais  une  présouiptioa  eu 


'  A  l'ocoiDlon  des  chcvanclers  {miUtes)  de  ce  cb&lcaut  qui  e» 
sont  le»  (énioins. 


btveur  ()c  leur  ancienneté  se  tire  de  la  circonslanoc  que 
le»  Joriimeats  ne  nous  ont  coneené  aucune  trace  de  laik 
labililo  '  cIkz  les  hatiitanis  de  noire  ville.  Le  i^ojct  du 
mile  de  paix,  deTanoL^c  1297.  entre  Louis  Je  Savoie,  sire 
de  Vaud ,  et  le  »ire  Jean  II  de  Cos&onay,  contient  une  dispo- 
«tion  ponaui  que  les  htfrilages  soit  pro|iri<^té3  dont  les  botir- 
gtois  ou  let>  nobles  de  Cossonay  étaicat  en  possession  ^ 
l'époque  oîi  Morges  Tut  bâti,  et  dont  les  habitants  do  cette 
ville  les  anieni  privés  sans  jugement,  leur  seraient  resii- 
tnés  sans  dilBeulié  *.  Et  le  cariulaire  da  couvent  de  Romain* 
nioiicr  nou&  a  cons4>rvé  les  transactions  de  quelques  ftottr^ 
gtois  de  Cossonay  avec  ce  célèbre  monastère  *.  Il  est  donc 
certain  que  les  franchises  de  notre  ville  remontent  au  XIII"^ 
siÈcle. 


I 


*  Soit  du  MTVS^  (le  la  gl^JK. 

*  •  llrm  qiiuil  onmibu.s  licrcdiliilibus  aca  quîliuitlitiel  |>ociâeMioil- 
buï  dr  quitiiiï  l>iir|t«'nM''i  rr)  nnbilos  ilr  Oisonav  rrant  iii  powcsaioM 
tcm|Kire  qtio  Nor^ia  cunstructji  ol ,  et  de  quîbus  JHi  <Ic  Morgia  tBo* 
(Iv  Ci»«onay  (tcvislîcraiit  alw([iie  cogriilione  iuri»,  poucatio  de  liW 
dilItculUIf  rvddalur  et  ro«(itiia(ur  ■  (d«  Mulinon,  Rrtherdttt  mit Im 
aneienneê  aasemblèes  des  Etats  du  Aiya  de  Vaud,  page  7,  note  8. 
f^cl  autnir  inillqiic  mmiiw  source  Taeto  Ariginal  aa\  arctiires  et 
Ben>c ,  acte  qiit->  nous  aoyvBi  dctoir  se  trouver  i  pr&icot  daai  i 
ircbirrt  cantonales) . 

*  l'errelte,  veuve  de  GuîDauuip  de  tlue  (de  Itutal,  boiirgnyis 
C«ssonav,  «Im-sHIs,  Tendea1,«ti  1377,  au  coiiTciXde  Runiaiiinialîer, 
ce  qu'il»  |wmMiiiI  i  Mnnl-ta-Vllle.  Kn  I17ft,  Jt-an,  clerc,  fils  de  feu 
Girard,  dtl  M^nln,  hoargevta  de  Cuwoaay.  le  iloniw  ù  perpéloilA, 
lui  el  M'a  lii>nlii-n,  au  mdiw  nitiioit.  Il  n.-tx>nnall  ^(t«  liumiiw  jiuU- 
ciabk  de  cclni-ri,  or  pouvoir  conirartrr  uns  m  |NTnii&<>ioii  nucanc 
garde  ni  auctin  MrriiH-nt  dans  un  cMli-au-forl  on  dan»  une  viHc libre, 
ni  avoir  un  autre  wtgncur,  cl  wU  tant  pour  lui  que  pour  se»  héri- 
tiers [Carlulaire  4e  HomcinnuAier). 


Il  a  été  |>arlé  de  la  convcDiion  que  les  sires  Lonis  (1)  et 
Aymon  <le  Cussuds}  conclurcni,  cii  15^5,  avec  tous  les 
boui^coiâ  et  jurés  de  ccl  endroit ,  au  sujet  surtout  du  paie- 
ment des  aides,  ainsi  que  de  la  conlinnaiion  d<;  ce  traitô 
(eo  134ti)\  Quoique,  dans  ces  deux  transactions,  il  ncsoil 
pas  fait  menlioD  des  sindics ,  gouverneurs  ou  recteurs  de  la 
commuiiauié,  nous  ne  devons,  [inlni  en  conclure  que  le 
gotivcrnËQicnl  commUDal  D'cxislât  pas  alors  k  Cossonay, 
puisqu'on  oc  aurait  admettre  une  ville  dotée  de  francliiscs 
sans  un  gouvernement  de  cette  espèce. 

Si  nous  jetons  un  coujMlVr'il  sur  le  partage  que  les  qua- 
tre fils  d'un  bourgeois  de  Ccssonay,  nomnit!  Pcrrio  Cooon, 
Jircnt,  en  lô4-i  (sept.),  de  la  succession  paternelle,  nous 
04X18  convaincrons  que  notre  ville  avait,  a  cette  (.^{loquc  assez 
reculée*  des  bourgeois  riches  cl  considérés.  Dans  les  grands 
biens  qui  font  l'objel  de  ce  partage  se  Irouveui  beaucoup 
de  redevances  féodales". 


*  X'oya.  Recherches  sur  tts  tirrs  tle  Coitonaj/j  etc.,  pages  66  et 
lulvanlM.  ainti  ign»  le&GharU>s  n*"  10  cl  33. 

*  Vmci  le  dt^Uil  do  1.1  portion  «ini  ailvint  à  cliarun  des  Mm.  Part 
ie  JatjtiH:  Le  I4^nem(>nl  «oil  l'ntu-rgrnient  «le  SaiirugbiuM  (Sau- 
TcilliRies)  ;  cinq  uiuids  de  fri>iiicn1,à  la  m(«ure  ilt>  Cnvu^n.-))',  d'an- 
Duelle  renie,  dûs  par  le  siro  Girard  de  lllonirnucnn,  dicvalirr;  la 
dixme  de  Villars.  îiii  diorilw:  de  Gcncve  (-mut  ci;)lt:  de»  vignes  de 
Jubannelle  ,  mèrr  des  frxVi'^  cn-parlagcanla) ;  drnii-muiil  de  vin. 
de  rente  annuelle,  dA  |uir  les  huin  du  dievalier  CuUlaume  de  ChA- 
Ullon,  imiir  la  vi^e  du  Huppales,  au  dioc^^o  de  Genève  ;  vingt  muida 
de  bkS  d*aniiui-lle  renie,  <i\H  par  les  cnbns  du  doniel  Guillaume  de 
Luxaric  (Luueri);  la  uioilié  de  la  vigne  dou  Um»;  la  moitié  dos 

*  6«Im  ta  m*tmt*  d«  C«M«i>a) ,  U  muid  OMUntH  aoti  lua.  *cÉt  nngi-iiuUre  qiur- 

8ISIDM.  cl  I*  c«up«  deux  quarUron»  U  qururvn  de  Cfwwo*;  itali  un  fou  pin*  <tl- 
Mt  i|or  celui  da  H«tn*. 


8 

L*cinp«reur  Charles  IV  aynni  accorda  &  Guillaume  de 
CracdsoD  ,  sire  de  Sie.-Cruix  et  d'AulKmne,  un  [téagc  (soit 
pionlonage)  sur  le  C(Hirs  de  l'Aubonoe,  ^  percevoir  de  cha- 
que persoiiM  (ei  aussi  |Ktur  \e»  b^ies  et  les  bienjt-œeu- 
liles],  ce  seigneur,  h  lâ  date  du  (>  juillet  13t>9,  en  alTraDchit, 


ringt-dx  seli«rs  de  vin ,  <I«  fvnse  annuello ,  que  doit  Iv  prieur  de 
Perroj;  In  m»iU(^  dts  ménaidc^  [itifinemf)  Av  Pierre,  dil  YiUain 
{yUîauf),  de  Perroy  ;  ceiiaino  maison  iUo^e  an  cIl^Imii  A«  CoMonajr; 
la  crnu  du  clmtnp  ap[H*l«>  Bu^sitry  (silui'  vcnl'liùiiital  deCoMonay), 
ettioir  lalnir  Irenle-lroi*  soU  5>ar  an  ;  et  Aoatc  sols  de  ccnK,  dûs 
)Mr  plusieurs  bourgenb  de  Cowonuy.  I>.irl  de  Ctnirl  :  Tous  tes  droib 
nVI»  cl  jK-noniii-b  que  li's  frères  co-parlagi-anls  (xcw'dcnl  ^  Copiera 
(CultciM F)  cl  Talcns  (DailU-iiiï)  vlthins  le  lerriluirc  de  ta  endroits; 
quinte  itiuids  J'uvoine,  lncsu^^  d'Anbonnr,  àcoinltto,  de  censc,  dûs 
par  le  prieur  de  Diî-rc  ;  quatre  niuiib  de  fromcnl,  mesure  de  CoMO- 
nay,  de  ccn»,  dil»  par  les  lioirs  du  cbetalicr  Jean  UiantoDay  ;  les  prés 
tilués  su  territoire  do  Boumens,  estimés  Tslotr  quarante  suis  lausan- 
nois par  an;  l'Aiitro  moilii'  Ae*  vîngt-«lx  «Hirr*  Ac.  \'m  dits  par  le 
prieur  de  Perruy  et  iln  mônaidra  dr>  |>ic<rrc  Vlllain  ;  la  nioilit^  do  la 
rIfDe  appelte  Clngii^,  au  vtgnolile  de  Perroy  ;  la  moiU'A  de  la  «Igoe 
dmi  Carmi;  et  certaines  maisons  ii  Co««on«y.  Part  ùe  McJioUt: 
Toutes  les  posst-'ssioDs  quv  les  frères  co-parlageanU  ont  dans  les  «11* 
lea  {viUtA)  lie  Mori^rs,  Ecliiclirns  et  SI-S>ip)iDrin  (ei  Icnrs  territotres), 
acquises  des  (ik-fimls)  cheialicrs  Ciiranl  et  François  de  Pisy  cl  dis 
Ii^TCB  forod  et  llugonct  d'Aubonne;  la  moitié  de  onze  muids  de 
BroBKDtel  de  Irette  muidt  d'avoine,  neMirc  de  Cossouay,  d'annuelle 
rente,  dAi  par  le  prieur  de  l^otsona)  ;  la  o>oftié  de  huit  coupes  de 
(ronient  «I  de  luiit  coupes  d'avoine ,  ducs  par  let  linirs  d'Aymon  da 
Ityoleis;  la  muitié  de  la  reme  lUnt  en  deniers,  blé  que  noix)  dis 
parleluirbicr  (^rhprrirji)d«Vuf8eDs-1a- Ville;  la  moiliê  do  cinquante 
Mris  lauftinnnt* ,  de  eente,  dUs  par  le  doniel  Jotiannod  de  la  Cliapellc  ; 
li  moitié  dL<  cent  sols  lausannois,  de  censé,  dûs  (lar  les  bolrs  de  Ruiel 
de  la  Cour,  buurgeots  de  Cussonaj  ;  tes  prés  situés  au  territoire  de 
■Urcroulaa  ;  ta  \  iffnc  appelée  Gotrosma,  et  les  prairies  fîtiiécs  au  Icrri- 


I 


I 


moyennant  c«at  el  vingt  florins  d'or,  le  strc  Louis  (II)  (te 
Cossoiiay,  son  (pelil)  neveu,  ainsi  (]uc  les  noMcs,  bourgeois, 
prutrbotnincs  el  itiiis  ses  autres  sujets^  de  quelt)uc  sexe  et 
condition  qu'ils  fussent ,  dcmeurAnt  dans  les  ville*  ctiàlclle- 
Die  et  district  de  Cossonay  ''.  Guillaume  de  Grandson  Ht  la 
réserve  qu'ils  ne  frauderaient  puJDl  le  poninnage,  et  que  s'ils 
faisaient  [rasser  sans  paiement  des  choses  ^  eux  non  appar- 
tenantes, ils  tueraient  leuus  au  bau  du  pi^agc  imposé  par  l'cm- 
pcreur.  —  C'est  en  vertu  de  celle  conccssioo  que  les  habî- 


toirc  ôr.  Perroy,  amsi  «[u'un  dcmi-muii)  de  vin,  Ûe  censc,  que  doit 
llcrmcl,  dit  Brunier,  de  Perroj';  et  eiiGn  une  mai»on  â  Couonay 
(limitant  celle  du  {irieuré).  Part  de  Jokannct:  Vc  Ci^nL'mvnl,  soit 
rabcntCinciil  que  ki  Trùn»  cu-parlaKi-iinls  ont  à  Loiiay,  avec  deux 
noids  de  froment  (mcstire  de  Cossonaj),  que  doit  annuolkmcnt  le 
chnatier  Girard  de  Cuarncnii  ;  dli-hnil  coupe»  de  bli-  (moilié  rroincnt 
et  nioilit'»  avoine,  mes.  de  Cosstmay)  d'nnnuellc  renie,  àite»  |>.ir  l'cr- 
roi) ,  dit  Grasset  ;  l'uuliv  moitié  des  onze  ffluids  de  rruiiii>iil  et  trelie 
miiids  d'avoine  que  doit  k  prieur  de  Cofs^otiay;  l'aiilrn  moitié  des 
censetque  doivent  iei  lioirsd'Ajmon  de  nyok'is,  le  l>arbitTdL- Vuf- 
Oens-JH- Ville,  le  donzel  Jalunnad  d<!  la  Chapelle  cl  les  linirs  de  Itolet 
de  la  Cour;  les  prairies  «llu^es  h  Alens  ;  dix  «oh  lausannois  el  deux 
ctaapporis,  de  censé,  din  pur  JaqucI  de  Sauvuglamcs  et  Carcni>'n> 
IraDl ,  de  CoMonay ,  btcc  les  assignaus  de  ces  ccnMLs  ;  Iroi»  vlfines  à 
Perroy  ;  b  m<rnaide  des  hoirs  de  Pierre  du  Clos ,  de  cet  riiciroil  ;  et 
enllu  deux  maisuits  à  Cossunaf .  —  te  iire^ïtrir  de  Perru)  resta  in- 
divis entre  In  qua.lrc  frères,  cl  l'un  d'eus  fut  eliargê  du  paiement 
aanuci  de  deux  muid»  de  rin  à  YsabeHe,  veuve  de  Con^in,  leur  aycul 
[acte  orii)i»al  atu-  archiVM  du  chàleaii  rie  l'i«U). —  On  se  demande 
eommrnt  une  fortune  aussi  eonsidiïraltlc  el  suj»l  solide  avait  pu  s'ac- 
cumuler dans  les  mains  d'un  bourgeuis  de  Cossunay ,  û  une  époque 
oà  les  moyens  de  gain  élaient  resireinis.  L'ne  partie  do  ces  biens 
pauèrent,  |iar  nari:i^e,  dans  la  fuuillu  des  iiuLles  do  Mdhi. 
^  Et  auisi  leurs  biens. 


taots  de  Cossoniy  odI  toujours  joui  de  l'exerapiioD  do  p^^ 
au  pont  d'Allainan  '. 

Selon  tes  us  et  coutumes  de  la  patrie  de  Vaud,  c«tix  qui 
aTaicni  maison  cl  domicile  dans  rciicciitlc  des  murailles  de 
<  quelque  loricrcs8ti%  »  devaieDi  contribuer  i  rentrclicn  de 
oelte-ci  '^  En  oppositioa  h  ces  coutume»,  ta  ville  de  Horges 
vonlail  contraiûdrc  ceux  des  noMes  et  tiourgcois  de  la  TÎHe 
et  du  roandetncnl  de  Cossonay  *'  (|i]i  avaient  des  proprit^li^ 
dans  le  mandement  de  Morges  (cl  non  dans  la  ville)  de  ctm- 
Iribuer  t^lctiicnt  à  sa  fortUicalion.  Il  en  rt^idta  nne  difti- 
cullé  par  devant  le  baillif  de  Vaud  (Rod.  de  Langin)  qiii  Tut 
l'occasion,  pour  le  sire  Louis  (111)  de  Cossooay,  de  s'in- 
téresser vivement  en  fav cur  de  !>e&  ressorlissanls,  tandis  que 
Moines  fut  appuyée  par  Bonne  de  Bourbon,  mère  du  comte 
Ami-dée  VU  de  Savoie  ".  Ceux  de  celle  ville  voulaient  qu'eu 
vcfiu  de  leurs  fraudiiscs  la  cause  se  jugeât  ^Morgesci  non 


'  Ce  poDtoaaga  a  é\6  Kulciucnt  aboli  *k  noi  jours. 

'  Par  cette  expression,  il  faut  enlcmlrc  une  localité  furm^  Je  uio- 
railles. 

*"  Dans  le  principe,  ceui  qui  avaient  l'oblt^lion  il'cntrcknir  les 
onufiilk's  et  Ict  loiin  lie  la  ville  <|u'ib  liMiilatonl.  U  rmiplissai^iil 
par«orv<ks,  mais  celle^i-c!  (iirvul  rtmpLiciVi  [ur  uiw  conlributioa 
tarvaMe  en  argent.  I.'pnlrctlpn  i)c«  (ortl(ic.ilinn«  regardait  non-sea- 
tcinenl  ks  tiourgrals,  maia  nu»î  In  hatiiianls  Ae  U  tilto. 

"  ËoIr'aulrM  II!  prii'iir  de  Coswtna)  (tiulll*.  d'Ouh-im)  el  les  ilon- 
Kis  Ajinonel  ileDailk"»»,  Jotkinnod  Cnrn-llî,  Jean  iJeMuutrt  Jaqui» 
de  tleltcm. 

**  CotU)  priBCOSiC,  pcnilanl  »a  n^geiMT,  avait  oinQmA  k  b  rfHe  de 
Muffes  OM  coMOMian  «lu  citmtr  Aini'drr  VI .  sur  taqacDr  cette  rlUe 


&  Moiidon  ";  leurs  aiiversaires  disaiem,  aci  conlraire,  que  nul 
nc  pouvait  ^trc  juge  ilans  sa  propre  câusc.  Le  â8  mai  1587 
fui  assigni^  aux  pariit's  pour  journée  il»  ciroil,  mais,  li>s  gou- 
verneurs ilc  Morges  (Jean  de  Sl-S:i[dioriu  Cl  AyiiKm  dcChaa- 
venl,  doQzeU)  n'ayant  point  paru  à  Moudoi>,  ni  persoQneeo 
leur  Doni,  les  ressorlissaDls  de  Cossooaif  demandèicnt  un 
pansement  conir'eux,  et  la  cour  connut  et  jugea  avec  le  bail- 
tir'*  (lue  celui-ci  devait  les  déclarer  enlièrcmeni  exempts  de 
la  contribulioD  deaianiitie". 

Notre  comraunaut<i  avait,  en  1592,  nnprîpur.  recteur  el 
goucentntr,  clu  par  les  noWes  cl  les  bourgeois  de  la  ville, 
SoD  élection  avait  été  Taiic  pr  six  bourgeois,  le  jour  de  la 
fête  de  St-Oeorges,  dans  l'église  dcSi-Paul,  où  ils  avaient 
élé  ËpécialenienI  convoqués  au  son  de  la  cloclie,  et  cela  eu 
vertu  de  l'untoriié  ()ue  la  communauté  leur  a^'aii  donnée.  Ce 
siudic  avait  promis,  par  serment  cl  sous  l'obligation  de  tous 
66$  biens,  de  gouverner  la  communauté,  bien  et  lldèlcraent. 
et  de  rendre  bon  compte  de  son  administration  à  ta  premicro 
ré(|uisition  <)ui  lui  en  ocrait  faite.  Pendant  los  deux  années 


"  •  Qaii  extra  Norf{iaai  utralii  non  dclieul  vel  cvnaucvtruDt,  nisi 
in  causa  appdUtivuis.  • 

'*  II  ftil  connu  vl  ju^é,  an  lieu  clàriicureaccoutiiiiicsilc!!  plaids, 
"^par  François  dr  iiiimorni,  donzvt,  doin  liJmrd  Anna,  )';iln^,doni 
Girard  Anna,  le  jvuuo,  Jaquel  Amm,  Muid  Coriat.  Picrn:  Anna, 
Tlimiiaa  Lucais ,  Mi-rre  Vioiuict,  Jean  Forluimt,  Rolft  Faïtlfl ,  Jean 
tiatin ,  lHJUrK4-(ii3  do  Moudon ,  Ansennud  de  Sl-Martîn,  cl  plusieurs 
âutrrs  dignes  àv:  fui.  prud'IiuEuuii-s  cl  (dc)  roiituniicrt,  siégcaot» 
MUtallMat  cl  jugeant  en  la  cour  avec  k  baillif ,  que  etc. 

**  Qa'un  sikncc  éternel  fût  împofté  à  ccm  di?  Morgw  sur  ce  point 
i'i  lu'uu  fil  raiïun  â  eeax  Ac  Coaanay  \)ar  un  ban  cl  liigilimc  passe- 
invnt 
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qu*il  fui  en  fonctions  il  perçut,  au  nom  de  la  commiinaulé, 
121  florins  (te  bonorpoiir  t'amodialion  île  l'olinigeU  (soïliln 
loogucll)  '*  el  r»U  tiiuitls  CI  -1  coii|ies  île  froment  |»our  celle 
du  froment  des  veilles  (ou  de  lagucuc)'"  ;  plus  l-IO  nortns 
{iussi  de  bon  or),  provenant  d'une  imposition  faile  par  la 
communauté  pour  la  fortiûcalion  de  la  ville ,  et  40  des 
mêmes  Rorins  que  les  recleuni  do  l'Iiâpiial  St-Anloine  loi 
avaient  livrés.  Ces  divers  faits  '*  nous  prouvent  :  1*"  que  le 
gouvernement  communal,  dans  noire  ville,  csl  antérieur  ^ 
la  concession  que  Jeanne,  dame  de  Cossonay,  lui  lîl,  en 
1308,  d'un  nouveau  code  de  franchises;  2"  qu'anlûrienrô- 
ment  ^  cette  concession ,  robmgeld  et  le  frtHiienl  dtis  veilles, 
cesdeux  revenus  importants,  appartenaient^  la  communauté; 
3)*>que,  déjà  avant  celte  même  cuDu.'&siun,  lacotnmtinauté 
levait  des  impositions  (ou  gieies)  pour  fournir  aux  dépenses 
de  la  fortilication  de  la  ville;  et,  cqQd,  4^  que  rhi'tpiial 

**  Hrtft*  florins  pour  la  première  umi«  et  sHuole  «I  un  pour 

'^  DU-hiiit  miiids  pour  h  première  année  Pt  dii-liuit  muiib  el 
qnilre  coti|)e«  puur  la  stfrODdp.  Coiniuo  le  rrouient  des  icillcs  se 
perccToil  h  raiMn  d'un  qosrtirron  pnr  fncage  (c'esl-^-Jire  par  fnisant- 
fea  ou  ■  mesnifcr*  ).  il  rvMilIc  de  ces  nmodiations  (la'il  y  arail  alors 
environ  (iiutlrc  cvnts  «t  qu)«ranlc  foragri  tant  ibn»  la  ville  que  dant 
b  cblldteiH«  (le  Onsonaj.  Ce  iiuiiilnv  p«ul  avoir  l'ié  plus  cnoâlAÈn- 
blc,  ta  reilcrnncc  àe  la  gui-Uc  a'clant  vulotiticrs  pas  tûg^  avec  rf- 
gncur  lies  ptiaires  ménaiet.  Bk  rnmplaiil  ilii  pmonnn  t»>r  fiii,  ce 
^uia'fi>(pHlrop4cri  pottr  1c  lrin|>d*,  «nadraill^OO  tubilaiiteaa 
moiu  da»  ta  cMU-ncnic. 

**  lt«lnlb  dana  un  paucmcnl  Altlenu ,  ni  1 103,  par  In  ^ndica  de 
la  eemmtmaul^  île  Cossonay,  cnnlre  la  ni^re  ia  iWfunt  siniile  Due. 
Nous  revictidran*  «ur  ce  document. 

■  VilMtMnatonlM  bafllwtMUiMl  trwptw  ptnwtUwwl  «aUiu  4*  Imt  <#>•'■ 
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St-Antoine,  4]ue  le  sire  imm  (I]  de  Cossoiiay  avait  donné 
(eo  I5l1)aii  pricuit^  appartenait  alors  à  la  ville,  puisque 
SCS  revenus  étaient  versée  dans  la  caisse  de  la  comnm- 

DSUlé. 

Vers  la  fin  du  XW*^^  siècle,  un  grand  ddsastre  atteignit 
notre  ville,  qui  Tut  détruite,  en  majeure  partie,  par  un  incen- 
die. Jeanne,  l'Iiériiière  des  »ires  de  Cossonay,  femme  du  che- 
\'alicr  Jean  de  Uoagcmonl,  d'une  Illustre  famille  de  la  Bour- 
gogne, s'empressa  de  secourir  ses  sajcls  ;  ei,  comme  les  titres 
des  franchises  qu'ils  tenaient  de  ses  prédécesseurs  avaient 
péri  dans  te  désastre,  elle  leur  concéda,  h  la  date  du  14 
avril  1598,  un  nouveau  code  d^tmmunités  étendues,  ofTranl 
un  singulier  mélange  de  précieuses  garanties  de  liberté  Cl 
il'ordonnances  do  police'^.  Le  délai!  que  nous  essayerons 
d'en  donner,  sans  en  omcltrc  le  préambule,  nous  mettra  au 
courant  de  la  position  de  notre  ville: 

•  Comme  ainsi  soil  que  par  permission  divine,  e  y  dit 
Jeanne  de  Cossonay,  «  noire  lieu  de  Cossonay  ait  été  il  n'y 
a  pas  longtemps"  détruit  en  grande  partie  par  les  (lainuies 
et  (]ue  non-seulement  ses  habitants  y  aient  perdu  leurs 
biens,  mais  aussi  les  litres  de  certaines  til^ertés,  immunités 
et  franchises,  que  nos  prédécesseurs  leur  avaient  accordées; 
considérant  que  ce  lien,  insigne  <'ntre  les  nôtres,  est  réduit 
il  une  extrême  pauvreté  cl  reudu  quasi  inbabitable;  mue 
par  la  pitié,  voulant  béniguement  secourir  ses  habitants  et 
remédier  k  leurs  maux,  et  afin  que  l'éui  de  ce  lieu  et  de 

'^  Birn  ies  disposilion»  tic  ce  code  sw  rdniuiviil  ilans  la  diarte 
<Ic  Houdon,  les  unes  tout  ii  Tait  »eiiil>bMc3 ,  li»  autres  s'«n  appro- 
cliant.  flusieurs  se  list-nt  -iiusi  dans  le  |ilaid  t'^iicral  de  Lansanne. 

"*  •  Duduin  et  oon  diu.  •  On  {wurrait  inrùror  de  c«ltc  exprcSMan 
que  CMSSonay  avait  été  dèdolê  par  des  incendies  rcilûrés. 
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toule  sa  ctiâicHcmc,  aussi  des  iiolilus,  boui^cois  et  lubitaats 
(l'icetui,  <|iic  nous  aimoris  d'une  6Jngiilit>n>  ndeclion,  soil 
amélioré,  ilu  conscntctnctil  du  sire  Jean  ili-  Rougcmont. 
cbcTalicr,  noire  très  cher  mari,  nous  leur  *'  conc«tloas  jt 
perpétuité  le»  lit>crlés,  immunîliîs  et  frâochi&es  suivanles,  k 
lilrc  lie  donation  pure  et  irrévocable:  ■ 

Premièrement,  comme  le  droit  et  la  coutume  le  veulent, 
le  seifineiir  est  tenu  de  jurer  ^  se»  sujets,  en  pr<^M.>ncc  des 
oobles ,  boorgeoU  et  liabiianls  de  la  ville  et  de  la  chAtellcatc, 
l'observance  fidèle,  soit  par  lui,  schI  par  ses  «niciors,  de 
ieure  droits,  coolumes,  usages,  libertés  et  francliiscs.  tl  de 
leur  cAté,  les  nobles,  bourgeois  et  les  sindics,  au  nom  de 
la  communauté  et  de  la  chàiellcnie,  doivent  jurer  l'obscr- 
Tance  des  droits  du  seigneur**. 

t«  seigneur  aura,  dans  la  vltlc  ei  la  cliÂielleoie,  son  cltâ- 
tclaio,  le  lieutenant  de  celui-ci  et  deux  mcslraux  soit  mes- 
sagers (nunnru)  *^.  Le  châtelain  et  son  lieuienani  jurcrool, 

**  >  Eisdciii  not)(Ii^u^.  bargeiuîbus,  liabitalorilitu ,  locoHi  et  lu* 
•  tiilAlurla  in  villa  i-t  lois  ca^lvliania  prcdiclù,  etc.  •  l'ar  htcoU,  B 
but  iilulM  enl<>ndrr ,  crDjcuis-nous ,  c^ui  ilfs  ImbibiiLi  uan-lioor- 
gcob  qui  M  iitraient  k  la  cullurv  Je  la  lorre,  cl  par  hnhtlatorrê  plu* 
IM  oeas  de  cctic  espixc  qui  Mrrvaicnl  ilcs  in^ifrs.  Ordlnairemciil 
l'AobflaiU,  jusqu'à  ce  t|u'il  eùl  ac<iuU  dim  la  vitk  une  inii»oa  ta 
proiire,  lïlait  prlri  <le  quelques-uns  des  ivauliigcs  cl  dos  prlfUéfS 
aUavlH.^  lu  droit  de  bourgctrfsle.  A  la  classi>  des  fiKrtfi'  ii|i])artrasienl 
•urltial  \es  liillalilns  qui  ^'éUienl  réTafiiis  âaa%  la  \i)le. 

**  Lnqarb.  du  «ptfPK'ar  ou  de  m»  sujDts,  dwieiit  juriT  en  pre- 
mier lieu  r  Nuus  crujfim  qtii;  c'i-sl  le  srigmnir. 

*  Ls  miroir  de  ïimiabc ,  ntiluscrit  du  WV  litele,  rrnil  l'eipro- 
•lon  tuiudu» .  par  mttMar/er.  Le  neeas(rr  portail  lot  rilaliooi  juri- 
dique». Ses  foncliuos  avaient  du  rapport  arrc  ci-lW  «II-  noa  hubaiert, 
afcc  ocUd  diOa^cficc  que  ceui-ci  deaienciit  le*  Iribuiuui. 


15 

«D  iirésencc  des  sindics  et  de  leurs  conseillers",  ainsi  que 
do  ccui  des  nobles  et  des  bourgeois  qiii  voudront  y  assister, 
d'observer  lidèlcment  les  droits,  libertés  et  coulitnics  de  la 
riile  cl  de  la  cliàtelleoie.  Daas  les  autres  localités  {viilù)  de  la 
châtdkoie,  le  seigneur  aura ,  s'il  le  veut,  sod  mcstral,  aioâ 
que  cela  a  ëlé  u'sitë  jusqu'il  présent.  Si  quelqu'un  se  seiti 
Usé  par  la  sentence  du  châtelain  ou  de  son  lieutenant ,  il 
pourra  en  a|>peler  à  celle  du  seigneur,  et  ensuite  selon  la 
couluiDC  observée  jusqu'à  [irésent  \ 

Le  seignenr  doit .  selon  la  coutume,  lever  les  vernies  ilaoi 
la  ville  et  la  châtclleuic,  sauf  des  nobles,  bourgeois  ctjurés 
deCûssonay.  Celui  qui  ne  les  aura  pas  i>ayées  un  jour  après 
b  lin  du  marché,  sein  tenu  envers  te  seigneur  au  ban  da 
soixante  sols. 

Le  seigneur  doit  avoir  son  forage  pour  chaque  tonneau 
de  vin  vendu  en  détail,  en  taverne,  dans  la  ville  de  Cosso- 
nay,  savoir  quatre  pots  de  cliaquc  touneau  de  dix-huit  se- 


Cmattiaribi  Hndîoorum.  Ccst  ta  première  nitiiUan  il»  conseil. 
Duns  plusieuis  eltartx»,  mw  meinbrvs  wiil  appek-»  lïviuuillers  itex 
iiadies. 

"  Noos  vcrronslc  comte  Aiin-'iiccVril  de  Savoie,  deïtnu  seigneur 

4e  C.o<«onay,  <wnlirincr  h  ses  iiouveiiuv  sujets,  en  Itld,  les  (ranelii- 

!iCs  qui  nous  occupent,  ol  les  étenilrv  au&&i  fi  KS  fiujcU  t)c  l'iglc. 

Ptnslcnrs  des  ilupoditions  de  ces  franclibics  rcçurtrni  slan  des  muditi- 

ealMBs  que  nous  ferons  r«ssortîr  en  les.  ajoutant  en  noie  (tf  Ites  que 

Doui  te&  tri>uvnns  din»  une  lieiile  traduction  de  la  cliarte  du  comte 

Ainédée).  L'appel  de  ta  sentence  du  cIiAteliiin  s';  trouve  uiodilié  de 

la  nkanière  MiÎTanle  :  ■  Si  autcung  »e  «eiit  a^ravé  par  le  ctiastclain 

ou  «on  lieutenant ,  t'.igravé  pcnlt  coiu|iellir  de  leur  audience  k  Tau* 

dieticc  dn  biiltf  de  Vuauld  proeob  et  advenira  et  subccqutui- 

inc-nl  CQoime  est  aocouetniric  de  faire  ^lon  la  roustunie  de  Lau- 

•  ïauiH-.  • 
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tiers  environ ,  et  liuil  (lois  de  tout  tonneau  (Tune  plus  grande 
«onLeDaoce.  Si  le  vin  a  clé  proclamé  (par  le  crieur  public), 
le  seigneur  Jevra  lever  le  forage  peailani  que  le  toDocan 
dore;  s'il  oe  Ta  pas  été,  il  aura  uu  an  et  uu  jour  pour  le 
recouvrer. 

Si  l'on  vend  quelque  maison,  cliesâl  ou  jardin,  silo^  dans 
rcnccintc  lies  foâs^dc  la  ville,  le  seigneur  percevra  lelaud 
de  cette  vente,  h  raiïion  d«  ilouw  ilcoiers  lausannois  pour 
chaque  li\Te  du  prix  (de  vente),  smt  que  riiiiiiieul>]e  vendu 
lui  doive  couse,  ou  non.  Et  si  quelque  possession ,  située 
hors  de  la  \ille  et  des  fuss«!s  et  devant  censé  au  «eigoeur, 
est  vendue,  il  en  percevra  le  laud  »ur  le  m^e  pied,  à 
iDoins  qu'elle  ne  soit  de  llef  noUe,  cas  auquel  le  seigneur 
le  |ieree\ra  comme  il  l'a  fait  ju$i|u'à  présent.  Biais  il  ne  reti- 
rera aucun  laud  [H>ur  celles  di^s  possessions  situées  liurs  des 
fo6sés  qui  ne  doivent  pasdecen&c". 

Les  nobles  doivent  le  service  désarmes  au  seigneur,  poar  set 
guerrcâ  justes  et  li^gitimcs,  et  cela  â  ses  dépens  depuis  leur 
départ  jusqu'il  leur  retour.  Si  l'un  d'eux  c^t  fait  |H-isoniiier", 

"  Selon  cette  dispocilinn  do  code ,  il  ne  derut  point  jr  aïoir  de 
IraDc-alIrii  dans  la  ville.  iiiaM  la  nature  de  mii  tpii  te  irouvaient 
situé»  lion  de  mm  fiMsài  m-  sultiiuiiil  pu  dt-  changoiDcnl .  —  Le  Itud» 
dans  la  haronnic  de  Couonaj,  était  doiu:  un  droit  do  miititinn  <le 
un  pvnr  viu(tt ,  wit  du  dnq  |>i»ir  cent .  dv  la  v akur  dt-  rioimeuUSa 
Ce  pïcd  peu  vh^té  était  un  |>riTih>-<;  auquel  so  habitanli  aicUalMl 
Iwaucnup  de  pria.  Atwi,  sur  leur  re<|uétei  «bliorcnl-ib  do  due 
AmédAe,  eu  ItSO  (M  août),  tU-4  Icllres  pat«Rtes,  ordonnant  i  m» 
CMOBilualre  et  receveur  A«  «v»  <vli.-nk'«  til*o  Im  ville  «H  cUlaDonta 
de  Cwsotuy,  ifubsenvr  luviulablanfiil  Ivur»  [ra»clii««» ii  regard  4h 
lauds  pour  Im  fiind«  qui  mniivairnl  de  sa  directe  seigni^uric  à  cauM 
de  u  tiaronaie  dt;  Cuuouay. 

**  Par  In  enneoiîs  du  seigneur. 
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le  «ligueur  doit  iiayer  sa  rançoa,  le  défrayer  et  le  dëli- 
Tfer". 

Les  bourgeois  et  habitanlsde  la  ville  cl  de  la  châtelleaie** 
dcMvent  suivre  ■pciidanl  un  jour  et  «ne  oail  {per  unam  diem 
naluraiem)  la  ch^vaiictuii:  el  la  tiannièrc  du  seigneur  |>our  ses 
ferres  k-giliiiics,  b  leurs  propres  dépens,  bien  et  flèceni- 
luenl  armi's  i>eloii  leur  faculté'^.  Si  lescigoeur  rcul  les  gar- 
der plas  toiigicms,  il  devra  leur  fimniir  les  vivres  nécessai- 
re&,  oti  leur  payer  iiiio  solde,  selon  Ja  coutume  de  Lausanne. 

Il  ne  devra  pas  Ii'h  cnndiiirc  lior^  du  pv»,  âiiion  dans  le 
cas  où  cela  se  fait  îi  Lausanne.  De  retour,  ilti  ne  pourront 
âlre  astrciols,  pendant  quai-ante  jours,  k  suivre  de  nouveau 
la  clierauchêe  *'.  Le  seigneur  peut  faire  proclamer  sa  clie* 
vaocliée,  les  deux  premières  fois  sous  le  ban  de  trois  sels 
et  ta  iroisit'iue  sous  celui  de  soixante  sols  (y  compris  les 


••  «  Les  nobles  doilivenl  servir  au  soigneur,  vu  Taid  il'arnies, 

■  comme  les  auRrrs  nobles  du  |ia>«  de  Viianld  •  {Conllrmallon  de 
I«I4). 

**  t'ohti^lion  lie  suivre  lu  cheTiiudiée  ne  regardait  que  Irs-sujc^ts 
iniRiédiatt  du  seigneur,  Uinl  libres  que  talltiilile»  ;  le»  boniaie^  de  ms 
clicranciers  n'y  étaient  pa»  asireinis. 

^  *  Ij^  l>ourge»is  ul  IiubiUiiilt  de  la  ville  de  CoMonay  irt  de  la 

■  cliaMctlenii!  doilmenl  siivvrc  U  clK-vaucIiiM.-  L't  Ifi  lianiliére  du  sci- 

■  gneur,  aimmc  les  aullre»  bourgrwA  et  babitants  de  la  ville  de  Muul- 

■  dont  (CuiiIÎTiii.  de  Ititli]. 

^  «  U<  seigneur  ne  peult  cl  ne  doibt  mener  \fi  dicU  bourgeois 
et  lubiUnls  en  la  viliv  et  chasti>llaniv  de  CoMuiiay  el  de  Lisle  pour  la 
dievaudiée  liurt  du  pay^,  sinoii  aiillani  (\iiv-  |>orlc  la  coitstume  de 
Moiildnn ,  Kl  eiiK  reldiirncz  de  la  dicte  clievauelii'e  ne  sont  cnleiiux 
su>«rvb  dirtc  clieTaucliécde  f|ii}iranlc  JDuriiiiiyTBnU,  Et  appris  les 
quaraiite  juun  le  wigncur  lea  peult  c(iiii|K'llir  ii  la  dicte  cbevsucliée 
([oand  il  en  sera  bcsuing  •  (Conlîrm.  de  H\k). 


Imds  précédeols):  et  celui  qaî,y  élant  teau,  uela  »uivn  pas, 
|taicra  sKiixante  sols  :iii  seigneur.  Tnc  pcrsonDt-  iiluino,  de 
rliaque  inônagc  raisaiil  feu,  suivra  h  clicvauctH-c «  ii  moins 
qao,  svhm  \u  coutume  ilo  Laouuiiti,  elle  o'ail  uuo  juste 
raison  de  s' eu  eseroiiler". 

Le  seigneur  peui  Hiire  proclamer,  mhis  te  bande  iroUsol^ 
les  foires  accotitumtkïs  lic  la  ville  de  (^ûssonay.  I.e  maître  ou 
la  n):iitrcï«c  de  cli»i|UC  feu ,  des  sujets  du  seigneur,  qui  oc 
les  suivra  pas  peuJani  trois  jours,  selon  la  coutume,  paiera 
Inûs  sols  de  Ikiu  au  si^igneur. 

Le  seigneur  peut  faire  proclamer  ta  justice  on  l'exiSïation 
des  larrons,  homicides,  faussaires  et  autres  tnallaiiears,  la- 
quelle doit  se  faire  par  la  connaîssioce"  de-S  nobles,  bour- 
geois cl  prud'hommes  de  ta  ville  de  Cossouay,  svkm  quo  le 
cas  le  requ  en:  et  ceux  qui  ne  suivront  pati  la  justice  ei 
reictk^ilioii ,  paieroal  au  seigneur  un  ban  de  irois  sols. 

Le  SL-i^neur  ne  penl  faire  proclamer  autre  chose  sous  ud 
bau  qnolcoii<|uc,  sinon  que  ce  ne  soit  de  l'avis  et  do  ron- 
Miilcmciil  de  plusieurs  noMcs,  bourgeois  et  prud'hommes 
de  la  ville,  convotim^  au  lieu  onlinaire  des  plaids,  soit  «n 
cour  de  justice. 


"  •  Laquelle rhcnufhé^*  e^t  trnu  Mivvrc  de  diii?run^  (ru  tant  va- 
kmeiit  iinf  penolinc  idffine  s'il  n'eal  c\cii»é  pour  }u»tc  came  sdiin 
b  condtifiie  Ao.  Hotildon  *  lOifllirni.  «le  I  tlt).  —  1^  pnwriMintMS 
du  villi)^  de  tihy,t\ui  nV'taicnIpn!  Mtjrlsiinm«dU(»  du  sir«d«( 
Kinâv,  avaiful  rohligalwii  de  gBrdrr  (vfjrflari>)  b  porte  de 
(  (jrolMlih'niifil  cHIc  du  rM  de  la  Snrrm ,  par  Ijiiiirlle  OB  w  i 
»  D»;),  peodast  l'alMcncedir  li  clicvaw.'liùe^t/uanrffjealRieBCBl 
irn  rtjuitavU  ;  Gn>uo  Qiiiunl  el  l^nisasd). 

"  C'wl-i-dirriiar  h'jiinciiK'nl  »1«  noliln.  lHnirg«i)i«  ri  prudlini»' 
RieSt  rir.  Ccui-ci  parlicipaicul  dune  à  t'^iluiiniitraUniidcIa  JukUra, 
rrmnrqiKiiiï-le. 
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Le  crieiir  public  du  seigneur  doit  seul  proclamer  (outes 
les  choses  meniionDues  ci-dessus;  aucune  proclainaiion  ne 
peutèlre  faile  par  un  autre  sans  Toritre  ilii  st-igticur.  et  la 
cuuiraveutiui)  à  celle  [li!t|H>$iûou  eotraiac  le  luiîcnieiii  U'un 
bàD  Je  soiwïnle  sols  ^\ 

Lecrieur  public  percevra  un  deuier  pour  cliaque  lonoeau 
de  vin  vendu  en  dclail,  en  tavenie,  que  ce  na  ail  été  pro 
rlamé  w  non. 

Les  nobles,  bourgeois  el  habitants  de  la  ville  de  Cosso- 
oay  doivent  percevoir  l'oliingeld  {lungrlluiii,  le  lon^ucll)  du 
vin  vendalle  dans  la  ville  et  la  châtelleiiie  '*,  ainsi  que  le 
froDieul  des  veilles,  sillon  la  coutume  ohst^rvée  jusqu'icL 

Il  est  permis  à  chaque  personne  de  t^sonaj'  de  tenir  dea 
poids  et  des  mesures  justes  ;  le  poids  doit  être  de  seize  onces 
il  la  livre  ". 

Les  nobles  vassaux  {twbiUi  feudaies)  du  seigneur  ne  sont 
tenu&  envers  lui  U  aucun  ban  ni  li  aucune  claniie  ";  le  sei- 
gneur soit  ses  olliciers  ne  puiin'ont  l)arrer  aucun  <lc  leurs 
biens  jusi]ues  it  la  journée  du  droit  ;  uiais ,  ce  yw-ih ,  après 


**  Le  droit  de  Tairu  |iroulami?r  ou  crier  piil>liquctueitt  dUii  tii)  des 
droits  du  sei(^ivur. 

'^^  Ls  concession  de  l'ohnidcld  nvait  ^l^^  hUc  h  f\awmn  villts 
sous  la  ooïKlilion  ({iiVll^â  entre liL>ni] raient  leurs  nitiralllos.  Ksiavayé, 
pODr  cwtif  raison,  pprrpvail  les  itoh  e\ni\même»  àe  ccdruil  (Kuenlîn, 
ftfcttofin.,  ele.,  ifti  eantm  det  Fribuiirg). 

^  Cette  (Ihposltion  des  fraiicbises  concède  bux  habitants  Av  Cossa- 
uaj  uiie  [larticdc  la  incslralic. 

"  C'e»t-ii<dirc  que,  pour  «ui,  la  Justice  était  graïuile;  mais, 
d'un  entre  i.-Alé,  êIb  ataicnl  la  iliarffc  de  t'Iiominage.  Ce  privili>gL>  110 
p:irall  avoir  regardi;  que  W  iioblus  vasïî^iux  et  nvit  les  autre»  gealitt- 
iKiiniucs. 


so 
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que  la  demande  des  aclcurs  aura  été  hhe  mpumThàT 
Liens  deironi  «ire  barrt!s. 

Le  seigneur  et  ses  oHidcrs  ne  pourronl  barrer  aucun  (l«» 
bieos  lies  lioui^eois  et  jurf's  de  la  ville,  siiitm  |iar  ciaoK  cl 
as^gnatioR  du  jour  où  il  eut  d'usage  d'oaJr  les  cau&es;  ce 
)oar-lh ,  la  difutaade  (des  acicurs)  élaul  faile,  &î  le  bourgeois 
Dc  lionne  pas  raulion  de  Taire  rjîson  à  la  dotuiinde,  ses 
biens  [wiirronl  tHre  barrés.  Pour  barre  rompue,  les  liourgmis 
et  antres  paicroat  au  seigneur  soixante  sols  de  ban,  dans  le 
cas  oh  les  faits  seront  attestés  par  le  messager  (prr  niinnnm) 
du  seigneur  el  deu?t  sui^^ntij  i$«quaa^uf,  lémeios),  cllon- 
()uc  la  nipiure  sera  prouvt^  jinr  le  serment  dc  deux  téoioins 
di|>oes  de  foi. 

Tous  lo  biens  des  Itonitcides,  faussaiics,  larrons  et  autres 
dclinquanis,  dont  le  crime  eniralne  peine  corporelle  et  tuuti' 
lalion  dc  menilin»,  sont  éclins  au  seigneur  el  confisi|ucs. 

Lesetgneurne  peut  eo()u^ter  ou  faire  enquêter,  ni  accu- 
ser pour  les  cas  atlouclianl  au  corps ,  sans  clame  d'un 
autre  ". 

Le  seigneur  ne  peui  citer  ou  faire  citer  potir  crime  corpo* 
rel ,  sans  dame  d*un  autre  *". 

Quicouiiue  se  sert  dc  fausses  mesures,  non  marquées  de 

**  1  Le  seigneur  ne  peiill  emiiiérir  ou  foire  eni)iiMr,  nî  (ùre 
danie  sus  un  contre  le  c»r|>s,  ton  »rl<>ii  Iji  cuuliiiiie  de  l^usiniic  t 
(Gonliriii.  dv  ttl().  —  Cvtlc  tlispotùtion  contient  une  garantie  con- 
tre Ic4  jiiKvnienti  »r1>ilrairt4.  La  enislo  tic  jufpcmeali  Je  ««tte  e»]>teo 
M  fait  iour  dam  le  c«<Ie  de  n<>4  (randiises.  Il  n'y  avait  pu  itors  de 
ntniftlére  pnl»)»!^.  —  àttait-il  qu»ti«n  de  b  torture  dan«  cet  artideF 

*  •  Le  seigneur  ne  pi-ult  ii]i  ne  ilvil»!  citer  ou  faire  citer  pour 
friiDB  coqwrel.  sinon  kIIor  la  cousiunte  de  Laiiuiuie  ■  (Coufirtn.  de 


I 
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la  marque  du  seigneur,  sera  lenu  envers  lui  au  biin  de  soi- 
xanie  sols.  Si  ollfs  ont  celle  inarc)ue  ei  son!  ]Hiurt»ni  Taus- 
se8*^  celui  qui  s'en  sert  n'aura  pas  de  l>an  li  paicr,  mais 
ces  mcsiin>-lii  iVTOtn  rûm|)iics  el  brûlées.  Celui  qui  lient  une 
grande  el  ane  |)eiito  mesure  ei  aciiëte  à  la  première  cl  vend 
h  U  seconde,  sera  remis  &  la  mi.ii^riconle  du  seigneur.  Celui 
qui  se  sert  de  faut  poids  et  de  fausse  aulne,  "à  moins  que 
celle-ci  uc  soil  marquée  de  la  marque  du  seigneur,  est  aussi 
laiu  au  l>an  de  soixante  sols;  et  si  celle  aulne  est  m!iiV|u<M! 
cl  (niurlani  fausse,  clic  sera  rompue  el  bnU<^,  mais  celui 
qui  s'en  sert  n'aura  pas  do  ban  h  payer. 

L'eflbsinn  de  !»n^  par  extraction  de  glaive  nu'-rliammenl 
faite  vaut  au  seigneur  soixunle  sols,  qu^il  y  ail  clame  ou  non". 
Le  coup  de  pierre  mécliamntcnl  porte  eniraine  égaleinonl 
une  amende  de  soixante  iwls.  Ces  bans,  les  jours  de  manrlu^ 
et  de  foire,  sont  doubk>s.  Les  biiiis  de  irois  sols  valent,  selon 
la  coulume ,  soîxaule  sols  le«  joure  de  marcli<5  ci  de  foire , 
s'ils  soûl  encourus  dans  IVneeinic  des  fosst-s  de  la  ville.  Tous 
les  Inns  qui  Tieniiciil  d'être mentionntfs doivent  être  prouvi.'s 
et  aiteslds  par  le  sermenl,  prêté  sur  les  Sainls-Kvaii^iles,  de 
plusieurs  prud'liommes  cl  iindu's-fcniniesnon  iulêrossrs  au 
débat ,  et  rcla  au  lieu  où  il  csi  d'usage  de  lenir  les  plaids  et 
devant  les  prud'hommes  de  la  ville  :  ces  témoins  devront 
avoir  r^e  lêgilime.  savoir  rbonina-  qualurae  ans  el  ta  femme 
douze,  el  ne  pas  Olrc  fous  de  naiure  cl  hors  de  sens. 

tii  tjuelqu'un  vcul  récu^r  un  liimiiiu,  sous  prétexte  qu'il 

**  Quvh|iKrvi»  on  injirqiiail,  par  erreur,  des  nH-iurre  «[uî  n'L'Iiîcnt 
pas  }us.li?i. 

"'  IVul-ftiv  [>0(ir«erl3it»  cridK^  mAiiifosl«fi  iftixtiiluiiio  pcriiicl- 
tail-i-llo  au  wigriciir  (I';igir  snns  cbnie.  Si'lon  Icn  ciec^siuiis.  ctsmo 
Tcul  illrv  dk'noiidxtion,  liaii  ou  aaientlc  el  pronH, 
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esl  d'9ge  minciir,  ou  fuu,  on  intéressé  au  ilùbal^  il  dern 
prouver  son  dire  par  le  serment  de  deux  (èmoÏDs  dignes  de 
foi,  en  pr«'$encc  de  ecltii  contre  lei]tiel  le  lémoignsgc  est 
rendu,  &''il  veal  être  présent:  ^ c'est  un  fou  qu'il  veut  n> 
cuser,  il  devra  proiivert  par  le  moyen  de  son  cun^  (da  foii), 
qu'il  ne  rccounail  pas  noire  Sauveur  {ilomimun  nottrwn) 
comme  U  le  doit,  auiremeni  il  ne  sera  pas  rejetai. 

La  vUme,  aux  jours  de  Toirc  et  <lc  marcbc,  oc  vanl  qiia 
six  deniers  au  seipocnr;  pour  faire  niison  (Vune  telle  clame, 
un  jour  devra  ^tre  assigné  apr^4  te  marché  ou  la  foire;  e| 
si,  depuis  ce  jour-tîi,  une  autre  assignalioo  est  (iiile  du  con- 
sentement di>s  parties,  la  clame  vaudra  alors  trois  soi»  av 
seigneur,  j  compris  les  six  deniers  prért^enls. 

1^  famine  du  seigneur  n'est  |ias  admise  ^  témoigner  {aâ 
rajitfumam  :  par  /aniiita,  il  ne  faut  pas  entendre  ta  parenté 
du  sei{;nenr.  mais  bien  ses  employés,  ses  serviteurs,  en 
un  mot  81»  uinistériaus  dans  le  scds  spécial  de  cette  ex- 
pression). 

ijuicouque,  dans  la  ville  de  Cossonay,  |>cnètre  mècliam- 
mcut  dans  ta  maison  d'autrui .  avec  effraction,  encore  qu'il 
ne  commeilc  pas  d'autre  oflénse,  pat<ra  soixante  sols  de 
ban  au  Mri^ncur  et  sera  tenu,  envers  la  personne  lésée,  ti  la 
ré|iaraiion  du  dommage  et  du  viiupùre,  mais  par  clame, 
(ireutc  licite  étant  faite  par  la  coonaissance  de  la  cour  el 
il  la  modéraliou  du  srigueur. 

Le  seigneur  peut  récupérer  les  Lans  pendant  nn  an  cl  un 
jonr,  sans  plus. 

Si  lies  personnes  désbonnéles  e|  de  mauvaise  vie  se  qifr> 
relient  ou  se  battent  ou  qu'elles  oflenseot,  injurient  ou  diaeni 
des  cboscs  honteuses  à  qui')i|uc  noble,  bourgeois,  pruilboui- 
me  ou  probo-femmc  (prof/a  mu/tcr),  ccux-cî  peuvent  les 
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Trappcr  pour  les  chïiîer,  sans  enconrir  ban  ai  Mime,  poiirvii 
oeitendani  qu'ils  ne  les  Trappent  pas  i]ii  rouleau  ûii  ^  mort. 

I*  seigneur  cl  ses  odkiers  ne  4li>ivcnl  pas,  [wiir  tliosc 
prise  indûment  on  pour  larein,  l'aire  des  poursifues  ei  Hps 
recherches  dans  les  maisons  du  la  ville,  sinon  par  le  con- 
sentement des  nobles  et  des  bourgeois  d'icelle**. 

Le  seigneur,  par  clame  de  loulc  rhosc  adjugée,  est  tcoii 
de  gager  chnque  personne  et  de  h  coniraiiidre,  par  prise 
de  biens,  Ji  payer  h  la  partie  el  au  seigneur,  la  chose 
adjtigi-e. 

Le  seigneur  ne  peut  gager  quel<|u'iin  sinon  pour  chose 
adjugée,  ou  pour  queti|ue  iiiiposilion  faite  du  conscutcmcut 
(les  nobles  e)  prud'hommes  de  la  ville  de  Cossonay,  ou  pour 
lo  paiement  de  ses  censés  et  rentes.  El  si  quelqu'un  dans 
ce  cas-l!i  refuse  le  gage  au  seigneur  ou  ferme  »a  [mrle  lors- 
qu'on veut  te  lever,  il  e&t  lenii  envers  le  seiguetir  au  ban 
de  soixaule  sols. 

Les  gages  meubles,  pris  comme  dessus,  doivent  Htù  gar- 
âis  sept  jours  avant  que  d'^'lre  vendus,  ei  le  vendeur  est 
lenu  d'en  faire  notifier  la  venle,  dans  trois  jours,  à  c^liii  qui 
a  été  gagé  et  de  lui  resliluer  le  surplus  de  son  capital  obtenu 
par  celte  venle. 

Les  gages  meubles  des  vassaux,  pris  comme  dessus,  doi- 
vent Être  gardés  doux  semaines  avant  que  d'être  es()Osés  en 
vente;  le  vendeur  doit  aussi  en  notïFier  la  venle  an  gagé  ei 
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**  Celle  iiiviolaliililc  «lu  domicile  doit  être  r«mnrqu«So.  On  ftlail 
cillk'rcUK'nl  rnallrc  t\in  soi  ;  aiiBSi  les  dmrtes  se  «rrvnil -Plies,  pour 
<k^lt(ncr  Uf  mullrc  ou  ta  omilrv»^'  du  la  ninison,  de  l'expression  do- 
tttittiti  t'i*J  iiomtna  tlomwt,  c't^t-a-dire  il«  la.  même  i'iiiri'ssiun  qui 
ilûsigiutl  le  svij^iiuur  iluuiinanl  de  quelque  terre. 


lui  rciililupr  l'cxccdanl  de  son  capital  ;  le  v<^n(leu^  iloit  iln 
cru  i>ur  son  i^linple  ^emieat.  Celui  h  qui  te  gage  a  éié  \m% 
peut  le  réempiionDcr  pendant  les  huit  Jours,  et  le«  ooblM 
[«nilaril  lp»  (|uator7.c  jnurs  qui  suivent  la  vente,  en  pavaat  b 
licite  plus  une  obole  pour  cliai)ue  sol  du  pris  de  vente.  Maïs, 
si  celui  dont  le  gage  provient  est  ah&ent  du  p^s,  il  aura 
quarante  Jours,  iipns  son  retour,  pour  en  faire  la  réemptioD' 
sînOD  il  ne  pourra  recouvrer  son  gage. 

Quant  ani  b\ea&  ininieuliles  adjugés,  le  seigneur  peut  et 
doit  en  investir  celui  ii  qui  ils  l'ont  été,  et  t'en  rendre  Joui»- 
sant.  Ces  biens  ne  seront  pas  vendus,  mais  ils  doivent  être 
posâcdés  paisildcnient  «  les  revenus  u'en  étant  nulk-mcol 
comptés  atec  le  capital,  jusqu'^-ce  que  le  poss<>sseur  soit  en* 
lièremenl  pajé  de  la  cIioh'  adjugée  ";  et,  s'il  conircvient  ï 
celle  disposiiioD ,  il  sera  tenu,  pour  chaque  fois,  au  bon  de 
soixante  sols  eavers  le  seigneur  et  à  restituer  la  po&scs^on 
de  l'immeuble  au  propriétaire. 

Le  itcigneur  ne  |)eul  ni  ne  doit  saisir  ou  Taire  saiiMrquel,- 
qu*un  pour  crime,  sinon  par  clame  d'aulrui  cl  [ur  la  connais- 
sance des  nobles  et  prud'tHimmoti.  Ceux  qui  soot  aion  saisis 
ne  doivent  pas  être  incarcérés  ni  torturés  (foripierr  «ru  de*- 
trendre),  sinon  (nr  la  roniiais<taoi.'e  des  prud'hommes,  au 
lieu  fixé,  ces  prud'hommes  élanl  appelés  el  présouls,  s'ils 
veulent  l'élre.  ^  la  torture  (ou:  deslrendrez)  **. 

Les  bouchers  ne  doivcnl  pas  vendre  dos  chairs  de  brebis 


*^  C'iMil-â-ilirr  que  criai  1  qui  un  immeuble  a  él&  mIju^^  pour  une 
dellc  doit  en  jonir  paisililtnnpnl,  Ju»qu*à-ce  qa«  celt«  «telle  se  IrouTe 
Krqallli'c  au  Rioyrn  ilii  iwrnii  ilr  rimiiii'uhlv. 

*■  •  Le  ici^Dcur  ne  pi'uil  nj  ne  dnilit  freiiilrv  ny  ttlre  prendrt 
aulcan,  n;  le  dcicnir  pour  cn'nir,  tinnti  ji>utli<  la  nHisluate  de  Lao- 
WDUC  ■(Conftrni,  de  Itlt). 
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et  de  béliers  an  lien  de  cliairs  <)c  moulons,  les  premières  de- 
vant élre  vendues  séparément.  Faisant  le  conlraire,  ils  sont 
tenus  envers  le  seigneur  au  ban  de  trois  sols  et  it  perdre  ces 
viandes. 

Les  viandes  malsaines  doivent  être  vendues  hors  da 
pont*"  et  non  dans  la  ville.  La  conira%'cniion  à  cette  dispo- 
sition, prouviîe  par  le  serment  de  deux  prud'hommes,  sera 
pODi«  par  un  ban  de  soixante  suis  au  seigneur. 

Depuis  Pâques  ii  la  Sl-Micbel ,  les  bouchera  ne  doivenl 
garder  les  viandes  fraidies  que  depuis  le  samedi  Jusqu'au 
lundi  suivant  au  soteti  couclié,  et  ainsi  des  autres  jours,  et 
cela  sous  le  ban  de  trois  sols  au  seigneur  et  la  perte  des 
viande-s.  Il  lotir  est  inlerdii ,  sous  le  même  ban,  de  soulïlef 
aucune  bêle,  soii  de  la  gonller  de  la  bouche  ou  aulremeRt 
{jntflare,  $tu  gimfla  ore  u-u  aliquo  n/i'o  venio). 

Sous  le  bai)  de  soixante  sola  au  seigneur,  il  est  inienlit 
aux  louehers,  irippiers  et  Irippières,  de  Tondre  du  suif 
dans  là  ville. 

Si  quelque  boucher,  revendeur  ou  boulangère  {cousons  tm 
bolingeria)  ou  un  marchand  quelconque  achète  un  bccuf  OU 
qiiclqu'auirc  animal,  soit  du  blé,  tout  boni^coisel  habitant 
de  Cossonay  pourra  avoir  la  chose  achetée  p<iur  le  même 
prix,  outre  quatre  deniers  k  l'acholeur  pour  le  bituf,  le 
cheval,  te  porc  gras  ou  un  autre  gros  animal  et  moyennant 
que  ce  soit  {wur  l'usage  de  sa  maison  ;  ainsi  du  blé  acheté 


■■  •  Extra  poniem  rillo  de  Cossonay.  •  Ce  pont,  sntis  kqiiel  pa». 
'  sait  un  &ibl«  rui>$oau ,  était  %H\id  sur  lot  toè^i  de  la  vill«,  pn'-s  dv  la 
porttr  par  bipiHk  on  (cii<l»il  h  Mnr^cï.  Ix^  niaxel  [  La  b(Hidi(.>ri<.>)  qui>  la 
ville  lit  construire  eu  ISafi.  elqui  en  rem|ilaçiprflbalilemrnl  un  |>ltis 
Bnck>n,  sR  trouvait  dessus.  M  (Miit  ni  titascl  ii'cxi»lfnt  plus,  mais  le 
tieu  h'up|ieUr  encore  le  pnnt  iVe  la  boucherie. 


par  le  revendeur  ou  la  boulangère ,  ai  le  bourgeois  cl  TiaH- 
Uat  esi  présent  à  l'aeliat. 

Pcndaul  qu'un  lourgraU  ou  un  habilant  aura  b  maio 
fti]r  un  me  de  lilt^,  la  boulangère  ni  aucune  auire  iwrsoonc 
ne  |)OUiTa  Iv  uiardiander;  de  même,  lor&qu'uD  bourgeois  ou 
DO  habilanl  marcbauilera  quelque  objet,  {leisonne  d'aalie 
ne  pourra  le  roarcbaiider  jusquVce  que  le  iiiarcbaDd  ait 
quitté  le  lieu.  Tout  contrevcnanl  il  ces  di^|>osition$  jiaicni 
U'ois  sots  do  bi]ii  au  seigucur. 

Si  quelqu'un  fait  proclamer  son  vin,  il  doit  tout  le  ven- 
dre au  prii  indiquai  ou  il  un  prtK  infértcnr,  autrement  il 
paiera  soisanlc  sols  au  seigneur,  qui  devra  \c  cnnlraindre 
de  vendre  sou  tîq  au  premier  pris,  ht  n>uins  que  le  vcndear 
ue  veuille  le  garder  |H>ur  lui. 

Le  taveraier  doit  être  cru  au  sujei  du  dcbl  de  la  taverne 
jusi]ues  i,  la  M>nitne  de  cinq  sols,  moyennant  que  celui  dont 
il  r^aine  le  dcbt  reconnaisse  par  serment  (Ire  son  débt- 
leur.  Celui  qui  eiiiporle  le  paiement  {pmjam]  du  laveroîer. 
QUilgrc  ro|){H)«îlioa  de  celui-ci  qui  met  le  ban  de  la  taverne, 
est  tenu  envers  le  srigneur  au  ban  de  trois  sois,  si  le  Tailesl 
prouvé  par  deux  témoins. 

Uirsqu'nn  gage  indûment  pris  est  trouvé  dantt  la  maisM 
d'un  (avernier.  sî  ce  dernier  dit  qu'il  ignore  |>ar  qui  il  lot  a 
été  donné,  il  doit  être  cru,  ainsi  que  sur  la  somme  pour 
laquelle  il  a  le  gage,  et  cela  sur  son  serment  prêté  «ir  b» 
Sainls-l^vangilos. 

Celui  qui  achète  des  alitncots  autre  part  qu'au  lien  accoD- 
tomi^.  au  jour  dn  marcbé,  {laicra  trois  wls  de  ban  au  sei- 
gneur. 

Tout  noble  ou  bimi^eois  de  Ows^iuay  )>cul,  mhs  ban  ni 
peine ,  prendre  en  gage  toutes  cbo^cs,  où  qu«  ce  boil  et  lior» 
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de  la  DiAison  thi  déhiictir,  pour  dcbt  ii  lui  rcconou.  Si  ccluî- 
â  Di«  le  Jl'IiI  et  que  le  cn<ancicr  puisse  te  prouver  tlevaol 
te  seigneur,  par  liiccs  depuis  dix  w>ls  en  sus  cl  par  deux  lé- 
moins  (ligDCs  de  foi  pour  une  somme  inférieure,  il  oe  devra 
auvtin  tuti  au  seigneur.  L>3ii!«  le  cas  coDiraire,  il  sera  tenu 
au  ban  de  eoisanle  sols  si  cela  a  lieu  dans  ta  ville,  et  à  celui 
de  irois  sols  si  c'est  tiors  de  celle-ci,  aintU  i|u'^  la  restîiuiioD 
des  gages  et  des  Irais  soutenus  à  c£ilc  occasion. 

Au  jour  do  mardié,  nul  ne  peut  gager  quelqu'un  des 
dennîcs  qu'il  )  apporte  (veudre),  siauf  le  sei^ucur,  &  raison 
do  marcl»3.  Le  eonireveuant  paiera  trois  sols  do  ban  cl  fcrft 
restilulioo  au  gagé. 

Chacun  peut  acheter  h  Cossonay,  dans  les  rues,  de  toulea 
personnes,  toute  espèce  de  denrées  et  de  marehandises  Liien 
ou  mal  prises,  pourvu  cependant  que  l'acheleur  ignore  que 
la  cbitise  vendue  soit  mal  prise.  Si  la  vente  s'est  faite  en  s&- 
crel,  l'acbeleur  devra  rcslitoer  l'objet  vendu. 

Cchii  qui  entrera,  sans  la  permission  du  propriélairOf 
dans  un  jardin  ou  un  verger  clos,  paiera  au  seigneur  sept 
sols  si  e'usi  de  jour  et  soixante  sols  si  c*esl  de  nuit,  oulre 
trois  sols  au  propriétaire,  !i  moins  qu'il  oc  le  fasse  en  pour- 
tuirani  mki  auinnl  ou  sou  oiseau  *°,-  dans  ce  cas,  il  pourra 
entrer  do  jour  et  de  uuii  en  îiidemnisani  te  propriétaire  du 
dommage,  et  à  cet  ^ard  le  propriëlairc  sera  cru  sur  son 
serment  et  sur  celui  d'une  personne  de  bonne  famé.  Celui 

*"  II  i'ap\  ici  d'aniiiiitUit  H  â'o\sfiM\  dnniMliqiiM  et  non  do  droit 
lie  ctmuc  ilont  on  ne  |)cul  gai-re  »u[i|>(Her  <|ac  Ic-s  buurgeuJ!.  el  lo& 
baltitsiil»  de  Co&ïoniiy  Tusuiiil  alor»  en  poâsuuiaQ;  nom»  trouverons 
pli»  lard ,  ivpendatil,  notre  viUu  jouiiâaul  du  cv  iroil  sur  toa  terri- 
toire. 
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<|ui  reToEcra  de  payer  au  seigneur  ces  sept  sols  d«  bao, 
devra  courir  iiii  (Ui)s  toiiiela  ville,  ei^  s'il  a  coani  ponvant 
payer  el  ne  te  voulaiil  [las,  il  sera  rejeté  il  l'avenir  de  to 
iéiiioij<»3ge". 

Si  guciqn'un  est  privé  de  sa  po&scssioa  cl  que  cela  Mil' 
prouvé,  le  spoliateur  sera  tenu  de  la  lui  restituer  eu  l'indem- 
Disaalda  dommage  et  de  payer  au  seigneur  soixante  sols**. 

Uqc  possession  **  donnée  en  gage  dc  |)cut  être  veadtM 
|ur  celui  i  qui  elle  a  i^ié  remise. 

Chacun,  dans  la  >ille  de  Cossonay,  devra  tenir  don?na\ 
le  pavé  CD  bon  état  devant  sa  maiMNi  *°  justju'ait  milieu  dc  I 
rue  et  le  réparer  ineoniinent  ^  ses  Trais,  s'il  est  oéeessaîi 
Il  peut  y  être  contraint  par  voie  d'exécution  sommaire  **  ci 
par  ta  perle  de  ses  biens. 

Soua  |H>inc  de  nullité,  tes  cnrans  qui  sont  sous  piiissanee 
de  père  ou  de  m&rc  ne  pourront  contracter  sans  leur  con- 
senlemenL  Oo  ne  pourra  pas  renoncer  it  celte  coutume.      ■■ 

Le  possessoire  d'immeuble,  dans  la  cbiklellenie  de  Coss<h 


tool^ 


tvu« 

de  M 


**  Cette  nrcoiBlince  est  digne  de  remaniiiir.  On  lupposaïl  *tk 
niicn  <iue  celui  qui  préfârait  acMuiiidlrn  à  udc  lureillF  princ.  plutât 
r|ue  Je  («ayer  une  amende,  n'était  pa»  di^nc  A'Hte  ippeit  en  Uani- 
t;ii3)jc,  53  moralilv  n'uirriitl  plus  île  garantie. 

**  C(^  iKinft  «élevés,  dûs  au  scigof ur.  iad^pcndanlt  ilc  ccax  pajés  k 
la  iK-noiinc  léwc.  proTictincat  i)c  ce  qu'il  cUit  le  gardien  de  II 
justice. 

'"'  C'Pil'i-àirt  on  immeuble. 

"*  D«  Il  longueur  cl  de  b  largcnr  de  celle  maison. 

"  ■  Sonimarie  H  de  piano.  »  —  l'ne  Mvonile  <tt<ipa«ilîoii  île  b 
charte  des  fratirhitifs  pnjoint  encore  k  ceui  qui  n'anraicnt  piu  fait  h) 
pavé  dam  la  vilk- ,  de  remplir  cHlc  ot>tt)r>lîtin .  HJMUtaol  que  rhatun 
4'lail  tenu  (le  liicn  enlreleiiîr  n-  juvé  detant  m  maÎMii,  à  >cs  frab. 


aay,  doii  eue  pi-ouvé  par  le  seraicnl  de  celui  qai  possède  et 
de  deux  léiuoins  «lignes  de  Toi ,  préuî  sur  les  Sainliv-Evaogj- 
les;  le  seigneur  doit  contraindre  ces  tômoins  h  faire  ce  ser- 
ment eu  deux  jours  dans  les  qaatorze  jours  s^ubsoqncnt». 

Ladrs<)ac,  dans  la  ville  de  Cossonii  j',  quel()u'un  voudra  faire 
un  mnr,  le  voisin  sera  tenu  de  lui  vendre  de  son  terraiu 
pour  en  construire  la  moitié ,  mais  il  devra  faire  ce  mur 
k  ses  frais  îi  la  hauteur  d'un  étage  {unius  Irahalure)  «t 
(das,  s'U  le  veut.  Il  sera  tenu  d'en  laisser  l'usage  entier  et 
absolu  b  ce  voisin,  depuis  l'étage  en  bas  ;  mais  si,  b  partir  de 
l'étage  en  baul,  ce  dernier  voulait  faire  des  fenêtres  sourdes 
{frnestras  surdai]  ou  des  armoires,  elles  se  feraient  à  ses 
frais. 

En  fait  de  provoeatîon  au  combat  jndirtaire,  on  suivra, 
dans  la  ville  cl  la  cbàtellcnie  de  Cossouaj',  la  coutume  de 
Lausanne  ". 

Le  seigneur,  soit  sou  diâlclain ,  doivent  recevoir  toutes 
,  personnes  idoines  voulant  entrer  dans  la  boui^eoisie  de  Cos- 
soua^  et  leur  dt^fércr  le  serment  usité.  FJIes  seront  présen- 
tées par  les  sindics  de  la  ville  au  cliàtclain,  (|ai  ne  devra  pas 
les  refuser  si  elles  sont  jugées  utiles  et  qu'elles  ne  aoienl  pas 
laillables. 

Lorsqu'il  s'agit  de  délits  pour  lesquels  il  est  d'usage  d'en- 
quérir de  plein  "  les  bourgeois  cl  les  sujets  de  la  ville  et  de 
la  chAtclIctiic  de  Cossonav  et  autres,  cités  devant  le  cliâle- 


**  Vo}C(celteiruriuusv  coutume  (le  LausaiiDe,  loino  Vil  dcspr««cns 

méinain!».  •  I>eapprtlalii>ii  de  diielh;  en  soit  usé  en  la  vilJu  vt  diiis- 

'  talaiïadcCusauiiiiy  eoiiime  l\»n  um  A  Morge^  •  (ConArm.  ilc  1&14). 

"  C'c*l-à-dtrc  tl«  proct^crsommairemcni,  sans  ordre  de  pliiîdel 
de  procès  et  uuu  finurc  tic  iiigcmcut  (DuCange). 
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laio  et  présents,  ne  scroiil  pas  tenus  do  d(»ner  caution, 
iUnc  pourrani  pas  éire  détenus  ni  les  absents  être  coodamnét 
JM.S()ti*!i  ce  t)ue  le  maléllcc  '*  »oil  prouvé,  en  (ont  on  en  par* 
tie,  par  due  attestation  de  dent  on  trois  témoins. 

Cliai]ue  bourgeois  peut  avoir  devant  sa  maison  une  échoppe 
franche  et  Htire.  longue  de  »ept  pieda  ordinaires  el  lar({e  de 
iroÎK;  si  clic  se  trouve  en  lieu  étroit,  clic  devra  fire  faite 
avec'dos  charnières,  alln  de  laisser  la  circulation  plus  libre**. 

Les  bourgeois  et  les  habilants  de  la  ville ,  de  la  cliâtell<y 
nie  de  Oissonav  et  du  ressort  "  doivent  faire  ensomlile  les 
fossés,  tes  tours,  les  murs  el  les  bàimenli {bastÙM nia)  de- 
puis les  loiLs  an-desâiis". 

I^  seigneur  est  tenu  de  maintenir  toutes  les  autres  fraii- 
ciiises  de  la  ville  et  ses  coutumes,  comme  cela  a  été  usité 
jusqu'ici. 

En  temps  de  guerre  et  de  doute  (du^iO,  le  seigneur  doit 

*  IfalUlfrf'T-    un  crimo  qutrlcoaqut^. 

*  C'nt-i'dire  puur  qu'elle  puiue  être  leré«  dau  l'oceasion. 

"  l£  mot  re%M>rt  a  lanldl  unr  Myinidrâlion  tjrot'r.ile  cl  (anldliRM 
spcrialc.  Ici,  fllt-  est  sp^diilr,  c'est-à-dire (|u'tl  dêsipic  cpIIl-  parltrde 
ta  KÎfiicuric  dr  Coï«nn,iy  «iiii  ne  faiuil  (lat  partie  de  la  chStelIrnie, 
parce  qui*  la  juri»kliclbii  j  ap]tark-n.iil  à  ia  vaMaiiK  ilu  sire  de 
Cimonay  qui  ia  Irnaicnl  ic  lui  en  fief.  Dan»  sa  MuaifiMlion  géaéfllei 
rcatort  vouUil  dire  tout  ce  qui  renfùrtîtsait  à  Cossonay,  Uni  hl 
dillelkiiie  (juv  Iv  report  prot^rcinviil  dit. 

"  C'i'st-k-dire.  cro>on»-nou»,  Irstourvtloiiul,  daiu  les  anciriiDet 
fnrlilicaliom ,  s'élrvaii'nl  au-drssui  des  toits.  —  ïxi  ïajels  louii- 
dials  du  seigneur  ctaieni  6i|:ilcnieDl  Irnm  «u  droit  de  >>àtir  h  l'^rd 
du  cliilteau  de  Cussonay.  I.Ciini  reconnaÎMaiiccs  les  istrcignaicnl  i 
suivre  ta  dwvalerie  (ta  cbevasdi^]  et  le»  srm»  du  soilfiiodr,  k  vtit- 
Ur,  ii  i'tàAn  i  MUr,  i  m«adre  leurs  \Aét  h  k%  moultM,  à  eiur« 
leurs  |4tcs  «  io  loun,  umi  qu'à  tous  Ici  «utrcs  uiaiei  i 
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conlraintlrc  Ions  les  bourgeois  cl  ses  autres  sujeis  de  la  cbii- 
tdlcnie  demeurant  hors  de  la  ville  de  Cossonay-,  de  venir 
vcîllpr  au  cliiîle;iii  et  il»us  lu  ville  [de  Cossonny).  Le  seigneur 
aura  le  tiers  <le  cef,  huinines  pour  la  prde  du  cliâlca»,  et 
les  sindic«  les  antre»  pour  celle  île  la  ville  ;  les  noble»,  bour- 
geois et  habilanls  d'icctie  seront  Icnusde  veiller  avec  eus  ^ 
celle  garde. 

Telles  sont  les  fraocliises  que  riiéfilitrc  des  sires  de  Co»- 
sonaj  concéda  ïi  ses  ressortissants".  Le  sire  Jean  de  Roufte- 
mont^  son  mari,  les  approuva  ;  et  tous  deux  promirent,  par 
scrraenl  pri^té  sur  le  saint  eor|is  de  Christ,  de  les  maintenir, 
ainsi  ijuc  tontes  les  autres  coutumes  de  la  ville  el  de  la  ciià- 
lellenie.  De  leur  cô\é,  les  deus  sindies  de  la  communauté 
de  la  ville",  au  nom  de  tous  les  nobles,  boar^^cuis,  sujets 
cl  Jubilants,  tant  de  la  ville  que  de  la  chàiellenîe '°,  pro- 
mirent aussi  par  serment*'  d'obéir,  comme  bons  sujeis,  i 
leur  dame,  et  d'observer  fermemeni  les  immunités  qti'clte 
leur  avait  ctNic^lées'*. 


"  Ne  i»rnlon«  pas  de  rue  que  Coasanay  avait  iléji  des  franchises 
avant  l'octroi  île  et  Roiivcaii  cuile. 

••  Girard  Vigoureux  elMermicr  Palriaul. 

*  El  du  coiiseiikiiicril  (.-\|iré}di»  douti-b  Aymon,  bAtord  dd  Oe*- 
sonsy,  !ticolcl  et  Ji-uii  de  ^viiarclcits,  frî-rc»,  J«n  du  MolleM,  Jokan- 
Dod  Qiiiirrt-lli  cU'ierrc  Ticlcl,  4in«i  (iucdc«  Itourgcoi»  Ajinon  Mar- 
puil,  >i<'»>lel  Maillcl,  Jt-an  Micri ,  ivrwt  Papoux,  l'crrod  Noir, 
Elionne  lUdii.ii,  Nicod  l'roudun,  Jaccaud  Qulrinui,  MiTiuier  Oubum, 
Ji'an  Bernard  cl  de  plusii^urs  aulres. 

**  PnHv  sur  le  uiul  corps  deCliriit. 

*  Lm  notiloa  cl  Itourgcois  nnnimt'.Aplits  liaut  apprauTèrcnl  ce  qui 
avait  élt-  (ait  et  prumircnt  par  mtiiiciiI  de  *'j  conBgnier.  <^ualr« 
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l)n  (lasscmcnt  obtenu  par  1c«  itadics  de  notre  commo^ 
nauttî  va  nous  (ifrrir  r|ticli)ues  traits  (le  niœnrs'^.  J»(|ueg  Duc,  { 
qni  avait  6l6  cl»  sintlic  iIa  la  commuaaulû  eu  lôO'â  ijoordttj 
la  ft^ie  de  St-Geoi^es}.  était  mort  mus  avoir  rendu  les  comp-  j 
les  d«  sa  gestion.  En  cooE^équence,  clatne  avait  iié  faite 
lessiQdics(159S,  le  jeudi  après  l'Epiptianic),  cotre  les  mains 
du  cliâlelaîn  de  Cossonay  (lo  donzcl  Jean  de  Mollcns'i  cooire 
CalliiTiuc,  sa  mère,  et  Nicolcl,  son  frère,  <)ui  lenaical  k 
Cossonay  une  maison  et  deux  <  odies  »  provenant  de  a 
succession.  Ils  leur  demandaient  le  paiemeni  des  souudm 
tant  eu  denïere  que  froment,  |)cr(ue$  par  le  dvfuni  sindic 
durant  son  administration  **,  et  en  outre  cent  llorins  pour 
les  dommages  cl  tni^iuiis  ;  ou  bien,  k  défaut  de  ce  paiement, 
ils  réclamaient  la  maison ,  les  oche«  et  ceux  des  autres  biou 
du  di^funt  Jaques  Duc  qu'on  ]Kiuvait  montrer  du  doigt  ou  de 
l'oeil.  La  veuve  Catliérinc  demanda  que  le  ehàlelatn  lui  adtni- 
I  nistr.'il  un  conseil.  Après  pluMcurs  rilaltonsrl  dilaiîoiis,  une 

I  jonrntic  de  droit  (1306,  vendredi  avant  la  fètc  de  St-Geor- 

gcs)  avait  été  assignée  aux  parties,  mais,  Catliérloe  et  son  61s 
n'y  ayant  pas  |>3ru .  le  diMelain ,  ensuite  du  jugement  de  la 

etemplain»  pareils  poitriicnt  iMr«  Tails  dr  la  charte  de  ces  imauioi- 
tèi:  an  à  l'iu.ngc  ik  La  dauic  do  CuMunay  ,  vl  les  trois  aalra  ptrar 
ivltii  (le  la  comniuDaulé. 

"^  C'est  le  dui-uiiionl  iiientiunni^  â  tu  aolv  IR  et  (|iii  nous  i  révdè 
l'p\Hlciic«  (lu  goii«(.>ri]c>iiit>iil  vdtiiuiimal  h  Cossonuy  un  I  â99. 

**  C'cal-ii-dire  ill  florim  d'or  pour  ta  fcriiifi  de  l'oliingeld,  d^| 
deui  ans:  MO  drt  ot^mM  fturini  pour  \e  pnuluit  d'une  iiniKHilioa 
IWHT  la  furlification  de  Ui  «iHe;  bO  florins  liiré.^  jur  W  n^ctnin  de 
l'iiùpital  St-Antoiiic,  et  30  muids  et  t  coupes  pour  U  ferme  de  deu^Hj 
ann^  du  froment  de»  veilles,  un  liini,  au  lieu  de  n-  frouirnl.  T'a  flo- 
rins d'ur.  I'i}ur  l't-puqiK-  vi  vu  Iq  rnruli'r  du  nuint-rairc  et  H  valeur 
^T^t  ocs  diverses  souinics  élaicul  coiiudéraUcs. 
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cour**,  avail  acconlùaux  aaeurs  un  itassviiicnLcoRlr'euxcl 
lefi  a<rait  investis  des  citoscs  demanilécs  par  la  remise  J'un 
bàtoii,  scluQ  Tusage;  puis,  poiir  rcxécution  de  ce  passe- 
meul,  lo  Dic&lral  de  Co)>soaay  {ieaa  Blaachel),  sur  Tordre 
du  chàlelaiii  et  à  la  reiguéie  des  sinilics,  avait  accorde  h 
ceux-<i  la  possessiou  cor|iorollt!  de  la  loaison  cl  des  ocbcs, 
par  la  remise  des  clefs  de  la  porte  d'entrée  et  de  celle  du 
cellier  de  cette  maison  et  de  deux  motte»  ili;  la  terre  du  ce» 
ocbcs,  ol  cela  en  pri'sencc  de  plusieurs  ténioios.  La  coramu- 
Daulë  avait  eu  cette  posacssino  jusi]u'à  l'anuéc  liOO; 
alors  la  veuve  Catherine,  voulaut  liat>iter  la  maison  en  ques- 
tion, avait  pris,  par  serment,  rcogagcineol  de  la  reconnaî- 
tre" en  faveur  de  la  communauttî;  puis  elte  l'avait  quittée 
et  demeurait  dès-lors  a  la  Chaux,  chez  le  commandeur  de 
Vaud  de  l'ordre  de  St-Jeau  de  Jûru^ilein  {atl  dijmum  de 
CaU*  prterptoris  Waudî  oniinii  Sli-Johaiini$  hifroêotymé). 
Toutefois  elle  ëiait  revenue  {lasiwf  un  mois  dans  celle  mai- 
son, promettant  que,  ^  elle  l'habitait  plus  longtemps,  ello  en 
prêterait  recMUiaissance.  Mais,  comme  elle  ne  remplissait 

"  LfsBindim  aixicQt  rriiuii  la  cour  que,  ru  l'aliscncc  d«s  récs, 
Il  fAt  fait  droit  k  leur  demanda  ;  ayant  pose  \c  c»  b  sa  coRnaLv>anc« 
et  sVlant  ensulU.'  èluigni»,  il  iivait  été  coiicardalilement  connu  jur 
Joluonod  Qtiarclli  et  Jucoil  de  Cliuhici,  doiucU,  François  de  Suiuba- 
cor,  de  VuCDenft'Ia-rilk .  Meruiicr  OutMm,  Jcaa  Ikrnardi  ot  t>tiL»icurs 
antres  prud'baoïnics  siêge&nl  en  la  cour  cl  jugeant  {in  citria  wilmles 
et  jutiicanUiJ  avfc  le  châtelain  ,  «I  psr  «ïlui-ei  raiijwrlê  au»  iiiwlic-» 
rappeMi  au  jugement,  qu'un  tion  et  li^lime  luidseinonl  devait  leur 
£lre  accorda  Mnlre  le*  r^es  absents. 

**  C'esl-à-dira  de  fain?  sur  \ft  mains  d'un  notaire  b  décbiralion 
ou  l'aveu  qu'elle  tenait  celte  maison  de  ta  i-uiniuuoaul^  dv  CiKtMioay, 
vnii9i(>inlil.-ili]i.>incit(  soiu  le  palcnienl  d'une  ceitie  uinucllu  et  d'une 
certaine  M>iiiiiie  une  lob  pajr^ie. 
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point  («Hc  promesse,  les  sindks  raciionnèretiL  de  nouvean, 
rlpHMHHlant  (in'clle  fit  la  eonrt^ssiMi  promise  et  |ayii  ccai 
livres  laosatmoises  pniir  «lams  a  l'orrasian  <le  (v.  manque  ilc 
confession  cl  cent  autres  livres  pour  dams,  missions  fi 
Trais  par  eux  soiilnnuA  <lan&  celle  circonstance.  Le  cUA- 
lelain  (Henri  du  Petii,  itonzcl),  assigna  les  parties  en  ju- 
gement; la  veuve  Catherine  ne  voulut  pas  prêter  scnneai 
priTiséinent  comme  il  le  demandait".  VsiCm,  \c9  sindics 
obtinrent  de  la  cour  du  châtelain  un  p3t>senH>nt  qui  leur 
accorda  rinvestiiure  de  ta  maison  et  dcK  biens  de  la  vcuvr 
Catliérinu  jnsqucs  k  la  valeur  de  deux  ceols  livres  lausan- 
ncwses". 

Nous  devons  revenir  sur  qnelqnes  faits,  mentionn<(s  h  ta 
vérité  par  nous  dans  la  première  partie  de  notre  travail  ",  mais 
sans  raeeoinpagnemcni  de  divers  détails  qai  appahîconeni 
à  riiisloire  de  notre  communauté.  Le  premier  est  la  faculté 
que  Jeanne,  dame  de  Cossonay,  lui  accorda,  en  I Kli  <.â5 
ftoûl  ^),  du  con&cntcment  du  sire  Jean  de  Itou^emont,  de 
coaverlir  en  pré  le  marais  de  Graverney  '*,  situé  au  terriloire 

"  Rbani .  [lar  mn  fiii  vnus  Ti>m  que  je  n'ai  p«  treuié  de  cnn- 
tfi\.  * 

**  En  IM>^,  jrudi  ipr^  In  piirilicalinn  ie  la  vicrKc  —  La  caai|io- 
»itiaii  de  la  cour  du  cliAk-lain,  loncgue  II-»  aindic»  olttinirnl  ce  der- 
nier pa««cotnit ,  iiAHft  présente  dcuit  dumelt  (Jean  de  Hoilens  el  k 
fadtard  Ajrmon  àé  Cowutnav),  neuf  lM»irf;Mis  de  la  ville  et  cinq  pmd'- 
bomme*  de  la  chateHeBie  (de  Pentliallst,  r.ranr^,  t'Iile,  Cotomlner  cl 
Diillrm),  outre  phisieurt  aulns  pniil'bomniM  qui  ne  sont  fH«  nom- 

**  ArtArrrAntuiir  to  iifrr«  dffCouondy,  wlr.,  |Uf;e  ISO. 

*"  l^r  titre  dnt/  ilc  l!lâUai{iue ,  pr^  les  Clécs. 

"  Ccst-Ji-dire  dr  le  Kieiire  en  donuine  et  m  ■  devevn,  •  et  Ap 

le  Kdtiirc  en  ^r^  a  ta  inJtwiTe  dn  autres  pré»  de  la  tillr. 
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de  Coffioitaj  (cl  que  Teaii  slagnaiile  reodail  slérile),  el  de 
Taliéner  comme  bon  lui  Remhlernil,  le  tout  sous  la  rû&ervp, 
en  sa  faveur,  de  la  juri^liction.  Notre  ville  se  hâta,  en  faisant 
écouler  l'exci^danl  des  eaux  de  ce  marais,  d'en  elianger  la 
nature,  et,  en  l'acensant,  de  se  procurer  «ne  augmentation 
de  revenu.  Mais  ce  changemeni  lui  attira  une  difUotdié  avec 
ta  comniunaulé  voisine  de  la  Sarraz  qui  avait  droit,  de  con- 
cert avec  elle,  au  pâturage  de  tiraverney.  Pour  sa  défense, 
notre  communauté  alk^^uait  que  celle  de  la  Sarraz,  de  son 
cMé,  avait  i^lemenl  convcrit  en  prés  eerlaius  pfiquiers  sur 
lesquels  elle  avait  aussi  un  droit  de  commun  [lâlurage". 

Le«  wres  Nîcod  et  Aymon  de  la  Sarrai,  frères,  nommés 
arbitres  de  la  dilTtculté  pur  les  parties  '*,  b  lermlnèrenl  en 
décidant,  cntr'aulrcs,  qu'après  la  récolte  dos  prés-,  cl  dans  un 
temps  limité,  ceuic  de  la  Sarraz  pourraient  faire  pittiirer  Gra- 
vcrney  avec  ceux  de  Cossonay,  et  que  ces  deniiera  eu  nsc- 
raient  do  même  b  l'égard  dos  pàquiers  communs  que  la  corn- 
munaoté  de  la  Sarrai  avait  réduits  en  prés". 

Le  second  fait  est  la  concession  du  sîre  Jean  de  Hougc- 
niool  h  nuire  cotnniunaulé  (1  iUi.  4  oci.),  sur  la  requête 

^  Spécialcmont  celui  »^pf\é  b&  Xoanes,  proclit>  de  la  V«nug«. 

"  l*  chiiis  (le  ces  ncigncurs  (ml  leur  éto^c  ;  sans  uitc  garantie  d'im- 
partialité, Coi»i)naT  ciU  |>u  fcdoiik-r  leur  dî-cision. 

^  l-a  prononciation  dra  sires  de  laSarrac,  rendue  le  33aoàt  tW6, 
fui  ratifiée ,  du  o^t«  de  Cossonay,  fiar  friirc  Pierre  dv  Villara,  prieur 
de  Cussoiiay,  \k  tiMard  .\\inon,  J<;an  de  Mollens.  Amcil^c  de  LuciriKC. 
Jean  de  Conay,  dunzcb,  ctiiarlH-aucouptlv  l>unr);eoi»(noiniik-9diins 
la  charte),  Et.  du  c4té  de  laSirrai,  par  nuponin  et  Jean  Grasset, 
Thom.iiiWït  d'Ecl<'p4>mU,  Jran  de  Chaînez,  lluiiiliiTt  ile  Coiiat,  Jran, 
liAlard  de  noiiiainmckUcr,  cl  Mt>rin<>l,  l)itani  il'Ëi'lépi<iiil» ,  doiixi-t», 
:iiosi  que  |>aT  un  wrlain  rioinliri'  de  Itourj^eols  (au(>si  n»iniiié»). 
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qu'elle  loi  en  avait  adressée  par  Porf^iw  de  ses  sindioi* 
cl  lies  roaseillera  de  ceux-ci  '*,  ainsi  qu*au  boiiclicr  4fii)l- 
lauine  Bmcliol,  ei  )>our  le  lornie  de  truis  années,  du  |Kiiilf 
des  viandes  qui  se  vcoJraicDl  dati»  la  ville  ^':  concessîeii 
moiivéc  sur  ce  que,  dans  plusieurs  autres  tKinnes  villes  de 
la  piilric  de  Vaud.  les  viandes,  ï  la  bouclicrie,  se  veixlaienl 
an  [Htuh  '*.  Noire  tille,  dauH  la  Etienne,  devait  w.  $cnrtr  de 
relui  de  la  ville  d'Aubonuc.  Les  conditions  do  celle  coneM- 
sion  valent  la  peine  d'être  ra|>pt)rliV!s ,  en  ce  qu'elle:^  nou» 
fout  connalirc  la  police  des  boucheries  à  celte  époque.  Ainsi, 
par  exemple,  depuis  le  dinianclie  avant  la  fôle  de  la  nativité 
de  Sl-Jeau-Itapiiste,  jusqu'au  ditnanclte  aprî-s  l'octave  île  la 
fôle  de  St-Martin ,  le  bouclier  Uriiclicl  devait  vendre  la  livre 
de  moiitun  b  raison  de  (rois  dénient  lausannois,  celle  de 
brebis  deux  deniers  cl  une  obole,  a>llc  de  bœufou  de  vadic 
deux  deniers,  et  les  autres  viandes  selon  que  cela  se  prati- 
quait à  Aubonne^';  mais,  depuis  celle  époquc-ci  jusque* 
an  mardi  gras  inclusivement,  il  devait  y  avoir  au);inenuikui 

^  Jean  Licion ,  clerc ,  et  Pierre ,  dit  Goltic ,  nnUire. 

^  le  prieur  l'ierrc  de  %'lllars,  Jean  ie  JlIiiUens,  Mi-nli>l  et  Jnn  iJe 
Scoarrlens.  daiizcls.  Ji'uii  Oiiliaii ,  Gir^trJ  Vifjuurt-tix,  Itolel  Magnin. 
ri  Mriilrl  Trrrallinn,  itnni-  liuit  cotiM'ilIcr».  Quoique!  dr»itcnb  ki  »»u» 
le  nom  de  conMillcr!!  dfs  «indics,  ils  rormaienlétidfminrnttecuiBiHI 
de  la  lilti'.  L'i  parti cijiatiuji  du  prieur  du  prieurti  an&  affaires  de  la 
oommuittulé  doit  t!-lr«!  remarqua:. 

"  •  l\HMltii  oumiam  lH  aingularuni  carnium  veoaliuni  c(  TCDiIen- 
dorum  in  pivdicla  villa.  ■ 

™  On  [xmrrait  eonjcelurcr  de  celle  circomUmce  que  l'iiMige  de 
vendre  la  viande  aa  poidt  n'ùUil  pas  encore  (tênéral  dan»  la  patrie  de 
Vaud. 

^  La  Imuclierie  iTAulMMiae  parait  avoir  eu  -Mur»  uik'  orpioialioii 
i|ui  pouvait  Mrrvir  de  modi'-le. 
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<!(.■  prix  *".  Il  <^(aii  tenu,  tMiis  le  ban  ilc  trut&  fiols,  àc  potirvoir 
la  Itouclierîc  de  buniios  liaixlcé,  et  |iarliciilièrenienl  de 
mouloti".  chacun  tks  joiir»  de  la  seiuaiiiv  où  l'on  en  inan- 
geiit'*.  Il  était  [-galemeni  lenti,  smis  le  incMKtlian,  tic  luer 
Ira  Ih^Ios  nécessaires  la  veille  <lu  jour  où  leur  diair  devait 
6trc  dL^biiiio  ei  veUi  jiisi|ii'h  l'heure  des  vêpres.  Il  lui  i'tait 
interdit  («ous  sonittlaMe  ban)  île  laver  cl  macérer  lescliatrs, 
sinoii  en  écoreliani  les  bi-tes,  de  les  gotiller  et  dViilevor  ta 
graieise  de  celles  de  liioaltm  et  de  brebis.  Il  «levait  nolilicrh 
lotile  personne  actieiani  du  nioutoD  et  de  la  brebis ,  Tespike 
de  viaade  qu'il  livrait  ;  cl  s'il  rciiicltnil  de  la  brebis  |K>nr  du 
nintiloii ,  il  était  tenu  au  ban  de  trois  sots  et  à  pcnirc  la 
viande.  Sous  le  ban  de  soixante  sots,  il  lui  était  enjoint  de  no 
vendre  qtic  des  rliairs d'animaux  sains,  de  les  |>eserjuslemcnl 
et  d*aroir  un  bon  poids  *^  iï  cet  efîel,  au!i!^i  de  ne  pas  le$  veiH 
dreàdc&|iri:i  plus  élevés  que  ceux  qui  étaient  fixés '^.  Si,  d'un 
cAté,  il  lui  étiiit  défendu  (suus  le  ban  de  trois  sols)  d*ajr>uter 

*"  D'une  «boic  iwr  linrc  pour  k  nitiulim .  I;i  Iin-bis,  l(!  liatiif  t-t  l;i 
viclie;  les  niilrcs  vi.iniJcs  tlcvaivnl  se  ïcridrc  su  prix  «dlé  h  Aii- 
boane  i»m  ceU«  sarMiti. 

"  Si  i|<idqii<;  ii'ilik-  un  bunr^viùs  de  OnMonay  roulait  adirlcr  un 
i]tiarli(T  [urtum  iiiiinlirium)  tW  moiilnn  cl  i|u'il  tri  fil  l.i  Jmiaii(k> 
«Tant  vt^prcs ,  le  l)uijclii'r  devait,  souâ  le  Imn  de  trois  sols,  le  lut 
l»T«r. 

**  Lc3  (}ualre  jours  gras,  c*c»l-^-i]irr  If  s  ilîaianche,  hindi,  iiianlî 
l't  jciidi ,  la  buuflicric  devait  êliu  8uF(îs>iiiiin<?nl  innurvui!.  (!q>ui<i  le 
malin  jusqu"^  heure  d«  prime  ,  do  bonneg  TÎaiiilc»)  dépccûes  le  jour 
tDiinic. 

"  Un  [KiitlB  d'Autioane. 

•*  Sous  11?  ban  de  ruinante  W)t9,  nul  »utro  IwucIkt  i|iil*  KriH-Iiel  ne 
pituvail  mpr  àc  liiMi**  il:inft  ta  iMiUchcrie  »lc  C<iss(iii.-i)  ,  simiii  du  hi«i- 
srntcmenl  de  eelui-ei.  Tous  ecs  tianii  t-laii'ul  |iajsblt:i>  au  seigni-ur. 
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sanalevonsentenienl  de  l'aclHMciirli  laqoanlitfidc  viande qai 
lui  élail  deuiauJéti,  il  ûiait,  li'uuauire  cO(i5, iolcrdii  à  l'acbc- 
leur(sousle  même  ban)  d'emporter  la  vianilc  sans  en  avoir 
payé  le  pris,  ^  moins  f)uo  \e  boucher  n'y  consonlli.  Eiifîu  la 
comniunauli.'  devait  avancer  au  boucher  Brochel  vingt  livres 
lausannoise»,  en  ie.un  termes,  pour  l'atlial  d'animaux  gras**. 

Le  lroii>ii-ine  fnit .  enlîn  ,  sur  lequel  nous  avons  bi  revenir, 
coDcenie  let»  lettre!»  de  non-préjudice  que  oie&ï-irc  Jean  de 
Rougcmonl  accorda  !i  noire  communaui<^,  an  sujet  de  Par^ 
reslatioD  de  deux  criminels,  Taite  par  son  châtelain.  Keouioos 
Icâ  Icrines  de  ce  document  qui  servira  ilc  commentaire  à  un 
point  des  coutumes  et  des  franebises  de  noire  ville. 

hc.  mercredi  après  la  Tou»*aiiits  île  ranuêe  1  iOi,  Jean 
de  Rougcmont,  chevalier,  sire  de  Co&soua]:,  se  irouvant 
ftoos  la  première  porte  du  château  de  Coftsonay,  il  lui  fui 
exposé,  en  présence  de  lémoins  **,  par  Jean  l.icion,  clerc, 
sindic  et  gouverneur  de  la  communauté  de  Cossonay,  qoe 
son  cliiïleUiu  "  avait  fait  saisir  injusti^iiicnl  el  détenait  dans 
son  eli&leau  de  Coesonar  certain  homme  de  Frihoat^,  nommé 
Jean  Anclie^noz,  ainsi  qu'un  autre  individu  appelé  ficnsiily 
Rellioux ,  et  cela  sans  clame  ni  adjudication,  en  opposition 
aux  franchises  el  coutumes  du  [ia%s  et  du  lieu  d'après  les- 
4{ut>lles  il  était  d'usage,  dès  les  temps  snclens,  qoc  oui  oc 

'  •  Ad  Diacellindum  et  jwncfldutn  se  ipsuBi  Mi  cLedaul.  >  Bro«liet 
derait  rpmbour^r  cc«  tO  litre»  au  l)outd««  lrol«ai]4.  — MvssÎFc  Jean 
convint  ixec  la  rommuoaQlf^  que  la  moilii^  <]«  tout  tes  avantage*  spé- 
âSn.  (omnium  banorum  prfdktarum)  liii  appartiendrait  et  l'autre 
k  la  communauli*.  Nous  crnjons  voir  dans  ccUc  eoiiceMton  la  PO*nli- 
laUon  et  l>tabGssciiiL'nt  de  la  IxiuFlicrie  de  roire  viitc. 

"  Eatr'autres  ^icodde  Luciiiife,  duniH,  eliloiii  Kticnnc  lU'DparTCf 
{noin?  (tu  prieuré  de  Couonaj. 

^  Ikiiri  du  fclit  (4e  Parro),  doiuel. 
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fût  incarcéré  $ans  clame,  laiie  ou  k  faire  par  quelque  pour- 
Miiv3nt  |)Oiir  cause  lie  nKilt-liceou  <)c  crime,  ni  !;an!i  adjuJJ- 
caiion,  Tailc  on  à  faire,  au  lieu  ordinaire  des  plaida,  par  \es 
nobles,  iMu^eais  et  iirud'lioinmes  du  lieu.  Kn  coDStfqii^nc^, 
le  siixlic,  au  ooiu  de  la  conummauté,  rt-quit  mcssirc  Juan  (|iic 
son  i;li/iiclain  reuiii  les  deux  détcous  au  lieu  accouiumc  el 
libre  lies  plaids,  à  Cosj>onay,  pour  que  les  nobles,  byurj-eois 
et  prud'lioiuiiics  connussent  s'ilts  avaictil  commis  cas  pour 
lequel  ils  dussent  vtro  détenus.  Meiittire  Jean  rt'|H>iiLlil  <pie 
son  cliiltclain  dciciiail  Anclmynoi;  el  Relliunx  »ur  la  clame  M 
Pierre  deCtiiïteU  demeurant  à  Cossonny,  |Kiur  lionne  cause, 
puisqu'ils  avaient  avoue  élrc  larrons  cl  qnc  c«Uii  qui  avait 
confessé  de  telles  those.t  était  tenu  pour  ju^é;  ipi'en  outre 
Rcllioux  avait  avoué  S|>onlanémeut  t^tre  liomicîde;  que,  selon 
nu  bruit  public  el  fondé,  il  y  avait  plusietirs  larrons  et  de- 
prédateurs  dans  la  patrie  de  Vaud,  et  <|uo  les  deux  détenue 
passaient  pour  appartenir  11  leur  association.  Kniin,  nie.'«sire 
Jean,  qui  trouvait  lu  requête  du  sindic  raisonnable  et  voulait 
plutôt  maintenir  les  IranclNses  et  contuuicis  de  sa  ville  fie 
Cossonaj'  qu'y  d^'-roger,  mais  qui,  aussi,  ne  voulait  p:is  lais- 
ser iinpuuis  les  crimes  a  l'occasion  d'une  meilleure  inl'ornia- 
tian  de  ces  francbises  et  contuuies  et  d'une  reclieiflie  plus 
exacte  du  fait  des  détenus,  pria  le  ^indlc  de  lui  abandonner 
ceux-ci  jus(|u'L-ci>  qu'il  ciU  acquis  une  plus  grande  certitude 
à  leur  é^itard,  et  eu,  au  stijcl  des  choses  prcmises.  uuc  déli- 
bération solcuoelle  avec  les  ^'anliens  de  la  coutume  el  les 
esiwrts.  Le  sindic.  de  grâce  spéciale,  concéda  au  sire  Jean 
ce  qu'il  demandait,  réservant  toutefois  qu'il  uVn  résnlii-rait 
aucun  préjudice  pour  ta  contiuuiiauté  sous  le  raïqiortde  ses 
rrancliiscs,  ce  dont  mes»ire  Jean  lui  doiiua  l'as^nraufi:,  uu 
même  tetiips  que ,  sur  sa  requête  ,  il  lui  uctroja  «les  lettres 
testimuuialcb  de  cette  IransactJun. 
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iH)iii!vaio\  mmm  u  u  maison  de  sayoie. 


Jeanne,  dani«  dé  Cosftonar,  monrut  sans  |>06léril(^,  lais- 
sani  (pur  soo  Icslnmi^ni  ilii  0  avril  140*î)  sn  riche  succ«»- 
sioQ  BU  sire  Jean  de  Roiigcmont,  son  tnari.  Op  a  vd,  dans 
la  première  partie  de  cet  ouvrage,  qu'elle  lai  fut  dispuii^  par 
pluBÎcure  préivndanis  ei  que  le  »ire  de  Varctnbon  (Guy  de 
la  I*alud).  auquel  une  proDODcialiun  amiable  du  conseil  du 
comie  de  Suvote  avait  adjugé  la  muiiii^  des  seigneuries  de 
Couooay  et  de  Tl&le,  la  vendit  au  coiute  Aroédée  VIII  de 
Savoie  (1412,  6  octobre).  Ce  prince,  qui  réclamait  cesdeut 
•eignctines  h  raosc  de  rcxlinciion  de  la  maison  dcCossonay 
^  raiwn  àc  la  taranre  du  lief).  u'arait  pas  aiteudu  celte 
vente  pour  en  prendre  possession,  ainsi  que  le  pruiivc  une 
ftupplicaiion  que  des  nobles  et  bourgeois  de  notre  ville  lui 
adress^cnl ,  tendant  b  ee  que  le  village  de  Gollion  (proche 
de  Cosaonay),  quclesircl-<ouis(ir)deLossonay  avait  annexé 
b  la  rhâiellenie  de  l'isle,  k  raison  de  l'assignation  de  ta  dot 
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ile  Ionise  Ae  Monibùliard,  s.i  ntèrc**,  TAl  de  nouveau  incor- 
poré 5  celte  de  Cossooay,  dont  il  faisait  auparavant  partie, 
motivant  celle  demande  sur  la  proximité  (loji  deux  endruiis 
et  la  circonstance  que  plusieurs  nobles  et  bourgeois  de  Co»- 
sonay,  ayant  Ji  Gollion  des  hommes  et  des  possessions,  il  leur 
était  pénible  que  1»  justice  decevilla^^e  (ùi  rendue  ii  l'isle". 
Le  comte  Amédée,  prenant  celte  supplication  en  considéra- 
tion ,  ordonna  h  koïi  châtelain  de  Cosuntiatj  (soit  au  lieute- 
nant de  celui-ci),  à  la  date  du  28  nov.  I4UU  ^,  que  Gollion 
fit  partie  à  l'avenir  du  gouvernement  et  de  la  jurisdiclion  de 
Cossonay,  quoique  pendant  un  certain  temps  co  village  eût 
été  sons  le  régime  et  le  gouvernement  de  ta  châtellenie  de 
risle. 

Déjà,  en  MOft,  le  comte  Amédée  s'était  empressé  d'ac- 
corder, par  lettres  patentes  du  25  avril,  h  la  ville  et  ii  la 
cb&tellcnie  de  Cossonay,  sur  leur  requête,  sa  sauve-garde  et 
protection  contre  tous,  moyennant  la  couse  perpétuelle  de 
trois  florins,  payables  entre  les  mnios  de  son  chàlclaia  de 
Mou  lion. 

Les  droits  du  »re  iean  de  Rougemoni  ne  furent  pas  liqui- 
dés de  son  vivant.  Il  a  été  rapporté  que  Tbû'-baut  de  Rouge- 
mont,  arcbevéque  de  Resaiiçon,  son  frère  et  son  héritier, 
disputa  la  seigneurie  de  Cossenay  au  duc  Amédée*',  et  que 
Guillaume  de  Challanl,  cvèque  de  Lausanne,  arbitre  de  leur 

**  Qui  l'avait  possédé  ta  vie  <IUTant,  ainsi  que  la  seigneurie  de 
l'isle. 

**  On  voit  par  U  que  la  chAtellcnic  de  )'l»le  était  distincte  d«  celle 
lie  CoKOTiay. 

•*  L'ordre  du  comte  Améilép  rsl  daté  do  Tlwnon. 

^  Dana  rinkrvalle  (lAtô,  19  ri>vrii>r),  AmMi^  fie  Savoie  avail 
été  révolu  de  la  dignité  ducale  par  l'cniiiereur  Sigismond. 
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dilfcrcnd,  l'ndjug^a  au  duc(14âl),inQycoDaut  une  inJcot- 
iijté  pécuniaire  îi  l'aivlicvêfjuc  ". 

CoiisoDay  pafisa  donc  îi  ta  maison  de  Savoie.  Si  r^xlioc- 
lioa  de  ses  siiif^ncurs  naturels  HiL  une  {>crle  pour  uoirc  ville, 
qui ,  peul-i'irc ,  avait  été  fondoo  par  eux ,  qu'ils  iivaieiit  do- 
t<^  de  rrarif-hiscs  étendues  et  dans  liiiiuclle  ils  ri^sidaiéiit**< 
il  lui  fui  avantageux,  d'un  autre  oUû,  dVtro  rt^unie  an 
doniaine  du  souverain  du  pajs.  Par  \h,  elle  monta  en  di- 
gnité, si  l'on  peut  cmploTer  celte  expression,  et  deniéilbte 
devint  immèdiaifî.  ce  qui  lui  procura  sfiaDce,  daos  le  nK^me 
»iix\e,  aux  Ktats  de  la  patrie  de  Yaud,  avec  k'S  autres 
iofuicoilles  du  pays**. 

Biais  avec  les  princes  de  Savoie  arriva  aussi ,  \yauv  notre 
ville,  la  charge  des  dons  gratuits  cl  nous  en  trouvons  pmmp- 
lement  un  premier  exemple.  La  conmninaulc  de  Cossouay 
ajaol  accordé  ^  son  ircs-rcdoulé  seigneur,  le  comte  Aniédée, 

"  OukliPDun,  qui  rappiirlc  cette  drcontlance,  n^ndiciuc  [ws  qncOr 
MNimw  h  duc  paya  k  Varchvr&quo. 

**  Nous  penautiK  qiiVn  c«s«aiil  d'Aire  Fa  rt'sidnira  d'iino  fomillr 
pul»Mn(p  cl  iir»()iiv  princlùre  Ju  «IjnuIl's,  CuMons;  iIl-cIiuI  mbs  le 
rapiiorl  iimtcrirl:  di-  là,  pi-iil-éire,  exile  dmiinutinn  de  popalstion 
quf  pliisicunacIrKsrmblrnt  irti^lcr.  <  Cm^Kmay,  dit  Jr^n  de  HiiHer 
(trad.  Monnard,  IV,  p.  33)  est  ruaté  jusqu'à  ce  jour  au-dessous  de 
rantUjHc  Ktoire  ilc  son  oom,  • 

**  Co»t-ik-diro  le»  ailles  ilal^  de  trtaMsn,  qui  apfurlPiiatrnt 
au  duiiiaine  du  prinrÉ.  s<>Iod  l'aiilpiu'  d«  ««rfc^rrArï  hislorlqun 
sur  ItsoHdntnn  tusemblén  litt  FMil*  'fit  jxijfiifr  t'anii,  on  appc- 
blt  boHm«ê  vlUn  toutes  criln  qui  èlalenl  afTrancliiei  dr  sulislilr^ 
rt%iilii>rs  ou  arliilraire».  Cv  n'rtt  t|uc  depuis  ta  runqut-le  du  pa>3  )Mr 
Ikriii-,  rt  priiiri[ialcmrnl  dt^s  k  XYll'  niiVlo,  qur  I'um];!'  s'caI  éUltb 
d'ap|>elrr  rxrlusitenieni  bonne»  villea  cvtlrs  dv  Muodun ,  ^tvrdtMi, 
Horgo  cl  HjMi. 
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lia  don  de  cent  et  soixante  llonn»  d'or,  en  BubvcDlioD  de  la 
guerre  qu'il  devait  soutenir  contre  les  Ilernois,  leva,  ^  cell« 
occasion,  une  im|M)»ilioii  dans  la  sei<;i]euric ,  cl  les  prud- 
Iwmmes  de  Coi(en&  furent  taxés,  pour  la  part  de  ce  Pl- 
iage, à  quatre  livres  lausannoises:  mais  ceux-ci.  tout  en 
reconnaissanl  Tobli^alioD  qu'ils  avaient  de  contribuer  à  la 
fortification  Je  la  ville,  nièrent  celle  de  devoir  payer  leur  pari 
des  dons  qu'elle  accordait,  .\insi  que  ccl^i  se  pratiquait 
fréqucnimcnt  au  inoycn-^c,  les  parties  rccounircnl  à  un 
arbitrage.  Le  donzel  Gu^onncl  de  Daillens,  choisi  par  elles 
poDF  oompositcur  amiable",  ayant  accepté  le  fardeau  de  ce 
coœpnHnis,  |jronon<;a  [HIO,  8  sept.),  apr^s  mùro  dt^libéra- 
lion  tenue  avec  leurs  amis:  1°  que  les  hommes  de  Cottens 
et  leurs  successeurs  oe  seraient  dorénavant  tenus  de  con- 
tribuer aux  dons  de  la  communauté  de  Cossonay  an  sei- 
gneur du  lieu,  que  si,  appelés  h  l'octroi  de  ces  dons,  ils  y 
avaient  donné  leur  a^eutiment  ;  ^^  que  ces  mêmes  bommes 
étant  des  ressort,  coiilributiou  et  forliOcalion  de  Cos&onay, 
étaient  tenus,  comme  les  autres  tialitatits  du  ressort  et  de 
la  cbitelleoie,  de  lerraillcr  (faire  les  fossés),  fortifier,  veiller 
et  payer  "^  dans  culte  ville.  Ceilescntencc  fut  raiiliéc  par  les 
parties,  par  un  certain  nombre  de  nobles  cl  de  bourgeois  de 
Cossonny  "  qui  avaieni  ronsenli  h  l'arbitrage  du  donzel  de 
Duillens,  ainsi  que  par  le  donzol  Antoine  de  Clultillon  (sous- 
seigoeur  de  CoKcds),  qui  y  avait  autorisé  les  prud'bommcs 

*  AvM  pouvoir  «lo  jifononcpr  sur  le  di^bat. 

^  C'e&t-ù-iJirL-  de  pB)er  leur  part  des  ouvrages  qui  cuuccnuient 
la  forlification  de  la  ville. 

"  l'ar  li>  |>rieur  Tr^rc  Pierre  de  Vïllars,  les  daniels  Jean  de  HoUeiH, 
Jeun  do  Sunarcicns  et  Amédée  d«  Lucinge  el  cinq  tH>urt;iiois,  vral- 
seiubUItlcmrnl  les  conseillers  dessindics.  tiu»leuf»au(n»  iMturifMis 


«le  Cotlens.  —  Le  premier  point  de  la  prononciatioa  doit 
t^lrc  rciiianjiië  en  ce  qu'il  iiîmoignc  il'mi  vrai  rcspcci  pour 
les  formes  consliluiionnclles.  Il  éinblil  le  principe  que  le» 
fions  gratuits  que  faisait  la  conimunaiitL'  do  Cossonay  de- 
vaient ^tre  acconléK  nussi  pnr  les  représentants  des  ilivcrse» 
lixnlitiîs  lie  la  soiprwuric- 

Ce  promiiT  don  (iratuii  fut  bicniât  suivi  d'an  second ,  de 
cent  llorios  (de  petit  poids), artordû  par  uoirc  ville  et  aa  chk- 
tellcnie,  en  1415,  an  comle  Atnédf^e,  k  l'oceasion  du  vu^age 
qn'it  se  proposait  de  faire  (  Dieu  aidant)  de  Tautre  cAlé  de< 
monUt.  I,a  qnitlaitrc  de  ce  prince  ^  est  aceompagniv  d'un 
acte  de  non-pr^jiidicc,  ce  doo  ëlant  fait  de  jEràce  spéciale. 

Noire  coniniunauii^  avait  aloni  Ttiiittiltide  d'allV-nner  aii- 
Diiellcmcnt  l'oîimgcld  cl  le  froment  des  ^cilks  **,  ses  deux 
nieillenrs  revenus.  LedoDzel  Jean  de  Motlcus  reconnaît,  en 
1407  (24  avril),  lui  devoir  cent  cl  quarante  llorins,  de  qo*- 
torzc  sois  cttacun .  pour  l'aniodialioii  d'une  annt^  du  ton- 
gaelt  et  des  ololcs  ""  de  la  \ille  et  tle  la  commiinaDté,  et 
promet ,  sous  caution  ,  de  les  payer  en  quatre  termes  (après 
b  fêle  de  Sie-Bladelaioe,  k  rociavc  de  la  Si^Micliel ,  b  Noël 

(non  Dominés]  approUT<^rfnl  ^{ralrmenl.  Le  <tindtc  étJiit  alors  Pierre 
Oolli  ou  Coilic  ,  <l'uiK  fttmîllc  qai  csùlo  eucurc  à  l'ayerns  khu  k 
nom  (Je  bolliet. 

"  Datée  d«  Cliamli&'i,  du  S  juin,  ot  signée  par  le  triurfer  fta^ 
rai  de  Savoie, 

**  Voir,  su  sujet  do  l'olinigeld  et  de  la  guette  on  du  frontcnt  dei 
YciHca.  la  prcuiit-rc  |iarti*  de  cet  outrage,  juge  89,  iwlr  idO. 
L'ohoigeld  »>'afTerm:iiI  pour  une  somme  do  denier*  et  la  gopllv  pour 
uiie  cvftaiiif  qu:inlilû  de  froiiK'nl. 

""  ■  Kt  ranu  imndi.ilionH  aca  rmpttoniti  ItngellJ  el  ntwlonini  iHle 
ri  <:nmmtinil]ti»  dv  CoMUiiajr.  ■  C'nl  la  si-ulc  fuis  r|U'il  ïoil  i|UC3llou 
de  oe  trîbiit  ilvs  abotn.  On  ignore  rn  quoi  il  cuibisliiil. 
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et  !)  Piques].  Le  bourgeois  Nicolcl  Ncir  amodia  ce  mcini' 
longueitt  un  1-ilâ,  pour  cent  florin:»  «l'or  (de  14  sols  cha- 
c»i)  '")  ;  il  dovaii  le  rt'cuuvrer  de  I»  ninnièrc  acconlunioc,  cl 
le  uodic  de  la  vdie  obtenir  du  cliiîtclaia  Jeun  de  Senarclens 
(|iril  fil  iucoiitiitenl  proclamer  "^^  sur  h  pUcc  et  dans  les 
Carrefours  [anijuUs)  de  la  ville  où  il  (^lail  d'u»a^c  de  faire 
semblalile  |)ut>licalîon,  que,  sous  le  ban  do  soixante  sois  au 
seifjoeur*'",  tout  habitant  de  la  ville  ou  de  la  chàlctlcaic  voa- 
laot  vendre  vin  en  taverne,  fiil  lena,  avant  tout,  de  faire 
marquer  et  étalonner,  par  Ncir,  les  looucaus  du  \\n  qu'il  &c 
pro|M)»ail  de  débiter"**.  —  Quant  au  froment  des  veilles, 
noire eommunaui4^  l'atrerma,  en  1408(^-1  avril),  pour  quinze 
muidsdi^  froment  (à  la  mesure  de  Cossouay)  el ,  en  14^4. 
(lonr  quin;.e  muids  et  deux  coupes;  ainsi  pour  une  quaulili^ 
moindre  qu'en  1502. 

Les  sindics  de  notre  ville  restaient  alors  deux  anm^es  en 
charge.  Lorsqu'ils  en  sorlaicnl,  ils  rendaient^  leurs  succes- 
seurs el  au  conseil  les  comptes  de  leur  administration  **'\  Le 

*"*  L'ami»! btinn  devnil  commencer  le  Jour  de  la  prochaine  fiïle 
de  St<GcorgM. 

"*  Par  Il>  crieur  gonôral  An  la  v'tll'i!. 

"^  La  |in>iivr>  Ii'^iLiuk'  ilo  ce  lian  vlanl  bile  auparaiant  de  la  ma- 
niière  accoutuiiiiw  (per  cottiwelos). 

*"*  •  Sigillarc  cl  rjinilarr  tit^u  !>e^la  cl  randa  doliiim  vcl  dcilia,  •  de. 

*""  Les  iirdiivc»  do  nulri-  coiuiiiunault^  contiennent  un  iJacunienl 
du  !i  aoOt  1410.  |Mr  ktiucl  le  sindic  Pierre  tiolli,  frère  Pierre  île 
Villars,  prieur  de  Ci>»snn.i.v,  li^  donr,rlft  Aynion ,  têtard  de  (^isunnay, 
et  Améilt-e  de  Ludii^c,  etilix  liuurt;enis  (rornianl,  pensons-iious,  le 
con&cil),  ilétiarcnt  tju'au  nuni  du  lu  r^tiniuunaulc  ila  ont  reçu  tes 
ei>inptt'!i  de  ce  (|ue  I«  frindic»  ^icolct  Ncir,  clerc,  cl  ^icol^■l  VuasIcI , 
ont  [terru  et  livré,  depuis  k  ditiianclie  de$  Hordes  de  l'annév  1408 
iui4|u'su  Sti  aun  laiu,  tant  des  cvuicï,  rcnlcâ  et  autres  revenus  de 


premier  sindic  était  le  boursier  de  la  communaDlé;  lec^rcte 
de  SCS  allrittulions  et  de  son  activité  était  bien  plus  é\etn\n 
i]iiti  celui  de  son  coll^giie  (|ui  le  suppléait  dans  l'occaeitHi. 
Od  aurait  pu  appeler  l'un  le  grand  et  l'autre  le  petit  siadic. 
Il  était  de  rigueur  que  le  nouveau  stcigncur  de  Cxvssooaj 
confirmllt  les  franchises  de  ta  ville  et  de  la  cltâtolleaic.  Sur 
riiumbie  requête  qu'ils  lui  en  adressèrent,  le  comie  Amédée. 
voidant  suivre  l'exemple  louyble  de  la  feue  dame  dp  Cosso- 
nay,  confiriua  cl  coucéda  de  nouveau  (1414,  1 1  sept.)  ani 
nobles,  bourgeois  et  babitanis  "^de  la  ville  et  de  la  chltoile^ 
nie  de  Cossonaj  et  de  flsle  les  franchises,  libcrlésel  coats- 
mes  qui  leur  avaieni  été  ocirojées  en  1398  "",  y  apportant 
néacmoios  quelques  modificalioDS '^;  le  tout  sdoo  lo  cou- 
la rommunauto  que  d'une  imiiosilion  \e\vc  dans  h  sctgncorit?  de  Ca^ 
sonay  au  sujet  de  eent  i^eiu  d'or  coneêJés  à  lent  IrH-chct  et  trt*- 
rcHlniit/-  «clgncur  le  comIe  de  SdTnip  i>l de  b  rorlilicalion  de  b  lilk ; 
et  que ,  st-lon  «■&  coniplra  rvuilua  pir  le  prvnoiuiiii!  N«ir,  ortal-d 
rcslc  devoir  S?(  liTrcs  laiiun nuises  cl  3  muids  cl  8  cou|>««  de  (ro- 
ment.  I.Vi-!iliiiJlc  prend  l>ng.ig^men(,  »ous  1«  outionnenwol  de  son 
colk-);ue.  d'arquiUfT  i»  delte  à  la  proinij-re  réquiitilion  dr  la  commu- 
naulé.  Enfin  les  donu-ls  Ji-an  dv  Maliens  et  Gi<un;<.-9  Maivbiaiid  cl  h 
bourtiroia  Jean  HAcri.  en  plein  n-rlirii>  Aft  drolk  àr,  la  coimiiHinMilé, 
appruuniil  le  loul  et  en  reroiinaÏMcnl  la  ii^ilv,  <16elarail(  quo  edl 
a  itë  fait  de  leur  consenlcmcnf.  Nous  ]h;iuoii»,  k  l%iinl  de  cts  der- 
nier»,  qu'étant  du  nombre  des  constcillers  des  tindics  ib  ovaieat  été 
parliculièri-incnt  cliargéa  de  l'cMnien  dei  comptes  de*  ex-ttodlcs. 
Avaicfil-il«p«ul-^(rc,  delaconmunaulé,  la  RiiMiou  de  surveiller  Mf 
dêjR'nM^s  et  revenue? 

■'**   ■  Incolis  et  ItilMlaloribUR.  • 

****  C'e«(-Jh-dire  i  ceui  de  b  iU\p  et  de  la  rbllellente  de  CoMonajt. 

*"*  Cvi  n)odJlicnlinn«  ont  ik-jj  M  initli)iKVs  rn  note.  U  mutaim 
de  lloudun  est  inUvduile  |MHir  cjuelijnes-uiies  An  dispoiiltoM  du 
ripdr;  |iourd'aulm  r'ekt  cHIe  de  Uiuaniie,  ri  )Miiir  l'une  d'dle»  (la 
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veau  codeqa'il  leureD  donna'".  —  Remarquons  le  fail  nou- 
veau (le  rexlensiun  de  ces  francbises  aax  liabiiaots  de  l'isle, 
(loul  il  n'csl  poiol  parlé  dans  la  cliarle  prrct-Mente.  C'est  i]iie 
b  maison  de  Savoie,  h  laquelle  les  deux  ch:iiel)enies  voisi- 
nes de  Cossonar  et  de  l'Islc  claienl  parvcnQes  (après  l'exlînc- 
ikn  de  la  maison  de  Cossona)),  les  réunissait  volontiers  lors- 
qu'il s'agissait  de  mesures  émanaDt  du  gouTcrncmcnt;  elles 
paraissent  aussi  n'avoir  eu  qu'un  seul  et  même  rhiMelatn*"*. 
Toutefois,  plus  lard,  les  liabitanis  de  l'isle  voulurent  avoir 
(tes  francJiises  particulières,  que,  sur  leur  requête,  le  même 
duc  Amédéc  leur  cone^da  (I43t,  2  juin)  "'. 

Le  passage  de  Sigismond,  roi  des  Romains,  dans  les  Elal5 
du  comte  Amédde,  fut  l'occasion  d'un  nouveau  iton  gratuit, 
de  quatre  cents  florins  (de  bon  poids),  que  ses  justicialdes  des 

provocation  au  combat  judiciaire),  la  coutume  de  Morges  ni  subsli- 
liWc  k  celte  de  Lausanne.  UnctlisiMHilion  nouvelle  est  celle  i)uiot)li^ 
toute  pei^oniiisilvs  chàtcltcniea  de  Cossonaj  et  an  Vliie  de  imrter  en 
premier  tieu,  au  aiirclté  de  la  ville  de  CoMonay,  tout  ce  qu'elle  vou- 
dra vendra ,  et  cela  sous  le  ban  de  dix  sols  au  scignear. 

*"'  Les  intvressib  pajèrciit  au  rumie  Aniédt^e  deiu  cents  florin» 
fSir  cellr  i:onci.-»itiii.  duni  la  rtiartc,  dali^t.'  de  Geoèvc,  eat  signée 
ftr  h:  mar(|uîs  de  S^liurcs.  le  cliancclicr  (G.  ItUrchand),  le  maréchal 
{G.  de  Monlniajeur),  le  Ir^wricr  général  (Guii;.  Hai^bal)  de  Savoie, 
cl  par  Irois  autres  conseMlers  du  comte,  et  scella  du  grand  sceau 
(équestre)  de  Saroic  (en  cire  tcrte). 

""  Et  parfoii  n'avoir  formé  {]ii*iine  seule  cliâlHIrnic.  Kous  ne  tar- 
deroiH  pu  i  voir  l'étubliitwntcnl  d'un  aièinc  mettrai  pour  Cossonay 

ci  ritic. 

"*  FJUs  sont  Kciiililakle» ,  •  (lurlqui-s  RiudiGcatious  pr^3.  à  celles 
que  Jeanne,  dame  de  Cwsenay,  avait  cnncédiif^  «  Lu  ville  et  i  la 
dtileUcnîe  de  ce  nuiu.  Le  duc  reçut  'lO  floriiia  pour  celte  conccâslun 
(Arcli.  caot.  lit.  du  UaiU.  de  Morues,  cvt^  n"  hU). 


seigneuries  de  Cossona^  et  de  Vhh  "*  lui  accM-Jèreoi  en 
141<!l(l1scpi.)"\  En  consvqaeoce,  le  cooiieordoaaïkioo 
cli&iebiii  "*  (le  le»  conintintlre,  cJi»cun  pour  sa  prl.  an 
paicnieat  de  la  somme  gracie oscmcnl  accordée. 

Les  nobles  et  les  boui^eoîs  de  Hoi^es  et  de  CoiuoDay 
préseul^n^Dt  au  duc  Amtkiée,  en  1417,  uoe  n'-clamation  (|oi 
DOua  montre  combien  ces  villes  avaient  l'oeil  ouvert  sur  k 
maintien  de  leurs  franchises.  Elles  exposcfent  à  rrxedtmoi 
du  prince  que  Jean  ilouz  Turrel,  leur  bourgeois  "%  avait,  en 
opposition  aux  coutumes  cl»  lieu  et  du  [vays,  été  incarcëré 
aux  prisons  d'ËchalloDS,  sans  clame  ni  connaissance,  el  cela 
sur  l'accusation  d'un  individu  qui  avait  (1^j!i  inculpé  plu- 
sicurî  personnes  ^  l'occasion  d'une  perle  d'argent;  tjue  douz 
Turrel,  bonime  de  probité  et  de  bonne  réputation,  u'aurait 
IKis  dû  être  emprisonné  sur  pure  supposition  ;  que  le  baîllif 
de  Vaud,  rhiuïs  de  le  mettre  en  liberté,  s'y  était  refusé. 

"*  *  Dilolti  Mt\H  burgeaiei  et  incole  sinp]Iar<!<u]ue  penoM  bw»- 
nini  iii)«lruruiii  <Iif  COttonay  el  de  Insolo  et  mandani(ffili  corumden 
ftiiper  tiuilius  jurîtlilionein  tiilienias,  •  aiiuî  t'exprime  te  comte  Amé- 
dce  dans  l'nrdre  qu'il  ndn^^  à  ton  rhllelBind'cilgerlepKleiMaldt 
la  sominc  ooiicédiV.  Ici  le  leriue  de  luamttuHent  signHie  itnÛtmmeM 
cli&tellenie ,  c'est  là  u  tigniUcatian  ■■  plus  génêrate.  Dans  il'autm 
ctrcondanccs .  il  tcuI  dire  rMSort,  telon  iitie  nuus  l'avon*  il(-|à  re- 
■um)ué  ;  el  enfin,  dans  d'autres  cnoure,  il  tiprinie  loul  i  1»  fois  la 
châtdleme  el  le  rr»wrt  au  toute  U  sci|n>curtc,  ddns  laqucUe  le  >ci' 
içorur  manrîr  uu  unJoniie. 

'**  A  la  mbme  dale  que  celle  ie  la  conlîrnulîon  An  ffonckises. 

***  •  CaM4.-llan4  noslro  dictvriiin  lucoruin;  •  iJ  n'>  iitail  Ouflc  alOTt 
qu'un  soûl  châtelain  pour  kt  deux  clilicllenies. 

'"  Notre  cotiiniunaule  uvait  acquit  du  nif  Bid doiii  Turrel,  en  1 1 1 4, 
une  nuiion  liluée  au  cliilcau  de  Coasoiuy,  (Kiur  tl  livres  bmaa- 
noiscs. 


ppéieslanl  un  ordre  npéàal  Aa  duc,  ce  qu'on  ne  crojail  poini, 
révi^cnce  parité,  parce  que,  &t>)nR  les  coiiitimes  cl  francliiscs 
de  la  pairie  de  Vatid ,  de  Iciles  choses  ne  devaient  pas  se 
faire;  cl  que  le  baillir,  re(tiiis  de  produire  cet  ordre,  l'anit 
rcrnsé,  di&anl  qu'il  n'y  était  pas  tenu  ;  qu'en  conséquence, 
ees  villes,  rucouranl  li  bon  droit  au  duc,  le  suppliaient  "' 
que  dou7.  TnrrcI  fùl  libéré,  en  sorte  ipic  les  coutumes  iju'on 
avait  rii:iliitudc  d'oltsencr  ne  fussent  pos  t)k's«éej>,  et  que. 
si  quelqu'un  avait  it  se  plaindre  de  douz  Turrel,  justice  fût 
remlue  par  ioniuiissance  fjtjgenient)  aprts  qu'il  aurait  i'ii5 
mis  en  liberlc.  —  Le  duc  envoya  cette  supplication  ^  son 
baillir  (I'l17,  24-  aofll],  lui  ordonnant  de  lui  expliquer  ses 
(Ii^marcties  cl  leur  bol  et  de  l'insiruiirc  de  l'cxaclc  vérité  de 
celte  HiTaire.  l.a  suite  n'est  pas  connue. 

Quelques  comptes  de  t'epniue  reculée  qui  nous  occupe 
ne  doivent  pas  être  passés  sous  silence,  ii  raison  de  dîvci^ 
ses  notions  qu'on  clierclierait  inulilenieni  dans  les  dunes. — 
Et  d'abord  c'est  celui  du  préirc  Pierre  de  [.illax,  cliargc  par 
les  BÎndics  et  les  conseillers  de  la  ville  du  paieiuenl  de.»  dv- 
pcn«s  faites  pour  la  construction  du  clocticr  de  l'église  pn- 
rois&iale  de  St-l'au!  de  Cossonay*".  Il  commence  !i  Pâques 
de  ranuéc  t407  et  nous  montre  le  prix  de  la  main  d'tcuvre, 
des  matériaux  employés,  du  fer  ouvre,  des  cordes,  etc.  *". 


"•  En  eonsiiléranl  rp[p  les  ohosps  ra|ii>nrlcfs  et  beaLiconp  d'autres 
eneoffl  redondak'nl  h  l'i-ncrtnllitTi  de  tout  lo  («)^*t  à  :io«  iiri^Judice, 
et  aussi  qiip  iluiii  Turrd  n'était  cltHenu  ni  par  claniP,  ni  purjugeiiienl, 
ni  !i  aiirun  jii!>l<!  Ii(ri>. 

'"  l*  prêtre  l'ierre  de  I.iHaï  y  pri'nil  Ir  (ilre  de  rertorteti  ma- 
gihttr  oprrixcainpanilu  (chef  de  la  faiiriqur  du  doclier). 

•"  149  pierres  rmidoyôcA  furent  extraites  en  partie  des  carrières 
d'Acleiis  vl  lie  ViiliLiaard  et  k  bois  de  L-niislructiun  fut  ocIicIl-  UXlicD- 

!i 
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Or  y  voit  que  le  chàleUin  de  Cossonay,  le  prieur  et  te  doufl 
Jcao  (IcUollcns  dutiiient  des  ordres  pour  cette  oniMniclnm 
et  fooraissenl  de  l'argent "".  Par  soo  sljle  {;ollii)|iic,  le  beaii 
clocher  de  autre  i^lise  rappelle  lien  1  ciHique  uù  il  a  ei« 
bâti.  Il  en  remplaç»  eeriaineiiient  un  plus  ancien.  l^cluMi 
de  rt^tisc.  aussi  goiliirjue,  date  probablcincni  du  tourne 
temps.  Qaant  au  reste  de  l'édifice,  nous  le  croyons  beau- 
coup plus  ancien,  ce  dont  tén}oi<;neni,  selon  nous,  ses  loiii^ 
des  colonnes  et  ses  arcades  li  plein  cintre,  en  dépit  diis  nom- 
breuscs  rcparaiious  et  des  badigeons  qu'il  a  subis.  L'église 
de  St-Paul  était  tout  b  la  Tois  celle  du  prieure  et  Tégllso 
partHssialc  do  la  ville.  Son  cuireiicn  était  h  (a  cbarge  de  la 
paroisse,  qui  levait,  dans  l'occasion,  des  gietes  soit  iuipou- 
lions  pour  y  subvenir.  Les  concessions  de  sépulture  dan» 
l'i^lisc  émanaient  du  prieun'. 

Nous  passons  à  deiiK  cotupies,  de  1415  et  1414,  des 
revenus  et  dé|>enses  de  la  confrérie  du  St-Esprit  de  Cogso- 

n«l  (le  ChabiR  (itroliablenit^fil  n  l'iik).  citons  quelques  arlicM  de  te 
rooijile  :  6  sA  pour  9  pelles  de  Ter  ;  6  di'nJcri  pour  une  livro  d« 
vordCB  ;  t  S9tt  el  9  deniers  pour  quatre  crampons  Av  frr  pi-unt  0  U- 
THS:  7  ftnl«|>oiir  di>ii\nilllicr<i<IecUviiu;  (S  livres  14  Mis  pt  6  d(-< 
nicrs  pour  trente  wpt  jiHini^  de  trois  tailleurs  de  pierre  ;  10  Uvtv» 
el  IC  (toU  pour  viii^t-<{iialrc  jotimt^es  de  rharmli,  (d'un  rhsr)  de 
aaUi!  eldc|)terrcs;  103  sols  pour  scptanlejountL-esponrcitrairodu 
sabir,  dcspirrres.  etc.;  5  sols  poiir  uocioum^dc  deui  pmonDn ; 
Il  sofent  10  deniers  pour  oiuc  journi^  dans  U  urrii-re  d'Ariens; 
H  Mb  pour  dis  laoi ,  etc.  la  livre  de  ter  oiivn''  roùtu  9  denier».  Il  ) 
anil,  4  U dalu du  lïlaci>l>  1^07,  une  liorlogc  au  clocLur.  Vn orf^ra 
(aurifa^]  vlait  aU>n  «tabli  4  t:os»oai> . 

*"  La  plujurl  des  paleneoU  *«  (oui  par  ordre  dt«  dciii  deraii'rs  et 
du  dmoH  Qiivnnnei  de  Datllcm. 


fiiuy^".  On  sait  que  les  coDfi-cries,  Irès-nombreuses  liana 
ODirc  ptiys,  élaicnL  iks  as-sorialiniis  moilié  dviice  e(  moitié 
relijïieiiscs,  ayant  pour  Im  îles  œuvres  do  liîenfai&ance  "'. 
Ce»  eotn|>lc&  témoignciil  (\ne  les  reveiiti»  de  relie  ileCosso- 
Day,  consUlam  iirinciptementen  graios,  tétaient  considéra- 
bles. TrcDie  coDfi'èi-cs  livraient  alors  annuellement  cinq 
moidii  cl  cinq  toii|ics  de  fromcnl,  dont  »n  njuid  élatl  lîvr^ 
pr  le  sire  de  Ci>s$oiiay  "*.  Les  autres  ecitKcs  et  renies  (.'ù- 
le%aietil  a()|iroxiiiiaiiveiiU'iilîi  \itigi-(leu\  iiniidsde  rniiiieni"', 
ouiro  celles  en  deniers**^.  Le  fromcul  s'einiiEoyaii  en  ma- 


* 


""  ÎA-  premier  compte  est  rendu  par  le  rcecvritr  Je  h  conrrdriu 
(i'Iorru  lie  Ul\37. ,  drrc  r(  cliufictain ,  nam  iloiitc  celui  dont  il  rii^Ui 
dï-trr  prié)  ans  sindics  diï  h  conimuniuilé .  aimi  recteurs  de  h 
eo(^rëri«.  Le  ivcond  l't.'sl  par  ces  miiincs  rcelcurs  w\  siiidiw,  ktirs 
MK4c«seurs,  di'vvims  à  leur  Cnur  rftdciirs  dp  la  coiifriirie.  Cdlisoj 
parait  donc  avoir  élê  siius  la  proloctinn  et  la  siirveillantre  pnrtlnilîM- 
lie  h  «11  mil  II  nuit'',  puUqu'i'Jk-  avait  1^^  sindti'<>  pour  redeur«. 

'"  Ces  a'uvri's  avaient  prîtiei paiement  li-sfonfr^n»  pour  objet; 
des  ftcrvicex  roligicux  étaient  ciiLélirLt  pour  lu  uilut  di-s  ^luiei^  de  ceux 
i)iit  ne  viiaient  p1u$. 

'"  Dnautri-triinrri!re«,  Kicol^t  d'Oiilens,  Elienitcdc  Pisy,  Rcilliii 
de  Vîllar,  Mcrmi-1  Alainaiit,  Amédûc:  de  Luciiige  cl  Nieod  de  Siiiiar- 
ctena  UmleMl,  chacun,  deux  coupes. 

*•  Aq  nombre  de  ccm  iiui  |Ki}aienl  dos  censés  et  rentes,  on  re- 
marque les  lioirs  du  clieiAlicr  Jean  de  Vhy  pour  un  muiddc  Iromenl, 
Jeau  de  Di-tleiis  aussi  pour  un  muid,  Jean  du  Conay  pour  9»  coupes, 
le  Mbrd  AyiiwndeCossonaj  et  sa  femme  pour  trois  cfiiipcAetJ.'an 
de  Mont  pvur  une  coiipc. 

•*  Dan«  le  premier  compte,  les  deniers  reçu»  s'iM^enl  à  7  lii  re» 
et  5  deniers  ,  dnni  tOO  m\*  prnven.inl  de  la  vente  de  dL'mi-mnid  du 
Tin  de  la  confrérie.  Dan»  le  areund,  il»  forment  la  *omme  de  l*  livre* 
fli  demie  et  une  fraction,  l'n  muid  de  froment  (soit  î1  (piarlerons) 
avait  M  vrndu  au  prix  de  10  sols,  et  deux  scticrs  de  vin  t'avaicut  éW' 
\tnur  14  sols. 


Jciir«  partie  k  Taire  4u  [tain  pour  les  pauvres"*.  La  It^te  d» 
la  confrérie  se  célébrait  le  IcnilcniaiD  Je  ta  l'cniccdle:  il  f 
avaii  messe'",  procession  '"  et  ensuite  repas  "*.  I*  ferroicr 
4lc  rolimgclil  lui  livrait  clt3i|iic  année,  d'oMîgalioa,  six  «s 
tiers  de  tio,  cl  le  boucher  iJe  la  ville  un  iiiMUton"*.  ËUe 
|>o&sc'-tlait  une  vigne;  la  messeillerie  <te  Cossouay  ei  les  cur- 
vtVs  ilu  faubourg  JesCbavanaes  iiamisscoi  lui  avoir  sppar- 
iL'an**".  Cède  confrérie  liiaii  l'objet  de  nombreuses  ilù^»5Î- 
(ions  pour  cause  <lc  iiiorL 

Viennent  ensuite  deux  eotnples,  pour  les  années  14l8cl 
1-119,  du  recteur  de  l'hôpilal  Sl-Anloine  ^Pierre  de  Ulla. 

***  S'agit-îl  ia  pauvres  confrères  ou  drs  panTn»  ta  giafnM 
En  1413,  vinfit-lroisiiuiitkilc  (rooicnl  furent  liirra  •  |>ro  iljiDdopau- 
|kcrU>u*  «I  aliis  nccessariis  faciendb;  •  le  meunier  rcful  Ituit  caopc» 
IMHU-Ictéinfne*,  le»  foumiers  re^ureiit  un  muid  pnurruiro  \c  imiii. 
et  f  ItacBlw iti i|inlre lemoics aUanl  ù  |>éirir,  deux ri<iiiie>.  En  1  Ml. 
vingt -qHAlrc  niuids  (rt  qualru  coupes  de  froiticiit  furvnl  d«no^  à 
moudre  pour  la  conft^rîe,  elr. 

**  10  mh  au  ciia[ii^lain  cIiaiiLiiit  b  iiieu«  l«  lundi  »prt»  la  Pcb- 
tccMc. 

'"  i  sols  jKiur  vin  1»u  rn  portant  la  pnxvuiun. 

'"  Dca  confriTwï  NomWc  d'arlidcs  de  Tictuaillcj  llgurcDl  dtas  ks 
<.-utnpl«s ,  vnir'aiitres  :  le  Jour  de  l'cnb^cAtc ,  s  «ote  cl  3  denier» 
pour  un  mouloR  pfunt  55  livres,  el  19  sols  pour  un  tcsu;  91  lob 
f>l  6  deniers  pour  un  liwiif  et  un  v(?au;  S  sols  cl  fl  dviiien  pour  an 
fromage  ni  auUnI  [mut  qualn:  sola^nou  de  »el,  rtc. 

"*  Cilcntci  de»  rccoiuuàitMlKCs  eo  btcur  de  la  contrôle,  lUpu- 
k«cnl63». 

"^  En  1 1 1 5.  fîinrd  fUddn  p.ii;i  a  la  roafrt^rîp  dii  coupes  de  (ro- 
nieiit  pour  Jii  uirueUlerif,  fl  un  uiuid,  raniicc  uiivaulc,  |Mur  l«  tn^r 
nbii-l.  —  to  soit  «  corciiii»  dt  CatMmi$  ligurcnl  dao»  tes  deniers  n- 
vosea  I4t4. 


curé  de  Pcuihallaz).  remlusaux^adicsdËUcommuiiaulii"^'. 
Cet  liii|)ilal,  fondé  par  les  aiiœlres  du  sire  Louis  (I)  dcCos- 
sonay,  avait  cté  donné  par  lui  (1511,<léc.)  au  pricurû  de  cet 
endroit,  sous  diverses  coodiltons"'.  in^is  nous  croyons  (juc  la 
diltlculié  de  les  remplir  avait  engagé  le  prieuré  h  le  céder  il 
notre  ecmmiunaiiié  '*'.  L'Iiflpital  Sl-Anloinc,  rclslli  dans  lu 
coiiraol  du  XIV'"o  siècle  ***,  avait  reçu  uoc  augmcniaiion 
sen&iLle  de  revenu  par  le  iloii  loslamen taire  que  lui  avait  fuit 
(1^60,  pénultième  sept.)  Jaques  BesançoD,  bourgeois  de 
Cossonay,  des  deux  tiers  de  la  portion  de  ta  dixine  de  Pen- 
ihallay*^',  qu'il  avait  acquise  du  dontel  Henry,  liUdii  fcti 

*"  U  pwmiPF  finÎMant  a  la  si-Michel  IMO,  (HioitïiictlfjîV  r^nJoli* 
H  niarx  préci'dt'nl  mu  tindir»  Anl'.  l'nsifliit  fi  Jean  d'Oulcne,  du 
lautl  et  vouluir  clts  ilonEvIs  Avnion,  Mtitil  ilc  Cu^sunay,  AiiilhIcu  Ji; 
Luciagc,  Pii'rrL' lie  MuIIl'us,  l'k'in.'  tic  Muni  cl  iIl-  {iliisK'urs  bour» 
groJs  {iaus  iloiib;  les  ciinacilleni  des.  Mndics).  Le  sitanil,  ronilti  le 
3  <lâ-L-iiitirc  10^0  aiii  clcru  Nicolet  Xevr  cl  Kicok'ldc  LajdcssuK. 
sindics,  eu  pr^si^Rccdeficrrc  de  Mont,  lie  Pierre  de  Nollensctd'autrcs. 

'■■  VhIp  Rerherehes  tur  If»  stri'»  de.  Cnitmnmi,  etc.,  papt  83. 

'"  Nniiï  ne  saurionti  cx|ilii|urr  d'une  autre  nianîtrro  la  dr-pcndatiec 
OÙ  noii»  tr(iu>ons  rii<l|>iUI  Sl-Aiitoine,  dans  la  teconde  niuilié  du 
MX**  liiclc,  de  lacunmiuiiaul<^  de  Cosionaj  cl  l'inlcrvcntion  de  cellc-ei 
dant  ses  affaire*.  H  a  é\K  pr^ft-demmenl  reinartnio  «m'en  1392,  tes 
reeleun  de  cet  liâ|)ilal  aTaienl  livré  EiO  florins  d'or  au  sindic  du  b 
communaulé. 

**  Jiqucft  Besançon  (Sbioiefiu)  h<giiant,  en  13C0,  ta  diimc  do 
Penihallai  à  rh&pital  St-Anloinc,  remarque  que  ralul-ci  fit  vAxTii  i 
neitf  (dit  noino  rrff/Zrnfo).  I^s  rntidiliono  de  la  donation  de  1311 
imrtaii'nt  ijuc  lu  |iTii.*ur  deiait  ronstruira  une  rliapctlr  dntis  ^ll(^pI1al 
cl  ui«-  iiiaiMiii  coiivcitabli?  pour  pxnra-rl'lMispilaliU-  arconliiini-c,  etc. 
U  «t  poi&llilc  C|ue  le  prii'iirc  eùL  crdt'  riiApital  à  la  cuinmiinauti^  ponr 
se  80Uâlrain-  aux  ulili^aliuns  impuMes. 

"^  A  rt-iec|>lioa  dv  liuil  coupra  Ae  fromrnl  Ic^m-rs  par  lui  à  l'c^flisO 
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chevalier  Girard  de  DisY,  altacliant  îi  ccllo-  donalion  la  condi» 
tiuti  qu'il  se  Ht  dans  l'iiôpilal  des  œuvres  ilc  nns4-rieon)e,  ctlt 
R'voi)«anl  |ioiir  le  «s  conlraîre '**.  En  14(1*2  (1  mars),  le 
\vtieiir  frère  Pierre  de  Villars,  ^  la  prifrre  du  rwieur  de  l'Iid- 
piral  el  des  siiidicâ  de  la  ville  (agissant  au  itotn  de  la  eon^ 
munauté),  leur  uvait  accordi-  de  faire  célébrer  joumellemeai, 
h  i'aulcl  de  &t-Aiiloinc  de  cet  tidpitat,  par  on  ctia|)elaio  sé- 
culier, uue  inciwc,  pour  le  saUn  des  amcs  de  sa  liieorat- 
icurs.  Les  conseillers  des  sintlics  (au  nombre  de  douice**^) 
cl  beaucoup  de  bourgeois  et  prud'hommes  de  Coâsonay,  t»^ 
Siinlilûs  au  son  de  la  cloclie  dans  IV>glise  parois&iatc,  avalent 
a)){>ruii\c  let>  cotidilioiis  de  cette  cuncession  h  laquelle  les 
nidines  du  prieuré  (au  iiomlro  de  cim|)  el  le  curé  de  Co^ 
sonay,  asseniblcs  en  cliapila*,  selon  l'usage,  dans  l't^lise  du 
prieuri^,  avaient  deleurc<HèconseDli.— Selon  le  premier  des 
comptes  cités,  le  rccleura  perçu  environ  vln};l-iiiialrc  niiiids 
de  rronicni*";  c'était  l^  Je  principl  revenu  de  l'Ii/ipiial.  11 

il(!  IVnlIialtJX  F'Ià  la  confniric  de  C(^l  vn«lroil.  Cet  deux  lurs  fumiaient 
finirun  la  nioilié  il«  IoqIc  U  diime. 

*^  Il  tc|;uG  alors  celle  dixmc  à  riiâ|>il3l  iJc  la  bienlioiiremc  Vierge 
Marie  de  Uu:ianiH-,  arniuel  il  Étanna,  [ur  le  iiit-me  l^-sUmml.  W  lirn 
n-^tanl  ùc  la  part  de  dutnc  aciiuisc  par  lui  du  doiucl  II.  d«  Dûj. 
l'oiir  k'  cas  où  ritérilirr  inililu^  par  Jatiuf»  Drunçon  dvc<:<lrrall  Mm 
lii'rilicrb  iirnrriV-s  lie  antt  n>rp>,  Il  ilonnc  t'iiuuuiiint.'.  uii  mùtucL^pi- 
tal  nourrait  de  SI- Antoine,  ptusit-urs  vigiira  an  Irrriloirr  d'Ecbiclictta. 
Jaqucn  ^luit  iibi  de  Gir.inl  Drsaii\uti,  ctiaprliiiri  cl  nuUini. 

'^  farmi  eux  les  ilvittrls  Ajmon,  liâbrd  du  CouofO],  Jean  do 
Mnll<.-tt».  ^icvlrt  cl  Jraii  de  Scnardrn». 

"•  Dm»  lLti|ucls  lu  Wnit!  dv  la  diiim.-  dt;  l'pnllislbi  ni  [tarlév  pour 
11  uiuids.  Leï  lioii'S  du  clu-valirr  Ji-aii  de  Di«i  avairAt  ti*nt  d*.iit 
niul<k  di^  fromonl,  elcr-ui  du  duim-l  Mcud  Av  ^iiarrirns  iin<'niii|w, 
|iour  kur  aicrv  Juluiimctlc  (pro«enaiil  |>n)kil)leuH'iil  de  duoaliiMu 


L 


6sl  (lirScilc  <ra|tpri!cîer  celui  en  deniers,  puisque  les  1Q1 
livres  cl  7  sois  i|uc  le  recleiir  |wrte  dans  s.i  rcci;t1t;  comprcn- 
neiil  ce  qu'il  reilcvail  par  sou  comjiie  prénL-ilcnl  "",  ainsi  (\iw 
le  [iroiluil  ilu  fromcn!  el  «le  ravoinc  vendus"".  Au  nyiiibre 
des  dépenses  (en  ilcoiers),  qui  s'élèveni  k  H'ù  livres  et 
15  sol&,  9-e  ironvent  10  livres  pour  là  célcbralion  de  trais 
messes  befatlomadaires  dans»  la  cliapeJle  de  riidpiial  "",  120 
IJTres  pour  Pacliai  de  (>  livres  ci  6  sols  de  censé  nnuiicllo,  et 
12  livre»  el  10  boh  pour  celui  d'un  demi-muid  de  IVoiiicui, 
t^lcmcnide  censé '".  Le  second  compte  nous  oflrc  un  ré- 
sultat h  peu  près  semblable*"  «eus  le  rapport  du  revenu  en 


lcslarai!!iilatr» ;  ces  arlidcs  sont  répék's  dans  l'autre  comiric).  l.'M- 
pllal  .iv:iil  iiiissl  reçu  t^  Diiiiilit  d'^ivitinv  pour  la  fcriuc  àe  la  dixmc 
du  roiitliallai.  Qiiatri?  nouito&dc  (rnmcnt  .-iv.iivnt  W-  tivK^s  aux  rcc< 
tcurs  dL>  la  L'onfrûriL' ,  niiist  ciue  rtiO|iilal  y  i;(:ill  tenu  («rliflt;  rûpi^Ii^ 
dan»  ic  second  c<iiii[ili>)  ;  t^l  ii-aii  l'iirlcrc-ln)'.  qui  avait  aidé  :i  rlianli-r 
ilan»  t'tiftpîtal  (<j»î  sf  Juvyt  ml  canlamlvm  in  dicto  h(ifij)ttalt ,  uns 
dutilc  (laiis  la  cliitprlli')  cil  ^vait  ri*çu  une  cplipe> 

•w  Ct&l-à-iiiriî  'Jfi  livres vl  I h  «ils. 

'*"  t^n  muid  do  froment  avait  clé  vendu  t>0  aol»;  scîic  coupes 
avaient  Hè  r>.'misr»  nu  pris  de  n  sol$  et  1  donk-rs  la  c«upc;  la  vente 
(l'UO  nuiid  d'avoint'  »v:tit  pruduit  I Q  sdI«  et  cl<IIl-  di-  six  eonpi's  6  sols- 
Le  bâtard  Ajnion  dv  Cumuhuj  avait  livré  lia  sols  pour  le  pré  de 
Cravumcy,  et  le  doniel  Elienni!  àe  MoIIcdï  i  sols  pour  ccii»c. 

**<  Ces  atcssis  avaient  été  nilébrées  par  le  recteur  de  l'IidpitaJ , 
l*ierrc  de  LilLa. 

*^  Dc:iautrt-»  (li'pciiics,  IIOUA  rcinan|uerons  seulement  3  sols  c( 
G  deniers  |iour  un  [Kild'kiiiilc  pniir  le  pol^f;cdrsi)aiiirrs,  en  cari'^nic  ; 
et  30  Mds  il  un  pulier  pour  ri-<;lii>iit;e  d'un  [lot  de  métal  pesant  SO  li- 
vre», diaipiv  livre  vendue  i  sols. 

**^  C'e&t-â-ilire  3^  nmda  et  V  coupe»  de  (roiDcnt,  et  19  wilid»  et 
9  eoupcft  il'iivoîDv  ;  l.i  Ivnni:  de  la  dinuicde  l'ciillialbx avait  procluil 
celt«  année-U  14  muids  de  froment  «1  autant  d'avoine. 
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graÎD&f  oiaU  celui  cd  deotefs  ne  s'éltrve  qn'^  24  livres  cl 
une  fractioa  "*.  Le  chapiirc  des  df^uses  voiiUeDt  un  ariide 
de  5  sots  pour  ud  chevalier  de  Sl-Jcan  de  Jérusalem ,  ma- 
lade ,  f|ui  avait  passé  quatre  jour»  k  YUû\i\i»[  "*. 

fioos  arrivons  catio  ^  ceux  de  dos  anciens  comptes  qtii 
nous  ofîriraDi  riolérët  le  plus  direct,  en  ce  (jue  nous  y  irou- 
veroos  des  traces  de  la  vie  de  IV-poque.  Nous  voulons  parler 
de  deux  comptes  de  noire  communauté  même,  rendu»  \ut 
SCS  sindicfi.  Dans  le  plus  ancien,  qui  commence  au  lî  juin 
i418  et  linîi  au  1 1  &<>pieuil>re  l-llO  "',  le  revenu  du  (ro- 
ment  «les  veilles,  pour  une  année,  est  porte  i  quinze  muids. 
La  lolalilO  de  la  somme  reçue,  en  deniers,  s'élève  h  OK  livres 
el  une  Traction,  dans  laquelle  les  censés  des  prés  de  la  com- 
munautiï  figurent  ponr  9  livres  et  une  fraction .  et  le  loo- 
gucll  du  vin  pour  102  florins**'.  Il  y  a ,  ï  peu  de  chose  pris, 


***  Y  coiDpri!!  le  reliquat  du  cumptc  |ir^W«lc&t  ;  U  en  cit  de  mèaK 
pour  les  tiraiiis. 

*"  Tant  pour  pain  lilnnc.  tin,  viamlp,  onib  qu'arnmatrs.  La  bo> 
Inrc  du  prfsenl  coniple  ittuU  coM  4  m)U  et  fr  ilenivrt.  7  wls  et 
k  dcDÎCT»  avaient  ili  pajà  au  clerc  Barriodi  pour  avoir  cnrcyislré 
quaraotc-qnalrc  titres  dans  IcsarcItiTcs  {in  receptorh  KUentrwn)  de 
riiApibl.  ta  t»lali(«  des  dépenses  de  ce  (wmple ,  en  deniers ,  »'H4vc 
à  n  livres  cl  8  sols,  dont  le  rccleur  compulint  r^laitiail  10  lirr« 
pour  Icf  menés  evlfi>rée4  par  lui ,  en  I  fi  1 9  el  1 190,  dans  la  dupHIe 
de  riiApIlil.  Ce  recleur  nnli-vail  91  uiuidu  et  10  coupes  d?  froment, 
14  muids  el  une  coupe  d'avoine,  cl  18  u>ls  monnnie.  Les  dé]»»»* 
de  rii6)>ilal  .-ivaienl  élé  minimes  telle  ann^-lâ. 

"'  Il  eniliraiée  le  lem|H  où  1^^  ^tnilirs  l'ierrv  île  MoUeos.  domd, 
«t  JvsD  d'Uulens,  Itour^eoi*.  furent  en  charge.  Ceux-ci  le  rcudirent, 
k*  9  di'-rrnilirc  I4S0,  aux  siii'lirs,  Iciin  sucrruotirH,  en  procure 
drs  doiucli  Vtilll.  de  VuKIarncns  el  Aiu^dèc  de  l.udni;e  el  de  plu- 
Meor»  kouf^eois  jbîsani  vrabcnlilabk-incnl  |>arlir  du  counriO. 

'"  Suit  61  livres  cl  k  «ils.  Ij*  rvliqual  du  cuni|ilc  |ir^-dciil. 


balance  entre  b  recolle  ol  la  dépense  (en  deniers).  Nous 
Iroavons  dans  celle-ci  : 

4  sols  el  6  {lontcrs  pour  le  dîner  du  conseil ,  le  jour  de 

réieclion  des  siadics. 

5C  sols  (soit  5  norins)  pour  la  sauve-garde  (de  Hoiidon)'". 

4  livres  el  10  sols  pour  le  salaire,  de  denii-anaôc,  des 

veilles*". 

50  sols  pour  le  salaire,  de  demt-anni^,  de  dom  Jean  Bo- 

cliardet,  recteur  des  écoles  de  la  ^illc. 
16  GoU  h  maître  Nicolas,  recteur  des  ëcoles,  pour  son 
salaire,  de  demi-année,  de  l'Iiortoge  {pr»  suis 
Utpffttdiis  ort^ogit], 
20  llona&(&oil  12  livres)  livrésèClaude Bourgeois, chiï- 
telaiu  de  Coi»>uuay,  par  ordre  de  tous  les  conseil- 
lers. 


oonprîâ  (bns  la  lolaUlÂ  de  h  lomnic  reçue,  est  de  18  livres  cl  frac- 
tions ic  livre. 

"**  A  Jean  Jolîvct.  Nous  urona  fait  ot>sfrvcr  que  celle  sauvegarde 
avait  m  uccurJcv  ila  ville  et  1  la  cliîilrllnik'  dcCussvnuj',  en  l^OG, 
p»r  le  eomlo  Am^'d^c  de  Savoie.  Elle  est  vPilinaircment  dcâignéij, 
dans  Le*  lilreidc  notr«  (ronimiioaulié,  sntls  le  nom  dcsauvc-gardc  de 
Moudon ,  parce  que  la  rcdevaix'e  nniiucllc  qui  en  clntl  l.i  eonsi-qucncu 
se  pajail  dans  ectlc  ville.  Ll>6  tiiidii'»  Jaques  de  Diiilli.<n<>  et  l'k'rrc  de 
Coisunay,  doniels,  reconnaissent,  vu  Ufil  (lljuin),  quu  la  ville,  la 
communaulv  el  l.i  rl^tlelleoie  de  ffl»u)n.iv.  sont  sous  {iti)  la  s-ntirc- 
girdc,  la  dirccliuii  [guritaijio')  el  la  |>rulerti<)n  du  duo  Ae  Savoie ,  cl 
(IH'rn  TcrUi  de  cerUimes  lettres  doniiuiealcs.  elle^i  duivcnl  payer  an- 
nudlemcnl.  |iour  cela,  trois  florins  aus  mainsduchaielain  de  Meu- 
doii.  Ji  la  fi^le  de  Sl-Andn.^ 

'*'  Ceux  qui  reçoivent  ce  salaire  sont  au  uomlirc  de  ilcus  ;  ce  sont 
lirobablvuicnl  \ti  ijuvls  de  la  ville. 

*  GvMln^HiM,  Hgninc  |iiupcimsul  un  \>itiK  K^uUii  eu  ccMut  ih  La  ncuhu  du 
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13  florins  pour  achat  d'un  bœut  Jesiiné  !i  Aire  oITerl  m 

cadeau  au  seigneur  Henri  Je  Menlbun ,  baillif  de 
Vaud. 

2  sols  et  0  deniers  pour  huit  |)Ols  de  tin  donn<^s  an  Eci- 
gneur  i^v^tic  d'Aiiiiila  iiiptillaeetmt)  lonu)u'îl  riiit 
faire  la  visite  de  l'i^liâc  de  Co&sonay- 
50  sols  (wur  l«  salaire,  de  trois  quarts  d'aoD^  do  maî- 
tre de  clianl. 

B  sols  dispensés  dans  l'aubci^c  de  Jean  de  Cicnolllcr,  k 
roccasion  de  la  visite  do  la  ville,  qoe  Orvni,  !i 
cause  du  feu,  lu  prieur  du  |iricurtS  le;  Ulanl  A]raion, 
PierredoMoni,  Vtiillcimede  VuistarDCOS,  àqi^l-o 
de  Luciiigc,  ilonwls,  ri  autres. 
19  sols  et  G  deniers  pour  le  salaire,  dès  la  St-Jcan  h  la 
aatïTiié  de  U  Vierge,  de  trois  personnes  veitlaoi 
sur  le  tloclier  "*. 

C  serfs  cl  6  deniers  imur  la  dipCDSC  d'Ainéd&  de  Lo- 
cinjj;*:,  d'Ayinori  d'Uulons  et  de  ^icoll  IVrriani. 
eovojiîs  ^  Moudou  |>our  l'aide  {pro  adjutorio)  de- 
uiandi^c  par  le  Hci{;iicur  duc  contre  Ioâ  Yalbisatis  ; 
et  10  solfi  pour  le  salaire  de  ces  envoyés '^. 

7  eols  pour  le  salaire  et  la  dqiense  de  Nicolcl  de  La;- 

***■  Scloo  l'osafic  d'alors  (qui  a  ilurù  liJen  longtemps),  on  ftonnail 
Ifi  frlwlii-s  lors  des  orages.  Lu  même  coiii])le  nout  préMRte  un  «rtî* 
de  (lelSdenit-nipour  levln  de  ceux  i]iil  «unnèrcnl  ilirut  fit»  l»cl<>- 
ilirs  pcnilani  U  k>m(»é-t4-:  vl  tut  MH-orni,  de  3   ileim-rt,  poucJ|L 
rlianddtes  de  ceux  qui  veilli-rvol  vn  sonnant.  .^^^H 

"'  L'aîdi'  (subside  «i  ur^Mil)  demandrâ  jiar  le  dut'  Ami'^lfe.  i 
l'ooravun  do  se»  démt^liS.  arc-c  lr<  VjIUuqih,  avuil  vraiurntlihUlemeiil 
ilunor  lieu  U  uiie  n-unlon  dis  di-putùi  des  \illv5dv  l»  |MlriL-dc  Vaud, 
i  Sluudun. 


sir 

Pcrriaril),  qtti  fui  i  Moudon,  le  diman- 
i  ftUc  <li>  I»  dûcollatioti  di>  S(-Jcan-Uap- 
unc,  pour  (e  fail  des  Vallaisans. 
40  solii  pour  le  salaire  ei  la  dtl|%ii&e  du  donzel  Pierre  «le 
>luui,  qui  Tul  II  Gcaôve,  pr  ordre  du  conseil,  avec 
le  seigneur  prieur,  potjr  le  Tait  de  la  bulle  des 
moiiiçs  "*.  (11  y  fut  scpl  joars.) 
30  scds  .111  clerc  Nîcoict  de  Laidcssoz,  innt  pour  faire  le 
Ttdintus  du  Iraité  de  pai\  vnlre  Louis  de  Savoie . 
sire  de  Vaud,  et  le  sire  Louis  de  Cossonaj'",  que 
pour  sa  di^jionsc  et  celle  de  son  clieval,  à  Morgcs. 
pendant  deux  jours. 
7  sots  pour  )a  locatioD  de  dcmi-aDDéc  de  la  maison  de 
Jean  d'Oulen»,  pour  leoir  l'école  {pro  tmenào  Mu- 
diuw)  ? 
0  livres,  8  sols  cl  8  deniers  îi  dame  Agnès  de  Sjvirier*", 
par  les  mains  de  son  tils  Jean.  Elle  avait  déjh  reçu 
celle  année-IJi  Iniis  uiuidà  de  fronienl  ;  la  cause  de 
ces  paiements  n'est  pas  indiquée. 
10  florins  pour  acbat  de  deux  taureaux  pour  servir  le 
cwiiDiun. 
U  livres  pour  le  salaire  des  deux  sindics.  — Celui  des 


*"  Il  a'agil,  sans  doultf ,  d'une  btdte  |iour  li»  moines  tlu  pritruri  de 
Coasonay. 

•"  On  ne  connaît  pas  Je  lr.illi'  du  pain  entre  Louis  de  SiToic,  sire 
de  V»ud,  el  iin  Mn^LciuisilcCusson»).  Ne  MTait-il  |ias(|iie>lioR,  àam 
celle  rircniisliiiicr,  de  reJiii  conrlu,  en  1397,  entre  Lotih  I  di*  Sa— 
TOÎe  el  le  sin*  Ji'iiu  (II)  de  Co^iDna]  ?  Si  l'iiidication  de  noire  comiilc 
n'vM  pu  crruncc,  ce  Iruitû  aurait  alors  i:lé  fail  tntrv  Lotiu  II  do 
Savoin  el  Liwii  (l>,  sire  de  Coiiattiiav,  <|iii  l'IaiiTil  rùnlfinporains. 

'**  Agné»  de  IkTïhier,  woïe du  clievalicr  rierre  ileSïïirlti. 


60 

conseillers  n'étant  pas  porié  en  compte,  on  peni 
eo  conclure  qu'ils  n'en  avaient  point, 
f)  sols  pour  la  facture  au  présent  compte. 

8  sols  au  clerc  de  UiidcESoz ,  pour  avoir  fait  l'acte  dos-^ 
pleins-pouvoirs  Ih'iterapotfstatis)  dos  stndics,  etc.* 

On  voit  par  ce  même  compte  qnc  le  conseil  tenait  Tr^] 
(|ucmnu'nt  ses  âéâaces  dans  les  aut>crges;  qu'il  )  avait 
Tootaiiies  en  pierres  de  taille  dans  la  ville  '*"  ;  et  que  cens  i 
Cu»M>nay  litirent  alors  une  jouniée  de  di-oîl  (un  pUtidl,  at 
[très  de  l'orme,  sur  b  froniière  (du  territoire),  contre  ceux 
de  Viiniciis-la-Villc  {(enueruntmarehùimeontniUoide  Vuf- 
^fu-vilta  apud  ivnno). 

Le  seojud  des  comptes  de  notre  communauté  comprend 
environ  six  mois  de  l'année  1425"*.  Le  fait  le  plus  &aillanl 
tpiî  eu  re»&url  e&l  la  venue  h  Cossoiiay,  ponr  y  (irécher,  àt 
maître  ILipli^él,  missionnaire  fameut  qui,  l'annôc  pn'oKJ 
dente,  avait  prècliû  la  croisade  contre  les  llussilos"*.  Lei 
prieur  fut  le  clicrriicr  à  I.aii!taniie.  Ua  envoya  annoncer  dans 
lc«  vUiages  de  la  l>arw)nic  qu'il  prcclicrait  ^  Coâsonav.  Uaj 
lui  lit  utia  loijit  {une  ctiairc?)  et  on  le  traita  somptueuse- 


*"  Trots  coupes  (1«  frontenl  tMt  Hrréc»  à  celui  qui  fait  U 
lie  la  tour  (ewafwite  turriê,  fWiwblaMwimt  ilu  <I«ii()od  dn , 

hnu.) 

"*  Yingt-liuil  toumccs  rie  Iravaiii  poiir  ces  fonlainn  cn&lM-i 
S$  mI*  et  8  drtiivra.  t^  livre  de  |rlviiib  laiiil  aivra  I  11  (lrni«n.  L'a-J 
vtfiiK  se  TCmllit  un  iii\  la  coupe  (ïvil  deux  quarteron»). 

"^  Dqioîs  k  fl  juin  au  10  (k^nnbre  ;  il  ni  rendu  par  le  dumcl 
I*irrrndr  Nont  et  hcrre  Di^uinat,  ûlii8  ftîmlin  cl  recteurs  à  la  pK<^ 
tuicrc  déco  Aaln. 

*"  ncrdiloU,  Hia.  d»  (anIoutU  tfibuum. 


ment***.  Mailre  n^phaël  prêelia  la  mt^Die  année  (1435)  z 
Friltoiirg  (cd  Suisse)  cooirc  les  <lo«irines  des  Albigeois,  (\\i\ 
j  a^'aieni  Je  nonibroiu  ailiiéreni*  *".  Une  raison  winbbble 
exislail-clle  aussi  ji  Cossonay  '"? 

I4»  rriincliiscs  conrérlérs  par  Jeanne,  ilamc  de  Co$sonay, 
îrapofiaienl,  nous  Pavons  va,  aux  bourgeois  el  habilanls  de 
la  ville,  lie  la  diàlellcnie  el  du  ressort  l'obligation  de  faire 
rn  commun  les  fossés,  les  tours  et  les  murs  de  la  vitlc  (el  de 
les  enircleoir)'".  La  direction  cl l'ordonnaiiice  de  ces  travaux 
apfiarlcnaieul  ^  la  ville,  qui  levait  des  imiiosittons,  soii  giele^, 
lH>ur  CI)  couvrir  les  frais.  Os  pelés,  assez  rrc(|ueDl£,  étaient 
considérés  par  les  ressortissants  comme  «ne  lourde  cliargc, 
tlonl  ils  tâchaient  par  fois  de  s'affrancliir.  La  ville,  de  son  côté, 


"*  On  adicta  pour  ^  réception  du  gingcmtro,  du  i>oirrc,  une 
livre  d«  8ii«rc .  des  canfilum ,  du  salTren ,  du  glmOe ,  du  rii ,  do 
amandes  cl  aulros  proiisions,  o«ûlfliil  cnsomUc  M  sols  cl  8  deniers. 
Le  peiuon,  pour  ]e  tti^mc  objet  [et  dans  le  nombre  deux  anguille), 
coAlit  3S  sols  et  t  UcniiTâ  ;  et  Ton  payi  in  pemione  hospicH  niujjts- 
fri  Raphaël  33  sub  pour  sel,  viande,  vis,  huile,  fromage,  etc. 

"*  Bcrclilold,  Wm(.  du  canton  de  Frihourg. 

'**  Cv  cuinptc  de  la  cuiumuiiaulè  nous  apj)ren<)  encore  cpt'un  des 
Moili'Tâ  cl  un  autre  député  de  la  ville  furenl  à  Moudon,  |iar  urdro  du 
laillir  de  Vuud  ;  ([ue  le  coiiM-il  s'uitscjubla  au  sujvl  de  la  n.-[)ar:ilion  dL> 
l'itlIiM:  de  Sl-Paul,  et  qu'une  iiuposiUun  (ut  kvûc  dans  la  jinroisac 
pour  celte  rqaration  \  que  le  maître  clisnlre  île  l'enlisé  rpçul  Sb  sols 
pour  sa  pcQsiuii  de  sii  iiiait;  que  te  loyer  de  la  m;iiM>n,  pour  loger 
le  recteur  des  Jcoks,  ccAta  IS  deniers;  que  [a  ferme  du  rromciit  des 
veilles  produtûl  quinze  muids,  et  celle  du  longuell,  pour  t roi»  quarts 
tcmiN  (c'cst-à-dirc  pour  le  paiement  de  trois  terme»),  Sa  Oorïn«,  etc. 

"*  Celte  dispositinn  drs  francliises  n'était  pas  nouvcHi'.  Nou-t 
avom  VII  iju'cn  lô'JS  la  ennimunaulé  .ivait  Icvii  une  iin|Ki8iUaa  de 
140  (luriiis  d'or  pour  la  furlifieatioii  de  la  ville. 


^ 


63 


leur  Taisait  prt'icr] 


poor  la  maintenance  «le  son  d 
naissîincc  iJe  knire  oltlijjnlions' 
les  tiahilanls  ilii  vilbge  de  BcUcns"^'  confessent,  [tour 
Cl  leurs  siiccesÂDiirs*'"',  en  présence  des  sindir^  de 
\illc'*^f  qu'ils  sont  el  duivent  «in;  des  ressM-l,  coutriUilii 
ei  forlilicalion  de  Cossonay,  comme  les  hoiomfâ  du  duoj 
François  de  Moudon  i|iii  rt^idcnt  à  I*ani|Hgiiy  '",  cens 
danzel  Aiiloine  ilc  Ctiàlillon  qui  résidenl  ii  Cotlcns  *"  el  I 
autres  du  rcssorl  seukmetit:  el  ils  |iroiiiellei)l  de  icrraiJl 
furiilier  et  veiller '"  ^  Cossonav,  comme  ces  hommes,  et  ai 
de  payer  leur  part  dos  frais  rê&ullaiit  de  celte  îoriilicaiiun. 
Neuf  ans  plu»  lai-tl,  un  liumnie  de  Betleus  (numuKÎ  R( 


"^  rriticIpaleRiciit  k  ceui  qui  apparlenaleot  au  resMrt  propr 
iricnl  ilil. 

'"  Au  nombre  dr  sept ,  que  U  cfiartc  nomino,  ri  parmi  cdk 
IhoinCt  IîL>  ie  Tcrroil,  lils  il'IIi?nri ,  Mlard  iJe  Bdlt^n^. 

**  Paisanl  leur  ri^jileiicc  pertouncIiedaD»  k  village  {in  v(Ua)  < 
BeUcn*- 

***  PiPrrc  (le  Mitliens,  doatel,  et  Jean  d'Oulcos*  Aotsi  eu 
des  donteb  VDilIctnie  du  Vuiïlarncn^,  NietrirI  de  Clwble,  4e  Vf 
llcitt-la-tilie,     Viitltelnie  el  Jaquot  de  KHIem  (ces  (iciii  tlt>mti>n 
eomine3ulurisuritpi.'ut-iïlri!  k<ii  huininpt  tic  Bc<lem)i?l  d«  deux  Iwur-^ 
geois  de  CoMonny,  Jaquct  Hirriuili.  rtiTr ,  el  Mcolf I  Vsnpj.  ^H 

""  Frnn^-oU  de  Mouiloti  [WM^dait  du  rlk-f  it«  Jeannrlle  de  l'ampi- 
gny,  «a  m^rr,  la  partir  du  vilbiir  de  ce  nom  qui  nioiivail  diidilK 
de  Cnuoiiiij. 

"*  Antoifie  de  CiiMilto»  (efuillu  village  de  Colteos.  southoini 
tance  du  chSIeau  du  OiMonav. 

"•  figUarr.  La  cliartc  de  1398  iuiikmc  KiikiiM'nl  aiu  bourgi- 
cl  autres  sujels  du  acigtieur,  de  k  cUtcBciiie ,  d«iii<-tiraiit  Itur>  i 
la  rltli.- ,  l'a blt)ia lion  de  venir  v <-ilkr  en  Ittofn  di-  Huerre  «I  de  dogl*- , 
dabi  io  dUleaii  el  ilaiiî  U  tille.  Mais  <'ii  praliquc,  celle  i>l4igali«ia 
tVleiKlnit  aussi  atn  luibilanUdu  rr^wrl. 
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llugiiin)  fui  l'occision  d'une  difTlculté  cotre  les  villes  de  Cos- 
uay  L't  tira  ClL>e«H  citaciiiic  d'elles  |>i'ii(oiid.int  ()u'il  élail  de- 
ses  riïssnrl  et  ootilribiiliflni.  Una  ordonnanve  RU|»r()tiie  <lu  duc 
AuHÎtliU,',  de  l'an  l-iâ8  (âl  juillet,  dalce  de  Morgc«), duuiuk 
raisoQ  à  noire  ville "°. 

L.a  |;rant<c  de  Bausscns  *"  avait  aussi  donniî  lieu  à  un 
diflercnd  entre  tvHre  communauté,  d'uue  part,  et  le  donzcl 
Jean  Puriior,  d'Yverdou,  «t  Ju()iies  de  Chaicl  (son  twau-fils}, 
citoyen  de  Laii^niie,  son  cuudjulcur,  det'aulie^''.  Lcgran- 
ger  de  Jean  Portier  avnii  éié  laxé  k  treize  sols  pour  tui  part 
d'une  iiiipOKitiuu  levco  [tour  la  rorlîfiralioii,  cl,  îursuu  refus 
de  les  ]i3\er,  le  »indic  de  la  ville  lui  avait  f»il  (;»ger  ()uelÉ|uei> 
\}iixGi  <lu  bétail.  Ji'aii  t'orticr  rt-daniait  ciMilro  celle  levée  de 
guges,  attendu,  disnil-it,  t^uccclititail  lui  appartenait,  qu'il 
pfitiâédail  la  ^ran^e  de  Itoiisâensea  puret  franc-alIcu*",  que 
celle-ci  avait  des  fossés  {quod  sii  tm-ailUitay*,  et  que  eon 

*^  Décidant  ipif.  M.i^t-n  el  ceux  qui  lui  succMcraient  dam  siifl 
hatiilulivii  oluiL'til  du  n^^urt  di?  Ca^4)finy  cl  devaiciil  conlrlLucr 
coramc  Icji  aiiU-^s  iiamiut'ii  et  liabilanls  {ineole)àii  Bellcns.  Il  nVsl 
[OS  Tfumvqud  >ur  quoi  la  lilio  dvs  Cléi^s  ronilnit  ses  pr^l>?ii lions. 

*"  KousavoiKiiiili()i]i-(/(rc/ifiY/i('5ïur  ttairtstle  CLmoiiay,Ktc.t 
noie  ï!i)  le  sons  (|ivil  laiil  a.ttaclicr,  daiis  le  uiuf^n-Agu,  k  l'upres- 
%ioogi'angr. 

*""  PorrisM)tiii(Ml^'I^»ussenâ,  lii^rilièrc  de  la  famUlc  Téoilalc  ilc  ce 
nom,  avait  npoiiKc,  en  prcinièrcs  nncos,  l'iL-rri;  ilu Cliâtet((/i! Ca»tcUo)> 
citovrn  de  Ijiusaiiiie,  et  en  scconilcs  le  donid  Jean  Porliwr.  la  grange 
de  BffUMt-ne  vluit  son  liùrilagi'  ;  di'  t.j  U  participlion  tic  Ja(|uca  de 
Clillel  au  dilTcrciiil  auiiuel  uLIc  duniic  lieu. 

'"  Let  rires  de  Co»»onav  a\aicnt-ib  pnul-Hrc  ctcm|ilû  la  grande 
de  Uou-swtis  dt.-  louli!  chargi-  il'li«iurn.i^P,  ain»  qu'îb  en  aviiit'iil 
liMin-  l'une  ijcsdvux  uuisuns- fortes  du  Sciuirdcilâî 

'*  Celle  Bnn|;p,  L'nloui-co  de  to»C9,  arait  sans  doute  si-nidv 
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sr,  <|iii  y  dcmctiniil ,  D'éuil  [US  tcnn  de  eonlribufrr^ 
Cossonay.  A  cola  les  procoreure  île  la  comoiiinnuié  ropoo- 
dniciit  que  ce  grangcr  ol  cca%  t\n\  l'avaienl  prémlë  aTaknl 
jadis  cnniribui^,  avec  le  ressort,  aox  gicles  pour  b  foni6f>- 
lioQ  (ie  la  ville.  Les  chose»  s'étaient  CDTcoinniea '".  et  b 
cause  se  dëbatiaii  devaut  te  baillif  île  Vaud  lorsque  les  par- 
tics  s'élaienl  soumises  ii  ta  pronODciatioo  de  Rolet  de  Tavel. 
de  Vcvey,  donz^l,  lieutenant  du  baillir  de  Vaud,  et  tie  nolilc 
Claude  itoorgems,  cti-llelaîn  de Cos^nay,  arbitres  amubk*. 
CeuK-ci  avaient  décidé  (1123.  lundi  apr^  la  Télé  an  ninla 
ap6lros  Jaques  et  Pliïlippc)  que  si  Portier  ou  les  siens 
niellaient  la  grange  de  Bousseiis  ï  krmc  ou  ii  loyer  («ui  no- 
mittt  toraijii),  ou  à  utitilié  fruit  [ad  »emî$  lucrum,  c'est-à-4)irc 
k  grangeage) '^^  '»  [iei'|M>lniic  ou  pour  un  Icu]|M  liniilé.  celui 
qui  la  tiendrait  !i  un  de  ces  litres  ressortirait  et  contribuerait 
à  Coseooay,  tout  cotnnie  tcâ  autres  grangers  des  nobles  et 
bourgeois  de  celle  ville,  et  cela  lors-nu^mc  que  Portier  ou  les 
siens  rcsidoraicut  dans  celte  grange,  mais  que  eeux-ci,  lions 
ce  cas.  seraient  exempts  de  ces  ressort  et  contribuiioo  *". 


P 


deflirarc  aux  domcls  de  Bousscn»,  ({ui  ne  paraw^nl  jus  a«gtr  «n  d« 
maison-rorlo  au  village  de  leur  nom.  tes  t^aii  autour  d'une  luliili- 
tloo  Indiquaient  iti»  demeure  noble. 

"^  Jean  Portier,  de  son  c6lé ,  avait  auâsi  (ail  ga^ir  du  l*HiU  aux 
pronircnri  d<>  la  cciiomunaulé. 

'^  Le  iiiode  d'i'iploitatiun  A  moUI^  rruïl  (e'est-à-dirv  |»v  ^ran- 
ger) triait  fort  en  usage  danf  le|Djide  Viudoii  nn  le  rpitdMilrc  en- 
core. Ce  qne  la  prononrblion  rApporlr  des  dlier«es  Ranièros  dont  ta 
pas)[e  (k  doriiaiiie]  éf  Ki]ii.<.M'n»  [murrail  être  Pi|tloiUK>,  nom  pixiuic 
<)U*à  l'ciccptioa  du  firmagc  pcrixitorl  {rWt-à-dir«  l'irciiwnient  rt 
l'alirrip'uicnl)  ellrs  ^tairnt  alon  ce  qu'din  Huiit  iiujuurd'hitl. 

'"  C'est-ii'dlre  s'ils  n_SùdaH-iil  penonnrflrnicnl  dus  b  graagr, 
uns  qM  crilc-d  fAt  ctiitwilêc  d'unu  ili-i  iiMiiH'rr»  nffmiéH  oi-4M- 
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Cîions  encore  deux  coiiressions  rclalivcs  ï  la  roniricaiion 
de  notre  ville.  Jean  De  Veothe)-,  do  coascnlcmcnl  du  tlonzet 
Pierre  de  Diillitdoiil  il  est  liotnme ccDSicr,  rcconnaU(1i51, 
âO  àoût]  que,  à  cause  do  sa  maison ,  h  Grancy,  lui  et  ses 
successeurs  sont  ei  doivent  ^ire  perpéluelk-tncnt  du  po&sorl 
el  de  la  coalribulion  de  Cossonay,  cl  il  promet  de  tcrrailler 
et  de  fortiRcraTec  les  autres  hommes  de  r-e  ressort  el  comme 
eux.  El  Girard  Gavnl,  de  Paniiiigny,  donl  les  préOcîcesseurs 
avaient  jusqu'alors  ressorti ,  cooiribué  et  forliQé  à  Cossonay, 
faii,  à  la  reqiiAie  des  sindicsde  celte  ville  ""et  attendu  que 
l'on  ne  doit  pas  se  refuser  h  de  justes  demandes,  une  con- 
fession semltlablc  (H-iT,  Sft  juiR)*'^  Gavât  s'était  précé- 
demment monlP(î  récalcitrant,  car  l'ofticial  de  la  cour  de 
Lausanne  lui  avait  ordonné  (ti-i^,  2îi  juillet)""', ainsi  qu'à 
un  certain  Jean  Cnvii  (aussi  de  Pampigny),  de  remottro  aux 
sindicsde  Cossonay,  dans  un  icrmc  donné,  deux  chevaux"' 
qui  leur  avaient  été  levés  de  gages  ^  l'ioslance  de  ceux-ci,  h 

tus.  Le  vtlcl  â  Eciirs  gages,  qui  y  dcmc^urnil,  cicvail  Afrc  aussi  exempt 
du  r*ssorlct  de  la  conlriliulion.  Voici  lesaulre*  ilispostlions  de  la  pr»- 
noiK-iution:  les  passement*  otitenus  pr  l«s  siiuiics  àc  Cnuonny  seront 
nuls  ;  les  frais  cl  mlsjions  ri>ciproqueRicnl  domandi'*  par  lox  i>ar(i(>3 
ne  seront  pav  exiges;  l'ortiur  paiura  au\  messagers  (nundfs)  de 
Moudun  leur  peine  ftl  Iwirs  frais.  f.Piw  siipporlirs  jiar  la  cotiimunaul^ 
de  Coftsonay,  lanl  h  Cossonay  que  dans  le»  cntirons,  resteront  i  a 
ehwgc  ;  enfin.  Irt  tr^y  (o!i  dcmamli^s  a»  tirnngrr  Ac  floiisscna.  pour 
la  cunlriliiilinn  ,  apparliendronl  aiu  arbitres  pour  kur  pcïae,  — Les 
parlirt  Mli(îi.^peiil  cette  prononciation,  k  lacuielie,  à  leur  prière,  Henri 
dr  MenClion,  tiaillif  de  Vaud,  apposa  le  sceau  du  hiilljval. 

"*  llctiiiôlc  Mniïent  renouvelée  de  «infcsscr  cette  eoiitribulion. 

*"  Et  eneorc  plus  eiplicilG. 

••"  Par  rescril  adpc»«i  au  cari  soil  au  ticaire  de  Pampiftuv. 

**'   •  ^orum  unu&est  pili  rubci  el  aliu»Mondct.  ■ 

o 


cause  lie  la  fortilkalion  *";  (jiic,  dc  le  Taisant  pan,  l'fiJTicbl 
les  excommuniait,  et  le  curé  de  Pampigiiy  dciMit  niors 
noncer  |tubliiiiicmenl  celte  excom  munira  lion  dans  son  ^gliae. 

Noire  ville  ayant  encouru  des  bntis,  ou  1424,  iKiiirnV 
voir  pas  employé  la  monnaie  itu  iluc  Améilée  selon  Tonlon- 
nance  de  ce  prince,  paja  cent  noria&  (de  peiil  poids)  pr 
suite  décomposition  aveclui"^.  L'année  suivante,  elle loiac- 
oorila  lin  don  gratuit  de  deux  cent  ciDi]iianie  llorins  d'or'**, 
(>our  faire  valoir  ses  droits  aux  comtés  de  Oyois  et  de  V>- 
lentinois. 

Un  autre  sut)sido,  île  dcu\  cent  \ingt-lmii  francâ.  r<oo- 
cédë,  CD  1428,  par  nnirc  ville  au  même  duc,  |ioar  la  dot 
lie  sa  fille  ainée,  la  durliesse  de  Milan  '"^^  donna  lieu  II  noc 
réclamation  dc  ses  liahilant»,  fort  suscepliblrs  k  IVndrnit  dr 
leurs  francliisc*,  qu'il*  estimaient  «  aussi  Ikhiucs  que  celles 
des  antres  villes  de  la  palHc  de  Vand.  »  lUcssôs  de  crqnr. 
dans  les  IcUrM  de  non-préjudtre"*  qu'il  leur  avait  donnéi*». 
le  duc.  toul  en  «déclarant  i|ur  le  paiemcnl  de  ce  don  Mraii 
sans  C4>nsi^]nenn;  [mnr  l'avenir  iM  it',-i|>|iorierait  aiicao  pn'- 
judic^  il  leurs  Irancliises,  avait  néanmoins  ajouté  *  Itorsnits 
qu'ils  n'y  soyenl  tenus  et  trouvé»  astreints,  »  les  nobles. 

'"  El  rpj'il^  avaknl  pri*  par  !Lcrmc*nt  r«ii(;n{t'''nrnl  Je  Wr  re- 

"^  Le  tr^ri«r  g£n<?fil  d«  Savoie  (GutgAnnH  MareM-hal)  hi  en 
donna  qwUlanrc.  le  SU  juin  Hî*. 

"*  A  nii»nn  de  iIhukc  deniers  (cl)  oliok,  Bros.  Ij  ijniltancrdr 
celle  MHninc  porlu  la  dilc  du  b  août  UiS. 

"*  Marie  tic  Savoie,  mu-ira  à  l'liiti|tpc^  \l*ronU.  Aac  do  Mibn 
Ce  Mitisidc  fut  v»}i  ii  ralMin  (riin  franc,  vnlanl  tcitc  daier*  gros, 
monnaie  dcSaTi»ie,  \nr  tctt.  par  le^  ^iijrti  immcdials  du  duc. 

'**  Kt  de  tiiiilUocu  tout  i  U  lui». 
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bourgeois  et  babiunls  de  Cossonay  lui  ejprimèreni  (eiir 
étODticmenl  de  ce  que.  dans  celle  circon^Uiice,  il  ne  les  avait 
pas  iraiti^s  comme  les  autres  villes,  auxquelles  it  avait  douaé 
ratteslation  que  ce  subside  avait  été  accordé  de  grâce  Sjié- 
claie,  le  suppliant  de  faire  droit  à  leur  réclama li un.  Le  duc 
croyait,  peut-être ,  qu'aux  termes  de  la  convention  de  1520, 
lee  bourgeois  ei  jur(>s  de  b  ville  et  de  la  chÂtellenie  devaient 
l'aide  11  leur  tcigueur  pour  doter  ses  filles.  El  ceux-ci  eslï- 
raaicui  probablement  que  les  frandiîscs  de  1598,  dans  les- 
quelles, il  n'est  pas  part(i  des  aides,  les  avaient  libérés  de  celle 
oblij;alion.  —  Ajoutons  que  lor^iue  le  nu'^me  duc  Ariiédéc 
maria  la  princesse  Marguerite,  une  autre  de  ses  fiilejfi,  au 
roi  de  Sicile  et  deiérusalera  (Louis  d'Anjou),  notre  ville  lui 
accorda  gratieiiiunrieiit  un  aubsido  de  irois  cents  francs  pour 
sa  dot*". 

Voici  la  mise  en  action  d'un  nriicle  des  franchises.  — 
Un  cerlain  Henri  Rovinet  possédait  5  Cossonay  une  maison 
qu'il  n'lia])it3it  pas;  la  place  au-devant  d'icetio  n'était  pas 
pavée,  et  les  bdtimenls  de  la  ville,  situes  derrit^rc,  se  dégra- 
daient par  Euile  de  son  absence.  Bovinei  refusât  tout  ^  la 
fois  de  faire  ce  pavé  "'cl  le^  réparations  urgentes  de  wi 
maiM>n,  les  sindies  l'actionnèrent  dr\;iut  la  cour  du  cltftlc- 

'"  Ces  trois  wnls  francs  furpnt  payés  eu  tft»3  vl  ihZh.  En  Ift33, 
tous  lei  (uj«U  HiiiitR<di:iU)  du  Ane  Amédéu,  doçÀ  le«.  monts,  lui 
ayint  accon)<^>  un  ^nbsiile  pour  l'armée  ite  Si)]hnion  J,  rui  de»  IlODialns, 
CD  Ilalic,  A  raison  rtuiip  livre,  soil  vinel  di-nit-rs  gru*  pr  fiK-age, 
notre  ville  avait  payé  cent  et  wixanlc  floriiy,  de  petit  iwiils,  puur  >a 
part  de  ce  siiUidc. 

***  La  rraricliises  de  la  ville ,  nous  l'avons  vu ,  ioiputaiCDl  à  tuut 
propriétaire'  dv  maison  Inbligatinn  de  tairt-  paver  la  run  au  devant 
lie  wlle-ci. 


lain,  oîi  il  ne  comparut  pas,  et  obtinrent  contre  loi  aa  ça^ 
scmciu  jusqu'à  la  valctir  de  cent  livres  pour  le  principtl  tt 
lie  scmtilalite  somme  pour  tes  intcriïls  cl  missions.  ICn  exôra- 
lion  Ac  ce  passcmuut,  lu  itouzcl  Cuill.  de  Viiisiarocns.  licau)- 
nant  du  cliàlclain  do  Cussoiiay,  rumil  aux  sindics  la  maison 
lie  Uovinel  '"*,  et  coux-cl  Ocmnnilèrcnt  <|irun  ucte  noUric 
fut  dresaiicn  tcntoignagc  du  Iniil,  ce  qui  fiit  r\uci] té  (1-135. 
îi  sepL*^)  sur  la  place  publique,  dcrant  l'i^lise  de  Sl-Paal- 
En  1454,  le  duc  Amédce  a>^)t  crue  liculcDaut-gétiéral 
des  étals  de  Savoie  son  fds  aluc  Louis,  prince  de  Piéinonl, 
et  lui  en  nvaii  remis  le  gouvcrnetncnt  taraiiu'il  s'ciaii  rctirù 
dans  son  ticnniiage  de  Uipaillc.  —  l-cs  >illcs  de  La  patrie  de 
Vaud  accordèrent  lùcnlâi  au  prince  licutcnaul-fiénéral,  pou 
supplément  de  son  premier  armement,  deux  cents  Imutnies 
de  troupes  l(>pères  (brigandm"^),  pour  deux  mots;  mais, 
comme  elles  ne  s'cxfculaicot  pas,  le  conseil  <le  Cbamhéri  ]cfi 
aeiionna  jiiridiqueoicnt,  et  elles  se  ractictèrent,  |iar  rnnipo- 
silioo,  moyennant  deux  mille  Horins''^,  donl  notre  loiomu- 
naoté  prit  IV'npattemcnl  (U^j,  10  Février)  de  payer  dcui 
cenl  fauitaQte(dc  petit  iwids).  En  conséqueoa',  le  prince 
i>nlonna  an  rliiklclain  de  Cossonay  et  d«  l'istc"^,  deeontraio- 

'"*  Lonquc  b  cour  du  (Mlclain  renilil  eHtc  M>nlcnce,  qoaire  Jo- 
iV4  Kulemcnl  «i^caknl  av«e  le  lioulcnont  on  U  cour. 

'**  Il  ni  reman|ui',  ilans  In  durit',  ((oc  l'annct;  (oinmcncail  alon 
A  l'Afinondation. 

''»  Cf^  briganit»  cUicnt  in  coklals  hraws  <1«  MQOuitinet  (mfice 
<)'>ulw:r)c«n). 

'"  (irciiii*,  Itf^umttito  yftrilif»  il  l'htMiiiri'tUi  |W)«  th  l'mrrf ;  rt 
K .  P.  de  M  uUiicn.  /{f  cA  ni /ira  hMvritpu»  swr  tn  iiiicfeniin  OHvmWres 
tin  Klalt  itu  pays  dr  l'auà. 

"^  l'nr  orilrr  Mé  de  Ttioann.  le  (A  kHricr  lASIl. 


I 


r 


fi9 


(Irc  tous  les  hommes  de  ces  cbâtellenics  et  île  leurs  i¥«sorts. 
tenus  aux  montres-d'armes  |)ar-devanl  lui  (chilclain)  cl  à 
suivre  U  luiiuiiïre  '^\  de  |.ia)'er  {irotnpiemeiii  aux  «indics  do 
ces  deux  comraiinauiêslaquote-pari  £i  laquelle  cliacuii  serait 
laxé  par  ces  siiidics'". 

L'année  siiivaDic  (145{>)  noire  ville  accorda  au  prince  un 
no>iivcau  doti  graUiil  de  cent  florins  (de  petit  poids),  ^t  l'occa- 
sion des  alBires  difilciles  qui  lui  liaient  alors  survenues"^. 
Il  écrivit  (de  Thonon ,  le  pcnullit-me  d'août)  à  a  ses  cliers 
sïadîcs,  boui^eois  et  commiinanié  de  Cossoiiay,  >  pnur 
les  en  remercier  et  les  prier  de  remeiirc,  sans  faute,  cette 
somme  îi  rciliibiteur  de  sa  lettre "*\ s'ils  voulaient  lui  coni- 
|)iaire. 

SI,  jusqu'ici,  nous  n'avons  guère  parlé  de  la  mosiralïo 
(le  Cossonay,  c'est  que  nos  documents  la  mentionneni  peu. 
Le  clicvalicr  Jean  de  Scnarclens  était  mestral  (mimstratin] 
de  Cossonay  en  1^80  "*  ;  alors  l'oflKce  de  la  mestralie  était 

'**  •  OiiiRC»c[»ininilos  ItomJncs  lani  cartel  lama  mm  de  Cos^iuiy, 
cl  lasulc  quam  Buoruni  russortaruni  qui  cvrani  câstcllnno  prcdiclu 
Dii»lras  armorum  faccro  vt  vcxillum  scigui  soliti  suitt  et  d^iicrilar.  • 
Celle  inii>oiilinn  devait  m  IcviT  Jans  loiilc  l'irleixliic  tics  <lfus  M.'i- 
gncurl»,  sans  distinction  de  ctiittcllenic  cl  il«  ressort.  Les  liomnie^ 
(lu  ressort,  tuul  «uititni;  i-eui  do  la  i-liiili-lk-nio,  r:il5aii'iil  lea  niontri**- 
d'ariuis  devant  lu  cliàlelaiu  de  Couuna)  cl  suivaitut  la  tiantiivru 
du  leiBiMur. 

"*  Le  prince  donna  quittance  Je«  580  fiftriiia  payi^  [«r  les  Imm- 
1IIC5  des  manitetnenfn  di:  Cosum&y  cl  de  ri!<Ie.  Mimtlon  {lap  seulc- 
uicftt  âOO  flvrinftpour  sa  quote-part  iti  SOOO. 

""'  Mcrnicl  Cliriaiine ,  dullrlain  de  Morgea  l'I  procureur  An  Vund , 
•vail  instruit  ic  princv  iltidon  qu'oll<^  lui  avait  :icc»rd<!. 

*""  Lcconimisuirc  Pierre  Cluiwbii. 

'*  Ardi.  cant,.  (il.  du  tiaîll   il*  «orç«.  ca\è  n"  11. 
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coosiâérable .  puisqn'avant  l'instiiaiioo  des  chàtebins  1(t 
mcstraux  rctn plissaient  aussi  leurs  fooclions,  &aur  cdK 
i|ui  regarJaieat  le  militaire*".  11  a  clé  observé  que  Jeao 
UlancheUtait  mestral  de  C<i«$oaay  en  131)6;  et  aussi  que. 
seloD  les  francliises  de  1598,  le  scigacur  dcraii  sealemat 
a\oir  &  Cossonay  doux  mcslraux  soit  messagers  {seu  nm- 


'"  L'iailllution  îles  chAlebin»,  dsns  \vi  domaines  <Ie  U  auiMn  de 
SiToic,  n-inunlc  au  comte  AinédL-cV,  dît  IcGraniI. 

*"*  Dans  le  prinripc,  les  ofSccs  de  vicslntl  et  de  mayor  étiktH 
Irw-dislinct»,  et  Ica  dL'rnkrs  se  Iroiivaionl  suliordonnt^  aui  prt- 
nikrs.  —  Le  muslrâl  ou  mislnl  (minisicrialis,  miniiirulii,  mistn- 
Ua)  ^lait  un  a^cftt  tii^cal ,  chargé,  dans  un  certain  ro-ssort(mf«Jraf(a), 
de  percevoir  le*  revenus  du  prince  ou  du  seidrneur  cl  de  jugcf  en 
prcoilArc  instance  les  cas  f|tji  conccrnaienl  cette  perreplioa,  sauf 
■"ipiiel  i  la  cour  du  comte  ou  Au  châtelain  de  la  terre.  C'est  le  mcslnl 
qui  altcrgeail  les  fonds  sitm^  dam  sa  me^lralic  et  qui  conir&lait 
toutes  let  mi-sures.  La  mayops  {vUlicf},  les  gardes  cliaiiipi^lrcs  [bail- 
wards),  gardes  dusses  (vnnalares),  forestiers  (fortxlarii),  gardes 
des  montagnes  nu  milliers  [snlttirli),  etc.,  lui  étaient  iinbnrdonnéf. 
Le  ninvor  {vUNcus  ou  lilticus-nuijor)  était  un  i^cononic  diargé  de 
régir  l'ciploitatinn  rurale  d'un  doinaiiie  soK  d'une  ferme  ronle  ou 
sci):ncuHale  {prteiiium  indominiaitani].  L'importance  île  cet  ofll- 
dur  dùjH-ndait  de  l'i^lcnduc  de  l'exploitai  ion  qui  lui  était  confiée. 
Quand  le  pays  de  Claris  tic  formait  qu'une  grande  ferme,  le  mayor 
de  Claris  {rillicus  Glaratte)  était  prcsqu'un  grand  seigneur.  D'autres 
fois  le  domaine  ne  comprenait  qu'un  manoir  (inaïiiit.^)  et  le  maror 
tuiiibait  ail  rang  di'  .lîmplc  n^^jFîsrur.  II  avait  une  certaine  juridiction 
disciplinaire  sur  le»  serf»  du  domaine  et  iur  les  fonds  qu'ils  exploi- 
taient. Vers  la  lin  du  Xlll""  EiWc ,  les  deux  offices  se  confondirent 
dan«  les  pays  de  la  domination  dc9  comtes  de  Savoie.  La  majeure 
partie  des  altnl>iilion3  de«  mc^lraux  furent  incorporces  à  l'office  des 
citdtelains  {emteilunf)^  nouvelltmcnl  inslitué  par  ces  comte».  A  lenr 
tnur,  lea  mestraux  absorlu-rpnl  les  foiicliun»  des  mayors,  ou  ce  qui 
«lail  resté  mu  premiers  fut  ajouté  ans  attriiiutions  des  derniers  dans 


oba)*^,  et,  s'il  le  voulait,  uu  mcsiral  dans  les  autres  \ka\ 
<le  la  cliiViclleoic  *"*.  A  IVporjue  où  nous  sornmos  |>.')nt?i)iis 
l'oftice  (le  la  mesiralie  était  vacant,  et  le  doiizel  RiHlyl|ilic 
il'ni«DS  pria  Louis  de  Savoie  ic  k  rétablir  dans  les  villes  Je 
Cossnnay  et  de  l'isle  (et  leur  cbâtellenie)  et  de  le  lui  remettre 
en  lîef  noMu  ^^^^  et  cela  uu  ni<Mk>  àes  autres  nie^lralie!!  île  la 
pftlrie  de  Vaud ,  d'après  lequel  les  lueslraux  eonDait^saieiii 
seuleiiteiit  des  raiisott  pécuniaires  soit  des  biena-nieuldcs; 
iU  pcreevaicnl  ciaq  sols  sur  les  bans  de  soixante  sols  par 
eux  adjugés  et  vérifiés  {repertà}  *°*  ;  ils  pavaient  {à  leurs  frais) 
rexécuieur  de  la  justice  en  cas  dccundamnaiinii  l  niori;  ils 
avaient  l'élaloti  des  mesures  (meitsurarum)  de  la  ville,  tant 
pour  le  vin  que  pour  lo  h\é*°\  et  eiiliii  ils  percevaient  les 
langues  des  bœufs  et  des  vacties  tués  à  la  lioiicheric  de  la 
fille,  ainsi  qu'une  charge  de  sel.  En  conipensaiion  do  n** 

tçiirs  UicnJilés  r<'?pcclivps,  Ainsi  on  supprima  lanWl  le  mpslral  ri  l,in- 
lùl  h:  luiijor.  Wês  lops  «n  ne  trouve  que  [wu  ou  point  (Itf  diffïrt'iH'i' 
entre  le«  roiielitnis  «lu  mitilrnl  et  colles  du  mnvur  tlons  Iph  Inralili's 
oit  c<^  Aeax  oflices  n'imt  pas  ijlé  eonscné»  cuncurreiiiinciit  {Noie  ili- 
M,  lie  (;iiigin»). 

*"  l'rolJabli'Uii'nt  un  inesU'al  et  son  Eii?iilpti.int. 

*'*  Les  ctgark%  nvus  muiilrenl  effL-cliv^Eiiciil  parfois  di^s  luestraux 
ilaDsqui.'li|iii's-un.s  ili-s  tilhgi-?siJi^  l.i  lurtumii;.  A  nnusM'iis,  li?s»ircs 
tlo  <lnNM)n:i}  nv.iii'nt  infi'oilé  la  in<:.slraliR  de  i'«  viliijjc  uiix  clu'Vnnctrrii 
(iHJtiffji)  Av.  l'cndruit,  ks  don/els  de  IIoiis!icm.  Oui-cl  n'avaîcnl  le 
mire  cl  mule  ciiipirt-  itiit*  Mir  les  ItTrei  qui  fortnaicnl  leur  rlicvann*. 

^  SuiiH  lioriimage  iu>tlt!et  \i^c,  et  ceU  |iarcc  fiu'»pp:irL<-'it3iit  :m\ 
imbles  du  pay»  il  ne  leiuit  du  duc  <Ic  Savoie  aucun  tii'f  qui  l'aslri'î- 
giiltau  liriido  l'tioiiiinaifi'. 

""  El  rien  sur  crux  des  suU-cs  bans  de  h  cliitlclk-nio  du  svnililnlilv 
valeur. 

*"  lie  mo&lral  <-(uil  l'éUitoiineur  cl  k  mesureur  publi': 
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langueg i\ao  )o  prieur  percevait  Ji  Cossonay  *°%  tVlIleos  ilemao- 
dait  h  concession  du  sceau  de  la  diâicllcnic,  de  û  pelile 
valeur,  disail-il.  qu'il  n'avait  jamais  élv  porté  en  compte,  et 
de  plus,  celle  du  poids  {wur  les  laines  des  maKhands  étrao- 
gers,  nui  foires,  pour  le  déilommager  de  ce  que,  dans  noire 
ville,  chaque  bourgeois  avait  tiu  poids  pour  ce  qu'il  vcofUit 
dans  sa  maison  "'\  Le  princo  lieuleDanl-gcoérat  consulta  h 
c«  sujet  sa  clianibrc  des  comptes  de  Chanibéri,  le  baillir(Jeao, 
sire  de  Blonay)  cl  le  procureur  de  Vaud  (Mermel Christioe), 
leur  orilonnanL  en  ouire  de  lui  faire  connaître  les  droits  cl 
prihùnincQcca  des  mc&iraux  de  la  patrie  de  Vaud  ^\  EnSn, 

*'*  par  iloiistiuii  ilu  ^re  Louis  111  ili-  CosMAay  :  itou^l'avons  ni. 

**"  Rud.  (l'Illi'iiâ  ajuutiit  qu'il  te  proposait,  en  augnienUlioa  du 
S«f  dei.1  mcKtralii;,  de  placer  son  héritage,  s'éliivantù  oentetTlngl 
florin»,  duiia  1^  \ilLu  di^  CuMonaj'. 

*"  l»  réponse  de  La  rbambrc  des  «imptcs,  datée  du  9  mai  I  tSQ, 
met  snuï  le»  yc m  du  prince  quc^,  dans  les  oomptes  Av  ta  ciilt4?]lciile, 
on  lit:  qu'i  Kouiâons,  oi'i  lu  incstmliccst  Iciiuucn  lieriivble  parPcr- 
risonnv  dt-'Bouswni,  k  «ictsctiâtdaio  de  Couona;  a  rf?çu,  en  1433, 
du  vUre-mcilrdl  ^poiir  ['errissonne  de  Bnuf^ont],  ft  I  sols  Pl  3  deniers 
|>our  ccrlaia  lu»  de  GO  sols,  après  déduction  de  !i  sols  perçus  par  ce 
raesinl,  cl  du  quart-dcnier  du  diAlebin  {tlnincto  etiam  gvartodr- 
mirfo  dlcU  castfllattf  çwm  in  roitem  brnnpuo  percipit).  Que  h.'  sd- 
Knt-ur  ne  perçoit  rmi  sur  les  bans  de  trois  sols,  et  enfin  i|nr,  des 
incnim  clainc»  ri  otiTcntions  di'piiis  3  sols  en  sous,  le  mcstrnl  perçoit 
i  deniers  |>our  clia([ue  dami;  dans  lu  vilbge  de  Bouïsens  et  ft  dcniert 
iiors  du  village,  et  ijuo  le  ttcc-chltelain  irarle  en  réelle  liO  sols,  qui 
conipreuncRi  les  nicnucti  ctaiiio,  ouiiiîcs  dan»  ï(^n  prccétleitl  compte. 
Par  leur  lettre  du  Vt  février  I'l37  [datée  de  Moudon),  les  baUlif  et 
prorureiir  do  San4  OpOMflt  >it  prince  <]uc ,  selon  les  inlornistinns 
qu'ils  nn(  prises  aupr^de  pluMcurf  noMp^,  Imurgcotset  lialiilanlsde 
Cuasonajr,  Il  y  aurait  pour  lui  plulùt  de  l'atsnladc  à  in^kider  la  me** 
Iralie  Af  eclli'  «ille  au  dnn»-!  d'Illens.  qui  serait  ainsi  astreint  k 
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il  accorda  rinféalaliuii  <Ié»ir^  (1457,  iQ  mars),  soin  les 
nvaniagcs,  honneurs  cl  eliargcs  des  autres  mcsiralios  du 
bailli vul  (le  Vaii<l  ;  loulefois  le  sceau  de  la  ctiàictl>eni'e,  les  lan- 
gues cl  la  charge  de  sel  en  furent  exccpKis.  D'illcns  fui  investi 
de  la  mcsiraliecn  vasselageparla  remise  d'une  dague'"". — 
Mais  lorsqu'il  demanda  aux  sindics  de  le  recevoir,  au  nom 
de  la  communauté,  dans  son  office,  ceuï-ci  ""objectèrent 
que  cette  Inslilullon  di'rogeail  en  (pielqiie  façon  aux  franchi- 
ses do  la  ville,  principalcaieut  à  celle  qui  doonaità  chaque 

rhnmniagc,  moycEinant  qu'il  |i3,vlt,  selon  l'usage,  rcsécuteur  de  la 
iaslice  lors  àes.  condiunnalions  à  mort,  soitdesniiililalionsdcmem- 
Ures.  IJu'il  rilsullo  de  leurs  informalion»  aupn^j  tles  autm  metlraui 
que  les  avanlageti  de  leur  oflîce  diRt-rml  :  ({uv  cepndant  tes  mefttraax 
ont,  pour  la  plupart,  la  cuiinaiMaiict  dt-s  causes  p<-cuniaircs  soit  ilcs 
bîons-mculilcs,  Muf  l'appel  ini  cli^lchin  du  lieu;  qiic  les  clames 
Taitea  vn  Icurï  mains  leur  valent  6  deniers;  4]ti'ils  perçoivent  S  sols  de 
chacun  des  bans  de  CD  sols,  4  charge  de  remettre  le  surplu»  au  ch&- 
Iclain  du  lieu  (qui  doit  le  porter  en  compte);  qu'ils  ont  les  mesures 
des  villes  (vitlaram)  où  ils  exercent  leur  office,  tant  pour  le  vin  que 
le  blé ,  cl  les  scellent  de  leur  sceau  ;  et  cniin  fine  quelques  nicstraiix 
perçoivent  une  cliargc  {sarcinam)  d4>  wl  dur  sur  k's  k')des  cl  ven- 
des* (Areli.  cant.  Grosse  des  tiers  nnMes  de  Cnssonay,  par  tjulsard). 

*"  Celle  inr<!«datiaii  cuûla  KO  florins  (de  pclU  poids)  au  donzel 
d'Illens.  fnc  de  ses  rlaim^s  porte  que  tout  ce  (jue  lui  el  «es  succes- 
seurs acquerront  d'alloitial  dans  les  villes  el  cli.^telleaies  de  Cnssonay 
et  de  risie,  sera  joint  au  lîef  de  la  incstralic ,  en  3ti(;in  en  talion  d'îce- 
lui.  Le  prince  lieulenant-gënéral  lui  remit  rolGcc  de  la  uicïlralic  rn 
fief  nolile,  li(!e,  antique,  paternel  et  d'avcul  (in  feudum  noliilc, 
tigium.  nntlqunm,  patemam  ci  avitium)  et  saus  hommage  nuble  et 
lige.  Il  mouvait  du  chilleau  de  Cossonay  (Grosse  QuisarJ). 

*"*  Noble  Antoine  de  Dadlcns  cl  Jean  Cuchcl,  clerc. 

*  L«  mturd  d'Ymnlon.par  oisiuplc.  porceixii  colin  cbaitK  0«  ici  dmiae  Knuaa 
Arrb.  cBBi.,  Groaw  Biil*i,  q-ucmilAiU  Um  «1  nÉ(nBuiia  i3a  VnlUarvru}. 


oobK  bourgeois  ei  babiiant  (de  la  ville  el  de  b  ch&ielkaie)  k 
druil  d'avoir  des  poids  cl  mesures  jnsics,  et  ils  dLMuaadimt 
que  lui  et  sou  lieuteuaut  préiaâseni  au|>aravaii(,  dans  l'eiçliu 
|taroissiule,  en  présence  île»  siadics  ci  des  haltitanis  de  là 
ville,  lo  sermenl  solennel  iisiié  pour  le  châiclnin,  son  Itei^' 
Icnanl  cl  ses  messagers,  e(  spécîiiteinenl  de  bien  (cl  Icg^ft- 
tncmcnl)  cïorccr  son  office,  de  n'opprimer  iKTsonne  son» 
préleite  d'icclui,  d'admîaislrcr  ^  ch&cim  la  ju&lice  de  soi 
mieux,  ei  d'observer  les  franchises  el  les  coutumes  de  la  nlls. 
D'Illens  6e  soumit  ci  reconnut  (HZd,  2!  iii,irs'")  qu'il 
n'avait  ni  droit,  ni  énioluinciil  ^  percevoir  sur  les  poids  |>«- 
blics  de  la  ville  ou  sur  les  poids  de  ses  habitants,  ni  ta  pré- 
rogative d'avoir  quelque  poids  géniTal  on  spécial  où  ccukÎ 
dosscDl  peser  dofflcc.nîseTvani  cependant  la  justification  de 
CCS  poids  et  les  émoluments  qu'il  devait  percevoir  pour  cela"'. 
Il  prit  CD  outre  reogagcment  de  soteuniser,  lorsqu'il  en  se- 
rait requit^  par  les  sinilics  (dans  l'cttlise  (lantissiale  el  sur  les 
saintes  reliques),  le  senuciil  qu'un  lui  deinaudait. 

Peu  de  temps  après,  notre  ville  exposa  au  prince  liealp- 
nani^^énéral  qu'elle  avait  appris,  |>sr  la  réponse  de  sa  dian»* 
brc  des  comptes,  que  ses  ch&ielains  de  Cossonay  D'avaicnl 
pas  Phabitudc  de  porter  eu  compte  les  clames  de  la  cliittel- 
k'nie  iiifmourcs  ii  soiikauie  sols,  ni  lo  sceau  |)our  lequel  il 
élail  d'usage  de  percevoir  deux  deniers  par  livre  de  la  valeur 
do  (ont  coRiral  pcrpiHnel,  et  uu  denier  de  celle  de  Inni  con- 
trat h  terme;  qnc,  désirant  vivement  maintenir  intacts  ses 

**'  CeiK'mliinl  l'iiif^o^lalion  de  ta  mcttrali^  à  Roi).  dTBru  porte 
la  date  (lu  16  nun  1457.  Otlc  divcfgcnce  rfeuitu  vriiscnblalilc- 
mcnl  du  h  inaniiTo  do  cnmplL-r. 

"*  D'IlIcRft  nt  .iii«4i  lj  rûwn»  lit!  iwutflir  tenir,  en  vertu  des  fraa- 
rhinn,  de»  [toiUâ,  coBinie  icsaulna  lulniMib. 
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droits  et  lui  en  Taire  connaître  la  valeur,  etlc  le  suppliait  de 
lui  concéder,  pour  dix  anniîes,  ou  plus,  les  i!nioluinenls  des 
dûmes  et  du  sceau  de  la  chàtelleDic,  sous  la  pcnsiou  an- 
nuelle de  vingt  lloriiis  (de  petit  poidit),,  et  que  dansée  cas  ses 
châtelain  et  messagers  fussent  tenus,  sous  serment,  de  rela- 
ter aux  sindics,  dans  trois  fois  vingNiuatre  heures^  chaque 
dame  h  Taire  en  leurs  mains;  ou  bien  de  concdder  h  ces 
siodics  le  pouvoir  de  gager  toutes  personnes  &  ce  sujet.  Il  ne 
parait  pas  que  le  prince  ait  Tait  droit  à  celle  demande  "'. 

Âlin  d'ëpniserla  matière,  disons  encore,  par  anticipation, 
que  Rod.  d'Illens  ou  ses  successeurs  ne  conscrvt^rent  pas 
longtemps  l'oflicc  de  la  mcstralie.  Il  appartenait,  en  l-io4, 
à  noble  Antoine  Champion  *'",  qui  le  vendit  :ttors  (12  avril), 
pour  quatre  miiids  de  bon  et  beau  froment  et  un  muid  dV 
voioe,  au  donzcl  Georges  Marchand,  dcCossonay*".  Cei'ut 
du  meslral  d'Illens  que  notre  communauté  acquit  le  droit  du 
poids  de  la  laine,  ainsi  que  la  charge  et  la  déchaigc  du  vin  '*^ 

*"  te  37  mai  1457,  Louis  de  Savoie  deouncla  des  renscignomcnts 
à  ce  MJct  à  son  (irociircur  de  Vaud ,  pour  le  30  juin  suivant ,  lui 
enjoignant  d'aisigncr  d'Illons  à  paraître  ce  jMir-là  devant  k  conupil 
<la  prince,  p<iur  cnlcndre,  avec  les  suppliants,  son  ordonnance  som- 
maire. 

*'*  ■  Pila  nourri  •  (ttAIard)  du  dievalier  Amédée  d«  Champion. 

*"  Ce  bas  pris  iiidi<|ue  fjiie  la  mcsiralie  «Uil  de  (wii  de  rapport. 
I^eduf  Louis  de  Savoie  îtiTCstit  (l'i^7,  33  juin)  Marrlnnd  de  L'nflit^c 
(|a'il  avait  acquis  koiis  Dinmmngc  qu'il  lai  di^vail  dé'p  pour  divers 
fiefs  noble»  dans  l.i  Ifaroiinie.  De  plus,  le  duc  le  linl  quille  dcj  Uud  et 
TcndM,  roniniissiun  et  écIiALc  qui  pnitv.iiif'nt  lui  iMre  dàs  à  raison 
dfi  celte  inv(.>«tilure,  »c  conttnlanG  d<!  douiv  florins  (de  petit  poids). 
La  mestralie  de  Cossona)-  ^lait  tenue,  en  IGUi),  jur  ses  fils  (Etienne, 
Ceor|[C3  et  Jean),  cl  ib  en  ()rétèrenl  alors  (S  juin)  hommage  au  due 
(te  Savoie  (drmsc  IJuiMnl). 

*'"  Le  iO  mars  1 434),  d'aprè»  le  (leni>iribreiucal  des  Gcfs  nobles  du 
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Une  Taveur  fui  bicnl6t  accordée  it  noire  ville  par  \e  prince 
lientciiant-gènénl  qui  claLlil  (1457,  94  août),  pour  un 
iem[iti  initt^lerminé,  deux  tncssaf^crs  {tiunàos)  dans  b  TÏIle 
Cl  le  mpndemeul  do  Cossonay,  avec  iwuvwrde  roniraîmlre 
toulos  personnes'"  au  paiement,  dans  les  mains  rie»  »n* 
dics,  des  subsides  et  autres  im[iOsilions  i  ^aliscr  cnlro  les 
babitanis  poor  les  n^|»arations  et  autres  nécessités  de  la 
ville,  cl  de  les  gager  ^  cet  cfTet.  Il  i^lail  permis  ^  ee$  messa- 
gers  d'assi^er  diimenl  chacun  Jeranl  le  c^iscil,  lorsque 
cela  senil  nêees&aire,  et  de  lui  imposer,  à  cette  oceaskw, 
trois  sols  de  ban  "', 

ImniÀlialemeni  aonlessous  du  prieuré  de  Cocsonaj,  du 
e6\é  do  la  Yenoge,  se  trouvait  une  ct^c  qui  appartenait  an 
domaine  du  cliâleair.  Louis  de  Savoie  la  remit  (14^,  18 
juillet)  i  la  communauté.  Il  titre  d'abci^cmenl,  wos  la  codso 
aDDiirile  de  huit  sols,  avec  ri^rve  qu'elle  ne  serait  pas  cul- 
tivée et  qu'on  n'en  extirperait  pas  les  arbres,  et  cela  pour 
prévenir  lï-boulcmcnl  dn  lorrain. 

Si  nous  mentionnons  l'acensemcni  faîi  |iar  noire  commii- 
oaulét  CD  1439  (d  aoàt]  "*  d'une  pièco  de  Icrrc  située  aux 

iHill.  de  Uvif09,  auisreh.ranl.;  maisHouacnj«as^*il>'acrr«ar, 
puiM]u'v(iv  aurait  ainsi  jH^-c^dé  rinfémlation  de  II  ■cMralic  au  do»- 
lel  d'illcm.  Ce  imiilt  est  celui  auquiel  Im  niarclianib élrangvn paninl 
iMfS  IliKS,  aux  foires  de  Couorajr.  Nou»  ne  tavnru  ce  qu'dail  la 
^arge  et  la  d^iargo  du  vin. 

*''■  De  b  tlllc  cl  (1«  h  cliildlcnie. 

*"  i]€i  ïam  seront  rrn»^  mcourus  rhaquc  Toisquc  b  prnaw 
aaiigaéc  o'oWira  pas  à  l'injonclion  du  nirh!«)çcr.  Le  cbllrlaîn  ce»* 
Ininlra  1rs  rrcaldtniits  à  kspajrr  ptr  ks  tnaycns  iliiiil  on  um:  ciiTCft 
las  Jibilcun  da  fiu:. 

***  Au  IxHirKrois  l^rrrt  A>Rbt  i-l  au  clerc  Girard  de  la  r(û»in(- 
*an  WfrsxÈ. 
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noclicltes  sous  la  censé  anuuellc  (l'un  quartcroD  de  rromcnt 
à  raison  de  la  dincle  seigneurie,  c'esl  que  celle  exprcssitm 
nous  riïvîile  (|uc  ta  ville  po&siMait  le  lerniii  aceiiaù,  eo  fief 
noble  «u  bien  en  franc-âllcti  ™. 

Nous  trouvons  quelques  détails  île  mœurs  dans  une  con- 
vention de&  sjndics  de  la  cotnmimaulé,  avec  un  malirc  Ton- 
(leur  de  GcnÈvc"*,  pour  ta  refonte  de  la  cloche  de  la  ville. 
En  voici  Jes  dispositions:  I^  maître  fondra  la  cloclic  ^  ms 
frai$ ,  de  la  grosseur  convenue  et  sans  ditninulion  du  métal 
de  la  cloche  fendue  ;  il  ach^le^^  le  ntîcessaire  porir  rettc  opé- 
ration, à  l'cxccpùon  du  métal  que  les  siudics  lui  fourniront, 
ainsi  que  les  soudUets  et  les  ouvriers;  le  mallre  rendra  I'cï- 
ct'ibnt  du  inéial ,  en  déduisant  cc|>endant  une  livre  sur  dix 
ÏM)ur  la  décale;  il  sera  tenu  de  liser  et  ajuster  (ttrjflrffnrf  et 
iningare)  la  cloche  au  lieu  ordinaire,  sur  le  befTroi  {mpra 
loi  btffret)  "*  el  de  la  garantir  pendant  une  année,  et  cela 
pour  être  sonu^  îi  la  corde ,  depuis  l'endroit  aceoutumiî.  Si 
elle  sa  déplace,  se  gûte,  ou  si  la  fonte  ne  réussit  pas***,  le 
mailre  la  refera  cniièrcment  pareille,  à  ses  frais,  ei  cela  jus- 
qu'à ce  qu'elle  soit  Iwnne,  bien  placée  et  maintenue,  sans 
conie&iation.  lrf«  sindics  lui  paieront,  pour  ses  labeurs  et  dé- 
penses, dis-huit  sols  pour  chaque  quintal  du  poids  de  la 

""FrfrcElicnncAvmonod,  prkuricCoswna.v.lcsdoozpls  AjFW», 
bAUird  lie  Oijasonay,  l'iorrc  de  Mont,  l'ierrc  do  Mollcns,  RoJ.  d'Hlens 
et  Anl,  de  Paillcns,  ainsi  que  ïingUioatrc  liourgeois  ratif^pcnt  celte 
hllimUiiii  L£S  Bindics  fuient  alors  Georges  Narcliand,  doniel,  et 
Jean  Chalkl,  clerc. 

-^  Cluuiltr,  ilil  lUiiirifeois,  dt>  l^iu^aone,  domeiirantà  Genève. 

••  La  cloche  du  beffroi  ccinvoiiuait  d'office  le  plaid  et  la  cnmmii- 
iMtilé. 

"*  •  AdrL-«poctiini«|iorariorui»  iua|si»trofum  ciniltaluruai.  ■  * 
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cloclie**,  c[ui  devra  6tre  finie  el  placée  avant  la  prochaioc 
fiîlc  tic  Pcnlecôle'".  Les  scpl  conseillers  {cmsuhs)  de  la  ville 
considérant  que  cette  convention  avait  pour  objets  la  lunanj^e 
de  Dieu  et  l'utililti  de  la  ville,  de  la  communauté  et  de  b 
paroisse ,  el  que  la  refonte  de  la  cloclie  avait  c\é  onlooDée 
par  le  conseil  général '**,  rapprouvéreot  (Uil,  Sa^iil). 

IjC  prince  liealenant-général  était  devenu  duc  de  Savoie, 
au  commcncemeni  de  t'anuée  1-110,  par  ral>dicaiioD  du  dur 
AniéJée,  son  père,  élevé  ^  la  chaire  de  St-Pierre.  La  ville  et 
la  cliAtellenie  de  Co&sooa)  hn  Hrenl  un  don  gratuit  de  cent 
norias  (de  petit  poids)  lorsque,  le  lundi  après  la  Tétc  dcSi- 
Pierre  m  cathedra  de  l'année  1142.  il  viol  pour  la  pre- 
mière fois  ^  Cossonay  revêtu  de  sa  nouvelle  dignité.  Se 
trouvant  précédeunnont  il  LaiiaauDC,  il  avait  voulu  visiter 
notre  ville,  mais  celle-ci  lui  avait  envoyé  des  députés  pour 
Teo  délourucr,  à  cause  de  ta  peste  qui  y  régnait  *".  Indé- 
pendamment des  cent  Horins  donnés  au  duc,  son  maître 
d'Iidiel  en  reçut  cinq,  et  son  éetiaoson  {tnagiiter  botUtiiu) 

***  Ils  lui  Uvreronl  3  florins  d'or  (Je  petit  poi*ls)pour  l'cRtnge,  en 
d6(liiclioD  de  la  soiiiiue  totale,  et  de  plus,  au  cuiiiinciici'racnt  de  l'oa- 
rn$t .  un  deini-iiiuid  ilc  rrooicnl  ■  de  antipoilin.  > 

"^  Le  m-iitre fondeur  dunna  caulJuii  cl  |irMa  sèment,  aiusi  blea 
que  les  sindict.  Le  uiailre  te  sourtit  en  ce  (ait  1  la  cour  de  folBcial 
de  Ijuiannc. 

*"  Vraiiembtabicmcat  celui  d«  la  parf^iMC,  auquel  awslaient.  «uln 
les  BobI»,  iMurgcoi*  el  hahiUnli  de  la  ville,  le»  defHilé*  de»  viHsflH 
de Scnarrlens ,  la  Chaux  cl  Item,  Diiy  el  Lustcri.  —  Kcmarqoom 
cctio  )  Il  ton  en  li  un  du  eonscil  gvnûral. 

^"^  Un  fiurlu  fut  di>|wns<ï  par  dcni  déjiulé»  de  la  ville,  «  qai  rueninl 
Lausanna  el  eilileruni  per  uoam  diem  iiiCe^'rara  pru  noiificandu  ilirtn 
ilomlno  noslru  fjuod  non  venirct  propter  pesUlenliani  que  eral  Uuk 
(ein|iu:k  in  villa  de  Co«may.  • 
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cl  d'aiilrAS  ùfllcicrsdc  sa  maison  en  reçurent  ensemble  six. 
lin  gietc  fut  levé  dans  la  ctiûlctloiiic  pour  siilivcnir  ^  ces 
divers  frais"*. 

Les  bonne»  villes  formaienl  assez  fn^iicmmcnt  des  as- 
semblées pour  délibc^rcr  sur  les  ïnic^rfis  du  pays.  C'esl,  san^i 
doute,  en  vue  d'une  de  ces  réunions  que  les  noMcsel  hoitr- 
geois  de  MouJon  écrivirent  (1442,  li)  mai)  à  ceux  de  Cos- 
souay.  les  iavilant  «  pour  aucunes  nIVoyres  tochan  lot  le 
pais  »  d'envoyer  pmu*  le  premier  juin  suivant,  h  Moudon. 
deux  ou  plusieurs  des  plus  notables  et  sagt-t  de  leur  ville, 
avec  ceux  du  pajs,  «  ponr  dyrc  aviser  et  conseillicr  pis  jour 
et  lact  surdit  lonrs  bons  avis  et  conseil  sur  c«z  que  adon 
lours  syraz  dy  el  expossé  <lc  pari  tôt  le  pais*".  » 

On  sait  qu'au  nloycn-ûge  les  Toires  avaient  plusd'iiupor- 
taiico  qu'elles  n'co  oat  mainteuaDt.  Le  duc  Louis  tii  à  notre 

***  ix'i  vltlngo»  payèrent  le  giele  Jaru  ta  proportion  suivante:  Se- 
namlcns,  6  florins;  h  Chaus  et  liens,  6  florins  et  &  sois;  Gronc}^, 
31k  tols ;  LuiMcri ,  li  suis  ;  Gollioo,  I S  florins;  Pcnlliall.i£,  9  (InrinR 

ol  9  sois  ;  fcnlliii/.,  1 1  florins  el  6  sols;  Siilicns,  13  florin»;  Ikmr-  aJ 

DCns,  7  florii»  tl  7  sols;  Uausdcns,  30  sols;  nc-Ltens,  iO  m)Is;  Vnf- 
fions,  SO  Mis  ;  Vilbr5>Slc-tiroix,  8  suis;  rt  Vil],irs-I,itsscri,  (3  sols. 
Il  ne  s'agit  ki  tyic-  lic-  h  HiAlciicnic.  Dins  plii»iGiirs  Jrs  tHIq);»  iIu 
ressort .  le  seigneur  avait  des  sujets  immùdiali  relevant  de  la  clitl- 
tcllenic.  j 

"*  On  li[  dans  le  |iri'citni»  recueil  iIu  baron  Crcnus  (Documenl'i 
rfinllfi  A  l'Mstoire  du  pai/s  de  l'aud)  iju'il  se  liul  à  Genève,  on 

(141.  une  Joarnêi*  de  I.1  pairie  (de  Vaud)  devant  le  cnn^il  ilii  duc,  l 

pour  lit  fait  des  inhihilinn»;  qu'en  14(15,  toute»  les  tionnra  villes  du 
pays  furent  convor)uéeg  i  (ieii^vr,  p3T  le  duc,  |)oiir  la  demande  d'un 
subuide  de  dcui  florins  par  focii^ ,  au  sujet  de  l'nrrivéc  de  IVnipi*- 
reur;  cl  qii'cnlin,  In  m^mc  ann^c,  elles  furent  de  nouveati  ronrn- 
qni*es  à  Tlioiton,  pcMir  le  ini!'nie  subside,  qu'.ipn's  bien  des  Jifli- 
eulléi  elles  n'acvordêrcnl  qu'au  uoit  in  mars  de  l'année ftairanle. 


ville  la  concession  (1  Hi^  t8  janvier,  ii  Thonon)  d'une  nôn- 
velJe  foira  annuelle  qui  dcvail  avoir  lieu  tes  jeudi,  vendreiU 
et  samcili  après  la  fétc  de  Sic-Agatlic  ;  la  ville  et  la  cliàidlc- 
nie  payèrent  cent  florins  ccl  octroi  da  prince.  Chacune  Je 
D0«  foires  durait  alors  trois  jours.  4l^ll 

Nos  rraDclii»cs  voulaient  que  le  cbâtelaln  el  son  lietitenuil 
prêla!>seut,  en  présence  îles  nobles  ei  des  bourgeois,  le  ser- 
ment d'observer  les  libertés  et  coutumes  de  la  ville  el  delà 
châtelienic.  Or,  le  duc  l^uis  avant  tiomnK^  noble  Avmou  de 
dallera,  des  Clécs,  à  roflice  de  cJBÂIelaia  *^,  celui-ci  et  son 
lieutenant  (Jean  de  Jiiriens),  ^  la  requête  des  sindics,  prê- 
tèrent (1447,  â7  septembre)  le  serment  voulu.  A  gcnooi 
et  les  mains  joïntas  devant  le  saini-sacremeni  et  les  saiotet 
reliques  posés  sur  le  grand  autel  de  Vé^Vtëù  de  Sl-PauI,  ÎU 
jurèrent,  en  levant  lears  deux  mains,  de  remplir  leur  ottke 
GdèlemeDl  et  avec  probiii5;  de  garder  les  droits  du  prince  el 
ceux  des  prud'hommes;  d'observer  les  franchises,  privilèges 
et  coulumcs,  tant  i^crits  que  non  <k:rits,  de  la  ville,  de  la 
communauté,  de  la  chillcllenic  et  de  tout  le  mandement  de 
Cossooa;  ;  d'administrer  à  chacun,  sans  cxccpltou,  au  riche 
et  au  médiocre,  comme  au  pauvre,  la  jiislice  el  aon  complu 
ment  ;  de  n'opprimer  personne  sous  le  prétexte  de  lenr 
olBcc;  de  faire  droit  ii  chacun,  sans  délai,  et  d'observer  les 
autres  choses  nécessaires  en  ToflJce  dont  ils  ëiaienl  rcvél», 
selon  le  devoir  de  bons  chliclaio  et  lieuieninl*".      ^^H 

*"  lIsnccédainobleLouisdcPétigny,  qujétittctillcljiuiui  IkAX 
(SI  mars).  A  cette  dalc-ci ,  on  trouve  le  domd  ie*n  Ac  <^TeMe  an 
nunibre  dn  coriMtilicrs  de  la  ville.  C'est  la  première  bU  qu'un  mem- 
bre decdk'  boiillc,  riclic  vt  cuiiùdôrée,  apparaît  4  Cossonay. 

*^'  \  la  rc^uOtc  «les  sirnlic»,  uau  cliarlc  relatant  la  prcstalioa  de 
ce  sernKMit  fut  dmw^c ,  le  mitap.  jour,  iitit  le  chancel  At  l'-^lîM  de 
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Ce  fut  daDs  l'aouée  1 147  que  te  duc  Louis  veudil  k  sou 
père,  le  |>ape  l'clix  [\médéc  VIII),  les  seigneuries  de  Cosao- 
nay  et  de  l'Isle.  pour  le  prix  de  seize  mille  florins  (de  petit 
poida)"*.  Il  est  assez  ilîfticile  d'cxpliiiuer  celte  vente;  peut- 
être  le  duc  avuit-il  lji:soiti  d'argent.  La  mort  de  raoquéreur 
fil  reoircr,  en  1-iol.  ces  seigneuries  dans  le  domaine  ducjiL 

La  ville  et  la  chàiellonie  de  Cossonay  ayant,  avec  les  au- 
tres bonnes  villes  de  la  patrie  de  Vaud  *",  accordé  au  duc 
Louis,  i  la  décliarj;e  de  (jnelipies-unes  de  ses  dettes  et  spé- 
cialement de  la  (loi  de  la  princesse  Charlotte,  sa  lillc,  inari<3c 
depuis  jieii  au  daupliin  Louis  de  France,  nu  don  gratuit  île 
deux  Horins  d*or  (il  raison  <lc  treize  deuiers  gros,  bonne 
monnaie  de  Savoie),  par  rocage"\  le  prince  donna  h  ces  vil- 
les (14ol,  1-i  mai)  des  lettres  reversales,  par  lesquelles  U 
reconnaissait  qu'elles  lui  avaient  tait  ce  don,  iiour  nue  Ibis, 
de  leur  bon  gré  et  par  pure  grâce,  étant  enlii>reniciit  exemp- 
les de  toutes  exactions  el  aides  pécuniaires.  —  Maigre  celle 
déclaration,  les  subsides  furent  demandés  et  accordés  comme 
précédemment  *^*. 

St-I*iul,  devant  le  grunri  aritcl,  en  présence  du  prii^ur  ElieiiDC  Ajaio- 
nod ,  de  deux  moines  du  prieunf  (tîiraril  dt-  Cviici  el  Tlioiiias  Bd- 
lini] ,  du  doiizcl  Ilod.  d'illfi»  vl  d'uuLrcs  ICiuuins. 

*^  Arch.  de  Turin.  Ou  ra-  trouve  dans  cellri  de-  notre  cutiiiiitiDaulé 
aucun  litre  Onu[iL-  de  i^u-iKipc,  pendunl  k-s  qUL'Iquci  aanit-es  (|u'il  fut, 
pour  la  scconilc  fois,  M'igncur  dr  CoMonay. 

•"  C'est-i-dirt:  Moudnn,  Ivvrdun,  Romont,  l'ayeriie.  Mural, 
Ejtavayer,  Bue,  Worgt»,  Syon,  lesCItf»,  Slc-Uoii,  CorUim-a, 
Grandeour  et  Moiilafmy. 

*^  La  diiiêine  pnrUe  des  focagns,  comptée  pnar  les  p.iuf res,  étail 
exMtpte  lie  paiement. 
*"  En  I78S,  Cossonay  s'oppura  de  la  dcclaralion  du  duc  Louii  de 
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Mcnlionnons  encurc  ici  deux  autres  subsides  ou  dons  gra- 
luiiii,  précéilenimcnt  accordés  par  notre  ville  et  sacMidl^ 
nie  au  dtic  lyouis.  L'un,  en  1457,  niors  i]u'il  a'étail  cuccft 
que  lieuttfuant-gdnéral  de  son  père,  de  deux  cents  livres, 
monnaie  <lc  Savoie,  en  subvcnlion,  lani  des  iudulu  apo 
storK|(ies  nouvellement  otilenus  par  le  duc  Aniédàe  con- 
tre ra|>poàiiion  des  interdits  ccclé^aslii]ues  que  pour  la 
«alulaire  concession  (lernii'renienl  fiiite  par  ce  duc  ^  sa 
sujets  contre  l'abus  des  commissaires-^^én oraux  et  |i0fir  ini- 
tiger  la  rigueur  de  la  coutume,  par  laipielle.  frcquemmeul, 
tous  prétexte  des  nsurei,  les  innocents  étaient  vexés  pour 
les  coupables.  L'autre,  cd  Mi"!,  de  cent  llorins,  de  pclil 
poid»,  en  sulncniion  des  cliargivs  du  [K-»-&aiQt  père  le  pape 
Fclii  V,  le  (rùs-rc<lonI<i  père  du  duc  Louis. 

Le  duc  Louis  ne  tarda  pas  h  détacher  la  stngneurie  de 
Cossonaj  du  domaine  ducal  en  la  donnant,  ii  litre  d'apa- 
nage, avec  celles  de  TrelTort  (en  Breuc),  de  Rumillj  {en 
Savoie),  et  de  la  Roclic  («o  (Genevois),  i  Amédée  de  Savoie, 
prince  de  riémoni ,  son  lib  aîné.  Va  le  même  Jour  (1452, 
S7  oci.),  il  a^gna  le  itduiiire  de  Yolande  de  France  (t)llodu 
roi  Charles  VM),  femnic  de  œ  même  prince  de  Piémont,  sur  f 
les  villes  et  châteaux  de  Njon,  Morges,  Votsonay,  Yterdon, 
Stc-Croii,  Munlagny,  les  Clocs,  Rue,  Moral.  Honionl  et 
Houdon.  Ajoutons  qu'U  la  recommandation  du  roi  de  France, 
le  duc,  augmentant  Tapanagc  de  son  liH,  lui  mJa  plus  tard 
le  pajs  de  Vaud  et  la  Bresse  •*•- 


Saio4«  pour  rcducr  d«  conlribv^^  inx  fni»  de  rctahlluf  in»t  i<  ti 
gnitAn  ronle  cl<<  Gm^if  h  Laiiuiiine. 

**  Cuichcnon,  nûtoireQ^nfalogi^iutlelatiutitoiideSavou.— 
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Il  j  avait,  en  14S9,  dissension  dans  le  ménage  de  noire 
comniuDauli}.  l'a  procès  s'iastruisait  devant  la  cour  de  j'of- 
ficiai de  Lausanne  (soil  le  conseil  du  seigneur  t^ci|uo)  entre 
les  sindics  de  la  communaulû*^^  cl  les  rcclenrs  tle  l'IiApiial 
St-Anlûinc  cl  de  la  confrérie  du  St-Espril,  d'noe  pari,  et 
treize  opposanis  suit  tées  *^,  de  l'autre.  Le  molif  du  procè& 
n'es!  pas  c1air«menl  exprimi!,  mais  les  aclcursdeinnodaicDt 
i]ue  certaine  clef  de  l'arche  (de  la  ville  '''"),  nienlionnce  au 
procès  et  rév(!Icc  devant rotlllcial  par  lauinônicr de Roroain- 
iDolier,  fût  resliluée,  selon  l'ancien  ussgc,  et  les  récs  refu- 
saient celte  restitution,  au  noiabli!  pn^jndice  de  la  ville  cl  de 
la  cttâkllenic.  Quaranle-sis  nulilcs,  lionrgeuis  ci  baliilanls 
de  Cossonaj' ^^  (fornianl  la  majeure  padiode  la  communauté 
ei  a{i;issanl  au  nom  de  celle-ci)  et  les  rcprti  sentant  s  des  coro- 
munaulé»  de  Scnarclens,  la  Chaux  **'  et  liens,  Gollion,  Pen- 
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Le  |)rmi^e  de  Pirmont  fut  mit  «n  pniues«ion  du  p3y«de  Vaiid,  le^ 
jnars  lttS6  ^Greiiu»), 

">  nublcs  JaquL-i  de  Daiticns  el  l^îcrrc  di;  Cussonay.  Ce  dernier, 
alors  liion  Jeunr,  rs(  rnnnii  par  k  triste  sort  que  W  SiiÏMrs  lui 
ârrnl  subir,  en  t  t7K.  aprr!<  la  prbf  ilii  cliâlciiu  iIl-s  Clées. 

"'^  Dans  l«  nunilirt*  les  ilonieU  (•(■orgc^  Marchand  cl  Rod.  deCos- 
sonay,  Trùre  Picrri?  Cudicl,  AuinAiiicr  de  Hnmainmoller ,  cl  ivvi 
deni  ï«u»es. 

**  L'arctic  de  h  ville  reîifermait  les  Ulrea  de  la  cumiiiunaiili^.  D«- 
poifl  la  rérormaEinn  (il  n'<4t  |)n<i  prpbaMc  qu'il  en  fut  ainsi  atanl),  le 
rcveiiliairi*  de  rL'j;Ii)>L>  si^rrit  d'archiver  ïi  la  ville. 

**"  Aussi  d'Akitï  et  des  Cluvuiines,  ilciix  kitulitéi  qui  fiisaicnt 
parlie  de  lu  euiiiinunaulé  de  Cossnnay.  Cfitte  rRuiûon  doit  Un  con- 
sidérée cnnime  formant  le  conseil  gcWnil  dos  bourrais. 

*"  Quoii^u'apprtennnt  ù  l'ordre  deSI-Jean  de  Jérusalem,  le  vil- 
lage de  la  Ctnut  Tuiviit  partie  de  la  diitcllcoic  do  Couonij.  L'ordre 
n'v  pnsst^lait  jus  la  juriuliclioii. 
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thaz*^*  ei  Bouruens  (in\énaa6m  su  d^bai,  haiiAe  «les  in«né> 
cl  rraoctiiscs  de  la  ville  et  d«  la  cb^tellcuic,  gardées  dans 
l'aa'lie  |)miieaiii>i)nèe}.  assemblés  dans  la  maison  comoitinc 
(le  CossoDa^,  au  son  de  la  cloclie  el  ^  cri  public,  ordoiiiièrefii 
(en  prdseQCC  de  quatre  dcâ  opposauts  siégeani  arec  eux)  que 
deux  bonnes  Korrurvs,  sans  plus,  scraii^nt  apposMrs  au  plus  ii'ii 
3  Tarclic  commune,  et  tjue,  de  ces  clefs,  l'une  serait  gardée 
par  les  siudirs  cl  Tautre  par  k>  rectenr  do  l'tiopiial,  qui  pr£le- 
raient  scrmeut,  ainsi  i)ue  cela  arall  eu  lieu  de  tout  temps.  En 
outre,  ils  rt-voquÎTCtii  les  autres ïiindics  (delaconimaoaut^}et 
recteurs  de  riiûpital  et  de  laconrrcric,  qu'eux  uu  leurs  pré- 
dvc«sseui-&  avnienl  jadis  élus,  et  dcfendircnt  aux  r>p|M>saolâ 
et  !li  leurs  adhércnis  de  se  mêler  U  l'avenir  de  celle  contro- 
verse "\  Nous  voyons  ici  notre  commuoaulé  agir  avec  la 
plus  complète  in(lt^|>endauce,  parce  qu'elle  est  entièremeoi 
maîtresse  pour  teuL  ee  qui  regarde  radmiaistralion  commu- 
nale. Nous  pr^stininns  (|ue  le  parti  (^)posanl  était  celui  des 
prdccdcats  sindics  el  recteurs,  remplacés  peul-^tre  par  b 

majorité  de  ta   communauU'    avant   resjHralion   de  leur 
leinp»*". 


"^  Les  Aeu%  sinilics  de  ccll*:  commiinaub^.  —  Pourquoi  \t$  au- 
tres villages  dv  la  chAlelliTiit?  ne  sonMI*  |»«  rrprn«nlé«  dam  celtr 
rcnnion  f 

"°  Le  »indlc  (Jaqne»  dp  Uaillens)  vl  Ips  recteur»  de  l'IiApiUl  «t  d« 
U  confrvrie  voulurrnl  qu'un  iictc  notarlv  constaiAl  lf«  ilccnion*  pri* 
set  et  qu'il  U\t  muni  du  nxàu  d«  l'oflirialiti.'.  Ol  ark-  \totlr  U  dalc 
du  tendrrdi  a)>rrt  la  (rie  dr  b  runti-rfiion  dcât-l'aul,  de  l'anncr 
t^59. 

""  On  avsaîl  tru|)  à  'gui-l  litre  k>  {irucès  dont  nou5  tenons  de  |tai^ 
1er  s'instrai-sall  drvunt  riiflîcial;  pcul-^lrr  iiurcc  qa'Il  y  ^lail  iius&i 
qucttiOB  dn  iiikriïtt  tli-  i'IiApilal  el  de  )a  confrérie  rHevant  du  domaine 
cedWaMiquc,  ou  bien  coniinv  Inlmnal  ueulrc. 


Le  itriiiu:  de  PicnioDi  (Améiléc  ()c  Savoie),  scigiiciir  iIli 
(laj'S  (le  Vaud,  so  trouvant  h  Morges,  ie&  sindics  de  notro 
ootnmunniiti^,  accompagnés  d'autres  députés  '*",  parurent 
devant  lui,  le  suppliant  de  conllrmcr  les  francliiscs  de  lu  ville 
et  de  la  châlollt^nie,  re  que  le  prince  leur  accorda  (HOI, 
17  janvier)  avec  bicnveiilauce.  La  charte  de  relie  eonliriaa- 
tion  eo  mentionne  une  précédente,  émanée  du  duc  Louis, 
mais  dont  les  arcliives  de  noire  communauté  n'ont  pas  con- 
servé (le  traces. 

Qu'on  nous  permette,  comme  pendant  de  la  convention 
pour  la  refonte  de  la  cloche  du  Ijellroi ,  d'en  rapporter  une 
autre,  de  l'année  I4C7,  sur  la  confection  de  la  crois  du 
cloetier.  —  I^  sindic  et  «ix  con^illers  de  ta  ville  avaient 
Iri^ii-souTcnt  reman)ué  que  cctio  croix  avait  clé  abattue  par 
les  vents.  Or,  ne  voulant  pas  (comme  cela  n'était  pas  non 
|dus  permis)  que  le  clueLercu  demeurât  privé,  et  désirant 
ta  rétablir  k  la  louange,  à  la  gloire  et  b  Thonneur  de  Dieu 
luut-pui&sani  et  de  toute  la  cour  céleste,  ain^  qu'à  l'avantage 
des  (laroissicDs,  ils  convinrent  (nii  non)  do  toute  la  (laroisse) 
avec  un  maître  maréchal  et  serrurier,  demeurant  à  Lau- 
»:iiine  '"^t  qu'il  ferait  une  crois  de  fer,  ilc  lit  lon{,'ueur  et  de 
la  largeur  de  la  croix ,  qui  éiail  peinte  au  milieu  du  mur 
de  l'égliae,  du  côté  du  vent;  qu'il  l'exécuterait  conformé- 
ment au  dessin  sur  papier  remis  par  fui  au  sindic,  avec  les 


•  **  LesMndksétaicnlfncorelesiiiotilesJaqiiesdpDallIeniivIFierre 
de  Coasotjay,  et  kn  autres  déli^gués  luMm  llrnri  de  Dailiviis  ((R-rc 
(lu  sindic  Jaritics),  Vuillclnu-  lliigiicl,  Girân)  Iji [n!)crl/fln  ri  Jean 
Jn.scpt.  lU  parureul  deont  le  prince  cvniine  tW-pulû  de»  tille,  cliàlcl- 
leiiiu  et  district  de  Cuuotia). 

*"  ClâUitc  NéicI  I  A'iielu^),  de  Genève,  qui  ébil  cijwrl,  coinmt:  il 
l'AUurait,  cil  de  tels  ouvrai;». 


SB 

orocnients  [nim  ftoratitris)  qui  s'y  ropieul,  !i  l'oxceptioa  ce>| 
pnndani  des  feuilles  ifolia)  et  des  (leurs  de  lis  [lilH  fIorr»\  ila  < 
roîliea  de  h  croix;  ()ii'il  la  linirall  k  U  lime  ilîme  pKluni)^l 
la  llclicrail  sur  un  pomnii\}u  de  cuivre  on  d'ainin  et  la 
riioiiterail  d*iin  coq  du  même  mêlai,  i)ui  toutorrail  ao  gté'^ 
des  vents *^^.  En  outre,  qu''il  élaldiraii,  sous  le  |iommc3a,  dd 
coadait  de  fer  8oudé  pour  l'écoulement  des  eaux  pluviaUx' 
Quoique  h  dorure  de  la  croix  dûi  se  faire  aux  frais  de  la 
parois&e"",  le  oiaîlre  t^ait  tenu  d'assister  (autant  qu'il  le 
pourrait)  à  cette  oj)éralton  et  de  donner  &e&  bons  afU,  puis 
de  faire  r<^reuvc  de  la  dorure.  Et,  lorsqu'on  en  viendrait  ï 
placer  la  croix,  la  paroisse  paierait  les  ilc'pcnscs  de  la  per- 
sonne du  tnaltro ,  te  bois,  les  |H>nts  et  les  autres  choses  nd- 
ce&saires.  Celte  crois  devait  être  terminée  pour  la  prochaine 
fêle  de  rAiinonciaiion,  et  le  niailrc  recevoir,  pour  son  tra- 
vail, quarante  llorins  idc  petit  poids],  monnaie  de  l^usanoe* 
payables  en  deux  Icmies  *'. 
Le  prince  de  Piémont  devint  duc  de  Savoie  (sotis  le  nom 
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*"  •  lcl«fii  ii»ltu9  ïic  factut  vtrlcro  dcb»!  Mcundum  reotonm 
ii^tationpiu  ttipra  dîcla  rrucc.  •  | 

*"*  Ci'lli"  dorure  ne  (twail  c-tre  spplii|u^  ()uelorf<|i)e  ta  crwx,  m 
dire  du  in»llre  DUTrii^r  et  d'un  exporl ,  serait  cnlMTcmeot  scIkt^. 

**°  La  nouvelle  crois  avait  qiialun«  (lieds  dv  liAiileur  et  doute  de, 
largpur.  EUi?  fui  placL><.>  le  ii  juin  KltiO,  cl  auparavinl  le  cur^  de 
CosKinay  U  bi-nil  ^djini  Li  chapelle  fondit  dans  l'église  d«  M-PmI 
par  te  boiirgT«li  fru  Pierre  Colite,  lous  le  Torabttr  dm  uinb  Etienna  I 
l'I  Sèliaslkii).  rn  pnSpnrc  du  prieur  Pierre  de  Ssuienricr,  dr»  mot. 
nn  du  prii^irv  et  tli-i  aulrrï  prêtres  dr  la  ville.  Ln  ilndin  liaient 
aloi-s  lluintiert  Uartbaiid,  dunit'l,  et  h-uti  Itlancbernard  ;  et  le  cnnwFl 
m:  c«>ni|MMjiit  de  ilMiie  iiiviultm,  nii  iiDinlire  dr^quL>i!i  nous  miiar- 
■luoiB  In  notilcs  Gmr^e»  Jbrchand ,  Pierre  de  CouoBay  et  Nkod  de 
Hoiil, 
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d'Aniédée  IX|  h  la  mort  da  duc  Louis,  son  pÎTO,  an-ïvcc  le 
2U  janvier  l-i(t^,  elle  pavsde  Vaud  passa,  égalemeal  à  litre 
d'apiiiiage,  ù  Jaques  d»  Savoie,  coinle  d«  Ruinmii,  l'un  de 
se»  frvrcs  ^b  quatrième d«ji  iiU  du  duc  Louis) **''.  Ce  prince, 
à  la  supptic^lion  dos  nobles,  bourgeois  et  habilanU  de  la 
viltc  et  de  (a  cltâlcllcnic  de  Coasonay,  leur  confirma  (HG8, 
10  janvier),  dans  l'église  du  prieuré  (ou  celle  de  St-Paul), 
devant  le  mailre-auiel ,  leurs  franchises  et  lilierié*  "' ;  et 
deux  jours  apr^'s  (lïï  jiinvicr,  ii  Lausanne),  il  concéda  h  notre 
communauié  le  droit  d'élire  un  ofllcicr  do  ville  pour  coutraiii- 
drc  les  rik-alcilranls  an  paiement  de  ses  inqwsitions  (^irlcit) 
et  de  ce  qui  lui  serait  rlà  :i  d'autres  litres*"'  £n  leur  accor- 

**'  Guiclicnon  rapporte  que  k  duc  Louis  <lunnii  le  mihIé  de  Hommit 
c4  la  baronnic  de  Vaud  en  apana^tc  à  son  lib  Jaiiu<.-s  le  iS  fcirricr 
14 GO  (à  Uui>^r»).  Cependant,  jiotik-rk'urement  âc«U«  dlitc,  on  ruitiv 
prince  dv  fiiîmonl,  (rC'rc  aine  de  JuqiK's,  n^ir  encore  comme  seigneur 
de  Vaud.  Il  pnralt  donc  prob3l>lc  rjue  k  comte  de  llnmont  enlr.i  «eu- 
leiiient  cii  jouis&aacc  du  pfl\ti  dv  Vaud  lorsque  suii  frère  devint  due 
de  Savoie.  Quant  à  la  ttcigiicuric  dv  Ctiuuna}',  en  parlIcuFler,  elle 
spparlenail.  en  lAûl,  au  prince  Ainédée,  qui  en  confirma  les  frnn* 
Mwn  (te  ^7fanvier).  truninie  iiuus  l'avons  niji|wr(i'.  Passa- l-HIe  att 
comte  de  Holuont  arimt  te  rvi\t  du  pa)«!  Kuu&  i'avi«n<i  rru  et  mente 
indiqué,  sur  la  toi  d'an  documenl,  dans  notre  précédent  travail; 
Déanmoin»  nous  eonccvun^  tlei  doutes  îi  n-l  è^ard. 

*"  En  préseiire  d'Anloiiie  d'Aveaclies,  lit-utciiaDl-|{énérnI  du  pa)» 
de  Vaud,  de  Girard  de  BrurI,  millre-d'liùtrl  du  prince,  ri  de  Merniel 
Christine,  procureur  de  Vaud,  La  cliarte  de  cette  c»nlinnalion  csl 
reiéluc  de  U  »i((nn(urc  du  Ja<iueÊ  de  Savvic  (et  de  celle  de  #oa  seerc* 
talrc  rie  Quarzo).  Il  y  ordonne  i  se»  gouverneur,  taîllif  el  procureur 
de  Yjud  et  cbàtebin  de  Couonay,  d'otiterver  inlie|e«  (l'a  (raticliÎM's, 
liliertt's,  Imns  us ,  capitulaircs  (eapituta)  cl  firivili^^e»  de  sa  ville  el 
cliÂleUenii!  de  (iossonay. 

'^'  Ef3  |>ré!ieiiee  de*  lém»iiisiinW(lemineiil  nuuimt-s.  —  La  euner»- 


dani  celte  faveur,  qu'ils  avaient  ilemand^Cf  le  [>rinccpntea 
coiistdératioD  les  louables  services  que  ees  chers  lldèles  les 
nobles,  Itourgeois  ei  liabîtaDls  de  sa  ville  de  Cosmnaj  el  de 
tout  son  mandement  lui  avaient  reodoK,  ainsi  que  le«  char- 
gt^s  qu'ils  avaient  siipporlcos,  tant  h  Tocfasion  de  son  ariuc» 
nieiiL  fait  nagurrcs  au  tifilh  des  nionis  que  de  sa  |«ise  de 
pusficssiun  (du  II2TS  de  Vauili.  [^  charte  de  celte  coDcefiùoa 
Dous  prouve  qu'aloni  les  conseillers  de  la  ville  étaient  en 
même  temps  les  jures  de  la  justice. 

Nous  approchons  de  répoi|iie,  n(<fasle  pour  notre  pays, 
de  la  guerre  de  Itoui^ngne,  qui  amena,  {tar  suite  de  l'iniime 
alliance  de  Jaques  de  Snvoie  avec  le  duc  Charles  de  Dour- 
gogne,  l'invasion  de  la  pairie  de  Vaud  par  les  Suisses  et  sa 
perte  pour  le  comlc  de  nooionl  **\  Dans  la  prévisiou  des  gra- 
ves évi^ni'menis  qui  se  préparaient ,  celui-ci  ordonna ,  en 
1474,  aux  nobles,  bourgeois  et  babitants  de  Cossona},  de 
n^parer  les  murailles,  les  tours  et  les  roriilicatiofis(6ajfK 
fMnla)  de  leur  ville.  Quatre  tours  et  une  tourelle*"  riirent 
restaurées  (et  couvertes).  L'ouvrage,  travaillé  ^  forfiiil  (ad 


tlon  faite  par  Louis  de  Saruie,  i  notre  Tille,  de  deux  mcsagen  (niin- 
ctos)  pour  ronlraindn;  Imilc  personne  au  paieinriit  de  h«  inipMïUoo», 
n'uiiraît-elli:  plus  vlé  ni  «igueurî  A  la  vtTiti-,  ce%  otmsagcr»  ai  nient 
élr  élditflii  jMir  le  prince,  Qiiila  M^ulrmenl  |raur  Jiulani  île  Icidih  qu'il 
k  voudrait. 

'^  L'alliancf  dradiruk  jinrirosest  antérieure  à  là  guerra de  BOW- 
Cngnc.  Déjà  au  phnlcnips  dn  l'aiincc  1171  un  gii-lc'aTiA  &i  leri 
dan»  la  ville  cl  la  cliAldlciiii:  de  Cossonay  «  ail  cauuin  amuk  prcli- 
bati  illualriwini  doitiini  ^o^lrt  Icomllls  Ri>tun<tiiiionli«)  bc.\f  H  firnd« 
|»rtf  cvD<io  ad  wrviciuni  iltii»tri<>iimt  duniitii  daai  UurBundic.  •  Lu) 
chAtclain  Iktnifacv  de  la  (frange  l'af  ail  focaurré. 

*^  Tvraetia;  «rllc-ci  se  Iruuvail  daiH  la  maifton  dv  ViiînHnii- 
Piroal. 


L 


80 

f««di(UHi),  coula  quaire  cenis  florins  d'or  (de  petits  poids, 
valant  chncuR  douze  sols  do  Lausanne),  et,  à  celle  occasion, 
nuire  \ille  levu  une'  iiii|i(isi(ioa  dans  toute  la  seigneurie  {y 
compris  le  rcssori)  de  vingt  deux  sols,  bonne  rnoonaic.  par 
Tocagc  *"\  Le»  réclamalions  au  sujet  de  cette  imposition  ne 
lircnl  pas  dêruui.  Le  prieur,  le  cun^  de  Cossnnay  et  les  onze 
conseillers  cl  sinilic-s  de  la  ville  (ceux-ci  h  raison  de  leurs 


*^  LcssindicsJcanGcrvais,  dcrc,  cl  Jean  Roâscl,  furent  IcsCKac- 
teurs  de  ce  ^ietc  qui  proiluisît  deux  ccnt-soixanlc  cl  scizo  livres  lau- 
sannoises <^1  cinq  sols,  l^iir  compile  manlre  que,  dan^  sa  p'i'rception , 
on  <>b$orv9  (du  moins  ^  Cossonay)  l.i  cnatittie^iu!  In  ficher  dt^vail  aider 
au  pauf  rv,  car  on  trouve  une  grande  ln^);aliti.^  dans  les  [laicmcRts,  et 
cbaqut!  focagp  parait  avoir  été  Inso  soloii  ses  ra('ull(:>s.  Ainsi,  pat 
Ckvniple,  le  prieur  de  Co^tsnniiy  [laya  H  livrcti;  ks  dunzHs  {"ierre  de 
CuMonair,  Nicod  do  Mont  et  ficorgr»  Marchand  payèrent  chacun 
3;t  '•ob;  le  cliapclaiii  duui  (*iiTre  du  Crou?9i  en  pa)u  ib,  nin»  qu'un 
autre  ccdûsiDsHquc,  cl  le  curé  du  Cusïonay  sculL-invnl  1 1  ;  enrin  il  y 
»  de«  [mtrmcnis  do  S3.  IC,  IS,  (I,  10,  G  et  &  mIs.  La  somme  lolale 
produisit  iiroIia(>ICRie'nl  colle  qui  titl  résultée  si  chaoi»  des  focage»  de 
la  tMc  oi^l  livré  32  soi».  Sans  dnulc  que.  danb  les  villa^ea  de  la  clià- 
lellcnie  et  du  resMirl,  riinpu&ilioii  fui  levée  de  la  mi^mG  manière.  La 
eommiinaiilô  de  C.osion3yeoni[hIail  alors  91  rocades,  (7S  ii  Co^onay, 
G  aiii  Cliavaiinos  cl  M  il  Altns).  Les  villaiies  de  Lusseri  et  Villars, 
enaenilile,  pajéreiit  pour  ft  focages;  la  Cliaui  et  liens  pour  Ift;  Sc- 
narclcn!>  pour  It  ;  Grancy  pour  7;  Penltialla;.  pour  17;  Bournrns 
pour  8  ;  Iloussens  pour  A  ;  Sulleu»  pnur  1  d  ;  PeiUliaz  pour  Vi  ;  Vil- 
lars-SIc-Croîx  pour  h;  Cr»uer  pour  I;  Cotleiis  pour  fi;  Sîvirii'z 
pour  S  ;  Panipigny  pour  ^  ;  Colombier  pour  f»  ;  Itellcns  pour  7  ;  Disy 
pour  G;  Vudlcn»- la- ville  pour  SI  et  Cvllion  pi>ur  33;  svuuue,  S76 
focages.  —  Trfiite  ■  cli<-»sux  •  cl  maisons  mcanlcs  (c'est-à-dire  non 
Iial>il4^s,  à  CoHonay  m^nic,  probablement)  payèrent  ôS  livres  et 
lit  suis;  et  dan*  te  nombre  eclle$  des  nobles  Jique»  Grux,  Humbert 
do  C«Mon3> ,  Pierre  de  Dnillcns  el  Nicod  du  Clos,  furent  laxOe»,  rba- 
eune,  i  3S  soh.  D'autre»  le  furent  i  âO,  Vi,  18,  16,  cl  celles  de 
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places)  en  dents  allèrent  l'cx^naplion.  Le  villa^  de  Colombier 
Ht  de  mtyrae  *"',  el  r«iix  de  Boiiens  \^  la  iloniaiidu  de  noble 
Louis  de  Bcttcns)  et  <)e  Scverv  i^  celle  de  noble  Pierre  de 
Sévery)  sollicitèrenl  une  diminuitoR  **\  Oo  ne  voit  pu  qu'il 
Mlélé  tail  droit  il  ces  demandes. 

Ce  giete  donna  lieu  h  un  dilT^rend  entre  noire  ville  et  le 
seigneur  de  l'Isle.  Lorsque  Jaques  de  Savoie  avait  mois 
(1472,  2  juillet!  Kl  seigneurie  de  l'KIe  il  Fnn^ois  de  C|é- 
rens,  sire  de  Rerchifr,  en  (ichanffe  de  celle  de  Surpierre,  il 
}'  avait  ajouté  le  village  de  Gollioo .  ainsi  distrait  de  la  sei- 
gneurie de  Cussouay.  Or,  l'exacteur  du  gieie  ayant  pris  des 
gages  ^  deux  liatiiiants  de  Gtillion,  le  set|j;neur  de  TUIe  ot>> 
tint  du  baillifde  Vaud  des  It^itres  de  recréante  (r«cr«IcnaV)  à 
ce  sujet.  Les  nobles  et  bourgeois  de  notre  ville  s'en  plaigni- 
rent au  prince,  tout  en  déclarant  qu'ils  se  sou  mettraient  k 
la  décision  de  son  conseil.  Jariiies  de  Savoie  donna  l'ordre 
d'assigner  jour  aux  parties  [lour  [araiire  h  Morges  devant 
ce  conseil*^*.  Selon  sa  semonce,  rendue  (1-175, 3  tnara)  du 
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RuIcIIg  de  Holtcni  el  de  frère  Oiiy  de  Estancbîa,  moine  du  prlror^. 
à  <0  sois,  tes  allArl&Ira  de  St-Rtiennc ,  de  5t-Jean  et  deSt-Oauilo 
avaient  rliacun  une  iiiuiwn  ([u'ils  H'Iiabi (.lient  \ai. 

*^  Quoique  k  duc  Amédée  VIII  de  Savoie  eût  tli^nil  l«  seifneurie 
de  Cotombicr  de  la  moiitancc  du  chJileau  de  Co&îonay,  une  partie  du 
village  d«  ce  nom  y  rvssorlîsMit  encore;  c^le  compr«n:iil  tôt  tiooMMt 
des  nobles  de  Vui[)(>eni  qui  avaient  ap|iartcna  jadK  au  cbevaliorJeaa 
de  Diiy . 

*"  Lu  grangen  de  noble  Jean  de  Coswnay.  i  Senardrna,  <!■ 
noble  Jaques  île  Daillens,  n  Housiiens,  cl  de  nnlile  Jean  de  I>ullit ,  à 
tiranry,  (irclenilirent  ausil  k  une  diiiiii)uti<iu  (ce  <Vfiiicr  du  lien. 
lUrndti  (|u'il  était  du  msMrl  et  non  de  la  ebilrllcnîc). 

■*  Ordre  dat<^  de  C«»«n.-iT.  le  7  moi  H7*. 
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leur  conj-eoieinciit  tnuttid  *'^  le&  Itotnmes  de  GollioD  (!&• 
vaicDt,  pour  celle  fois,  cotiiribiier  ^  I»  foriiticalion  de  Cosso- 
nay,  so«s  rfîdcrvc  que,  s'il  était  jiigi^  plus  tard  «jii'ils  nV-laient 
pas  <Jii  ressort  de  celle  ville,  ce  paicmeni  sepait  sans  coosé- 
qucnw  pour  eux  *^'*.  Franc'ois  de  Clérens  csiiinail  (\m\  ilepnis 
l'écliangede  1 472,  Goiliori  iieressonissaii  plus  !i  Cossonay  *". 
Mais  si,  il'iiD  cMi,  on  coiilcsmii  ^  notre  ville  que  Gol- 
lioo  fit  partie  de  son  ressort,  ceux  des  hommes  des  villages 
de  RiiSÂignyet  (l'Ëciiblens,  qui  y  appartenaient,  en  faisnicnl, 
d'un  autre  càié,  la  conTci^sioD.  Le  lieutenani  du  cliàielain 
siégeant  "*  pour  recevoir  les  montres  d'armes  "'  de  la  ville, 

*^  Le  sïndic  Jean  tiervais,  iiuislé  du  vkc-procureur  fiscal  de  Vaud 
(Jean  Clmpuisil),  paru!  ilcvanl  le  conseil  au  iinni  di?  notre,  lille.  el 
noblo  Guillaume  de  Galkra,  cliàldain  du  l'isk,  an  nom  du  seif^L'ut 
lie  ccl  endroit. 

*^  Dqiuù  t  'i7t,  Collion  ne  conlril>ua  plus  à  Co»$«na,v. 

*"'  Ccpcnitanl  lu  si'igneuri«  de  l'isle  (y  compris  GoLlion)  avtil  «lé 
r«mUc  il  Frani;»!»  di>  GlrriVM  sou«  la  mouvanco  du  cliâteau  de  Co»tO' 
n»y,  puiar]nf!  Jaqitps  de  Suvoie  v  at'sït  réservé  à  celui-o  le  droil  do 
deriiii?rgupplic(<.T()iilefoisonnevoll  pasqucTNcail  jani^^iscoiilribué 
à  U  forlific^ilicn  du  Cusiiuna}-.  C'est  (|ui!  c«t  L>iidroJt  éUiil  hii-mémi'  un 
liDUrg  Tormt^  dn  murailles  et  avant  aa  charte  de  (raiichiMS.  D'ailleurs 
les  reMorti^sants  de  l'hit;  devitionl  la  gucltc  ^  raison  de  h  (ouï  de 
l'Mc  (silu^f  pr^s  dL'  la  sourco  principale  de  la  Vciiu);!-) .  U-s  rcsli-s  de 
celle  tour  (rnndc]  se  voient  cncurr  ;  leur  solidité  est  même  si  grande 
qu'ils  rfsislent  aux  efforts  tml*'»  pour  en  prendre  îe^  iiiali^riaui. 
Dans  noire  opiiiiun,  la  seigneurie  de  l'isle  \}  compris  Vàllars-llosnn) 
était,  alors  que  la  maison  de  Co»sonay  la  posH^dait.  une  sirie,  r*eat- 
ù-dir«  une  seigneurie  Je  la  nature  de  celle  de  Cossonay. 

'"*  •  Scdcnle  pro  Iribunali  providu  viro  Aiillionio  l'renleloiiprlerico 
et  burucnïil  de  CoMonay  Inciiniienrnlc  providi  viri  Ilunifadi  de  (ïraiw 
gia  castellani  de  Cossonay.  ■ 

•*■  Ica  »  inttnstrca  •  (revues,  intipcctiona  d'nrme»)  n'avaient  rien 
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de  la  diAtelleaie  et  du  ressort  de  Cossonajr,  c  i  cause  ila 
temps  duvieux  (criiique)  i^ui  triait  an  \)ay%  »  et  par  ordre 
(lu  conseil  (lu  prince,  €«s  hoiumeii'**  se  présenti^rciit  «leraot 
lai  (  (  474.  1 1  décembre),  k  Cossonay,  avec  les  aolres  de  la 
aeigncuric,  au  lieu  cl  à  l'heure  aixotilnmi^â;  ils  s'acl|uitl^-. 
rcnt  des  mouircs  et  promircDt  (taot  pour  cas  i|uc  pour 
leurs  successeurs),  par  serment,  d'appartenir  di'rsormais  au 
ressort  et  à  la  foriitiraiion  de  r.oii.sona}.  d'aire  lideles  au 
comte  de  Romont,  à  ses  successeurs  et  à  noire  ville,  et 
aussi  de  servir,  obéir  et  ressortir,  fossalier,  veiller,  Mtîr, 
contribuer  et  faire  tout  ce  ({ui  concernait  la  foriiriraiion  de 
la  ville,  comme  le&  autres  rcssoriissants,  en  cas  de  néces- 
Bité»". 

Dans  le  très-pclil  nombre  de  comptes  de  notre  commu- 
nanic.  atilérieurs  au  milieu  du  XVI*"*^  siècle,  qni  dous  re»> 
teni  encore  **",  on  remarque  celui  dos  »ndics  Jean  Gervsis 
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de  eommun  avec  lo  devoir  Ti^odal  de  ta  duivaflclH.i«,  mais  i^UÎMit  «m 
cons<^<]U(.>a€c  de  Vhmt,  qui  imposait  à  cbacua  l'otilitfaticD  de  t*3mer 
pour  rintériM  commun  et  Is  éétemc  (le  la  patrie.  ^ 

**  Dii  iLtHumos,  tant  do  BussigTiy  que  d'EcutiIens ,  parurent,  le^ 
ih  septrnibit!  117ï,  aui  •  montre»  •  qui  fîunrnl  li«ii  à  Couonaj. 

*"  tx  donivl  Loui»  de  Bi'Uci»  cl  les  fr^re*  Auctfr  {Aageriut)  et 
Galirirl  de  t^ru?)  ap|>ruuv<^renl  (t177,  h  uuii)  rcii^agoincfit  de  Irur» 
homnK»  cl  sujets  ic  Busïigu)  cl  d'CcuMcuï.  .Sicolj»  de  GruRj  (oncte 
d'Augkr  et  de  Galtricl),  abLé  du  lac  de  Joiu,  cl  te  mt^ne  Lonia  d« 
Bctlcrtt  aTai«nt  acqub  ces  hommes  et  le&  liffoimogce  qu'ils  dcvaical 
de  Jaques  de  ItUMins,  leignciir  d'AlInnun.  Ib  provenaicnl  du  elMva- 
lier  llilul  de  Challanl  H  avaicnl  £(é  jadis  reconnu»  ai»  ûm  de  Cot- 
fOnay  (GroMc  Quitard).  Nous  pensons  que  Irur  ultligalian  d«  ressor- 
tir !t  Couonay  était  (oraltée  en  d^ut^ludc  d  qu'elle  fut  rembe  ea 
flgueur  par  la  rcconiiaissaoce  rapportée. 

-*  K(K  archifes  n'en  postèrent  que  Irob;  il  a  iij^  *ii  paHé  Jc« 
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et  Jean  Rosftct,  Ju  26  juin  l-i7-i  h  pareil  jour  Je  l'aDotle 
âUiYantc.  Les  circonstances  où  se  Ironvail  alors  la  pairie  tic 
Vaud  hii  donncni  de  ririiérèt,  et  il  léiiioignc  de  riii()uiéliidc 
et  de  l'agilallua  qui  y  rcgiiaicoL  Nous  en  citerons  quelques 
articles  : 

Le  conseil  fil  aciieter  ii  livres  de  poudre  b  canon,  h 
raison  d'une  coupe  (2  ([uarierous)  de  froment  la  livre '*\ 

Il  tut  payé  (i  sois  et  ^i  deuicrs  pour  le  diner  du  conseil . 
lorsque  celui-ei  ordonn»  que  les  sindic-s  laissassent  tota  pour 
«'occuper  de»  forlilications. 

55  sols  furent  pa^'^s  pour  la  dispense,  à  Cossonay,  des 
seigneurs  gouverneur,  président  et  procureur  de  Vaud  et  du 
seigneur  de  Gl>érens,  le  mardi  avant  I»  St-Hnriht'lemi ,  lors- 
que tous  les  nicndires  du  conseil  furent  appelés,  ainsi  i|ue 
les  dt-put(>&  de  la  liaronuie  (iV^'  de  terra)  et  que  le  gouverneur 
IcDf  ordonna  de  faire,  bon  gré  malgré,  le  pool  (sur  lit  Ve- 
Qoge?)  ajoutant  qu'il  serait  éialiM  un  capitaine,  qu'ils  paie- 
raient. 

\h  sois  sont  portés  en  compte  par  le  sindic  (Gervais) 
pour  ses  journées,  lor-squ'il  fut  envoyé  i  Romont,  auprès 
du  seigneur  gouverneur,  parce  qu'on  disait  alors  que  les 
Allemands  i^taienl  vers  le  |Hint  de  la  TLiJ^le,  ainsi  qu'en  fait 
foi  la  copie  d'une  lettre  ('écrite  par  Nicod  de  Lavigny,  châte- 
lain de  Moral**. 

8  sols  pour  les  Jouruées  de  de»s  membres  du  conseil 
envoyés  à  Morgt's  sur  l'ordre  du  gouverneur  de  Vaud. 


deux  pins  ancien»,  ticpiils  l'année  ISSl,  la  série  en  «t,  à  peu  il'ex- 

ccplioiB  près,  coiuplt'lc. 

"^  i'fix  «oH)ilunl,  éfiniralanl  il  environ  ftO  *Ic  nns  bail  actuels, 
***  En  RoAI.  septembre  «ii  nctoltrci  de  l'année  flTI, 
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ââ  sols  potir  la  tl^i^nse  de  Doble  G«oi^  Marcliand  ri 
du  ^ndic  Gcrvais.  cuvo^cs  à  Lausanne,  aux  Irois  fCtaiâ  (od^ 
Ire*  J(fl/u5),  06  ils  va(|iièreQt  deux  jours"'*.  V 

28  soU  pour  la  dépense  des  deux  sindicsenvo)'L'$à  Slon- 
doD  le  10  décembre  {l'i"'i),  jour  où,  après  le  coucher  du 
soleil,  fiireol  élus  (à  Moiidun]  le  seigneur  btillir  de  Yaud  el 
deux  autres  députés  pour  &c  rendre  à  Fribourg,  au  nom  d%H 
pays.  H 

8  tK>U  pour  la  journée  de  deux  disputés  envoyés  vu 
irois  Kiais.  ù  Lausanne,  le  20  décembre. 

12  sols  le  jeudi  a\an(  la  St-Anioine  (1473,  n.  s.),  poor 
le  diner  du  conseil  "^  lor&qu'on  lit  l'élerlion  des  soldats  («rr- 
cientes)  qui  devaient  être  eovovés  à  Umuunl. 

6  sols  et  6  deniers  pour  le  dincr  du  sindic  Uervais  et 
de  six  autres  personnes  qui  aiiendircnt  les  soldats  de  la  cliû- 
tellcnte  allant  à  Hoinoiil.  Ce  jour-l^  liuarantc  soldats  sorti- 
renl  de  Ja  ville  cl  le  eonscil  leur  Ht  donner  à  diner. 

70  sols  pour  la  dépense  du  sindic  tier^ais  et  de  IMem 
Bachillon,  nommés  pour  aller  présenter  les  soldats  au  sei- 
gneur gouverneur  de  Vaud,  k  Romont.  Arrive^  k  Luceas^ 
ces  soldats  furent  reoTorés  chez  eux  jusqu'il  nwivel  ordre***. 

22  sols  pour  la  déjiense  de  noble  Georfjes  Marchand  et 
Jean  Illancbcrnanl  envoyés  aux  trois  Etats  A  Lausanne»  oft 
ils  vaqufïrcni  deux  jours. 


I 
I 


''*  Ce«l  la  première  indJealiAn  pmilive  ia  trolt  EtAtt  que  l'M 
trouve  «tant  no»  arcliive*.  C'e«t  au««i,  cro)oii»-noit«,  le  plus  lacfQa  | 
tlocuaitMilcunnti  jusqu'ici,  où  l'ctpriHâion  teetrot$  Etattieil  emplojte  ' 
ptiur  U  [larUc  du  pat  «  du  Vaud  suumiii*  à  li  uikiMn  de  la  Sivoiv. 

'^  El  le  fia  caiftyi  i  Jmd  R«j«ct,  l'autre  sioilic,  qui  ùtait  iiuliJc. 

"*  Gcrvaift  tuiiil  ■  les  seifEiieim  •  (un*  doute  le  Ittlllif  et  aatrrs 
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8  sols  pour  la  jouroéâ  du  sindic  Gervais  et  de  Vuillelmc 
Itugttt^t,  conseiller,  envoyés  ii  Morg«s  auprès iJu  gouverneur 
de  Vmid  i|iii  IfA  :tv3it  fait  in:ii>der;  mais  îls  ne  1')'  irouvèreol 
pas,  parce  qu'il  vtaii  h,  Ceucve,  auprès  du  sggucurèvéque, 
«i  lu'AiV  feterunt. 

14-  sots  pour  la  dépense  du  sindic  Gcn'ais,  envoyé  h 
Mondon  par  le  conseil,  le  mercredi  après  la  fête  de  Si-Fierrc 
l'ii  cathedra. 

1^  deniers,  le  lundi  après  le  diinanche  de  Hetninisevre , 
pour  le  diaer  de  celui  <]^ui  ordonna,  de  la  part  du  seigneur 
de  Glèrens,  que  (oti»  les  compagnon»  (len  soldats)  du  Cosso- 
nay  se  IrouvasscDl  vers  la  fontaine  de  Disy  lorsque  l'Ave- 
Maria  sonnerait'"'. 

28  sols  pour  ileus  journées  des  sindics  Gervais  et  Mer» 
met  de  la  Sarra  (.surcesM>uf  de  Ros^et),  envoyas  à  Moudoni. 

G  soU  pour  le  dîner  du  conaeil  le  Jour  où  ces  àndics 
rcndiretit  eoiii[>le  de  ce  qu'où  nvait  fait  :i  Muuduii,  rappor- 
tant que  les  Friboui^eois  avaient  conseillé  à  la  patrie  (de 
Vanil)  dVnvojer  i^n  ainbnssade,aiipi'4'>^dt>satliés(les Suisses), 
rtivêquc  de  Genève  et  te  sire  ilc  Miolans. 

12  sols  dépenses  le  lundi  après  le  dimanclic  de  Judica  me, 
lorsque  le  conseil  s'assi-niMa  et  lit  marché  avec  Guillaume 
Vaney  et  Pierre  Curtei  pour  pratiquer  dos  nieurlrit'res  ifora- 
miiifi  smjmuiio]  aux  murailles  rie  la  ville,  'a  raison  de  deux 
soU  et  demi  par  ouverture. 


pcrâonnrs  inaniuantL-a)  h  Lausaonc,  où  il  apprit  ta  mort  4c  Jean 
flOKMl  (le  Gcconil  siiidic). 

^*  Ix'  ivignciir  de  <ilcreD<i  i!laîl-il  pfut-ôln>  le  rapUaine  de  la  I»- 
ronnict  11  i-Kl  prolMl>lcrnenl  ici  question  de  Friinçoi»  de  Givrrns,  set- 
|pp«r  de  rWc  et  ilc  Bcrfliier. 


Ofi 


Le  même  jour,  le  seigneur  prieur  donna  (^  la  rille)  dnii 
serpcniines,  cl  te  cle^i^  séculier  de  la  ville  cinq  cuuleuTnnM 
{cvloutTiims  dr.  passa)  *'^. 

i  5  i^enicrs  pour  le  repas  du  sinilic  et  de  Guillaume  Vantj, 
qui  visitt'reiil  les  meurtrières  (/Ijmmi'fia). 

20  sols  pour  les  journ<*es  de  noble  llnn)l>ert  Marcliand 
cl  du  sindic,  envoyés  par  le  conseil  aux  trois  Etais  à  La 
sanoc,  le  mercredi  uprès  Pâques  [1475}. 

6  sols  pour  la  dépense  de  celui  que  le  cb&telain  cl  le  c 
seil  envo\^reni,  b  Ponlarlïer,  le  dimanclic  ieJuhilate, 
apprendre  ce  qui  élaii  arrive  cl  ce  que  les  Allemands  (l 
Suisses)  TaisaicDl  alors*". 

3  sols  pour  le  dincr  des  nobles  Pierre  de  Yens.  Ilumbcn 
Marchand  et  Jean  de  Villars,  le  jour  où  l'on  essaja  les  cour- 
tauds "*;  et  12  deniers  ï  eeux  qui  les  porlèreol  ci  les  lap^ 
porlt^renl  k  la  maison  de  ville.  ■ 

•l  suis  |K)ur  le  dîner  cl  le  souper  de  trois  personnes  qui 
s'occupèrent  des  couleuvrinc»*'*. 

1^  1^  mai,  ou  acheta  <  la  fonde  i  d'un  gros  ctiéne  pour 
faire  la  châsse  ilaz  eltassa)  de  la  bombarde  *". 

2  Mjts  livrés,  le  dimanche  avant  la  Si-Geoi^es,  ii  ceux  qui 


***  Le  eompte  fll)«cnre  que  le  inûiii«  jonr  Reynaud  Hiley  (tn 
rel  fuit  piirle-tianni^rc)  eut  une  iiiM-ivOe  i\tc  frère  Cu}  de  KsUacUa 
(ntoine  du  privurL-). 

*"  •  Qoo  modo  (actum  fuit  et  t|i)o  loodo  MquclMtur  qua  AI«iM- 
gni  lune  k-cerunl  et  destutMrunt  (t).  • 

*'*  •  ^^dielnictum  fuit  les  ciirtn».  > 

*'*  •  (/ul  icicavc'niiit  et  alocairrunl  coloutriiuft.  • 

■"  U  boaiturdc  «Iftît  une  rtucbine  d«  guerre  dont  on  *e 
pour  IsiH't-r  (le  groïso*  pierre». 
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apporlcrenl  et  râpporlcrf<nl  la  lK)nil)ari]e  {laz  honbai-daliaz)^ 
alors  (|u'oa  l'ess-iya. 

4-  «dis  pour  la  dL'pcnse  du  gouverneur  (soit  sindic)  enroyi^ 
3i  Moï^cs,  le  mercredi  avani  la  Si-Ceorsca,  sur  Tordre  qu'on 
«levait  y  aller  chercher  de  l'artillerie  {artUUritimy*;  mais  il 
n'en  r«ful  point;  ceux  de  Moudon  l'emporiérenl. 

16  deniers  (Kiur  deux  quarterons  de  vtn,  portés  (chez 
l'anbcrgislc  Uiicliillon)  au  soigneur  de  Virr  et  à  sa  société; 
h  même  quantité  de  vin  fut  donniV  an  matlrc  d'Iiôtel  du 
«omie  de  Bresse  qui  se  rendait  h  Yvcrdon,  auprès  du  gou- 
vcroemeur  de  Vaud ,  pour  savwr  de  quelle  manière  il  fal- 
lait agir  contre  les  Bernois"*. 

Meus  quarterons  de  \in  dirent  donni's  au  j!ou\ernenr  de 
Vaud  et  au  sire  de  Mcnlhon,  celui-ci  disant  »u  premier  que 
le  comte  de  Genève  donncrail  quatre  mille  Immmes  en  qna- 
ire  jours,  s'il  était  nécessaire. 

21  soU  pour  les  dépenses  du  sindic  envnjé  par  le  conseil 
aux  trois  Eiat^,  Si  lîomonl,  sur  l'ordre  du  soigneur  baîllif  de 
Vaud.  Il  y  vaqua  (rois  jours,  parce  qu'on  atientlil  les  Bcr- 
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S  sols  pour  le  sou|)cr  du  neveu  intpotif)  du  seigneur 
iMillir  de  Vaud,  nommé  Boudon,  qui  vint  k  Cossonay,  le 
mercredi  apri-s  la  Sl-<;eo[^es,  ordonner  qu'on  fût  clierchcr 
toute  la  terre  et  le  ressort  pour  faire  les  <  monstres  »•*'.  Aux 


"•  Par  celte  expression ,  il  faut  cnlcudr*  non-«nk(iicnl  des  ca- 
nntii,  mais  aussi  de  la  poudre,  des  inuni(ioii5«t<lvs  engins  de  guerre* 

'^  ■  Pro  wiciido  qiKi  rnuda  «rat  a^rendunt  rentra  bernensee.  • 

™  ■  Quia  iiHMialui]!  fuit  beruengei.  • 

*'  Le  siiulic  et  deus  •utreS'  |>crsonn«e  parcoururent  U  baronnlc 
pour  ei6cutor  cet  ontri*. 


OR 


environs  du  rAsrenaton,  le  pn^itlent  ^dti  conseil  du  priitra 
cl  le  rliùtciain  (de  Qjssouay)  itrcssaicul  ces  tnoDtrcâ. 

Ix--  vfiulmii  après  la  St-CUmIe.  le  conseil  envoya  ^  Moi? 
g^  noble  Mcod  <le  Motil  et  le  siiidic  Gervais,  auprès  4i 
gouverneur  de  Vaud,  qui  avait  onloiinc  d'envoyer  doue 
soldats  {tervienies]  ik  ,Ste-Croîx,  (Qu'ils  firent  réduire  II  ciaq. 

Jcao  de  Ponipapka  promit  au  touseil  de  faire  venir  Bor- 
jdiid  «  pro  laciendo  ariillenam.  > 

On  répara  les  portes  de  la  ville  et  on  Gt  la  jMsteilai*^. 
NoMe  Nicud  de  Mont  donna  cerlaia  clièiic  pour  faire  Ici 
rtiv(«  et  la  croix,  de  !!>l-Ai)dr^  de  lu  porte  de  la  posleUc"*. 

30  sols  furenl  livrés  au  tailleur  de  pierre  qui  ataii  bit 
les  meurtrières  derrière  le  boui^  *". 

Oii  maçonna  les  incurlriincs  autour  de  ta  ville  et  ou  res- 
taura la  tour  de  la  pustctie;  celle  dernière  opéniiion  co6U 
7  llorins. 

Enfin,  celui  qui  avait  leilli^  sur  ta  tour  du  châleau  n^ni 
30  coupes  de  froment  pour  son  salaire  d'une  année**. 


••  ■  Pro  facicrido  les  rivet  cl  cruccni  sancli  iVntIrcc  porte  iMMiclle.  • 

***  ■  Qui  KUiiJivil  roramiiia  rctro  burguoi.  * 

*"*  O'i^lru  niiiids  d'avojnit  furent  ilonnés  an  iialllir  iJe  Viod.ï 
l'ocr,nson  de  i'-irrivoi'  ilii  roiiilc  tic  (ïcnève  et  de  »on  ùiimise  à  Lau- 
stinnc.  Du  reste,  iea  revenus  de  notre  romnuinauté ,  Uni  endcnicn 
qucgrainï,  se  rcsscnliront  du  temps  critique  dans  lequel  on  vivait: 
le»  prtniicrâ  furent  de  87  flcrii»,  10  sols  et  i  dciiîcr»  (danit  IC4C|uelf 
il!  prioduil  (te  l'olimgcid  n'est  porté  que  iwur  63  florin»  et  V  sob),  ei 
Ici  seconds  de.  10  niuid»,  3  coupes  et  un  (|uur(erondc  frmncnt,  seu- 
lement. Les  di-|K'ii:«p>i  (e[i  denirts},  sV'lfvfrcnt  à  193  aorins  et  frae- 
tinnii,  danti  lesquels  1S  (Itirins  pour  lu  ^nlairc  du  slndie  on  gouver- 
neur (do  |jrcDiier,&'«ntcnd},  ïfltirinâ]>*jur  coliiidu  recicur  des  éco- 
les, et  a  florins  e(  demi  |iQiir  celui  du  direclour  (prn  gubemalione) 
de  l'Iiorhige.  On  vuil  pr  ce  compte  qui.',  sur  \s  supplicatîou  adressée 
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Le  Si  seplemhrc  I  -475,  le  clùlelain  Ekniiface  <lc  la  Grange 
el  son  tientenantlircntrîDspecItoD  des  hommes  J4il»scigDeii- 
rie  qui  ilev^ieni  seiivre  In  bannii-re  itii  scisncnr.  Le  rôle  en 
porlclcnomlireb255''M*cuaprêsJc  1 1  ocMire,ciiiquanle- 
ticux  boiumes  de  la  barannie  fureni  élii&  pniir  se  rciiilre  aux 
Clôes,  el  011  leur  oriloona"*  de  8C  préparer  pour  se  présen- 
ler,  le  iG  du  nii^rae  mois,  it  Lau&anno,  au  rnmie  île  Romoui, 
leur  seigneur.  I^  prise  du  ebrilcau  ilc?  Clties,  fjui  oiu  lieu  le 
25  de  ce  même  mois,  el  les  scènes  sanglatHcs  dont  elle  fut 
RiiivîG  onl  été  rapporlOcs  ailleurs.  Il  a  (Hé^^ulcnicnl  rcmar- 
rjué  que,  des  cinqiianic-deux  lioruines  de  la  scigneuiie  de 
Cnssonay,  vingt-trois  pijrireni  ilans  celle  expédition. 

D'Orlw,  où  elle  *!taît  revenue  aprrs  la  prise  dos  Clées, 
l'armce  suisse  envop  uo  déiachcmenl  pour  s'emparer  du 
cliâtesu  de  la  Sarraz.  Lcsin;  Guillaume  de  In  S.'irraz  s'était 
aiiiri^  riDÎmiiié  des  Suisses,  tant  par  les  scntimonls  hostiles 
qu'on  l'accusait  de  nourrir  contre  Berne  et  ses  allit^  que  par 

au  con&eil  àa  prince,  la  foire (|Ui  «c  Icnall  h  Cossouy,  i  la  St-Bar- 
llif-lemi,  Tut  transfcn^c  à  la  ât-Jo.in  ,  cttju'on  proclama  ce  clian^- 
fnfint  h  tausannc ,  Morgcs .  Aubonne  el  Orbe.  AInrs  le  sceau  de  la 
cli&lcllciiic  «c  pajail  19  deniers.  On  doit  rFurelIcr  la  perle  du  compte 
suivant  ;  nous  >  aurions  puis<J  ileà  nnlton»  itiliVcssantes  sur  les  é\i- 
ncmenb  désaïlreux  dunt  la  pcitric  de  Vaud  fut  le  Ihc&lre  dans  la  se- 
eanie  moitii;  de  rann*^c  H7K. 

*"  Voir  pour  leur  répartition  la  première  partie  de  cet  ouTrage, 
pige  tlO,  noie  338.  En  Ictcde  corAloic  trouve  Henaud  Ualcy,  alor^ 
banncrcl  ou  porltr-hnnnkVc  du  la  Itarunnie.  L'appruclic  ôvs  Suls&e« 
fui  la  caiiM.'  (Il>  cl's  nouvelles  DiuDlrv!>.  >'out>  avviiï  vu  (|u'il  y  cii  avait 
déj'ii  eu  le  11  di^mbre  de  l'année  précûdenle,  el  ([u'aui  environs  de 
la  dernière  f^Ie  de  rAscen»ton.  le  prcsident  du  ran»etl  et  le  chAldiin 
de  Couonay  prvHsaifiUl  les  montres. 

••*  En  prrâencp  de  noble  Nicod  de  Mont  el  d'autre». 


100 

h  conduite  0«  son  Dis  Nicoil  qui,  saos  y  iUrc  aslreinl  \ûi 
le  lieu  (lu  vasscla^e ,  avaii  corobaiia  ^  lléricouri  ei  se  irao- 
rail  encore  au  serrice  du  (lue  de  Bourgogne  **\  La  ville  ilt 
la  Sarraz  se  rendit  sans  rt-sisiance  et  fut  épargotSe'".  Mai* 
le  eliàlean,  pris  d'asMui  aprirs  une  vigoureuse  <lélcns«  ila» 
laquelle  riiigl-lroi:^  nobles  vftKâui  et  autres  ressorti&sanlJ 
de  la  seigneurie  périrent ,  Tul  pille  de  fond  en  cooible  et  la 
vainqueurs  y  mirent  le  feu  "*.  Le  baron  s'était  éloigné  a 
l'approche  des  Suisses  "**. 

De  la  Sarraz,  le  dôlaclienicnt  so  rendit  h  CoASon»;**'.  Ij 
df^fonse  de  notre  ville  parait  avoir  été  eonllèe  à  ses  seul^ 
hal>itant&  et  aux  ressorti âsaols  de  la  seigneurie,  cl  l'ancieD 
cbïieau-fort  des  sires  de  Cossonaj,  pcui-^lre  négligé  depuis 
l'extinction  de  leur  race .  n'ëiaii  gu^re  en  état  de  souienir 
un  .sif^ge.  Voyant  rimpossibiliié  de  résister  a  l'ennemi  et  n'at- 
tendant aucun  secours,  elle  se  soumit  cl  traita  de  sa  rançon, 
fixée  h  trois  cents  llurins  de  Savoie,  que  ses  sindîcs  payèrent 
promptetneni.  Ainsi,  «Ile  fut  épai^uéc*".  Cel  évêncroeiii 
tsl  rapporté  de  In  uianicre  suivante  dans  uu  document  de 
nos  archives"": 


'"  De  Rodt.  Hitt.  de  la  gnent  de  Buarf/egnr . 

■-"  HMdeoi. 

•••  Ibîdeia. 

"»  Ibidem. 

*"  Ibidem.  Ceci  doit  avoir  eu  lieu  le  Î5  ortolire  , 

•••  Notre  ville  dot  pput-*lrc  ce  Imltcnuînt  peu  rlgonrotn  aui 
cfltnmnndnlinn^  in  I''riliuiir(;i\ii8,  parce  qtic  la  ^ifncurlrde  CosMtnar 
(ai^nit  |Kir(i<;  tlv  ^ll<^!^ifIl1atil>^  du  dniiairr  tic  la  diii-lu'Sfie  Yolande  do 
Scitoie.  Celte  cnnsidéralinn  aralt  préserve  \f  rlihlcnti  île 
pri'R  Vverdon  (île  Kodt). 

*■"  Prot'M  lie  CoftHinay  contre  Yufflent-la-vilte,  an  wijel 
fortiflcation . 
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■  L*jin  4t;  noslieSi.'t^iiotirt'uurant  mille  i|ualre  cens  se[>- 
»  lauio  et  (|uaiFe  |cio(|)  environ  la  fcsie  île  la  loua  saincis  au 
»  nifiys  (l'oclobrc  ciiiranl  un  ]t»ss  de  Vuaud  les  conmnines 

•  ou  ttoyi  gens  d'armes  des  villes  de  Berne,  de  Friltourg 
»  ayeci]iie  Inurs  adlu^rens  lialtaillaiil  robnsiement  ci  puvs- 
»  sanlcmeiit  avecque  grands  et  terribles  glaives  à  l'ciiconlrc 
»  de  illaslre  seigneur  Jacques  de  Sav-ojo  conte  de  Romoni 
«  e)s  TÎIIes  de  Horat,  Avenclic,  Paj^emc,  Estavayer.  Ro- 

>  mont,  MouIdoD,  Rue  et  Yverdoa,  El  cslans  les  dictes  villea 
»  et  eliasiean  du  dtci  pys  de  Vuaud  rendues  ey  dictes  coni- 

•  munesde  Rerne  cl  l'ribunrg  les  |*renoTent  à  rançon  potii- 
»  ceriaine  «luaniiié  el  somme  d'argent  El  que  per  ce  inoycn 
»  les  dictes  lionne»  villes  feusscnt  en  scurlc  de  n'esire  kus- 
»  lues  et  dclTiisi»ii  de  sang  F.t  qtie  au»si  pcr  les  dictes  villes 

*  et  communes  ne  fussent  bultenées  et  pillées. 

>  Or  est  que  les  notles  boui^eoys  e(  habilans  de  la  ville, 
p  chsKiellanje  et  ressort  du  dtct  Cossonay  craign^ani  que 

*  fiemblabic  accident  ne  leurs  advinsc  El  voyant  qu'ils  tw. 
■  iMJiivDyeui  avuyr  aulcunc  ayile  ny  secnurs  pour  soy  deflen- 

*  dre  des  dictes  communes  Berne  cl  Kriknirg  vchiiz  qu'ils 
»  n'esiuyeiil  pas  aussy  puysi^ang  que  tes  sus  dictes  villes  que 
B  s'estiiyent  rendues  El  linalemenl  qu'ils  ne  [mutuyeul  avoj  r 
ft  mil  aydc  ny  secours  s'ils  se  debvoyent  rendre  uu  ileflendre 
»  (Wr  le  dirl  wignonr  comiile  (comte)  Parqucy  n'ont  trouver 

•  incillieur  moyen  de  prt^venir  à  tel  aceideni  que  de  com|Ki- 
»  scr  avecqne  les  eapitaines  advocats  et  couseilliets  des  dic- 
«  les  communes  îi  la  somme  de  troys  cens  Horins  de  îîa- 

»  voye  j»  iflycr  promptemeot  pcr  llcnrys  de  Leydessoz  el  .  ^^^ 

«  Pierre  Buchillion  gouverneurs  du  ditt  Cossonay  au  nom  «^li 

>  de  la  dicte  ville,  cliastcllauyc  et  ressort  moyennant  le- 


L 
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quel  payeiDVtil  lii$s«nl  saulfs  de  esire  bnisiés,  |iillsgës  q 

>  ïiés,  cic.'*.  * 

Conillifn  fui  profonde  l'i  m  pression  de  terreur  [irodirile 
par  les  Suisses,  ptiisqu'clle  étuil  mivorc  aa^  vivante  sep- 
tante m  ans  après  révéacmeot,  ce  nk:it  dalaul  de  Vanaét 
I  1531! 

I  DcCo&sonay,oi>ilflcp.-irail  pa&^Vlrc  arrêté, kdéUdie^tti 
do  t'arniée  vîcinrieutie  se  rendit  à  Aiibonae  qui  apiiarteruit 
au  comte  de  Cni}crc,  .tmi  des  Suisses,  et  y  passa  la  niiii  *". 

^  Quant  au  gros  de  l'armée,  il  quitta  Orbe  le  3S  octobre. 

Traite  hospitalièrcmcnt  à  la  Sarraz,  il  v  trouva  encore  le  dtè- 
Icau  en  llammcs*'*;  puis  il  vint  coucher  i  Cossonay  et  y 

I I  reçut  «1  suffisance  du  pain  et  du  vin  ■".  U  il  appril  l'ap- 
proche de  la  baniiiôrc  do  l.uccrnc  cl  il  fut  dérldi^  qur,  rt^u* 
nis,  OD  anoccrait  sur  Morgcs,  oâ  le  coniie  de  Roidooi  sef 
trouvait  avec  trois  mille  hommes  de  cavalerie,  et  dont  le 
château  avait  une  garuisoo.  Mais,  k  l'approche  de  renociui, 
frapjiés  d'une  terreur  panique,  cavaliers  et  garnison  s'nifiii- 
reut,  cl  le  prince  dut  abamlonner  la  ville.  Celle-ci  fît  ai  sou- 
mission, et  l'armée  alliée  r  euira  sans  résistance  (S7  octo- 
bre)»". 

Les  autres  événements  do  la  guerre  de  B9ur|^gnc  o'ap- 
partiennenl  pas  ici.  On  sait  qu'après  la  bataille  de  Uorat 
un  coDgri'»  se  réunit  Si  Fribourg  (1470,  'i^  juillel)  '''^^_ 

•*  Pnur  payt-r  TOllesomme,  nn  jicic  fut  te»<S  dins  la  bvQonir,  à 
raûoti  i\v  ii  snli  |iar  lea ,  Ig  rkhe  aiduit  au  paurrt. 

*".  "*,  *".  *"  I>e  «<mIi,  «'*f  tlt  la  guerre  df  acurgogw. 

»*  Le  lillard  d«  Bfliirbon,  amiral  de  Vnoee,  y  vint  de  la  part  di 
TOi  ;  réT*^iiç  de  Ceri/;ve,  le  A\u:  de  Lorraine,  le  cnmlp  d*  Cruy*«i 
y  iianirtnl  tn  pcnonnp ,  avrc  île*  ih^li^  àe  Sigitiuond  d'AotriclK, 
delViecleuriulatln,  des  ëtéqiict  deSlnsbourg  et  de  Bile.  dcsEUta 
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qu'on  y  coDviul  Je  uuiiimer  de»  arbitrer  avec  (Kiuvûir  trexu- 
iiiiiier  W  }>nob  de  Heriio  et  de  Tribour^  cuiiire  la  maison 
lie  Savoie,  et  tk  pronoiiccr  iliirmiiivcnienl  ;  et  ()iie,  (lar  leur 
senlence,  le  pavs  de  Vaud  Tut  rendu  il  cette  dernière ,  main 
à  des  condiiions  fort  dures***.  Quant  an  comie  de  Rmitonif 
d  perdit  sans  rctuar  son  bel  apanage  de  la  patrit>  de  Vaud; 
ainsi  la  seigneurie  de  Cottsonay  retourna  ati  duc  de  Savoie 
qui  était  alors  Tbilibert  \'\  dit  le  chasseur,  sous  ta  (utcltc 
de  la  duchesse  Yolande,  sa  mère. 

l,orS(nic.  quelques  années  après,  ce  jeune  prince  accorda 
(H80,  18  mars,  ît  Cliarabëri)  h  h  patrie  de  Vaud  la  coolir- 
lualion  de  SCS  franchises ^,  elle  loi  lit  "^  un  ilun  gratuit  de 
quinze  cents  florins,  ii  rai^ion  de  10  sol»  ))ar  Teu.  A  Toccasiou 
de  ce  snbside  et  aussi  âes  Trais  supportes  pour  le  redressement 
de  certains  abus  au  sujet  desquels  le  pajs  avait  envoyé  des 
députés  au  prince  cl  les  sindics  de  notre  ville  s'étaicoi  rendus 

de  Savoir,  du  pavs  de  Vaud,  du  Vall.'ih,  dp  la  ïiIIp  de  Gunt-vc ,  Jm 
huit  ranlnn.4.  iIm  villes  de  Snli-iirc  cl  de  Itiennc,  et  de  l'Alsace  (Militer, 
Hhl.  tk  la  Co7ifi'(témtlOtt  suiSHv). 

''^  |j  [iiuisun<k'Snvuifdvv:iit  {in}LTaiiieuiiltin>(iiii  dt'd  uni  tu  a  ge- 
mment tli'  ciiiquanti;  iiiilltf  (luriiis.  sou*  l'inpulliwjuf  du  \>i\>,  de  Vaud, 
iOUtrf  ylngl-cinq  nulle  el  six  cenLs  (lonns  qu'elle  devait  sus  Fribour- 
geob,  en  purtlciitior.  Morat  rt  riranit>on  re&lerairni  en  iiroiirirlcaui 
Bernois  cl  aii\  Frihuu reçois,  et  ks  premiers  ^artler;<ient  les  seigneu- 
ries de  C«rlicr,  d'Aigle,  des  Ormonls  i-t  ilc  Bc\  (Muller,  Jliat,,  etc). 

*'*  Amédée  de  Oingiiu.  sire  de  IteImnnI,  aiilnrisé  par  \a  notile<L3t: 
cl  Icsrilh»,  av:ii(  dciniiiité  au  duc  celte  confirma tlun  (de  Miilinen, 
Rff  Af  rcAes  sur  tm  ancimius  asscviblrts  de»  Etat»  du  jiays  tk  Fautl). 
Ce  iiiiïine  sire  ilc  Ileliiionl  fut  Iv  rriM'veur  du  don  gratuit  que  k  |ui^ 
lit  alors  an  duc. 

*"  A  roccasioii  d«  sa  lionne  arrivée. 
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aux  irots  lîUU^,  une  iiupo&itioa  lui  levée  ddm  la  vitlefiU 
cliàtellcnie  de  Co»sona>'  ;  flic  produisit  5S  livres  el  18  sàW*. 
Quoique  Végliac  île  Sl-Paul,  ainsi  (]ue  nous  raToaa  n 
déjU,  fût  tout  il  la  fois  i-cllfî  du  prieuré  e(  IVglisc  parolaoïle 
de  la  ville,  son  enirclivu  é\ai{  à  la  cliarj^e  do  la  pannsse.  U* 
comptes  du  recteur  de  la  Tabrique  de  celle  (!{{lise  doos  nmh 
(rcnt  cinq  gicle»  ^  levé»  pour  y  subvenir  de  1 479  à  I  tëi. 
Il  est  vrai  qu'outre  des  réparations  majeures  h  réglise 
mèrDC,  deux  cloches  nouvelles  avaient  été  faites  et  le  bcfliroi 
répré.  Aussi,  la  ville,  Tliùpital  el  la  confrérie  avaicnl-ils 
fait  deâ  dons  tant  en  argent  qu'en  grains  '^^  aiusî  que  les 

*'^  «  Pro  rp|),-trati»iiu  ccitonim  gniTaïuiniini  actcnu«  tacloruin  io 
dicta  palria,  niniinif  jiro  tlclcniptlore  Jotianm»  M.iilli.ir<j()ilc  Ru(3«l 
cxpcnsis  iiiJe  ticlif,  lani  pcr  anibasrialorcTt  (tatrie  quani  sindicunito 
dicte  villn  lie  CdMonny  conda  cl  mlcontlo  pluribas  vicibiis  tam  ver- 
sus dirtuiu  (luRiiiiuni  noslrum  qiiam  ad  Uth  »lalus  pairie  ■  (ItSO 
6  mai) . 

*"*  Le  citTc  Jean  Gcrvais  en  fut  tVxactcur.  Le  messnger  [niriinus) 
de  Sloudon  le  ga);C3  â  diverses  rcpriiics.  jtisqti'À  U  conclusion  du  lMk^- 
m«nt;  c'est  que,  par  suite  des  mallicurâdu  temps,  il  éproufaildeb 
difficuKti  à  le  rocdiivrcr.  1^  iZ  dt-cemtjrc  I UÏIO,  Ccrvai^  livra  au  sire 
du  ncinioiit  HO  Dorins  i?u  (likluction  ûe  re  <]uc  les  rillc,  communauté 
pt  ninnilemcnt  ili>  Cosionxy  dovairni  pour  Irur  pari  du  don  gratuit 
(Quiltatio  specUibilis  et  jutlaitis  viri  Jmedei  de  Cht^ins  dotnttd 
UelifmimUs  peint  reeeptorU  gleli  (actt  tn  patrta  ruaudt,  tte.,). 

^^  Deux  do  ces  giL'tes ,  :i  raison  de  dcus  suis  par  t((e,  pradaisi- 
rcnt  loq  forini;  \vi  trois  autn»»  furent  pGTÇU<i  sut  1c  pied  dp  IS  de- 
niers (par  It^te).  D(jï,  on  1470,  il  yavallcu  unconfcilg^n^lpour 
le  Tail  ds?  l'église,  auquel  tn*n(c-«iip(rriuniR'»seuli'iii(.>titavajenlassi»k'. 

"^  Huit  niiiids  Ac.  froment  dnnnôs  par  lu  Ytlk  et  l'Iiopilal  furent 
vcnduH  ^8  florins.  La  coufri'rîr  donna  10  llurins  prurenaut  de  girain 
vendu,  fiscs  recteurs  livrèrent  13  florins,  8  sois  cl  demi,  qu'ils  nv 
deviiient,  etc. 


i 


105 

vilIaH<«  lie  ta  paroisse  ■"'.  Le  seigueur  iivéi]iie  de  Lau- 
sanne [BeDoil  de  Monlferrand)  vinl  bénir  les  nouvelle»  do- 
clies  et  visita  en  même  tumps  l'éj^lise'"*.  Sa  suile  se  im- 
posait de  dix-htiil  cbcTaiix;  Il  fui  traité  aux  frais  de  la 
fahritiue  "■.  On  avait  orné  les  églises  de  feuillage  ei  sonné 
les  cloches  pour  son  arrivée  **".  Les  réparalious  de  l'église 

■"'  LuMcri  donna  Iruiscoupes  tic  frouJCHt;  laCluus.  Disy,  Scnar- 
dens  et  Alrns  livrèrent  cniiciiiblc  1 B  sot».  Daillciis  (qiKiiqut-  non  pa- 
roiseien)  dunna  au»si  Iroiï  coupe»  Je  rruniciil.  —  On  (tuja  à  doni 
Girard  Odel,  chanoine  de  Lautaniic,  i05  (lorins  pour  sept  quinlaus 
de  maliJire  (niclal)  poor  l«  clotticî,  On  flciiola  à  Genève  de  Pétaio 
pour  SS  florins  cl  tO  loU,  et  on  en  acheta  encore  plus  tant,  am<tir]nii 
d'aiilrc  iiiéinl,  pour  M>  flnririt.  Oku\  livrer  <1c  cire  eoi1t(\rcnl  8  tiols 
et  9  clenkTs.  Ci'ux  c\u\  (ireul  le  rroin  pour  rmiitre  tes  cl(>r.lies  rciju- 
ront  3  soh  (m  pain,  vin  et  froinag*-).  Il  Tut  pa)i'  au  iiiallro  fondeur, 
ponr  la  faclure  des  eloclics,  3S  dorins  h  raison  de  Vl  sols  le  f|uintal 
(elles  pesaient  doiiie  quînlaui,).  fîniianlc  livret  de  fer  nenf,  potir  l« 
ferrer,  eoftl^rml  '26  siAs;  \v•^  deux  battanls,  qui  pcitaienl  scpljintc- 
deiii  livres,  furent  païf'-s  sur  In  pjod  de  fi  dmiers  la  livre. 

■■  le  iliniaiiclie  aprts  la  Sl-Jean  de  l'^inn^e  !ft79  (ou  pcul-élredc 
l'année  aulvantr)  ;  l'évi^tiue  resta  le  lendemain  ii  ilossnnay, 

*''  Le  recteur  de  la  fabrique  livra  au  aeijjnciir  prieur  (do  Cossûnay) 
SI  Mils  ptiup  1*9  dépenses  dti  dîner  de  révéqtte,  le  jour  de  son  arri- 
vée; 5^  sots  au  boiielier  pour  (es  viandP!i  acliotées  pour  te  pn^lal; 
8  &ols  pour  quatre  eoupes  d'evoinc  pour  ses  elicvaux  ;  50  «ois  et 
B  deniers  pour  foin,  avoine  vi  cerl.iin«  (lOls  de  lin,  eeus-ri  achetés 
ilti  nlniljp  Jean  île  Sauveruier  et  porli'*:"!  l'êx^que:  6  soUet?  deniers 
pour  b  d>'iR'iise  de  ceux  iiui  l'avaient  arrnnipngn^  ;  6  m>I8  et  demi 
pour  une  rerCiine  quantité  de  peljles  bâtes  i^uHorum)  pour  le  mtnie 
seigneur,  eic. 

*"'  3  s»h  e[  demi  à  cinq  personne^t  •  qui  ramaverunt  ecelesias  et 
pnlsavcrunt  adventuni  dnmini.  •  l.Vï^que  viïitft  sins  doute  aussi  le» 
diTvrsesdiapHk'sdclaparfùs«e(JtCossoiia>.  ^enardcna  et  la  Cliaiix) 
îi  le»  ('gliiie!!  de  la  bamniiic.  —  \u  nombre  des  arliclc&  de  dépense 
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<le  St.-Paul  n'éiaieiiL  pas  encore  icrniini-vs  ud  1184"*. 
Les  sirfs  ûa  Viiniciis-le-ch.'iic.iii  .-ivnîeiit  iriiitciennui;,  kd 
Peothai  et  Bournens,  dans  t,i  rbàlclleoiedeCossonAy.  qoe^J 
ques  liopiiQcs  sur  lesiiiiets  :iinsi  que  siir  tes  biens  qui  3ppap>l 
teuait?iil  aux  liomma^cs  (nimux)  qu'ils  leur  (l«vaicui.  illj 
avaient  le  mère  et  mi\te  empire  ci  romniniode  jansdiciioB,! 
Ils  esiimaieni  los  imssi'itfr  en  franoalieii,  et  que  ces  tioinmefl 
n'étaient  pas  icnus  sut  oMigations  des  ressortissants  de  lt| 
sei^eurie  de  CosiM)nay.  Notre  ville,  nous  le  verrons,  s'rij»>] 
posait  de  sou  mieux  à  ces  préteutions.  Ellcavail  Hé,  eu  i  ll\\ 
eu  dillërcnd  avec  Pierre  de  Duyn,  co-scigneur  de  Voinenf-j 
Ie-cli4teau,  cl  les  Eioirs  d'Iluiuben  de  Colonibieff  seigneur  tkJ 


de  ce  compte  il«  la  M)rii|ue  se  trouve  le  suiviinl  :  38  sols  el  9 
niers  k  duni  Klii-iine  Pubri ,  vicxiri!  ilc  Siillriis,  •  pro  rctigendo  grt? 
iluulc  {ic  grailufO  l-I  pro  «inu  rjut'iu  àolwl  Oîcliis  rcctor  loris 
aiia  eoitm  et  cluini  duoi  po^uit  fLTinaliii  ;  •  Il  reliure  eoAlaîl  cl 
al«r».  On  y  voit  ciieorc  un  article  Oc  36  »uls  iM>ur  certaines  dépciiMl 
Taites  par  nolile  et  vgri'gi:  liuiiinie  Picm*  de  Diviiiifn»  (docteur  i* 
loîi)  •  in  lencndo  jorniUm  contra  dominiim  priurcui  pru  («ctopcr- 
roc-hiect  Aiitlinnii  Gollrnux.  •  Le  rai^me  doKionncn»  .ivait  rr>fudrut 
cha)ifK)Ds  pour  avoir  écrit  Im  urliclfs  cuiiln;  le  u>i|[iieijr  prieur  tur 
le  fait  du  mi'mf  (;ntlrmix.  Claude  Mignut  •  ijui  all«cafit  crucein  do* 
iiiiniralfiii  cl  cntliodraiii  ■  rciiit  12  deniers.  Enfin  doute  f^rm  cloui 
cuùlvrcnl  31  denier»;  dii-liuil  coiiiws  de  cliatii.  Il  suU,  «t  cent 
luîtes,  3  sols. 

'*'  I^irMjue,  le  5  scplembrc,  le  rcriciir  rendit  son  drrnwr  cmbj 
uit  sindJa  (nuliie  lluinberl  Marcliand  vl  Henri  Di-lajdeMoi).  11  clait 
auni  quetUnn  de  ri^pir^'r  \a  cuir,  i-l  le  consf-il  |iéi)érnl  de  U  ville  avait 
convoqua  le  cunwil  dv  la  paruiu«  au  uijel  de  celle  rviurulion  pour 
laquelle  le  cur^  rériainail  l'aMisUnce  de  la  |un>ii>«c.  Les  fuiirlioiis  dr 
recteur  de  la  bbriqae  «taii'nl  rélrilwécs(il  porte  en  compte  lU  florïut 
pour  Mn  aalairc  de  dcui  aniu-cs  cl  demi] , 
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Vulliereiis"',  parce  t|uVlle  forçaii  Humliert  ilouz  lîoi,  de 
Fenihaz,  que  ces  seigneur»  a^uraienl  être  de  leur  omnimode 
jurisdiciion  (et  mère  et  miste  empire),  àc  contribuer  h  sa 
fariilicalton ,  comme  It^  autre»  lioitinie!^  de  Pemli^z.  Ils 
avaicDl  ollenu  du  pniice  Tordre  au  tliùlolfiin  de  Cossoua^ 
de  procéder  !>  une  informutlon  )tiridi(|ue'*'.  Il  re^i-sori  des 
dépositions  de  plusieurs  léiiioiiiâ  de  Pculliaz  et  de  Cossonay 
qu'ils  n'avaient  pas  vu  douz  Bo/.  Torliller  ïi  Cossonay,  ni 
payer  les  imposilioos  de  cciic  ville,  oi  y  faire  les  montres, 
quoiqu'il  fùl  toujours  proclaiiii;  pour  s^uequitter  de  ce  de- 
voir^'''. Ainsi,  de  sh  persouiic,  douz  Uoz  irétaii  probablement 
pas  ressortissant  de  la  cliàicllenie,  mais  il  avait  surccdé  aui 
biens  de  sod  beau-père  qui,  lui,  lï-taït.  La  suite  n'est  pas 
connue. 

*<■  Cne  parité  de  la  M^i^tncunc  de  VufRcnS'Ie-cli&lcau  avait  [i2n6, 
par  niaringc,  aux  nublc>>  àv  0>luiiibier,  scigiiL'unt  iJc  Vullivrcns. 

*"  tci;  m»rtli  ni  merciriJi  apri^  i.i  SIe-Luco  de  l'anni?»  11173. 

i<*  Un  ivi  ti!Eiiuins  raiijjorta  ([u'â  lVpc()Ui>  où  l'ûrniocnl  seigneur 
Barlhélemi  Cluitiod  (irèîoritfr  de  Savnicî)  était  dtllenu  ii  Morgru  et  oïl 
noble  AntliO'ine  linlomicr  iVtait  h  Cnssonay,  certain  gtirti-  axill  éii 
Ivvë  pour  la  dirlilli'iiUon  de  cetlo  diTnit'rv  ville,  cl  t|iie  Bornuz,  Lrou- 
pÈrc  du  doui  Itoi,  l'avait  paye  coinioc  les  aulrcs  bninmcs  de  l'cntlini. 
Lu  second  Icuinin  rappoHa  [a  m^ine  circonstance  du  gicle  \v\é  k 
répuqiii:  de  la  dcLciilîui)  de  Boloniier,  ahn  que  l'illuitre  »i;igneur 
ilaupliîR,  maintenant  roi  de»  t'ranrais  {rtx  francorum),  était  en  Alk- 
nnniine  (m  parlibun  alamagnle).  t'n  IroisiAmo  lôm«in  dit  que,  du 
temps  où  nalile  l'ierre  de  Mont  était  cliAtelain  de  Ci}5îtina<r.  il  (le 
tv'motn)  avait,  en  qualité  de  messager  (nunoMs),  gagË  sourcnt  des 
bii<n^ni(!uble&  dans  la  maison  dO!>  Burnuz,  tant  puur  des  pav^cments 
obtenus  cJintrViix  que  pour  l'iiUinfcld  dii  à  la  ciiinmnn.iitté  de  f.o%- 
Miiay  et  cvriaiiiPK  impvulJuns  faites  dans  cette  ville  pour  m  fortifi- 
cation et  te  seip«tir  àe.  la  pairie  de  Vaud.  Enliti.  si-lun  un  :iiitre 
tifiDoin,  tes  hommes  dv  Penlliat,  el  dans  le  oonibrc  douz  Hœ,  avaient 


108 


La  cliarie  de  IS98  résenrait  au  seigueur  le  Torage  Ju  m 
i)ui  se  veDiiait  «n  dcUil,  en  (averne,  ilans  la  ville  Uc  Co6soiia>. 
Déjk,  »lors,  le  forage  o'apparlcnnit  {ilus  au  seigneur,  pub<]>e 
lesircl^uigvlHjravailabaudooniJ,  en  I387,ii  i>4)a  pricorede 
Cos-souav.  Or,  eo  14*Jîi,  le  rcvcreiid  Irère  Pierre  de  Dnlbi. 
prieur,  cl  ses  religieui,  ciaienl  en  (liiïi^reiid  avec  les  nobles 
et  iMurgenis  de  Coasoaay  au  sujet  de  ce  forage,  les  prenim 
prélcndaiu  l'avoir  |>er(;u,  de  temps  iiniiiL^ioorial,  ii  raison  (l« 
ijualrc  pots  pour  toul  tonneau  contenant  jnsqu'à  i)î\-tiuil 
setiers  iDclusivemeni,  vt  les  seconds^"  réptir]uaDl  i|u'il  uc 
cooslait  point  que  le  prieur  et  ses  prédécesseurs  l'eussent 
toujours  perçu  »ur  ce  piod,  indis  que  parfois,  selon  la  am- 
teuancc  des  tonneaux  et  la  volonté  des  Tendeurs,  iU  dV 
vaicnl  levé  qu'un,  deui,  on  trois  pots;  que  si.  par  basant 
(ce  qu'ils  ne  croyaient  pas),  il  consiuii  qu'il  en  fi'ii  comme 
les  religieux  le  disaient,  cela  était  en  contradiction  ans  frau' 
cliiscs  concédées  h  ta  ville  (vide  supr:i),  ei  qu^en  conséqucnctf 
le  prieur  ne  devait  |>crccvoir  aucun  forage  [lourdes  lonncaui 
d'une  cooteDancc  moindre  de  diiL-liuit  seticrs.  Enria,ea 
évitatioa  de  procès  et  pour  arriver  à  une  bonne  paix,  les 
partii's  transigèrenl  (18  juillet)  de  la  manière  suivanle  :  l« 
prieur  et  ses  successeurs  légitimes  percevraient  deux  pois  de 
chaque  tonneau  contenant  jusqu'à  neufseiiers  inclusivement, 
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poyc  leur  part  ifun  gîcte  l«vé  d^ins  la  ville  et  la  cliJitclfme  pour  Hl- 
luiitTv  seigneur  fliilip^ic  de  S^ivoic,  îi  l'orcniion  <tc  «a  IwnnoarriviM 
à  Co!ttan.iv  (Arch.  «int.,  lit.  du  baill.  de  Morg»,  eolc  n"  JH)!). 

*'*  ^'cst-à-dirr  llii(;iies  Vigoureux,  6inilic,iiol)l»Ji!»ii4)rCoM»nay,i 
sciiincur  d«  lture>,  cl  Jean  itu S»u>iT[ik>r,  di<>crcts  llonri  «le  LiUjrdi;^  | 
»o*,  Pit-rre  Gollit,  l'icrrc  d«  Vcnogc,  et  Jcin  Illaiicbcriiard,  Iwiir- 
nooia  et  conseillers  do  Cjssoiwy,  en  leur  nom  cl  ctluî  d*9  autres  iKMir* 
geoi»  d«  la  continu  lia  utv. 
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ipialfc  pois  {>our  chnqtie  tonneau  coniciiant  au-delà  de  ncul' 
01  jusqu'il  dix-huit  seiJers  linclusivcniont),  et  huit  poU,  selon 
rc  i|ui  était  ilil  aus  francliises,  poiirtoul  tonneau  d'une  plus 
grande  coiilenanf*:*'*. 

Ou  connaît  les  intri^-iies  ou  [ilulol  les  fourberies  du  w- 
rréiaire  duc:il  du  Four  {lUf  Furno),  et  les  suites  amèrcsquVIIes 
eurent  pour  le  «lue  Cbarles  III  de  Savoie,  trop  Taible  pour 
n'-sister  aux  ciiycnco»  dos  vilk-s  de  lîernc  «t  de  Frilwiirg  "\ 
!.eti  bonnes  villes  el  la  noWesse  de  la  pairie  de  Vaud  lui 
an'ordèrenl  un  don  gratail  de  douw  sols  par  feu,  pour  Taider 
dans  le  paiomcnl  des  cent  et  viogl-cinq  mille  llorins  du 
niiin  gui  hii  étaient  exlon|Hés"*;  un  giele  fut  donc  levé 
dans  la  diàictlcnle  de  Cosj^onfty  *'^.  Pierre  de  VnauU,  de 
Collens,  un  des  rc&sortissauts  de  coiic  cliàlellenic,  rffuaa 
d'en  parer  sa  qnoto-part.  se  fondant  sur  une  exemption  du 
paiement  de  tout  gietc  jadis  accordée  |>ar  un  sire  de  Cofiso- 
nayaux  lioinuics  de  CoUens^**,  elsurce  i|uelni,  de  Vuaulx, 

'■"^  t^i  frafï  «rr.iii>nl  compcnïi's.  Pierre  tic  BoTiTillarç,  président 
(le  Savoie,  Louis  de  Mcnlhon.  seigneur  de  Coiiett!  el  de  S;i(iioèns,, 
François  tte  Giimoëtii,  seigneur  de  Bioiey.  el  Charleit  de  Cliampa|in(.> 
fiirciit  les  lL'rTii>ins  <ia  ct-Ui*  Inins^iclion. 

"■"   De  TilhiT.  Jlht.  ttr  lEtat  tic  Uen*C. 

*"  pAr^mposilionilii  9  juin  1K4A  (dr  Tillier,  ibidem). 

'''''  Il  noii^  [liiniit  lii?S' proInbU'  ittivlv  don  gratuit iiccordù  iiu  dur. 
en  l!>()8,  par  lAnoblcit'ifi  cl  le»  bonnes  vJks,rslct'lui  qui  dnnnalicu. 
ta  nièniL'  iiiint^ ,  ^ti  dittùreiid  dont  n»  va  parler,  entre  notre  villa  el 
Pierre  de  Vuaulx,  •  pro  fado  de  rfc  furiw.  .  l#s  paiiTros  {du  inoîn* 
il  CoMOnaj),  lurent  eiemplcs  d'en  pajcr  leur  pjrt.  On  di^tingnnil 
tàoTt,  k  Cogjoiiiiy ,  la  tI)I«  ,  soit  le  quartier  appelé  le  diAteau ,  el  le 
Iwurit,  |iîu5  rUHMdéralile  que  la  ville  proprement  dite. 

'*'  Il  ncM  pai  reitianjui!  lequel  dt"S  iiri**  de  CwMonay  avail  fait 
celte  coRceuiani  le  litre  de  celle-ci  ne  se  retrouve  plus. 


n'avait  pas  coniribné  aux  gieti^s.  précéd«ais.  La  difficiM 
ameoée  par  ce  refos  ayant  ûlc  soiirnisc  it  la  di'cifiioa  «baolit 
(lu  conseil  élroîl  de  la  ville  de  MouiIod,  celui-ci  |iroDOa^ 
(I0O8,  tS  février)  que,  quoi(|u'tl  lût  dit  dans  le  Ulru  allé- 
gué par  de  VuauU  que  le  sire  de  Cossona;  d'alors  exemp* 
lail  les  hommes  de  Cotleos  de  tout  gictc,  ce  sire  copcadaat 
n'avait  pii  agir  que  pour  lui-mcuic;  que  Co&sonay  étaai  par* 
venu  k  la  maison  tic  Savoie,  ccuK  des  bomines  de  OH: 
i)ui  appartenaient  à  la  mère  cliàlellcnie  de  cette  ville 
étnieiit  tenus  de  payer  leur  purt  du  don  gnmit  acrordè  ai 
seigneur  duc  actuel,  étant  sur  le  m£me  pied  que  les  babh- 
tant»  de  la  ville,  p:m'e  qu'ils  avaicni  juasti  au  duc  comnc 
les  autres  tonnes  villes  du  paj-s  dont  Cossonay  Taisait  partie, 
et  (qu'ainsi  de  Vtianix  devait  paver  sa  part  du  préseut  giele 
Cl  de  tout  autre;  cotio,  que  sou  allt^lion  de  n'avoir  pa* 
contriliué  ju!ti]u'alors  était  sans  valeur,  parce  qu'uu  particu- 
lier ne  pouvait  pas  allf'-giier  la  prescription  ou  la  possessioa 
contre  la  gcnéralilc.  1^  |>arties  acccptcrcnl  la  pronoacia- 


paiw_ 


lion"'. 

Sur  l'ordre  du  duc  de.  Savoie,  le  vi«c-cl)àtelain  de  Coaio- 
nay  (noble  Jean  Marchand)  tii,  en  fîîlO  (lî  fdfrisr),  les 
■  monstres  d'armes  >  de  la  baronuie.  Deux  cent  cinquante- 
six  bommcs  sy  présentèrent  '".  Il  est  remarqué  que  les 

***  Ccst-à-dire  qui  i-liipnl  sujets  iiiiiiiÉtliul&  du  soigneur. 

*■  Ixbaitlif  df  V8u<]  (Jean  J'Estavayc,  tcijtneur  de  Bossy  et  W- 
seijtnffur  Ae.  M-'iiàivi)  en  «Hla  la  clinrlE.  Bisioll  ilo  Clannai,  seipteor 
de  Vitlanlia,  lti>ilul|)lic  Demierro,  Jeivn  Cmpt ,  iaq<ie»  Ceijxl,  Itam- 
bert  de  Scmod^ns,  Jean  Gaule,  RodolpliG  Julitel,  Fntiruis  de  Buto, 
Bonificc  Bridel  et  Michel  Frossard ,  •  burgen»»  Heiduaî  momI» 
cuiislUi  strlcti  dicte  Till« ,  ■  prononcèrent  In  senlerKe. 

""  De  cet  i^fi  hoiDinet,  71  ap|uir1enaii>nl  h  C«9Mnay  (dau  la 
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armes  de  plusieurs  consistaient  en  halcLariles,  arbalôii^s  et 
pcriiiisanos;  riin  iPeiix  avait  une  coulcuvrinc  et  tguciques-uns 
des  plastrons. 

LV-lcelion  dos  siiidirs  île  nrtirc  romnuinait(^s(ï  fai^ail  en- 
core, co  liilO,  à  (Iciu  (Jcga's  ,  comme  en  13l>*2  "*.  Alors 
ùx  électeurs  les  nommaient;  mainlenani  il  }  nn  n  (h\,  ijiio 
le  conseil  géni^ral,  assemblt:  (le  26  scpceiiibre)  à  la  maison 
«le  ville,  clioi&tl  dans  son  sein.  Otitrc  les  ticus  simiits'",  il» 
éiiseol  encore  le  recteur  ilc  ri)4pii»l  .Sl-Antotne  et  tes  deux 
iiisjiecieurs  de  la  ctnifiêiie  du  Si-Kspiii.  Les  stndics  ne  sinii 
plus  i]u'iino  anutic  en  chaire""  au  lieu  de  deux.  L'dc<ction 
des  conseillers  se  Taisait  sans  iloule  aussi  par  le  conseil  jiéaé- 
ral.  On  ne  voit  pas  si  leur  charge  était  ii  vie. 

Il  a  élc  park-  ik's  (ilainlos  ijn'Anloine  Kavcy  iiorla,  ni 
1513  einiron,  au  duc  de  Sax'oie,  ewilrc  noire  eommu- 
naulé,  à  l'occasion  des  d(^gals<)t)i,  selon  lui,  se  coiomcttaicnl 
au  cliâieau'".  Pave}-  accusait  aussi  le  lieuienaut  du  châte- 
lain de  ii'aroir  pas  maintenu  l'autorité  du  duc  lors  d'une 

nomhiv-  lo  li.-innerct,  non  nommi').  H  aux  Chavanni-s,  10  à  Alcns. 
10  à  âeiurcluiis,  tG  it  la  C.\a\i\  et  llfm.  ti  à  Villarti  et  Lusticri ,  I K  fi 
Penlliallat,  I9à  IVndiai.  8  »  Bounicns,  li>  fi  Kiilkns,  I  u  Ituusseii» 
(iwiirquoisi  peu*), -là  Villars-Sk'-Croi\,  I  .i  Crissier.  16  ^  Vtilïlens- 
U-vllte.  3  à  BHlcns,  5  à  Bussigny.  1  à  EcuUeiis,  6  à  (irumj ,  8  à 
Coltcm,  9  a  Pampigny.  7  k  Di»y  rt  S  à  Sévery.  Il  D'y  eu  a  point  d« 
Collion,  ni  iJc  CtilomlitL-r. 

■•Dés  1592  à  1510,  nosarchivcsncnoiiiappreniieiit  rien  au  sujet 
de  r^^JMliot)  des  ^indics. 

•*=>  \.  Jean  Ac  Mont  cl  Chuitn  f-liarrièpe  furent  alors  élus. 

■*  A  la  St-Miclw-I de ranijce  siiivanlo(l5H),  ie  conseil  géniValse 
n^inlt  ilenmiTi'an  et  nflnima  d'autres  sindtfs,  \v  temps  An  pr^ct-denl» 
i^lant  fini. 

'"  Hecfterchas tur  lestitvstlt  Coswmuy,  etc.,  f»$e  191. 


arreslaiiOR  faiic  dans  ta  cliàlellcoic  par  tics  officier»  éintt- 
gcrs  ^^.  Va  conseil  général  fui  icau  ^  préSÉiiCû  île  l'ccutcr 
BartI).  l>u/-iti)lion  ^  (]ue  le  duc  aYail  envové  k  Coaaottay  peu 
prendre  des  infnrmalions.  Favcy,  aasigoc*  oc  parai  pas,  et 
le  coQs<>)l  répondit  à  ses  divers  arlictes  de  |ilaiate. 

Le  dtic  Charles  de  Savoie  étant  venu,  en  Util,  duu  b 
patrie  de  Vaud ,  les  IxHines  ville»  lui  accordèrent  un  doa 
graluil  a  l'oceusion  de  son  heureuee  arrivée.  Cossonar  y  coo- 
tribus  de  86  Horins,  ^o  sol»  d  6  deniers,  bonne  mooaaie 
de  Lausanne  *". 

Lcsconniiunaulés  avaient,  dès  les  temps  les  pi uaancieas,  le 
droit  géoéraldeparcour&surleurterriioire;  ainsi  le  propHétaire 
d'un  pré  n'en  récoltait  que  la  première  berbe.  On  soustrayait 
un  fond  li  celte  servitude  en  obtenant  de  la  comiuunaaié,  h 
prix  d'argent,  une  passation  à  record  qni  permctlaît  de  I* 
clore.  Deux  lioor^eflis  de  Co^sonav,  frères  (Merroetct  Jcsil 
Favey),  avaient  obtenu ,  moyennant  l'entrage  de  cent  sols  et 
la  censé  de  deux  coupes  de  rroramt,  la  passation  ^  record 
d'un  pn^,  situé  vers  le  bois  de  Vaud.  lin  de  leurs  descendants 
(Antoine  Favey)  convint  avec  notre  communauté,  en  1526. 
qu'il  ne  paierait  désormais  que  la  moitié  de  b  ceote,  mais 
ne  tiendrait  plus  n  record  que  la  nioilté  de  ce  pré*". 

"*  •  Et  Kcundemeiit  J<>h.  llUrcliand,  loqueiii  estait  UeatciuiK  li 
devant,  <|ul'  n'a  pai  maiitlL-nu  rauluriti!  dv  inoa  dicl  trc»  ri>doublê  sei- 
gneur, c'est osavuycr  d'une  fillic  que  fuel  prinse  à  Sinardciu  prô  de 
Cossonay  et  tic  1b  t:lia»lcllanie  cl  [)ria«  par  in  wnitcurs  de  nu  Dune 
de  la  Sarra  dciju^ut:  uni;  iic  (il  |«ersvniic  de  pountijle.  ■ 

***  livrés,  k'  1 1  iiuvcmbrc  I  ^  1 7,  par  noble  Louis  de  Gruyère,  e»- 
wigneur  iJ'Ai|treiiionl  {.4crimonlin),  »  jMiues Cernât,  donivl  •!«  Mou» 
dvn.  eiacteur  de  ce  gietc. 

'^  OHIe  convenliun  lui  tppr(Hi<ve  par  !«(>  nalilnH.  Iwirseai*,  eao- 
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Le  moulin  banal  de  Cossonay  (communément  appelle  les 
grands  moulins),  siiné  snr  la  Vetioge"',  élaît  parfois  alors 
d'un  abord  diflicik.  l,c  duc  Cbarles  de  Savoie  accorda  à 
noire  communauti^  (1S32,  20  di'-fwnbre,  îi  Cluinilwri)  t*au- 
lorisaiioQ  de  construire  un  noin^^aii  moulin  dans  les  Toeséâ 
de  la  ville ,  pour  y  moudre  en  temps  de  pluii^  et  de  udre$sitf. 
Oi)  le  Aomma,  par  dérision  sans  doute,  in  Couria-plogc. 
Il  ne  subsiste  pins  depuis  longtemps "'.  En  miïme  temps, 
le  duc  aberge»  it  la  communauté  le  four  banal  de  la  ville, 
situé  devant  le  ctiàleau.  Celte  double  concession  lui  imposa 
une  censé  annuelle  de  C  florins  d'or  pour  le  moulin  et  de 
1 1  Rorins  (coursalttcs  au  pajs)  pour  le  four  '",  outre  20  écus 
d'or  pour  l'enlrage'".  Le  duc  se  réserva  la  jnrisdlrtion  cl  la 
directe  seigneurie  des  choses  remises;  cl,  au  lieu  desulTcrle, 
les  lands  et  vende^i  de  reprise  «n  cas  de  muiaiiori  de  sei- 

toillerisctprutl'huiiiiiirjile  Cvssoiiay  («cite  sont  iioiiimi.'s).  Il  est  clai- 
rement otiirimi!  tUns  l'acli'  que  tenir  un  prt!  ù,  rcïcord  c'est  y  recueillir 
aussi  ta  sernnde  licrtH?. 

"*  K  droite  da  la  ri>ul«  qui  teitd  h  |jiisann«.  Jadis  arTermé  pnur 
environ  Sfl  fliirins  par  an.  iJ  ne  raiiiicirlail  |ttii!i  aiidiicqti«  18  dorini 
anniicU,  ilrpnis  qu'il  avait  èti^  »l*rrg/'. 

*"  Il  «tait  déjà  rutiié  en  I  ^9t.  I^  moulin  de  Courla-plot^c ,  siliir 
au  nord  de  ta  ville,  du  cdté  iti  ltoc1ii>Ite«,  ît  droite  dt  la  porte  par 
taqaf  lliï  ofi  tcmlMÎl  ;i  la  Sarrai,  ne  pâtirait  guère  Être  mîi  en  uii>iivc- 
monl  qiio  lorsque  d''al)ondant«  p1tiic«  ^r(Kïi$»ai«nl  le  TaiM^  ruiueaii 
auquel  le  fosst'  de  la  ville  iorvail  de  lil. 

'*'  Seliin  la  Crusse  IMni^'ioil,  ee  four  nvailété  3l>er|;*!-4la  cuiniiiu- 
naulé  pour  JO  fl'frinii  aniiucU.  Le  iiotuire  l*aiii»iod,  L-Huniiissairt;, 
renouvela  les  exlenles  de  l:i  ville  cl  de  b  châlellenie  de  ('.oMonay  en 
ttt3t  cl  aniirâi  suivantes.  Sur  b  fin  du  siècle  pré«i^denl  ecs  munies 
raconnaitaancc's  avm>iit  Hi  rcn<uiveléc!t  par  le  commÎM.iiTG  Mtcbcl 
(Juisard. 

'^  Berne  réduisit  ;i  H  florim  la  ceitâc  h  payer  pour  le  moulin. 
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^tieur.  Déjli,  Gii  lil-i  (tl  octobre),  Id  comte  Aiii^âi 
avait  iCcoiAé  aui  batiîtaiits  des  CliavatiDCs,  près  de  C 
nay,  sous  la  censé  aiiDuelle  de  26  hoU,  la  faculté  d*av| 
lour. 

Nulle  prtle  du  domaine  de  la  communauté  ne  pi 
s'aliéner  sans  le  coDscntcoacnl  du  conseil  général  dcal 
geoia.  Celui-ci,  asâomblé  d;ii>&  la  maiiioo  de  ville,  au  ai 
la  cloclie,  selon  Tusage,  aiiiori^  la  vente  que  tirent,  en  \ 
(5 janvier),  tes  sindicii  (Kran^ois  Marcliaml  et  Claude  { 
rière]  b  T^uyer  Amoioe  Darcet,  de  Mou  don,  de  la  0 
du  |)ré  de  Marclicl,  [>our  21  écitë  d'or  au  soleil. 


i 
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iutto 


\u  commencement  de  Tftndtfe  153fl,  lé  pays  de  Vand 
passa  sous  U  dominalion  bernoise.  La  facitiit^  de  celle  con- 
quiîtc  est  encore  une  «aigme,  car  il  était  auacbé  h  son  prbce. 
Ne  faul-il  pas  en  chercher  la  cause  ilana  les  soitvenirs  Je 
profonde  lerreur  que  les  Suisses  avaienl  Iaiss<!'&  dans  la  {la- 
Irie  de  Vaml  deiinis  la  gncrrc  de  lîourjtogne,  terreur  que  le 
sac  d'Kstavavd,  la  prise  des  Clées,  les  scènes  d'Orbe  et  au- 
tres jusiifiaicoi  pk'inciDcnt?  On  se  soumctiait  parce  qu'où 
croyait  impossible  de  résister. 

L'armée  bernoise  venait  de  s*cmparcr  du  Tort  des  Clusea 
(de  l'Ediise)  et  canip:iit  encore  auprès  de  ce  cliile-iii.  lors- 
que ,  le  mardi  i'S  lévrier,  sept  dqiiités  de  la  ville  du  Cu»«so- 
nay,  munis  d'une  lettre  de  créance  el  de  pleins- pouvoirs,  se 
p^LÎ»eIll^renI  à  ses  chefs ,  firent  leur  soumission  cl  prètèreni 
serment  d'obéissance'**.  On  leur  promit  de  ne  pas  les  coo- 
Iraitidre  au  sujet  de  la  rtligion;  cependant  on  ré.serva  que 

"^  Collwlion  (le  Mulini^n,  correspondance  et  Journnl  de  Jean- 
Françni*  Nacjjiieli,  cUof  de  l'armée  tiernol«e. —  Ln  capitaine,  lieu- 
tenant, cantteil  pi  iKinncrt-l  iIp  rjrmi'p ,  mnndf'renlde  Oni^vp,  le  17 
téfrUfr,  lu  conseil  itc  ^rne,  la  wami»ion  de  Cossonay  (Ibidem). 


ceux  iiiti  |Mirlerait!iit  de  la  Parole  tie  Dîeu  ne  seraient  dî 
mdesiL<8,  ni  punis.  Oa  leur  acconla  encore  le  muiniieu  ilc 
leurs  liberlcs  el  coulucoes  et  la  racultc  de  percevoir  les 
redevances  communales,  comme  précédemment  *^.  lùurin. 
en  leur  iléclarani  qu'ils  paieraient  une  rançoD,  oo  leur 
donna  l'assunincc  qu'on  ne  lear  tcraii  pas  de  mal*",  excep- 
tant, néanmoins,  la  punition  mcrîiôe  de  reus  qui  se  com- 
|Mrleraien(  grossièrement  "*. 

Le  â5  mars  suivant,  les  commissaires  bernois  nnîirmliMt 
ronl.à  Cossonay,  l'ancien  conseil,  eK'iDrormèrent  de  lit  coo- 
dniie  du  prieur  el  des  umnes  du  pricurt>.  On  leur  en  donna 
des  renseignements  peu  favorables**'.  Le  lendemain,  ils  or- 
ilonnÎTent  au  cliâtelain  de  mettre  le  sà]uc&trc  snr  le»  biens 
de  Pierre  de  Cléressc ,  seigneur  de  t.usieri  el  ro-wif^neur 
lie  Bavoy  (dit  M.  de  Bavov)  et  de  Fran^'ois  de  Lulry,  inayor 
de  la  ville  de  ce  nom;  deux  geniitsliomnies  iwMu^ani  des 
liicns  consid tirailles  ii  Cossonay  et  dans  les  environs,  maïs  qui 
n'avaient  pas  encore  fait  leur  snnmisMOu'**.  Ils  nommèrent 

"^•thtilpMf  SinriUQitnte  itintn  DriIangrttpIj|itn.iDic  Don  Vil»  ^r.  > 

***  El  qu'on  ne  mpllrait  pa*  l<r  ft>u  rlirx  cm  :  •  Sif  nl4il  )S  tm» 
Mrttnni  ned)  (diiclarn  •  (ll>iiletn) . 

**  ■  Bpiferliaitrnivo  einiflt  font>nMTt  trait  nârm.  Me  iirMll4 flr(«M 
Ml  tu  ftttftn,  Bid)  il)[rm  (Bciclmtn  >  (Ibidem). 

"*  Ils  porUtLiil  <[uc  Icnn  inocursi-laîentlrcs-dcrcstécscl  granit 
rcs  :  nou»  a'osoni»  citer  li*  |w»*gc  v  relatif  (ioimiui  lit»  anumiêtoi- 
rex  beruoit). 

■^  Pierre  d«  Gl^rcuc  liabitail  tlouonsT.  oà  U  bisail  partie  du 
«HiMil.  Il  M  libéra  du  «équcaire  nil  sur  sea  biens  «n  pajF'ot  MO  cou- 
ronitc»  de  rtoton.  QiiafSBMdfiHS  p»ytaH(4Ch.trAnnes-l«>Vfrroo, 
Kelépcmb,  LuiMri,  l'ampigny,  Cuarnensel  BvroOcO  lui  ne  rniorti»- 
*iUmI  nullf  (mrl  (cVM-i-itirv  i)O0  if  t.UTrsAc  pnift^dail  wu»  la  OKiii* 
tance  immédiate  da  «oaroriln ,  ou  peui-^trc  n  Inac-iUni)  n 
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^■MMM  pentunnes  rjtii  tlcvaicnl  composer  l«  conseil  élntit 
ot  former  la  ciour  lic  juslice'**.  Ces  quaiorzo  ne  jjoiipraioni 
fonclionner  qu'en  prt^sence  du  lieiilenanl"'.  qui,  lui-même, 
loraii  [Kinie  du  cunseil  et  lu  présiilcrail.  Ce  lieutenant  préia 
licrmeQl  eo  présence  d«  la  commuoaulc.  Oo  interdit  au 

(WyèKnl  10.  Ko  outre,  on  lui  im|)OStt  t'obligaliun  di-  (ir^ler  perâon- 
npHenipnl  liominai^,  :^  Beriio,  liuil  jours  înirts  l'ài|uc?  (IbiiU'iii). 
l'iorro  di*  CLV^so  piissc'dail  iMicorB,  daiis  la  Imrmink'  ik>  Cossi>ti.iy, 
M  co-»eignPiiric  df.  Iii«v  et  tin  mcmliri*  ci)n»iili-ral>ic  ilc  M  il  !>i'nar< 
clens.  —  François  île  Litir)'  fil  mutile iiiful  sn  suiuiiiMÎoji  le  3  mai  »iii- 
vant,  auisiliii  prit-on scm  nflke  dt!  la  mayoriii  (lliidem),  qu'oiv  paraît 
cepriiilant  lui  avoir  r^'iidii  |ilii§  bnl. 

"'  •  Bic^cfin  gcffil.  Me  tcCflcIiimfiJlhe  u^^tclbcBfflcrl(J)t  un&Wtiht 
boUm.  «C'ûlaicnt:  Nicolas Marcliand.lîculi'nanl*,  FruiiçoisMarctiaiid, 
Frarif-Dts  de  Si¥>ry  (Scn-rj  ),  l'icrrc  de  LnWi'saiu,  diàtdain  ilf  Viiil- 
krens.  han  MB!)<ioii,  Jaqucsi  Piltcl,  Pierre  Pavcy,  Vaill«lin« Barriliîcr, 
Claiiile  Charrivro,  Clniiiic  Prciiltlnui» ,  lianncret,  Pierre  Sdiliard, 
Clanile  de  i.tiirtnge  ni  letm  Farny  [^insl  |n>izc  Heiilrmenl.  Iliitlcm).  La 
pln|»arl-raisiiienl  ili^j.'i  parti«  du  pr^fédcnt  conspil.  —  On  ne  doit  pas 
coiisid^riT  foniniL»  uiip  iniinvaiinn  (|iio  Ils  conseillers  fiisicnt  aussi 
1»  )iin^4  dp  la  cour  du  chiti'bin.  (jiioiijiii?  par  lpf>  in^litnlinnu  du 
moyiMi-Jigc  loul  prndMionmie  (M  apg)clé  à  «it^K^r  au  plaid,  il  }  avait 
cepend.int.  dè«  lnngti?[iip!i .  d»  jurés  imtiluéi  et  Axe» ,  ol  cciu-cE , 
djn»  k'9  villrs,  ^laicnl  nrdinain'inrnt  li>.«  niriiibrrs  du  ci>ti»rll.  Nous 
avOM  TU  iju'à  CnsMnay  c'était  déjà  le  <-ae>  ea  (  HffS. 

■'  •  aollfii  alliKiicn  im  SJrOftln  brft  Viculrn^nt  fnnbrln,  Hr.  • 
(Ibidvm).  l.<:  liexili'tienl ,  «^  C.os.Min.'iy,  i-lail  cdui  du  rliAlrlatn.  maîâ 
il  eti  <!vi(l(!Ul  qu'ici  lit-uli-uan!  vrut  dire  cUildaiii.  Il  u^l  m^nitr  furL 
poMitilc  1U0,  d-in*  li- jwrnaldo^oonmiiïïaiti.-*,  l'cxprcwioiiKi  Çtalt* 
baltcT  signilic  également  le  ehàlelain  ou  le  lieutenant  du  sciguvur. 

*  L»  ja^urnkl  ilu  oammiuilns  bnnioi*  la  nomme  KrkOtAM  SicoUt,  nui*  emi  ut-on* 
>\ae  nuU*  fticula*  ManliMil  jlïlt  cUlduu  deCMunaf  lauKidlawnUlaxnl  l*  i«n- 
■tutu.  r«r  la  «ipnMluai  JfaHHxnu  al  ih^il^»,  lo  JQurDil  «ité  ilc*it;M  ptwbiblc- 
meiii  la  tote*  fanoaa*.  c'«M4-4i«  lo  iMOMiant  du  mibuoui  dg  la  lUl». 
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eliàldainet  augrefTierdc  participer  au  juj^nncnt'*'.  1^  licn- 
teiiani  (bailli«l?  ttx  «Stattfidltftj  de  Cossonay  serai»  subor- 
donné à  un  baillirque  Berne  clabliraîl  »  Muiidon  ou  h  Yver» 
don.  H  y  atirail  ap|iellalion  pour  Coissonav  romme  poor  le 
resle  du  p^js*".  Kn  letops  i>|i(wrl(in,  le  lieiilciuni  (tn 
Statti^dltcr)  npporlerail  h  Ikrac,  rétligées,  les  franoliiscs  et 
coutupies  de  la  ville,  pour  qu'on  les  y  corrigeai*".  Jusqu'à 
(lërision  ultérieure  de  Beme ,  le  sceau  de  la  thiitcllciiic  ne 
sérail  pas  supprimé***.  Les  qualorze  du  petit  cons(*tl  nom- 
meraient un  grand  cBnseil  de  riogl-quatre  nicDilrcs  *'. 
Tout  cela  fut  communiqué  à  la  rommunauk-.  On  dt-rendil  aa 

■**  •  Sn  3fcfiâ<bllaii  utib  bn  9tt\^lf^ttVKt  foScn  nl^l  UitUK 
f>T«l>fc  •  (IWcm). 

*'  (  trofluiiiiunC  giltCttndi.apftlUiJipif  Qiibac>(llidcinVîicftuiifl 
signiSc  le  scniK'nl  qu'on  (abait  |)rèler  ii  «les  ciiofmÎB  |>or>4>iiii(-h  do 
av  point  w  pcrmcllrt!  d'olTcnsct  réciproques.  Qritbbiuit  ycuI  iliro 
la  vculaliuii  <lu  ce  ïiTuionl  uu  li>ul«  violation  de  la  |Mtii  ou  sûreté 
pulili<[iie,  par  dos  |iurliciili<.<r«.  Taiil  r»ïtnctJon  à  la  îioltiind  que  b 
paniUon  du  grlftbrui^  élaient  du  nssurl  du  Juge  «-rinilnd  «I  Inbm^ls 
au  l»n  du  ung,  pnrri>  que  les  lois  pt'nsleï  alIfeliiieBl  U  jK-ini-  d« 
mort  il  l'infracliui)  du  seriDcal  île  la  ïte|lung  (.'Vote  de  X.  L.  V^un- 
toiiibtrgvr}. 

^  ■  €«0  Ut  SlatttMlIfi.  itUttae  jtU.  frit  BnolTdtta,  «outumes, 
tn  Sif)r1ft  iid4  Cctn  tra^rii.  Ht  ji  MTbcffm  ■  (Jaurul  des  eooiini»- 
«aim  tiernois). 

^^  •  ISi»  SIcffri  iKf  Ctilrllanic  lljncii  grla^ni  —  bit  aof  tMiltm 
!BtF<t>flb  llflfmt  iftiin  •  (Ibitlcm], 

nttjmlldi  24  Wcinn  *  (Ibîjlciii).  Le  vrtn  de  la  phnte  nb  fie  Uva  wm 
etIjaU  préwnU'  drs  difUcult^.  Y  lurail-il  d^Jii  eu  précèdeimunil  tu 
firand  contM^il  i  Coa3onx>  T  Ln  d<icaiiieiilà  o'rn  font  aucune  ncalâon, 
uuu  il  )  Ml  MHivciil  queaUoB  du  Miucil  gifucral  ika  bourgeoii. 
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nieslral  de  tenir  sa  conr  jusqu'à  nouvelle  résolution  *".  Et 
coiDioe  les  liabilantsde  noire  ville  avaient  enlevé  les  images 
de  leur  église,  oo  leur  enjoignit  de  ne  pas  tes  y  rcptacer, 
sins  ordre,  M-.  KK,  voyant  a*TC  plaisir  tjii'ila  se  rOsignas- 
sunt"'.  On  ordonna  au  lieutenant  (frpm  ïfeutpnflnt)  rfe  sé- 
questrer les  hiens  des  detix  clia|)clles  que  le  duc  {de  Savoie) 
avait  à  Cossonay  ***  ci  ceux  de  la  commanderie  de  la  Chans. 
Les  conseillers  et  jtiaiiciers  pnMiVi'iit  si^mifiit  devant  la 
communaiitL*.  Le  lieutenant  (baillival?)  se  ferait  remciirc  le» 
liires  et  doctimenls  des  i^lises*".  Le  prieur  el  lea  moines 
reçurent  l'injonciion  de  mieux  se  conduire.  On  prit  des 
arrangements  relaiirs  au  moulin  de  Cossonay.  Knfin  la 
raiiçim  de  nture  ville  fui  fixvc  II  deux  ctuts  foiironne»"'. 
Tout  cela  eut  lien  le  ii4  mars,  joiinife  importante  pour 
notre  coraniuaaulé"'.  —  Une  partie  seulement  do  la  nou- 

*^^  •  IicmmeUrofagcn.mltftinrin  (Dcrttbtfllllflctcii— bitauf  mcin» 
^frrcii  !l"Kfil)tl6  •  ('Hndpni).  On  ne  voit  pas  fjiic  dts-lors  il  j  ail  cii 
iiikc;  niur  du  tncsiral.  &1115  duiili:  «{uo  Bcnic  iiv  larJu  {in^  à  arquériri 
Ors  nolili*»  Marcltanil,  la  niestratic  dt  Cossonay. 

""  .  I>fnrn  ton  flcffoiioij  flMagt,  Dit  iptil  fltMr fflîim  aiio  bfrJtlnlie 
{iclbun;  foUcn  fie  Mr  nidit  lDl(^t^  tnitln  Imi!''"'  b\i  ouf  Unffr  {ictrcn 
VtriiHC,  unb  ifldiic  ^cutn  Irobtti  cin  iiiPbltjcfaUcn  toran,  ta^  fie  Hd)  fo 
wohi  fO)\g(tt  »  ^ItjîJcm). 

''■^  L'unp  iiaU  la  cbapelte  ruiitl^  ilaiiâ  L%tise,  par  Ich  âiir»  de 
Cmïuii»;,  jujii»  If  Tornlilr  de  la  liiL'iiliPiircuM!  Vii-rgc  Mûrie ,  et  qu'ils 
avaient  rictioitienl  doléc.  Quelle  ^Uiîl  Tautn^f 

'"  •  fer  iStnlIfifllkt  wn  «cflcncip  ollc  ©ciïûlpifrme  tfr  Çfainr  ju 
(dQiMi  .ÇtinDtn  iirHinm  •  (lliidi-in). 

"■  <  !Dtnm  Don  QoflonPH  nuffiflcfli  Rançon  ,  nedmlict]  ïOO  AttiKn  • 
(Ibidrm). 

'^  lnd^prnd.iiimK'nld(-iidr(3ih  précWenls,  los^oiirccscittes  iwii* 
111  donnrnl  d'iiulrvs  (|ui  tonccrneiil  \vi  nivïnins  do  notre  villr.  On 
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Yelle  ot^anUalion  qu'on  tui  imposait  fui  mise  ii  ex^ca- 
lion  "". 

Après  risftue  de  la  di&pule  de  Lausanne  ^  Deroe  ordooat 
aux  baillir&  é\ab\h  \ar  elle  ilin»  le  (aysconqui»  île  ilt-iruire 
les  aulcls  el  les  images.  Celui  de  Moudon  (Jean  Frisching) 
Tint  k  O>&soii3;,  el,  le  4  novembre,  en  &a  présence,  on  abat- 
lil  les  aulcis  el  euleva  les  images*^  des  cgii&cs  el  chapelles 


iiupuiui  le  lui-nic  tour,  k  CoasoDa}',  une  rançuu  ilc  SI)  «ouroanes  à 
Picrn;  Mcslral,  seigneur  de  Cottvns,  qui  axûl  bit  sa  coumb«ioii  le 
iO  (('trier  pK-c^iJcnt.  Le  iiolile  (!«•  Dullit ,  <lo  liniifv,  riiit  y  faire  la 
sïrniic;  il  pat  j  plus  larit  jO  couruiint.'s  de  rançon.  Celle  (TAnne  de 
Monl,  dnmc  de  Shirj,  fut  liiOc  (3  atril)  li  b  m^mc  Miniiiic,  tan- 
dis q«'(iii  ta\a  son  mari ,  le  clirvaMi-r  Pierre  de  fit-Ssphorin,  corn* 
iiiand«nl  d'Vverdun.  ii  iOO  cour onnes ,  rt  le  MÎKnvgr  de  Nviilfurt* 
Vuillerciis,  Col»iiibicr  cl  mIk»  lieux,  i  dOO  <«ur«nDe»  (3  uui).  Oa 
proposa  (8  avril)  à  l'iuiKMlieur  d«  la  C9inn»ndcri«  de  Crou  (  •  Oùus- 
fiil*),  fitn  Cowooay,  membre  <l«  celle  de  U  ChauK,  qui  piiyail  itO 
Dftrins  par  in,  de  eontinufr  son  nmAdialion  pondant  rncore  dmi 
nnnm,  mais  i]  r^fuss.  Peu  de  jour»  aprvs,  n-tio  coinmandfri<r  fui 
donnée  à  ferme  pour  iOO  Oorini  ^d'aiilrm  biens  d"i^li»o  le  fnrrirt 
Buui  le  même  )utir).  Le  npilaiiie  bernois  /.iiiu  Bach  avall  Indiqué, 
le  f  7  iiKir<(,  ipi'il  avait  Irailii  avrc  la  dame  do  Rt'rrbkT  et  (n  n>8Sor- 
li»»anl»  de  la  »ei{;nvnrir  di*  finie,  tl  que  k  scignt-ur  de  l'ItIc  avait 
demaudé  un  Mii(>a)iid(iil  Iqu'on  lui  accordai  poiir  »e  rrndre  damdli 
Jours  auprès  dvs  Bernai».  On  aidil  urduitnc  k  ci'Ui  dv  l'bic  de  tenir 
tous  ciiscmUe  le  dimanche  suitant,  upportaiil  leurs  armurm,  ans 
esccpiMMi. 

'^  L'élablissenicnl  du  Ikulenanl  ballitallâlalttialltr),  s'Oculcfleo- 
liTcntent  Iku  .  (ut  san»  duréa.  Le  cunKil  do  tinfl-quolrc  lambrea 
fut  KulCNiciit  int'liluv  dans  le  siècle  suivant^  crpcndanl  nvui  ne  lar- 
deroDs  paai  trotvcr  un  conseil  des  dix-buil. 

***  Huclial,  Ui-iloirf  de  la  rfformalim  de  la  Suiue,  el  maauierM 
de  ficrrc-deur.  —  Ou  nvail  àtme  ri'nii»  les  image*  dans  l>gli*e  ^not^ 
3t9).  Sam  doute  qu'un  k**  avait  dtées  plulAI  piiur  |>taire  aux  couK 


J 


131 

de  la  ville  e(  i3c  lu  buronnie.  Le  prieur  du  pricurO,  selon 
Pienefleur,  élail  mort  le  20  oclobrepréi-ëdeDl.  encore  assci 
jeune,  (le  n'-grel  de  ce  qup  les  choses  alliiienl  t  touiau 
coQlraire  de  ce  que  sa  conscience  lui  jiigeoil ,  t  cl  i  rempli 
de  tumne  famé  ei  renonimée.  >  D'après  le  même,  il  était 
€  homme  clerc  cl  de  bonne  lettre,  9&q  nommait  de  Bierre, 
ei  était  origin.'iiro  d'Aubnnuo  *'^.  Le  réformateur  Jean  le 
Comte  avait  prCcbc  à  Cossona;  *°^  (et  aussi  û  Fcntliallaz). 
On  sait  que  Berne  publia,  le  SA  décembre  ISSO.  l'cdil 
complet  de  rérormaiiou  pour  ses  nouveaux  sujets.  On  ne 
cuuiiail  pas  le  nom  du  premier  minisire  de  noire  ville. 

Lorsijiie  c^lle  rérorniaiion  fut  liîen  établie  dans  le  pays, 
Berne  j  envoya  ilcs  ciHiimissairi'S  pour  liquiilcr  les  nombreux 
biens  dVgli&e.  L'Etal  en  ^arda  une  bonne  partie  pour  son 
domaine;  il  en  céda  une  autre anx  villes,  son&diverses  con- 
ditions ;  cl  en  remit  enfin  une  troisième  partie  11  des  particu- 
liers, principateracnl  b  titre  d'abergcmcnl  perpétuel  et  à  des 
conditions  favorables.  Par  cette  mesure  habile,  Berne  atta- 
cha il  sa  l'ortuoc  une  partie  uotable  du  pa)s  concfuis,  l'inté- 
ressant k  la  durée  du  nouvel  ordre  de  cFioses.  On  trouve 
parmi  ceux  qui  proliiJïrent  des  dépouilles  de  l'église  bien  des 

nilsaairca  bernois  que  par  (lenclianl  pour  la  nouvelle  dodrine.  — 
Cos-soiiiay  n'avait  (]u*iiiil-  c);UsC,  <:c11i:  do  Sl-I'aul ,  il4ins  luqucllti  de 
QonibreiiACiS  diapcllcs  avaient  dlv  fondcus;  mais  nn  trouvait  cocorc 
dniiï  nuire  ville  dcuA  chapelles,  ccllci  de  St-Antoinc,  dans  tUpital 
de  ce  nom,  cl  de  :>lc-]ttaric  i>u  de  Notre-Dame.  Cette  dernière,  appar- 
Icnant  à  l'hâpilal  peu  riclio  4I0  Stc-Marie,  élait  lyâtie  ftur  remplace-, 
mcnl  (lu  cimetière  actuel. 

***  Ces  runaeigiiviiienla  diffiireiil  dc  ceus  recueillis  h  GoasoMV 
l»r  In  L-uiniiiisiiiircs  bi-rnuis. 

"^  Rui-lial,  HittijireAe  tare  formation  delà  fiuiMT. 
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personnes  donl  l(»  svmpalliics  éiaieot  sans  doute  pour  la 
□laisuii  (lu  Savoie'".  Noire  \ille  reçut  sa  part  de  ces  liions. 

*"  liHliquons  les  priaciiwlM  ktiéntlions  <ie  tM«n»  il'^lisc  «bns  r>a- 
clcoDC  baronoie  de  Coesonay.  Da  o*)int>rciiSM  duiMUIe»  de  l'^uc  *lo 
SUPaul,  dame  Ri>se  deCoKonav,  v<?uve  do  doiucl  ritiillaumciK-  ILK>n- 
nens,  acquit  (ISS3},  pour  itOO  florins, le^  biens  deecllv  de  St-Frun- 
çol»;  noble  Françob  dn  Lulry,  pour  300  florins,  rpus  de  la  cliapelle  de 
SHfleoliS;  i^l  Jiiques  G<>Ili«>.  haiir^poi»  de  Cu»«ona« .  |>our  i  *)n  Aortoft, 
M»  Uens  de  cvlii;  d«  aainu  Svtmlien  et  Elmnne  (arch.  cant.,  lit.  du 
baillingv  de  Uurgo»,  coté  ad  n"  08ft).  CesIroischapclli-saTaienlM 
rondes  par  leur»  prédiVreueun.  El  l'on  alMrrgea  i>  aulde  Jaquei  Cerjat . 
chàlelairi  de  CuMonay,  Mns  rcnlraee  de  liO  florins,  et  un  Mit  de 
ctnac  directe,  une  partie  de»  biens  de  la  diapellc  de  $le-Madetalnc 
(lUdem).  1^  veille  el  l'infi-odation  faites  au  prulïl  d«  ooMc  Robert 
DuGard  de  Fresncvillc,  de  ta  couunandvrie  de  la  Cliauit  cl  de«  mcm- 
br«s  qui  i-n  d^pendairiit,  «ni  él«  àij*  indiquée»  (/lerAereAfs  *iir  Irt 
sire»  de  Coaioimx,  elc).  on  remit  (t&ts,  13  octobri.-)  au  lui^mo,  mw 
l'Itomniage  di>  la  terre  dn  la  Chaiis  el  pour  1100  (tarin»,  einq  pom 
de  vi}En«ii  Luiuv,  troi«Ji  Pemi;  el  deui  à  Eeliiehens,  prouiiant  lou- 
les  du  pheuré  do  Coswnny  (Ibidem).  Vn  terre«  de  re  prieuré,  an 
territoire  dv  Coumnay,  furent  aberfito  ^SOO  nLiriti«  d'enirafe  et 
A  gros  d«  censé  dlrrclc*)  i  noble  Jaque*  Cerjal.  nomme  ri-dtwBB 
(Ibidea).  Co  échanfc  de  h  disme  de  Conviiez  (au  bailllago  d'Yvcrdon) 
et  de  la  meïtralie  de  Clia%i>rna>'.  Frnn^>U  d'Alinges,  seigneur  di 
Muntfurt,  et  Marguerite,  dame  de  Coluintitir,  sa  femae,  rffum)! 
(IKtlt  1^  janvier)  la  grande  diinie  d'Adena  cl  de  Ronianel ,  qnf 
appartenait  h  noire  prieuré  (llndem,  e»té  nr><i)|)),  Pour  le  motnenlf 
l'Etat  conserva  les  autre»  biens  du  ptteurr,  qu'il  atiéM  nfanrooina 
plus  tord  (ï  reiccplion  de  Vt  grande  dlxne  de  CostAnay,  qn'tl  ■  enn- 
servtV.-  jusqu'il  b  rt-volution  de  1708).  A  Y^^iti  dneures,  ks  Mem 
de  eellc  di<  SiilleiH  furml  abergM  (luito  Aorins  d*enlrage  el  19  sols 
de  etnw  directe}  k  Jean  Rotii,  de  Graudraux,  notaire  (Ibidem,  cvlé 
aétr  BSA).  On  cMa  (ISS3.  Il  jiiîllel)  cvnx  de  ta  eurede  fenlhallai, 
en  bèlimmU,  Inrit,  cemes,  corvées  et  nue  iwlilediinie,  à  nolik 
Françila  Charria  ,  cfaélcbin  do  Cononay,  pour  bOO  llnrinsde  o- 


1:23 

On  Lui  céJa  ceux  de  lu  cure  et  de  «  la  clei^e  »  (c'esi-â-Uirc 
du  clergé  séculier  de  Cosaonay  ""),  movconant  qu'elle  payât 

pilai  cl  4*oKiIi*censedirL'cl».>(llii(lMii,  coIbii"  718).  L«s  terres  (prés 
t'I  chaiiiiM)  de  la  cure  de  l'enltuix  fiircnl  alirrgêe*  (filO  florios  d'en- 
Iragv  ei  &  sols  de<.'i;[iM.>)ii  Jcait  Burnoi,  de  ce  rill:igc  (Ibidt-'tn,  culi-  ad 
II"  f}M);  rdlc-s  dr  U  ciin;  de  (Iriiiicy  à  Michel  raiiiilavuîne  et  Claude 
Sulliard  (tbtdein  ,  colé  n"  680),  el  celles  de  la  c«re  de  V«fllens-la- 
Tfilic  k  Pierre  llcnriod  (Ibidem).  Nubie  ican  Vuillcruiiii ,  de  Morges, 
obtint,  mojTnnanl  SfîO  florin!)  de  r.i|)i(al  rt  20  Dorinadi:  censé  dirrcICf 
les  bieiia  de  ki  nire  de  l'iiiiipign}'*,  puis  encure  li^  lerrcs  (cl  possea- 
signa)  du  prieure  de  Dvllctis  (SOO  Ourins  d'calrage  el  19  gm  de 
c«ns«  direcic.  Ibidem,  coté  n"  G8îl].LL.  EE.  avaient  cédé  (I53y,  10 
février],  au  seigneur  de  Vuillcrenî  et  Ci>loflibii?r (François d'Alinjje», 
seigneur  de  Monlfort,  clc),  les  ciire^  de  Colombier,  d'Aolens,  et  de 
SI-ChmIo|)b<!  prés  d~Aek-iis(elHu«sî  de  Héverolos),  avec  leurs  revenue, 
à  curidiliun  d'entretenir  •  un  |irédie3iil  •  a  Culonibier  el  Vuilleretis , 
auquel  il  ilonnerail  annuellement  iOO  flaritis,  outre  une  liuiine  mai- 
son, «uncnrlil  el  une  petite  oclie.  •  TAWn  lui  remirent  encore  (IK1S, 
33  oclobre),  cil  w  femme  Mar^iuerile  de  Colombier,  en  augntenlJi- 
lion  de  fief  noble  et  sans  jurune  charge:  fie»  biens  du  cbapiireaoit 
colline  de  Vuillcrcns";  5"  ceux  de  la  cure  de  cet  endroit,  anncucs  à 
ce  chapilrC)  ii  cliarge  de  pourrnir  le  pri'-dicanl  d'une  habilalintl  lien' 
nil*  et  suffisante  ;  el5*'lcs  biensdesclia[K;llcsde  Sl-Sulpice  i  Vuille^ 
rctis,  de  la  Ste-Vier(;c,  de  St-Jean-Itaplble  et  de  Si-Antoine  à  Colom- 
bier, el  cela  en  éeluioge  de  la  me^lralir  d'^verdon*"  (Arcb.  c;)nl., 
IJucrnet  Aei  terres  de  (iolnnibier  el  Vnlllerens,  slIpLilépar  Uulel,  en 
ica7).  Dans  la  seinneuric  de  l'Islo,  o»  abergea  (IK(i3)  les  Immeu- 
bles de  la  cnf e  à  noble  l'ierre  Ponllierosc ,  de  Itiurges  (300  florins 


*  U  Un  de  Uourlultu;  kvait  U  ru4«  iI«  l'tfl^  •!•  PuBp>GD7>  *'"'*  1"*  >*■  ^'"'^ 
âe  caCte  4(lM,  pcoduit  qu'dlt  «aiiutl  d«  rKUm  (D^nBœbKUvut  dm  OdIi  ssblta  <lv 
UtlIlaBadalilcrgai}. 

**  C«  MUtnearittâl*  funiU  p&f  Lcoki,  J«aaal  TifjifvUdeCDloaiViic*,  lrAM,pM«M 
MicLc  lie  i1>inc  Mariiucritc ,  cl  lUuia  PcrncUe  <lc  Memlion,  il  utia  <,Qufiiii«l  <U  l* 
Umda  Vuillcnn* - 

*"  LaHiHaanr  tllBilaowlc  ViiitlireutpayticutâLL.  BB.  SOOOlujùiada  nUiiT. 
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la  peDsiOQ  du  ministre  "*  et  enlrelînt  la  maison  de  cure**'. 
Lui  abandon oa-t-oD  aussi  les  ornements  et  Télements  de  son 
(Sglise,  ainsi  mion  le-savsii  céiliîs  k  d'aiiircs  %illos""?  Kniln 
OQ  lai  donna  encore  les  biens  de  la  confrérie  du  S{-Es{iril. 
Elle  demanda  plus,  et  disputa  ^  Berne  deox  de  ses  ctmseil- 

d'entrage  et  IS  soU  de  ceiue  directe.  Tit.  do  bailliisc  de  Marges, 
coli*  ad  Q'  6S*).  E(  ncme  rcmil  (165T)  à  nolile  Pîwtc  Je  Itorlani, 
seigneur  de  l'htc,  \es  disiD'Cs  de  cel  endroit,  de  Villar>-Bo««n  et  de  la 
Coudre  (provenant  de  t'ubbayo  du  tac  de  Jotu  et  de  la  cure  de  t'Ide), 
en  échange  ik  eense»  diiveles  à  Itouroens  el  i  SuUrns ,  que  Jsqoes 
de  Savoie  avail  cédées  (U79)  à  Franiçoii  de  GlOrens  (Ibidem,  eoté 
n*  61)7),  et  qui  rentrèrent  almi  dans  le  domaine  du  cli;kleau  de  Cot- 
sunay. 

''"Deres  biens  de  •  laclrnce»,  lcâMjïïant&  Appartenaient  ipéirialu* 
ment  il  lu  riire  :  la  maisnn  de  cure,  avec  le  jardin  ;  douce  poM»  eo- 
virofl  de  champ,  franches  de  dtime  ;  *  ub{  inorcel  de  eourtil,  •  la 
dianiedc  SO  ou  SI  pose»,  au  territoire  d'Alew(au-tles6utde«  t>oâ 
de  Penihallat);  le  lier»  dn  corvées  de  charroc  de  la  paroisse,  dtles 
corvées  de  eari^nw ,  k  cause  de  l'époque  »ii  elles  liaient  dàea;  et  le 
liers  de  la  ditine  des  novalles  de  la  paroisse.  Lv  clergé  possédait  b 
moitié  de  la  dtime  générale  de  Senarclens,  que  lui  avait  lêpiw  nolile 
Jean  de  CoMonay,  «cifcncur  de  Rurey,  de»  Tiipws  ^  l^ni)  et  dca ecB- 
sn  dam  les  direncs  lucalitûs  de  la  baroonie. 

""  Savoir:  ISO  florins,  94  sacs  de  froment  et  6  sa»  d'avoine.  On 
l*augi»eR(a  avec  le  teai]ts. 

***  Aucun  uele  êrril  no  fut  donné  à  notre  rllle  de  cette eoDecsMM; 
mais.  âlafindti«iêele,  I.L.  EE.  ordtinn^rcnl,  après  des  r«clKfcIiB  dans 
les  archMfi  de  l'Etal,  qu'elle  denteurenil  dani  «on  poiscssoire,  el 
ratifieront  (1991,  17  uotenibre)  la  conces&iun  précédente  (MnoB- 
bremenl  d(^  fieb  nobles  du  luailliage  do  Horgvs). 

**  Itiirhiit ,  llhtuireilektrtforifntlnntlf  ta^ttiMr.laifpenitm- 
mcni  des  or rii-iiiriKs  du  !»n  ^lise,  Muudun  recul  encore  ton  argt-n- 
leric. 


k 


1S5 

lei-s  *'^'t  nriii  d'obtenir,  pour  snn  h6[iilal ,  les  revenus  Oe  la 
clupeUc  Notre-Dame  (îles  sirea  de  Cossonav),  cl,  pour  eUe- 
méme,  le  forage  Aa  \'m  ei  la  maison  4e  la  eli:ipelle  <le  $i- 
Scliftsiion  (pour  y  Icnir  IVwjlc  Cl  loger  le  mailre).  On  leur 
accorda  celle-ci,  mais  ou  leur  refjsa  tes  riches  revenus  île  ta 
clta|>clle,ainsii)uc  le  forage.  Ccp«ndant,comniecon)pcn89iic»iK 
Berne  alloua  (IS-iti,  p(5nnllième  féTrier)  Il  l'iKJpilal  un  muiit 
anoucl  de  blé  (à  la  mesure  de  ftlorgcs)  pour  aust>i  loDfctemps 
que  LL.  liE.  le  Irouveraieni  bon ,  et  jusqu'à  ce  qu'un  <lcs 
prêtres  <  de  la  clergie  aile  de  rie  en  trespas^,  »  reslriclion 
ijui  nous  montre  que,  sur  les  Iiieusd'L'glîse  qu'elle  avait  re- 
çu», notre  ville  payait  une  pension  aux  membres  du  clergé 
(le  Cossouay  qui  avaieni  cuibrassé  la  réformalion  "'  (le^au- 
ires  avuictii  dû  quiiier  le  pays).  Enfin  lîerne  aeeorda  encore 
ù  l'tiopilal  Irenic  florins  annuels,  en  compensation  du  ban- 
^utl  de  la  coneessifijt  que  le  prieurtf  faisait  ciiaque  année  aux 
prêtres  et  aux  bourgeois  de  la  ville,  ainsi  qu'aux  pauvres, 
le  jour  anniversaire  de  cette  concession  et  le  teiideniain,  en 
suite  (te  i'obligaiioa  impost^e  par  Jordane,  dame  de  Cossoaay. 
lors  de  l'abandon  de  la  dixmc  de  Chibie  "^ 

■  ■•■  Ptanfols  Charrièrp,  lieiilenanl  du  clilU-lain,  el  MiclicI  Poln- 
davoinc. 

^'^  Le.  curé  tie  Cosâonaj  avait  deux  prêtres  séculiers  iwur  TassiAler 
dans  sci  fonctions. 

""  En  t372,  notre  ville  payait  encore,  sur  le  •  bien  de  la  cler^c,  » 
une  pension  annuelle  de  C  flurins,  outre  le  blé,  à  Pierre  de  Migleris, 
Cx-ruoinc  du  pricuri^. 

•w  Reeltxrehts  «iir  in  iires  ifc  Couonay,  etc.  Aux  termes  de  ta 
conoe»»ioii  de  (Iflmrf  iordano,  huit  prtlre»  et  liuil  clens  devaient 
prendre  |>iirl  à  l'c  repas.  Il  n'y  ut  fait  inenlion  ni  des  bnurgcoia.  ni 
dr»  pauvre». 
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Une  autre  concession  tie  Berne  h  noire  commiinaiiU'  fut 
celle  «lu  boU  île  Vaud,  aiiparienanl  au  ilmnaineda  clidtma. 
On  le  lui  aida  (1239.  1 1  scplembre"')  en  aborgement  |>er- 
pélud ,  sous  h  censé  annuelle  de  ~>Q  sols  (avec  n*senc  Je  la 
directe  seigneurie .  de  la  juristliciion  el  <le  la  souveraineié), 
et  130  florins  d'or  d'cnlrcc.  Et  comme  celte  Torél  était*  bMs 
de  bao»  )i  LL.  EE.,  »  c'e&l-li-dire  non  souniiM  aux  droits 
de  parcours  ci  d'usage"",  on  autorisa  notre  \ille  A  lîtablir 
un  forestier  pour  la  garde  de  ce  bois,  «  en  telle  iK^*Oinincncc 
comment  ei  au  lieu  de  nos  dicts  sei};neurs.  » 

I>cs  iMranger&  inondaient  alors  le  par&.  s'élablissanl  dans 
les  villes  au  pi^judioc  <lc8  bourgeois.  Le  dimanche  avant  la 
Sl-Michcl  de  l'année  15il,  les  nobles  et  bourgeois  de  Co*- 
Maay,  assemblés,  selon  l'ancienne  coutume,  pour  élire  le* 
sindic»,  rendirent  **^  les  onlonnances  suivantes  au  sujet  do 
ces  «  aveoaires  >  f|ui<  ruullaicnl  cl  cuii^umaient  le»  (Kisqiiiers 
communes  >  poriaieoi  dommage  a  leurs  <  rruiclaigoii,  *  de 
jour  et  de  nuit,  cl  paTéraicnl  plut<Vt  travailler  pour  Icm  €  tjI- 
Ingiens  >  que  pour  la  ville  où  ils  rt-sidaient  :  1"  Que  ces 
avcnaires  dussent,  dans  un  terme  donne ,  «  aller  qaerre  leur 
lettre  de  cliaslcIlajrD  ou  de  curiî,  »  pour  qu'on  apprit  quel» 
éiaieol  leurs  noms,  <  famé  et  conversation ,  >  cl  s'ils  avaient 
ité  c  di^linquants  en  quelque  cbose  »  dans  leur  pays.  2°  Que, 

*'  C'est  par  errcor  que.  dans  les  Rechtrcht*  $ur  le$  Sirt»  (I*  Cw- 
MMay,  etc.,  la  date  tic  Tâbcri^'incnl  du  iMb  de  Vtud  csl  iMdi<|oé* 
sons  l'anBtS!  I!($0. 

^"  I,V:(isl<'iirp  des  htotn  «>inmiiR>nx  d  l4>ar  uuge  remonlr'nl  atii 
li-inps  I»  plus  andviis  de«  iBonumnits  gerfiMnl([un.  Cliiif|iie  babt- 
Unt  pourail  (otn*  psilrc  non  iMHaii  ri  n>up<-r  le  lum  aimivtm  à  cmi 
nuge  dan»  lesfonyu  du  lorritnkre  qui  n'iïlaicnt  |>3«  •  de  biin.  ■ 

''*  Eii  )>n^enn'  dp  nolilc  Jiiqiies  Ceri*!.  rliAUrLiin  de  CoMOMj. 
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s'ils  (iiaiCDt  trouvés  gens  <  ca|>ables  »  cl  de  bjeti,  et  qu'ils 
\oultissciil  ilciiicurpr  &  Cossonay,  cliacuii  d'eux  payât  dix 
florins  |)our  anc  Ibis,  applicables  <  au  commode  do  la  reipa- 
blic(]ue  »  (au  proltl  ik  la  rommunaiilé),  mais  que,  s'y  refu- 
saot,  ils  qaillasscm  la  ville,  ô»  ^uc  ceux  d'eutr'cus  qui 
tiendraient  du  bélail  sur  les  possédions  et  pâturages  des 
bourgeois,  payassent  annuel lemcriL  trois  sols  par  tôte  de  bé- 
lail. -i"  Enlia  que  ceux  de  ces  avenaire^  reconnus  «  capa- 
bles, idoines  et  non  laillables,  >  qui  voudmient  pluy  tard 
4  jurer  et  entrer  la  bourgeoisie  »  de  la  ville  en  remplissant 
les  condition»  requises,  seraient  exempts,  depuis  leur  admis- 
sion, de  la  redevance  des  trois  sols.  Dcrncapprouva  (10  dé- 
cembre suivant)  CCS  ordonnances,  (oui  en  spéciGanl  qu'elles 
n'auraient  pas  d'ctrcl  rétroactif.  De  sentblablcs  statuts  avaient 
été  rendus  dans  plusieurs  des  villes  du  pays  «  par  la  grâce 
lie  Dieu  cotiqnis  |)ar  Leurs  Eccellences.  • 

Toutes  Ir's  décisions  imporlantcs  appartenaient  encore  a» 
conseil  général  des  bourgeois;  louiefois  ses  assemblées  n'é- 
taient plus  suivies  avee  le  zèle  prcccdeni,  et  il  enjoignit,  en 
I5'i.^j  iTtt  décembre),  à  tous  les  bourgeois,  sous  le  ban  de 
trois  sols,  <  sans  merci,  *  d'assUtcr  à  ses  réunions. 

Notre  communaiiié  avait  l'habitude,  après  la  cooqnéie 
bernoise  (ci  peut-être  aussi  auparavant),  d'alfermcr  ses  di- 
vers revenus.  L'un  Irouvc  des  amodiations  de  ceui;  de  rh>(V- 
pilai  Si-Antoino,  des  terres  de  cet  bopiial,  de  ta  dixmc  de 
Pentballaz,  des  revenus  île  la  confrérie,  des  Uiensdu  clergé, 
de  l'ohnigeld,  etc.  Ellesavaient  lit>u  en  conseil  général, et  ordi- 
nairement pour  trois  ans.  Ainsi,  en  1541  (4juille))>  ledonzel 
François  de  Siviriez  afferma,  pour  ce  terme-là  et  an  prix  de 
450noriu${soit  150  par  an) les  revenus  de  rtiOpilal.  Ceux  de 
la  cfn/térie  ^'^m^diêrent,  en  liî  (JJ»  sur  le  pied  de  cinij  muids 
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et  deux  coupe»  de  froment,  par  anacc,  outre  ô1  Qonat  m 
ar|;eat.  Le  conseil  général  déciiLa,  en  1  ^tù,  qu'on  élabtînit 
UD  receveur  pour  recouvrer  \vs  revenus  de  l'hr>piU)l,  de  la 
clergie  et  de  la  coiirn^Tie.  Cependant  on  afTerma,  la  nicme 
annt^  .  lu  dixme  de  Penihallaz^'*,  ei.  deux  ans  plu»  lard, 
ces  mêmes  revenus  de  l'Iiôpital  et  de  la  cotirrério"'.  On 
céda,  en  1555,  Ji  noble  Pierre  Ma»uyer.  mioburedela  Parole 
de  Dieu  h  Cossonay''*,  i  le  bien  et  le  revenu  de  laclergie,  » 
pour  six  années,  en  lieu  et  place  de  sa  paie.  Ij  ferme  de 
robmgeUI  rendit  t23U  florins  en  lu£>1,  et  ï!4U  en  IbnV^. 

^'^  Au  prix  <te  560  titim  pour  trois  anaéei,  outn:  1 9  florini  pour 
les  vins,  un  tianqu«lau\Beti;neur»  conseiller,  le  paiement  delà  c«ftM 
(dA«  sur  mie  <liim«)  au  cioM-avanl  de  la  rure  do  l'oflllullit,  ci 
SO  gerbes  de  pallie  à  livrer  ebaque  annfe  i  l'tiApilal. 

*'*  Toujours  pour  frais  ans,  i  raiwn,  vliaf|ueanii^,  tieliaiimnids 
de  froinonl  vl  de  3t  flurlm.  oulre  un  banqufl,  le  jour  de  la  (été  de 
St-Antoine,  attx  consi'lliers  «t  auditeurs  des  romple*.  Celle  anir  Uj- 
lion  ne  comprit  ni  la  ili\iiic  de  PrnUi.ill.ii,  ni  la  renv  en  froiiKii'  «(ar 
IJ..  F.Ë,  pajaienl  ^  la  roiifrérie  et  i'i  ^lll^plUl,  ni  enfin  k)  Irrn-s  de 
celui-ci ,  alors  afTermé^s.  parliculiérciiicnl,  pour  six  coupes  de  fro- 
ment par  an. 

*^  l'ierrc  MaMi}cr,  d^ji  miaistro  à  C«»soa«f  ea  (SIS,  Mnil-Q 
le  prcniicr  de  tun  pasteurs  i  On  le  qualifie  /Hre ,  dans  une  autre  cir- 
cooilancc.  d'od  l'on  peut  iafcrcr  qu'il  avait  élc  moine.  Il  |>arall 
av9ir  apparl''nn  à  une  tamille  noble 

'''  Pioble  Franfols  Marcliand,  Tertnierde  l'ohnigeld,  avait  intenté, 
en  ISI9.  un  proe^sà  notre  ville  pour  qu'elle  rindeaitiHildocequ'ij 
n*av«)l  pu  rerouTrer  rolui  de  cinq  rliars  de  lin  vendus,  À  S  «oh  le  pot, 
daiu  ta  mahon  de  lu  cure  de  Sulleni.  Il  avait  perdu  un  proete  eoatre 
Jean  Itns  (tiout).  prnpriélaire  de  relit ntatMa.  ccllo-d  atant  êl^  rv* 
connue  franrlic  di-  l'otini^ld.  Le  cliAtelain  de  Couonay  duniu  gain 
de  cause  ^  la  ville.  Mais  Wulfgang  d'Erlacli,  liaillif  de  Mniidon  ri  (fit 
fiogrtée  famil.  la  condamna  (  9  novembre  IB4V).  Bnfin  Marchand  tut 
ih'Haré  nnn  fond/-  dam  «a  pr^lenlion  par  te  trèwriiT  Ilam  SIeijjaer, 
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Nou»  irouvon»,  en  irîS5,  les  rermiers  de  J'obnigeld  en 
proccsavc«  Antdnc  Itatictoo,  de  Uourn«Qs,  dont  la  maison 
dépendait  de  la  jiirisdiclion  de  M.  de  Monifuri  (François  d'A- 
lingcs)  dans  ce  village,  et  qui  (irctcndail,  [loiir  câtlc  raison, 
la  soustraire  au  |)aieiiici)l  de  cet  olinigcld.  &I.  de  MuuiFuri 
g'dlait  coDsliiuO  son  garant.  La  dilTicullé  continuait  encore 
deux  années  après  f  tSS5,  8  sepicmbre),  un  arbitrage  devait 
avorr  lieu,  ei  M.  de  Denisiw  (François  Cerjat)  iMrc  l'un  des 
arbitre»  de  la  ville.  Nous  ne  connaibsoiis  pas  la  sentence. 

Des  ré|iariilians  majeurcit  aux  tours  ^"  et  murailles  de  la 
ville,  dofinércnl  lieu,  co  1550,  par  orili^  de  Berne,  &  la 
le\éc  d'un  giete  dans  la  ctiàlellenie  et  le  ressort  ^'\  Il  y  avait 
aloi^  trois  ccot-soixantc  focagcrs  ou  faisanl  feu  dans  la  baroD- 
nie"'.  donldeux  cciit-soi\anlc  et  douxi-  apparleiiaieiil  !i  la 
châtelienic"'  et  quatre  vingi-liuii  au  ressort''*.  Ceux  de  Pam- 

Jugc  (lt"i  u|t|)citulkii»  Ju  |iavs  de  Vaud,  et  dnq  assblanls  de  ces  agi- 
[»e)lalinn8,  le  90  Jti  m^inc  moU. 

*^'*  La  ■  fnssan  de  la  repic«soa  et  funilenient  ralcteen  In  tour  ttn 
l'IiDupilal  qui  Iflinlmiuit  en  mine  •  cuAlu  («ompris  les  iuâtéri.iu\) 
se  flarins  oL  *i  6ols. 

"•'  Le  pit'inent  «>n  lïl  ari>c  difllculté,  à  cause  îles  procès  que 
plu!iipun.(le<i\illng(>s(lela  baronnie  soutinrent  contre  la  Tille. 

■""  SuivaiiHin  râle  de  fannie  1550  environ.  probaWcmcnt  fait  li 
l'occBïion  lie  \a  U'\è(i  du  gicle. 

""  90  Teui  à  CoMonav;  R  aux  Cliaranne»;  15  k  Alens;  1  au 
moulin  de  <:us«4lria>  :  I  au  |j«-ti[  Vallu^inl  ;  I  ù  Cr»usA  (Crozc)  ;  SI  ù 
Senarfilrns  (dans  li-  iiomtire.-  les  iio1i1tr;(  CliiuJi:  et  Gau>^liier  Farci 
pour  un  feu);  19  à  la  Chaux;  S  à  IIcaj;  i  &  Urancy;  t  au  meulin 
<1u  Vtyron  (i  Sl-Pi-iiis)  ;  1  à  LumcH  ;  3  à  Cotlcn*  ;  "iO  à  l'ctithnlln»;; 
13  àBouniuns;  t  au  moulin  de  Bottons;  l  i\  Ilouisens;  là  Villars- 
Sle-Crotx;  1  à  Crijalcr;  5  it  Vuntens-la-ville;  *i  k  Sulteniel  «G  k 
Prnlliaz. 

<"*  SSrcusà  Viifflens-la-ville;  14  k  Bêlions;  $  feus  i)i«  tiomine) 
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fiigny,  Bussigny  ei  Ecultleos,  d'v  sont  |us  coroprâ;  on 
ne  sait  potiniuoi. 

Ce  pieie  ei  les  instances  que  les  commissaires  ***  i^noTa- 
Ictirs  des  cxtetites  de  notre  ville ,  faisaient  alors  auprès  des 
tillages  de  la  liaronnic,  poiir  qu'ils  eonresMSsenirulitîgatton 
de  cotilribucr  îi  sa  rortilicalion,  doouèrenl  lieu  à  plusieurs 
procès.  Di^'ji,  avec  Beiiens,  en  i  ."M  [2 1  mai),  pour  le  «  re- 
bitits«ement  des  loars.  >  Ccpcudant,  le  35  juin  suivant,  fcs 
siudics  de  ce  village  prireol.  devant  le  conseil  clroil,  l'cng»- 
gcmenl  ilc  préler  la  reconnaissance  demandée.  Puis,  l'ann^^ 
«uÎTaulc  (8  mars),  avec  Vunicns-la-ville  cl  Dtsj.  Ceux  de 
Vufncns  refusaient  tout  h  la  Toïs  le  paicinent  du  giele  et  la 
preslatioD  de  ta  reconnaissance,  pn'len<lanl  èlre  seulemeat 
tenus  am  in]p<>ts  Iev»5s  par  LL.  KE.,  souverain  de  Gwsonaj 
cl  de  loiil  le  pa^s,  et  n'avoir  d'autre  obligation  que  de  tra- 
vailler, en  personne.aui  roriificattODs  de b  ville"".  Ilsruretii, 
|iar  sentence  souveraine,  coudauiuc»  aapaiemealdu  gicle, 
mais  libt-rcs  de  la  prcMalion  de  la  rcconiiai;j>saucfî  (  1553, 
ISdtk:.).  Les  villages  de  ['eaihaz,  PeniliullaK,  Itournens 
cl  Senarclens,  refiisaot  de  salisfuire  à  la  senteuce  du  Utillif 


lie  Itaons  Frisnliin^,  u>igneur  de  Diilkns  (est-ce  i  DailkM  on  k 
ilfUon»»);  9  ;i  l>i»y:  H  .^  Unnr)- ;  tO  i  Culleii*  el  0  à  S^tpt;. 

^'  Auloino  Darriltict  et  Doaiiniqup  Ihimbcrl. 

'*'  Ih  a^nutaieitl  que  jadi*  iU  a|i|)art«M>ciil.  fiour  ta  iiliipart,  «a 
MigMar  prieur  de  Ruinammoticr.  —  L'accord  du  11  juillrl  l»SS, 
M  H^t  de  Viinricns.  ftklrc  k-  ?ire  iMih  (III)  dfl  CmmB»},  cl  ican  de 
Se^HMl,  iirictir  (le  Itotnaimnotier,  est  rappelé  dau  le  proc^,  ailMi 
«lu'unc  prononeialtoii  arbilrak,  rcndov,  en  I&i6,  p^r  I»  baUIK  el 
pTNBrcur  de  Vaud  (en  prince  iln  commi^i^ain.-  dt»c»l),  -tus  Icmm 
'dolM|uelle  VulOcna  étiil  c(  dcrail  i^ln-  di-«  rvMorl  el  (orlUirAtioa  de 
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de  Moadon  (du  11  avril  1555],  qui  tes  avait  condamnés  It 
fortifier  à  Cossonay,  i  lerrailler,  fosaalier.  payer  gïete  pour 
celle  roriirmiition,  ainsi  ijue  1»  guette,  «1  k  m'ivre  l'enseigne, 
le  conseil  résoliil  [^  juin  suivanti  d'envoyer  conlr'eux  deux 
dépuli^s  ^  Berne.  —  Bellens,  malgré  son  eaga^cmenl,  ne 
s'exécutait  pas;  on  lui  ga^oa  donc  «juanintc  cliévrt^s,  che- 
vreaux ei  c  bouibeiB,  >  i]u'on  vendit  |kuhli4|iieiiicni,  jioiir 
40  Rorina,  k  la  suite  de  trois  cnVes^*".  Le  iKtillif  de  Mondon 
oondamna  Bcttens  (lî»S.^,  2  janvier}  ^  prêter  la  reconnais* 
saoce  demandée,  mais  ce  vilbge  en  uppela  ii  Berne.  Kotrc 
ville  fut  encore  en  diflicullé.  pour  sa  furlificalion .  avec 
M.  d'ArulTeits  (noMc  Jean  MeMral  '").  Elle  donna  lieu 
(ISîi'i,  avril]  i  c  une  journée  d*ainillé,  p  !i  \uI)onnc,  avec 
ce  gentilhomme,  où  Cossonay  fut  représenté  par  rjnatro 
député».  Bienlûi  après,  le  conseil  d'Aubotine  prononra  aniia- 
blemenl  sur  le  différend.  Le»  sentences  olxeniios  coiilre  les 
villages  avaient  rendu  ccui-^i  moins  rcculdlraiis.  Le  conseil 
ayant  «lécidé  (llj^-i,  24  mai)  qu'on  lèverait  un  giele  de  17 
sol*  par  foi'îige*",  ils  y  consentirent  el  promirent  de  l'ae- 
quittcr.  Son  produit  était  dcsùuc  à  paver  de  nouvelles  ré|»a- 


**'  A  Tnccasion  de  ce  procès,  le  conseil  recourut  auK  bon*  avis  de 
celui  lie  Itlouiloti,  cl  ilffiiamb  an  rominisH-iire-^icfEiéral  MantJrot  cofli- 
iRunicaliuii  ilu  qucrni-t  prêté  ]iar  M.  île  llcUeiis. 

***  Nous  croyons  qu'il  vlait  (|ueâtion  <lcs  uttli^talioiis  des  liotutiics 
de  Pampigny,  r-cïM>rtiïMnls  de  Coisiiiiay,  cl  que  H.  d'ArufTcns  Sgi»- 
snil  roRimi;  rhargii  lii-  prociir^iUun  de^  not>le^  François,  Claude  et 
Jaques  de  IMcnlhon.  CM  du  premier  de  ccux-ei  qu'il  acquit  l'am- 
plgny  en  tCfîO. 

**  Ce  gielv  pourrait  bicii  Hte  la  cuQjinualiun  de  celui  de  tttSO. 
Lm  complDt  de  cta  durnipr  léiiioip(>nl  qu'il  fut  succi'ssiirpmcnl  paya 


I3i 

râlions  aux  tours  ei  aux  murailles  de  h  ville  ***.  Cepeadani, 
sa  renlrt5e  éprouva  tics  difliculti's ;  'i  ScTcry,  ik  Gnncv,  on 
leva  des  gages  **'.  On  se  (lorta  à  Uc  nouvetl«s  mesures  ron- 
Irt-  BcUcii<i  *^,  qui  ne  rctnpii&s;iil  pas  sa  promesse.  Knfin. 
cepeiidaol,  les  gouverneurs  de  ce  village,  au  nom  des  hom- 
mes sujets  lie  noLIc  Louis  de  l^raroionn  cl  d'honorable  Mayre 
tioudar  (Gaudanl),  seigoiMir»  de  Bettcns,  pnMèreut  (155.^ 
SI  janvier)  I»  reconnai.'isance  demandée  *'^  —  Ces  |troets 
li'>moigm>nl  df^cfTorls  dt>s  village»  pour  se  souslnire  li  teurn 
ohlignlioni:)  envers  te  clief-licu  de  la  seigneurie,  birn 
i|u'olltâ  fussent  anciennes  et  consiatces.  Sioan  verrons  rett 
efTorts  se  renonteler. 


"*  tj^l3  ilu  m^nir  moii  (Tnvril ,  nn  élail  roDTPttn  arrr  unmalljv 
clnr[K-ntier  qu'au  priK  de  330  florins  il  rourhralt  île  liiiks  la  li>ur, 
apiiclétf  1  ers  cIdte  Gcral>iTl,  •  do  b  part  en  ttlant  >UK  Chavtnna ,  • 
et  celle  <  vers  la  grand  pork.  Irntl.tnl  il«  la  ville  au  pr^  ku  moviiai,* 
rt  «(Muivrail  il'aulr^-s  rrpariilin»». 

^'iJidinicuIli^avwSf^mtlimll encore i>n  l!iS6.  JUon noble Chrt»' 
tin  r.hnlun,  m  iwtmdernM  Ji'fv  rOlage,  vlnl  pour  •  Biritrilrr  ■  avK 
la  ville.  L'année  «uivanlr,  lui  Uiit  •  uno  ^ourtH-e  ■  (d'aiiiiti<^  t)  ivtie  Ir 
même  Cbalon  ;  un  y  roninqua  V   de  [>eniMei  pt  te  tuayor  de  tutrj. 

**  On  le  gage)  ;  les  gag<^  lei<^  (1  cticraui)  deialcnt  ie  voodf*  k . 
Mor|K,  loriqne  le  bailltf  de  Hitudoa  et  do  pati  de  Vand  onlonna 
(I5II5,  i3)anvit<r>iiidiAleb[ndtr  Coftionaj  de  ccuer  le»  poortuUct 
juM^ua  nuuvd  avb,  ri.  en  vcriu  d'ordres  i^niani^f  de  Berne,  de  te 
rendre  inocssanintmL  au|>rrs  de  lui  t>oiir  l'informer  rn  plvia  de  h  dil- 
lirull^  arec  ceiii  de  &cllefK,  apporL-inl  .iiuiï  Ici  litres  (|ui  la  cuocer- 
naicnl.  —  LorMiue.  le  17  dL'ccmbre  prccédenl,  le  coiucU  aviil  con- 
voqué le»  )[nuvemetir<i  des  viltaRes,  •  pour  la  r^eplion  dc  la  tasehc 
de  la  tour,  *  ecui  de  Uvlteni  avaient  paru  avec  les  aulres. 

""  Sur  1rs  mains  dt^comnissairts  rénovateur*,  et  dans  U  nuiSM 
doMbto  PniK«b  deCrutéfe.  seigneur  d'Aifrenanl.  On  y  rtppfllff 
rdlede  1419,  «nr  laquelle  die  e4l  lusée. 
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Le  mode  d  ele<:tioa  à&A  smà'ics  ou  gouveracurs  de  notre 
ville  difr^rc,  en  1551,  de  ce  qu'il  <^i:iii  en  1510.  Elle  esi 
toujours  b  deux  degrés  «  mais  ce  sont  les  siodics,  dont  la 
charge  es|iire,  qui  iioniincnt,  (lans  rnsscinlilt'c  du  coDStil 
^<!ncral,  dix  personnes  qui  Tout  celte  élcclion  el  celle  dc9 
autres  rondioriniiires  de  la  ville***. 

Le  conseil  donna  (même  année,  sopicmbre)  20  llorins  ii 
vingt  «  com|i)ngnons  »  (soldats)  (lui  devaient  se  rendre  ii 
Muudon  pour  la  Lïen-vcnue  du  baïllif  de  celte  ville'". 

Lau^nne,  CosRniiay,  Orlic  et  Vverdon  jouissaient  d'une 
francliise  réciproque  de  péage,  c'esî-îi-dire  que  leurs  boui- 
gcois  el  liatiilanis  étaient  esempls  de  le  payer  pour  tes  mar- 
cliandiitcs  qu'il»  y  acliciaîeut  |)0ur  leur  u^age.  On  ne  connaît 
pas  l'origine  de  ce  privité^o.  LL.  EE.  ayant  reçu  de  ta  part 
d'Orbe,  Yverdonel&Jftsonaj  une  requête  relative  au  péage  de 
la  dernière  de  ces  truis  villes ''"',ct>arg^rent  leur  coramissaire- 
gi!ncral  (Nicolas  /.tirkinden)  d'examiner  Les  actes  d'un  procès 
auquel  celle  franchise  de  péage  avait  donné  lieu  en  1470. 
Après  l'avoir  culcndu.  ainsi  que  les dépul(!-s  des  quatre  villes 
intéressées  "' ,  LL.  EE.  déclarèreni  (  loS2,  2  décembre), 

***  Dix  «Icclcun,  ca  IbS!).,  nommércRt  les  ({nurcrnours  de  la  rillr. 
luuis  un  no  voit  pae  s'ils  avaient  vtô  élus  par  l«s  ji^uvcriuïurs  qui 
sortaient  tl<?  clurgL-. 

■"  Ccll«  clrcniislniicc  est  rolalcc  Jant  IM  régi»!?!-»  du  eonseit,  <iul 
vuiHiiicriccnl  aive  \e  3i  scpti^mbrr  19^0,  quoiqu'ils  pr^ïoiitriit  une 
lacune  depuis  lïSîi  (navemtire)  h  IS78.  Ils  nous  ont  été  d'un  grand 
recours  pour  notre  travail  ;  Il  est  inuints  faiti  dont.  si>uls,  ils  ont 
comervé  les  tr:ici-i. 

'^  Vraitemliblilrment  alln  que  Itprne  icconnilt  la  fraïuliÎM;  du 
IM'iifce  lie CoMona)  en  TavL-ur  de  ceut  qui  y  avaient  driiil. 

*"  Le  conseil  di-  r,(iss(»nay  y  aiait  eirniyé  (ISSI.  déccnitiri.')  Ji-an 
favcy,  avec  les  lU'piiliés  des  autres  villes. 
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a  que  les  Iwtirgcois  et  liabilaots  des  ditles  villes  Lausanne, 
»  CosEonay,  Orbai  cl  Yvcrtloo,  de  (oui  ce  qu'ils  conduiroot 
»  sur  les  marchés  el  \eudroul  es  ililtes  villes,  l'ang  Tauire, 
»  et  en  leurs  propres  mui&oos  employeront  cl  en  icelln  viL 
*  tes  dcmcureraz,  que  de  ce  iU  ne  sojeol  tenus  de  \a^ 
»  pâ>ge,  B  mais  de  cela  seulemcnl  ***.  Celle  déclaraiion  sou- 
veraine maintint  ainsi  notre  ville  an  bénéfice  de  son  priri- 
\éf,t  *".  Et  plus  tard,  lorsque  Pierre  de  Dortans,  seigiKsr  àt 
risic,  voulu!  élablir  un  p(^agc  ^  Gollion,  sur  Is  roole  qaî 
Icodait  de  Cossonay  à  Morges,  rrs  deux  villes,  ainsi  qu'Orlie 
pl  RMnainnunier,  y  mireol  opposiilwi.  LU  KE,  apr^  avoir 
consulté  quatre  commissaires,  décidèrent  (1S70,  1"  juillet) 
en  faveur  du  sei^jneur  de  Tlsle.  moyennant  que  ses  péagers  ï 
Gollion  se  CDiirormaïsrnl  en  tous  points  ^  la  laMe  du  péapc 
de  Cossona}'  ;  déciiiion  fuudéc  sur  ce  que  Jai|ues  de  Savoie 
s'était  seulement  réserve  les  hommages  oohles  et  le  droit  d» 
dernier  supplice^  lorsqu*il  avait  remis  Tlsle  el  (îollion  \ 
François  de  Clérens, 
Par  ordonnance  du  conseil  de  noire  ville,  du  G  avril 


P 
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"*  ■  Aipâ  tic  tout»  sulrcs  marduixliics  qu'ilsconduirjiiciil  il'es- 

•  (rao)[cr  pays,  tonmc  <lc  France,  Rvurijongiiie,  llsmlrr,  tUlie  4l 
■  autres  Item,  Muy  tles  diltes  «ilte»,  par  nu&lrc  «Hfneurie  deCw- 

•  Min*v,  Irsqurllet  i<ronlnH'nMplu»oullr«et  borfdt^ditlaviPMt 

•  que  «Tinllcs  soient  lenux  à  n<»lN>  peagrar  de  Cowouy  pajrr  le 

•  pni|T  aeroutlDiné,  contne  Int  aullm  imrehuds.  • 

*^*  Hlff  ne  fui  pas  une  lettre  morle.  Le  comnift  <Im  p^ac^  et  Doo> 
Mloia  Jjaol  pris  d»  ^ges  à  ■  aukiinf:!!  ■  de  Cas«anij.  pour  Ir 
p^agp  dccerlaim  ImUnux  actielés  il  PiTPrne,  le  liaillif  d'Yvrrdon  la^ 
ordonna  (IlidS,  fiiiinjdc  les  leur  rcslilurr.  altrndu.  ric.  Oprn- 
daol,  quH([ut.-s  aonrcft  apr^,  le  pé«|[iT  dr  Muaiscnv  nigra  le  {léapt 
duscnilcur  dr  M.  Ac  Mri  Oaniierit  tU-  noirr  illlr].  rr  qui  porla  l« 
rgoscilii  rvri^uit'rdv  uouvvau  (liiOt.  (tirkr)  «tu  iMiUif  d'Yicnka 
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11»^}%  approuvée  par  le  conseil  générât,  on  devait  percevoir 
des  vendeurs  de  vin  un  denier  par  pol.  Celle  disposition  Tnl 
abrogée  le  11  janvier  suivant,  cl  la  vente  du  vin  rendue 
liltre.  S.ins<)oiiieqiie  les  prcK-ès  contre  les  villages épuisaieul 
alurs  les  finances  de  la  ville. 

Lorsque^  en  i£)55  (dernier  de  mai),  les  sindten  de  Genève 
cl  niailre  Jeban  Cahiu,  venant  de  Rernc,  passèivnl  à  Coâ- 
sonay,  le  conseil  leur  (il  présenter  le  vin  d'honneur. 

En  vertu  d'ordres  souverains,  le  baillifdc  Morgrs  »vail 
enjoint  au  cliâielain  de  Cossonay  d'élire  un  certain  nombre 
de  soldats  de  la  baronnie  <  pour  l'cflect  de  la  guerre.  »  Il 
lui  manda,  le  4  novembre  1557,  qu'ils  dussent  se  trouvera 
Horgee,  le  dimauclie  suivant,  4  déceiitetneni  armés  et  bien 
l'ouniis  de  leurs  bastoii»  cl  armes  desqnelli*-S  ils  prélE-ndaicnt 
se  servir,  soutts  poenc  dV^Ire  rL'pi'ins  ut  griervonient  punis  en 
leurs  corps  et  biens,  sans  grâce  ny  mercy.  >  On  voyait  alors 
avec  inquiétude,  à  Berne,  l'arrivée,  dan»  le  voisinage  du  pays 
de  Vaud.d'un  corps  oonabrcus  de  lansquenets,  &ouslcsordre& 
de  Nicolas  de  Rollweiler  (ou  Pollweilorl,  qui  vint  camper  au- 
près de  l'ontarllcr  cl  s'avança  ju&qii'^  Uourg  (en  Dresse), 
dans  rinicniion  de  surprendre  Lyon  cl  de  remettre  celle 
ville  au  duc  de  Savoie.  Ea  octobre ,  Berne  avait  levé  trois 
mille  honmies  dans  le  pa^'S  de  Vaud  et  mis  une  garnison 
de  mille  liommes  k  Yverdon  et  Ge\.  Mais,  bienitSi  après, 
l'arrivée  de  (roupc&  françaises  cl  la  mauvaise  saison  eitgagc- 
reut  Dolliveiter  h  se  rcltrer'**. 


J 


la  franchi»  iIu  péa^c.  —  Les  rpgi&lrfs  ilfi  conicil  rcnl  ««filton,  mi 
ICIO,  (le  titras  de  (rancl)Ue  du  péage  de  Lausanne,  donll:i  villi^i-lnil 
en  possi-'ii^iun. 

"*  ChfKni'iiio  flL>  llall«r  cl  M(ts»lin;  et  ile  Tiltier.    fïittotr*  de 
t'Htat  confcttért  ftp  Berne 
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rne,  redoolant  qoelqu'enlreprise  do  duc  de  Savoie,  que 
le  irai(é  de  Cslvau-Catulircsis  (15^9.  5  avril)  avait  remis  eo 
posscssiou  ùe  ses  élais,  leva,  en  jauvier  loOO,  uo  corps  de 
dix  inîlle  liuoniiC!»,  prcis  ît  marclitT  au  premier  ordre.  At»si 
vo)ODS-nous,  en  r^vrier  siiivaDi,  les  di-puièi  de  noire  ville  fl 
porter  <  le  gictc  de  la  gticrrc  >  au  seigneur  baillif  de  Blor- 
ges  "*.  Des  c  monstres  i  générales  eurent  lieu ,  In  tnfnie 
année,  k  Co&80iia)  el  à  ^lorges.  L'arrivée  d'un  nouveau  baillif 
(k  llorgcs),  auquel  on  lit  une  «  bien-icouc,  >  donna  lien, 
en  156â ,  à  d'autres  «  ntoa&lres  el  rcvi8iou&  d'ieelles  ».  Le 
châtelain  fil  venir  h  Cossooajr  tons  les  sujets  de  la  seigneurie, 
pour  <  les  élire  et  meilre  eu  csquipage '•*.  »  Le  baillif  viol 
bienidi  après  prendre  po!ue»»ion  dans  notre  ville.  On  envova 
encore,  en  1 5(>3,  des  <  haqoebusicrs  >  de  Cosâonay  b  Uorge^, 
|Hmr  ta  iHeu-venue  du  hadiif  de  Thonon.  Qnelqocs  anoE'es 
aufinravanl  (en  t5t>0),  le  conseil  avait  Tail  faire  une  grande 
lente;  on  l'employait  lor«  des  tirs,  bicn-vcnues  et  ocea»ons 

**"  Et  l'infuniKT  des  lilrei  de  la  ville  rontrr  les  villiges  tie  la  lu- 
runnie.  —  1^  caturil  (Imaodi  au  luiitlif  i\e  ItuiiiaintDotïpr  on  ordre 
l>our  conlrjinilrt  \iirarns-U-rl)lc  k  payer  s.i  pari  dn  gicte,  Peu  ds 
joiin  avaat  (10  février),  li-  MÎgneur  i^hAtrlsin  [ic  Ç,iHàonaj]  aiail 
prËlc  cent  écvt  h  la  «iitc.  •  pnur  U  »oudc  (toldc)  de  la  gu«rre  *. 

■*•  C'fsl-i-Jirc  cliflÏMr  i-l  énaipcr  cn«  i|ui  detaitrot  se  r«»drr  k 
Morgrs.  Gr«  ■  mnnstrr-»  ■  roAl^renl  75  flori&s  1 1  »ols  ri  A  rimicrs.  On 
lit  venir,  pour  b  circondanoe,  ■  drs  tnltorÎDh-r»  •  de  Rofiiainiaolirf 
cl  la  Sarraz,  aiiif|uvl&  on  lit  des  •  rolAn  *  oeuics  •  pour  rendre 
mieux  \t  dvl>t<iir  ■  na  souvtralni  wigoeurs.  cauMnl  quo  lot  <JîU 
talrariHicrs  étiii«nt  mal  en  ordre.  ■  On  y  employa  soiunle  aune*  «I 
drail  de  drap  (roulant  96  florin»  et  6  loU  ;  la  façon  d«i  robbea  eoèla 
3  florim).  La  d^pcnsi-  de  Mpl  fifrc«  pI  *  Ial»urini4rrs,  >  tant  h  Cosso* 
niy.  pour  la  pri'iniivi'  iiion.'itreKlaspcon<lcri'tb>i«n,  iju'à Morgec,  le 
jour  de  la  iiioiiMri?,  fui  Jp  I  floMns  rt  6  wls. 
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semblables.  Elle  éiait  décorée  des  armoiries  de  la  ville  :  d'ar' 
gmt  parii  d'azur**^. 

On  leva,  en  155i,  éann  la  haronnie,  un  giete  de  10 
sols  par  Tocage,  ^  l'occasion  de  réparalions  ordonnées  pnr 
le  bailiif  de  Morges,  aux  tours  et  murailles  de  la  ville  "'. 
VuflleDs- la- ville  refusa  encore  de  l'acqnitler;  toulefois  il 
y  fut  condamné,  par  sentence  souveraine  (du  SI  Juin  1503), 
pour  cette  foïs-l^,  sans  [)rcju(lice  de  la  sentence  supérieure 
de  15oâ,  et  moyennant  que  le  baillir(de  Moines)  IrouTÂt 
les  réparations  nécessaires  "'.  Lorsqu'il  s'agissait  de  con- 


"^  C'est  la  première  mention  offlcielle  des  armoirln  de  la  ville 
(difff-rentL-s  de  ccllu  dc;lachàlcllcni«).  Cclli' («ntc  coAla  19)  florins, 
8  sois  Ri  6  clenlcr». 

**  On  traita  alors  aïcc  un  cliarpentitr  ■  p»iir  recouvrir  de  liculle 
(tuillcs)  Iva  quiitn:  luurH  ilc  CgMDnsj  et  y  niellre  des  clievrona  selon 
néccssiti:  ;  iCciii.  recouvrir  tu  loîl  àur  tu  muraille  ciiLrc  Ici  deux  tuui-s 
vers  riiospital ,  y  mettre  dos  cludsct  remuer  les  cournicrs.  •  — Indi- 
quons encore  le  rùultat  du  r61cdet  focngesde  la  barannic,  fnltà  i'oo- 
caKion  de  ce  filel^?)  piiis(itic  les  pl^s  de  ce  genre  offrenl  de  l'inlérél 
sous  le  rapport  !^t:ilisti4|iie.  Cossonoy  comptait  71  fniix  ;  \i^  r.hnvan- 
fies  6;  AIgik  IH  ;  bvnarck'ns  10;  la  Cliâuiel  tiens  99  ;  le  moulin  du 
VejTuii  S;  Dis)*  tO;  Lussitl  tri  Villars-Liiss-eri  (>  ;  Pviilli.illux  31  ;  in 
moulin  de  Penllialhï  1  ;  cpIuI  de  Cot-^on:)}'  I  ;  CrnuM  I  ;  h  petit  Val- 
lesard  I;  Pcnlliai  31;  Buuriieiii  19;  Bellens  I S  (dans  le  neiiiliro 
celui  dn  grangi-r  de  M.  Jean  Lojs);  UaiiMcnx  H  (l'un  d'eui  t-st  celui 
(lu  graiiger  du  M'I^iii'ur  Jean  Gomoyens);  Siillcns  Ht;  Villars- Sic- 
troll  7.  l-<;  nombre!  de*  forag»  de  Grancy,  Cptten»,  Sjviriea  et  Vuf- 
fleiia  n'est  paa  itidi<|ué  (t|U(Jtque  ces  villages  soient  Inscrits  sur  ce 
r61c),  vrâLsenitibblenieiit  psrcc  qu'ils  reruMitent  de  contritnicr. 
Panipigny,  Bussi^iny  et  Ëculilcns  ivy  tout  pas  menliuiinês. 

"**  Notre  ville  se  p1aign.iil,  m  tS7il,  &  U..  EE. ,  que  dix  ans  aupa- 
ravant VuniL>iis  avait  refuiè  de  payer  le  giete  et  n'avait  pas  voulu 
contribuer  dt's-lura. 
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iribuer,  les  villages  de  la  baroonie  se  monlraicni  diflici- 
Ics.  Notre  ville  avaîl  Tait  ga(;(ïr  titiil  irenlr'eux,  en  1561,  à 
deux  reprises,  pour  le  paictnculdc  ses  Tmis  Ion»  ilu  gnintl 
tir  qui  avait  eu  ticu  |)récéd«inmeni  b  Berne,  et  auquel  I.I.. 
ER.  avaienl  invité  letirs  «ijels  allemamls  i'(  vaiidois  •**. 

Oa  ne  irouvc  poini  de  traces  de  tVtat>U&.<.cmeni  du  grand 
conseil  de  vin(!t-(|tialre  nit'inhri's,  décide,  on  IuâO,  par  les 
commissaires  bernois.  Mais  il  est.quesiioii .  en  ISti^î ,  puar 
la  itreraière  fois,  d'un  conml  dts  dijyfiuît  "',  composé  d«  six 
mombrrs '*".  Il  se  joignait,  lorsqu'il  y  ûlail  a|>pck-,  aui  doue 
membres  du  conseil  étroit;  de  là  son  nom.  lléiinis,  les  deoX^ 
conseils  rcm|)la^'aicnl,  dans  oiainie  circonstance,  le  conseil 
général,  dont  les  assemblées  deiienneni  moins  fréquentes; 
cependant  une  d'elles  a\ail  lieu  régulif^rement  vers  la  Sl- 
Miclicl,  pour  faire  l'éWlioo  des  i^ouverneurs  ou  sindics.  Oti 
traitait  alors  le  conseil  général  avec  du  pain  et  du  tïd.  Indé- 
pendamment du  codseil  éiroii  et  des  dix-huit,  il  com]>rcD3ii 
tous  les  bourgeois  de  la  ville.  Le  refus  d'accepter  la  cliargc 
de  gouverneur  était  puni  d'une  amende  de  ••  IlorinsVde  dix, 
CD  1571)}.  L'ancien  Dom  de  «inilrir»  n'est  plus  giw>fc  donné 
aux  gouverneurs,  et  leur  prépondérance  passée  paraît  bien 

**  Ce  grand  tir  enl  lien  an  moè  d'aoùl  I5S9.  L'Etat  iloraa  les 
prû  et  régala  bne  fais  k»  tireurs  tous  ^nsclllt)lc.  Ctnt|uaBlc  lioaunH 
d'VTcrdM,  tou»  liabilk's  ^  TcrI,  jr  parnrmt  avec  k«r  tnillif  (Chron. 
et  ll*lloret  MiiMlin).  I.e«  raiiilnis  «e  dMIngunvnt  plolAI  jur  \»  ma- 
linifiwoce  de  kun  «tleaicBts  que  par  leur  bablletc  à  tirer  (de  TUber, 
liMaire  lir  CEUa  €Vitifnlêrf  de  Btrnt). 

***  AppHé,  m  IS8!>,  •  le  cnniiaiing.  t  ^m 

*"  Elus  poarlroitani|i3r  \t  con«rtl  (rendrai.  In  r4>iifteiltors  des  dix^^ 
liHlt  éljlenl  réétigitiin.  ILi  prélsk-iil  su-inciil  tl'aMÛlcr  au  twucil 
cbaqui»  toit  i)u'U«  en  M-nirnt  re<|tiiK<  ri  A'iUc  lovaut  et  •ecrrU. 
t  olmy  que  Irb  »i'J|iHiuni  rwimiilltrr»  (luiirnl  ivlre.  • 
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dimiatice.  Il  y  en  a  encore  ileux:  le  granil,  pour  k  conseil, 
cl  le  fieiit,  pour  €  te  coinmung.  »  Le  premier  csl  le  bour- 
sier de  la  comtnunutilé;  Min  salaire  est  de  10  florins.  Tous 
les  deiiK  prêtaient  le  sernieiU  requis  entre  tes  tnains  du 
cbàtclaiii.  I.a  direction  et  t;i  jïc»tioii  des  aiïuircs  de  la  cum- 
iDunaulé  apprlcoaieni,  dans  de  certaines  limites,  au  conseil 
élroiL 

Uue  d«  ces  maladies  épidémiqacs,  assez  fréiiucntes  alors 
cl  connue:»  noua  le  nom  généraldc  pesic.  Ht  invasion  iiCu!r< 
sooay,  en  seplcuibre  1505 '**,  ety  ejiusa  de  gi-aiida  ravages 
jusque  dan»  lY-lè  suivanl**".  Le  conseil  éialdit  deux  c  luar- 
roos,  >  pour  soigner  les  pesilft^rés.  On  iraiisportail  ceux-ci, 
hors  de  la  ville,  dans  la  cliapelle  Notre-Dame*",  convertie 


•"  Cere  danl  fl  est  ici  qufslion  dfeolail  l'Europe  depuis  l'anniÎB 
pr^i'dcnte, 

*••  Le  ao  juillet  1566.  la  peslt*  avait  ccssi.  cl,  les  marrons  ^  la  ml 
Mirtis  <1p  la  clinpftlc  Kfilre<nam« ,  le  conseil  Irur  donna ,  outre  leur 
salaire-,  <)ualri>  quaricrons  de  rronienl. 

""'''  Cctlecliiipdk  tv  trouvait  «ur  l'einiilaccinciit  du  cioicti^'rc  actuel, 
oà  «sistailancicnnciiiontrhdiiîlaNcbCc-Maric,  dont  on  tait  TmI  piMi 
dccliOfC.  l.oui»cdc  Montliélionl,  veuTedeJcan^lll),  sir«  Je  Cos5nn!i> , 
lai  avait  ti^'gui- ,  <'n  tô85,  iiiic  livre  de  cirf  (lit.  du  tiaill.  de  Morfoi, 
<«lé  ir>  I9H].  rius  uneieniienii-fll  (■n«ore,  le  liomii  Mcrmod  île  fihy 
lui  avait  légu<J  b  ntM  lauunnais,  du  ct>iiM>,  pl  sa  Mrur  Jolianiii^Itc 
Irois.  I.'adntlnialralian  cl  h  direclion  dv  ce!  Iiit|)it3l  apparIvnaicDt , 
en  1387,  au  |irii'ur  dt'  Cunonaj  llbidfiii,  i-uli-  n*  SOS).  Harliii  Ver- 
rou, de  UoiimciLs,  et  Jean  Hrîllaii  ri-sidiinit,  i-ti  ll^i,  dam  riiA[)i- 
la)  notre- Diinic.  I^'s  rilrnle^  de  l'Iiitiiilal  Sl*An(tilnc  («li|tiit('(-5,  eii 
ISIiî,  iiar  ct;r"*.  narrilliel  it  lliiuiItiTlj  iiiL'ntifiiiitriil  iiiii:  vrnic  ilo 
censé  de  i'anncc  I  k7i,  à  l'IiApital  Sl-Antuinc,  suit  à  celui  de  Nulrc- 
Dame,  lioi>la  |>orte;  d'où  il  laut  conclure  que  leidriii  vliiblisneinciits 
claiciitalurs  réunis,  cl  guc  te  iirvmicr  ariiit  aluurJH:  l'autre.  —  Il  y 


mo 


va  lM)|Htal.  Le  gouvernear  ei  trois  conseillers  allaient  les 
viâiler  **.  Le  couseil  tii  di^ribucr  du  |iain  et  autres  \i\n» 
aax  pauvres,  et  ctiargca  deux  <  aiilaionicrs  >  de  cesdisiri- 
bulioii!>^\  1^  chiktelain  donna  du  Itois  ]>uur  chauRer  le* 
l^auvrcs  et  pcsliférés,  Lui-tnome  fui  alteiol  de  la  maladie. 

Le  chi^tclain  de  Cossonay  lit,  en  1567,1a  c  révision  *  de 
lous  les  hommes  de  la  seigneurie  et  en  dres&a  le  râle.  Vf 
iKtillif  (le  Morjtes  vint  assister  aux  <  monstres  »  de  CosBooay, 
et  la  \iltc  lui  fit  caiican  de  six  ifrus  sol.  Elle  envova  des  vivras 
ei  du  vin  h  des  soldais  de  la  haronnie  en  garnison  au  dià* 
tcau  de  Morges.  Des  bniiu  de  guerre  ***  avaient  donne  lien  k 
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«vait  encore  à  Coswnay,  outre  la  confrérie  du  St-Esprit ,  cctlc  île  la 
tiirrlic  (  •  (le  la  lorctiit  *),  en  favour  de  laqnrllc  une  r(vnnruiftunr« 
fui  prtiée  CD  (kSl.  L'hApltâl  St-Antoinc  avili  droil  pI  cau<4',  oa 
ISSI,  de  tptt«  cuorrprw.  Alors  cel  liApil.i1  pusiMlail  dts  reitM^sdant 
la  plupart  dps  localités  de  laliaronnie,  outre  des  innnvubles i 
naj.  Il  iTail  acenw^,  ijuplques  années  lupararant.  qoatre  poacs  et 
lerrc  au  territoire  de  Couonajr,  soua  b  criiK  diretie  il«  Ah  quarte* 
roii^dv  fruiiii'iiL 

*"*  4  Item  a  livré  le  B  mai  (1500)  pour  la  Muppeuu  ira  ila  sci- 
([iteur  Pierre  Cliarriire ,  Claude  de  la  Sarra ,  Cliri^l.  <^IIon  «t  le  dki 
UtouTvrncur  atanl  qu'aller  visiter  le»  pcstili-rÀ,  6  Mb  •  (Omples 
du  gouverneur  Nieolas  Vrenkloop). 

**"  te  conseil  acliela,  le  I** avril  11166,  au  prit  de  IB  écmatt 
aolei)  (elianin  mtant  S  florins  et  15  quarts^  ireiie  caupcs  de  ■  mr^- 
clos,  •  un  sac  Ao  puis,  vl  de  l'huile  d'ulitr,  pniir  donner  ani  pauvrra. 
Un  remit,  vn  avril  et  iiui,  aai  •  autinonien  •  h9  quarterun^  do  (rs- 
laenl  pour  du  pain  à  di»tri>tui>r  aux  pnuvm  (lliidem). 

"'*  l.*E«tugiH!  avait  raMoniUI^  une  armée  moUdérable  en  Lnmiur* 
dk,  et  Bernr  crat|in>il  que)qii'enlrrpri«o  sur  le  f>ay*  ôa  Vaud ,  dass 
rinlér^t  dn  duc  tle  Satoic.  Un  diail  fort  inquiet  It  Ocnéve.  (>s  craintn 
IKM  Rjali»crrnl  pu.  Celte  année-là  (1367,  »o(n).  Rcrne  rendit  1  b 
Savoie ,  BU  eicculioo  du  traité  de  LauMiinc ,  ijue  riù{»p>c  et  U 
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c(9  mesures  miliiaires  et  engagé  plusieurs  riUcs  du  pavs  à 
Taire  des  oITres  lU  sorvice  h  LU  EE"*".  Fidèle»  U  leur  liabi- 
luilc  (l'opposition,  Ica  village»  reluscretil  de  ronlriliiPr  aux 
(lépcn$e&  qn'el  les  avaient  causées  !t  notre  ville,  mais  le  baillir 
de  Morgcs  leur  lit  ordonner  (I5lî8,  13  scpteinlire),  |Kir  le 
cbàiclaÎD  do  Cos&onaj,,  de  *  eoDtriUtier,  comme  cens  de  la 
ville,  aux  frais  et  préparations  des  aydes  de  In  monstre,  el 
iinmiTir'ment  pour  l'fîDgeigne,  accoi]aireniieHts.et  salaires  des 
lalioriniflra  cl  iifrcs,  »  sons  peine  d'éirc  déclarés  rebelles.  Un 
^iele  de  8  sols  par  foi-a^^e  fut  pnyé,  en  1S68,  clans  la  chà- 
lellenie,  pour  les  frais  <  de  la  raonsire  de  la  guerre''"'.  » 
Berne  se  proposant  de  lever  une  coniriliuiion  fténérale 
dans  le  pays  de  Vatid  <  pour  le  deseliargemcnt  des  grandes 
censés  cl  cliargcs  dunt  par  les  jadis  seigneurs  dtics  de 
Savoye  il  scroit  este  cbargë  et  emliriguéf  »  convoqua,  h  ccl 
cfTet,  les  Eiats  du  pays^  Paycrne'*",  le  28  mai  1570,  puis 
f-Msniie  à  Itenie,  le  15  aoAi  suîviint.  Ceui-ci,  tout  eo  pro- 
testant de  leur  bonne  volonté,  avaient  demandé:  1°  Que 
I.I..  r.E.  eussent  <!gard,  dans  celte  circonstance,  îi  la  grande 

France  avaient  enfin  ralifir.  Ifs  Iiailliatif^  <!«  Gcji,  Tfrnier  «-ITIbonon 
(Je  Tiliicr.  Histoire  de  Berne). 

*"*  Grenus,  pafrcs  2llO  «!  *uivanlt!. 

*'"  protiableiiicnl  qu'il  }  avait  t>u  nus«i  des  monstres  en  1^68.  — 
Visf,  que  k>  n'ilc  de»  fonugf>s(l«  IS30  \i\3ae  dans  ia  rcssarl,  ost  mis, 
:i  l'occasion  ilu  |i3ii*niiMit  de  ccKJelc,  dan»  ta  cliiilcllenie.  CrpcndanI, 
qiiniqut!  [nniivanle  d*i  cliâtpau  de  Cossuiiav,  la  jurisdiction  de  ce  liN 
la|{e  irap]>art«nail  [las  au  domaine  de  cr  châtraii.  D'un  aiilrr  cAlé, 
Disy.  comme  rancietini'  cliâlclLL-nJc ,  t'tait  aslreint  aux  droitures  ie. 
la  ^clte  et  d«  l'iihmiteld. 

*"  Cliaqnc  Itailliagi:  devait  y  envoyer  quatre  •  commis,  •  soit 
d(ï|)ut^!i.  deiii  pour  la  nobles-w  et  dcui  pour  les  rorainuacs  (firenua, 
|U|iea  SUS  cl  »uivanlt>»). 
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pauvrclé du  pays,  ci  que  cet  im|n>*  («  avdç  »)  ne  lirèl- 
coiisi'i)iiciicc,  DÎ  o'ap|H>riât  de  préjudice  h  leurs  iioniantl^; 
anssi  qu'HIlcs  iii)!;âcn(  leurs  i^iijeis  Ju  \ms  de  VauJ  4  en 
lucsniedqtrL- cl  qualité  »<:oniino  leunï  ancien»  sujets.  J^Quc, 
vu  la  gmude  cIktiû  du  sel  uuiriti,  débité  par  des  (orangers,  ^ 
LL.  BK. }  remédiassent  en  [M'unaut  ce  dcbit  pour  leur  propre 
compte.  S^  Ou'Elles  3pj)orUi&<«ut  un  citaiigement  ^  leur  nr-  ■ 
donoanee  reLniive  aux  subliasiations,  en  ce  sens  que  l'êchùie 
du  bétail,  lixccà  vingt-qualrc  lieurcs,  lût  portée  à  qiialnno 
jours,  comme  pour  les  autres  meubles***.  —  Itemc  fixa  11 
taille  il  Ironie  uiitlc  évus,  pajatiiescn  Inûsaos  consécutifs,  k 
raison  de  &n  florins  pnr  Tocage,  c^Lique  année,  cbacun  de- 
i-anl  élre  taxé  selim  «i  forlonc*".  —  Quant  à  la  demande 
des  vassaux,  \illes  et  i-ommuuauléH,  ù'ùlra  («nus comme  les 
anciens  sujets  de  LL.  EE.,  on  leur  n^ixindil  que,  vu  U 
dÎTersité  de  leurs  Traurhises,  on  ne  pouvait  y  obtempérer 
sans  avoir  préalaUemcnt  examiné  les  litres  de  celles-ci,  ei 
on  leur  ordonna  de  les  produire  daos  un  terme  donaé***. 
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*"  El  cela  en  comidëralion  de  la  grAiidr  imliccnce  du  paj9. 

*"  El  les  p-iuvre»  ne  dcnni  rtre  ni  foulés,  iii  surclurgé».  — Deroe 
aiait  Ai'jik  |>crfu.  de  tSSI  ^  ISbiî,  une  imposition  sur «cftiMMariaBB 
romandcft,  pour  IVquîtleineol  Je  b  dctlcdunl  elles  étaient  chargées. 
Bile  rendil,  fnis  déduib,  M, ISS  liira  de  nernc  (de  NuMocn,  As- 
t/unhm  hUlor{que$  snr  Ita  uNci'mnrd  ttarmbirc*  ttra  StaU  dm  pa]f* 
ih  l'aud^.  Nos  ardiivcs  oc  rciiferiDcnt  rien  de  rdaltf  i  oetto  prC- 
ni^hi  imposition.  La  seconde,  doot  il  est  Ici  quetlîMt,  perçue  de 
IS70  k  m»,  prodiiiul  5(1,079  des  mime»  livres  iltiidcra). 

*'*  gu<;li|ues  aniui-9  «pré*  (eirea  I577j,  [icrne  àîiitn  que  m* 
sujet»  du  pojfit  lie  Vaud,  médiat»  et  IminMials,  denieuivrikiil,  quant 
■ut  taUles,  stitieides.  fjabcttr»  el  loipAU,  au  lirnéliee  de  deui  HIm 
decMKcwiwn,  eiliittéc»  pareui:  l'une,  de  l'anniv  I3t8,  |urliea- 
Uère  k  MowkMi;  l'autre,  de  I4ÏI,  en  bveur  <k*  bonnes  TiHes;  e( 
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lUrriic  promit  de  preodre  eo  coDsidéralion  la  mjui^lc  rclaiive 
au  se)  marin  el  Tu  droit  &  a'Ile  qui  conccrDait  les  subtiasu- 
liODS.  El  comme  les  sujpis  de  la  \illc  et  de  la  cliùtelleaie 
de  Cnsfionay,  pri  particulier,  avaient  ^tk  IJ..  F!F..  de  les 
laisser,  quant  à  ces  stibbasiatlons.  au  béDcfice  de  leurs  fran- 
cliises"".  Elles  y  conseniireni,  liniiinnirqieDdaiii  l'usage  de 
leur  pririlc'Ke  aux  seuls  ressorlissants  de  la  cbàicltenic. 
Berne  accorda  (1570,  17  août)  une  cliarle  à  notre  ville,  oA 
ces  divers  faits  sunl  relol^-s. 

L'ini|>dL  demandé  par  Derne  cl  accordé  par  les  Liais  du 
pays  donna  sans  doute  lieu  i>  I»  conlirmaiion  des  litierlés  et 
coutumes,  éeritea  cl  non  Mérites,  de  Moudon,  Yverdon, 
Payerne,  Morges,  Njon,  Couonay,  les  Clées,  Sie-Croii  et 
Graiidcour^'S  que  LL.  EE.  tirent  le  10  avril  1572.  Après 
le  traite  de  Lausiinite  (cunclti  le  1^0  octobre  lofi-i,  eiiirc  le 
duc  Einanucl-I'liiliberi  du  Savoie  cl  Berne),  qui  avait  assuré 
h  LL.  ËE.  la  possession  du  pa}s  de  Vaud,  ces  villes  leur 
avaieiil  demandé  celle  confirmnlion,  et  plus  tard  le  bail- 
liage de  Morges  avait  réitéré  cette  demande'". 

Il  a  été  parlé  d'une  somme  d'argenl,  livrée,  en  1500, 

c|ue ,  sauf  ce  qui  s«rail  ncceuiiirc  pour  acquitter  le  reste  des  dclles 
(hi  pn)«,  on  n'nittcrnil  «l'ciiicadcuni!  «Iiarçp  on  gabelle,  à  nioin<i<iiic 
d'im[msor  amt'i  k>s  huiirgi-ois  i\p.  Berne  t'I  Ips  anciens  stiJeU  («te  Mu- 
linen,  itiidem,  et  Crt'iiiis,  paj^is  587  et  suinanlc). 

*"  Concitflt'ps.  p.ir  Jeanne .  d;ime  de  Cos«>nay,  et  conJîrm&'s  4H 
lors  par  plusieur»  prinn'»  de  l.i  mai^an  (l(^  :^avoJe. 

"'^  Ressort  et  coinniu  itaiili?s  de  cfs  villw. 

""  Berne  inséra  la  rt-scrve,  dans  celle  ronfirnialiori.  de  poiiTOir, 
cuninie  souverain  du  pavs,  remire,  lor>f]uc  le  liicn  des  snjcls  l'exi- 
gerait, des  lots,  slaluls  cl  oixlonnanci-s  gciiêralt-s  el  parllculij-m  au 
»uicl  4lc  la  religion  (■  el  chrcsliciinc  rcfnrmalion  *>  ri  tic»  choses 

oliliqiies  et  civiles  (fîrrnits,  pages  3A9  ri  suivante). 
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par  notre  ville,  au  baillif  de  Horges,  pottr  le  gicle  on  Itl 

*  soude  »  de  la  guerre.  Un  autre  seigneur  baillif  avait  cd- 
core  reçu  d'autres  sommes,  pour  le  roome  objet,  cl  le  loiil 
«'élevait  h  1710  florins.  La  baronnie  coosiiiua,  en  l"t7â 
(Sa  Février),  deux  prtKurcurs,  un  |)Otir  la  ville  et  l'antre  poar 
le&  villages,  afin  de  comparaiin>  k  Itcnic  et  d'y  sollidierde 
LU  EE.  la  restitution  de  l'ai^^ni  remis,  par  leurs  ordns,! 
res  deux  nndens  baillifs  et  qui  i^lail  rcslO  ihm  \«an  main5 
sans  que  les  pauvres  sujels  siisseol  li  quoi  il  avail  M.  eoK 
plojé"*.  On  ignore  s'ils  réussirent  dans  U'ur  mistûon. 

Notre  conmiunaulé  voulant  rëronipen&er  les  bons  servU 
CCS  de  François  Cfaarriërc,  châtelain  de  Cossouay.  lui  eoa 
(1572,  22  Tl'v.i  la  taculiè  d'iiialilir  un  pigeonnier,  sur  !<od 
territoire,  pour  y  cntrctcair  <  tels  et  tant  de  colomtieâ  et 
pigeons  «(fuyards,  proliatilcnieiil)  qu'il  le  voadnii*'*.  Ix' droit 
de  pigeonnier  dc'coulait  généralement  de  la  posM^ssion  da 
lief:  néanmoins  quelques-um^s  dfs  honitrs  villes  csliniaiefil 
pouvoir  l'octroyer  ^  ceux  de  leurs  bourgeois  qui  étaient 

•  idoines**".  » 
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***  La  procuration  «t  munie  du  Keau  de  )■  ville.  Dans  r«(te  dr- 
constiDic,  CoMunay,  li  Chaus,  Senarrlrns.  Di«y,  Penlkot,  Boor- 
neta,  âiilkm  et  Fi-nihulUi  turent  reiM^cnti-s  par  leur»  Kuuvrnwiirs, 
l'tûrancy,  Vilbrvljiwcri,  RcUrna,  Ikimsenï,  Vilbrs-Ste-Omk  «I 
\ur(l(;iis-la-\illf  t>3r  di^  di^ulô.  I.0  un?  et  Ira  nulm  «gireal  du 
rvnwnlrmrnt  dca  prud'liomnin  de  la  ban>nnic  ri  dt  «on  rrMort. 

*'*  ^rcA^rr*  de  famitU.  —  Ce  chllclaîn ,  urJ){in4>ro  de  Co^mmmjt, 
.tvait,  depuis  ISSO,  ftuc«éAJ  dans  cet  ofllceà  Jaqur«C«r)al,  Mi- 
(itliciir  de  I>i>nUin. 

*"  En  vertu  du  l«tm  fnncbMes  qui  comprcnslrnl  cette  rscBllà 
inipllcilrnirnl,  Binon  directement.  tÀ'pendanl.  le  coutuniii-r  de  I6IS 
iiv  leur  recunontt  pus  ce  pouvoir.  Aufisi  Yverdon ,  Hurgus  «I  \}  ou 
ilcinand^rrnt,  pnlT'aulrrN ,  à  Ll-  KK,,  peu  a|iré*  «m  imprcMon. 
t|u'lt  tùl  InigitiJp  auK  con»eib  des  villn  de  permettre  à  en»  tlu  irun 
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Les  dilTérends  de  la  villo  avec.  U  pUiiiart  des  villages  (Je 
la  baronnic  ri^commcncércnl  litrntijl.  Coinnic  l'iiiipcdiosili; 
des  eaux  avait,  depuis  deux  années,  fort  eiidomma);é  la 
tour  voiiïine  de  rii<)[>iial,  le  etiàlelain  r^ovoqua  les  f^onver- 
neurs  des  villages,  et,  après  leur  avoir  exposé  l'urgente  Dé> 
cessité  de  la  réparer,  il  les  exhorta  à  couvrir,  au  moyen 
d*un  giele,  les  frais  qui  eii  résulteniient,  ajoutant  que  LL.  KË. 
OD  ëiaieoi  iororiuécs  et  le  lui  avai«ni  ordonne.  Sept  villages 
s'y  refusèrent''".  Coiidaninds  (1374,  r>l  mars)  ii  Mortes,  ils 
le  furent  aussi  (35  Juillet  suivant)  à  Berne,  où  l'on  mil  les 
dépens  k  leur  chaire.  Alors,  conroi|ués  do  nouveau,  les 
gouverneurs  ehargèrent  le  châtelain  du  soin  de  r(>|iarer  la 
tour.  Les  fi-ais  de  la  reslnuralion  s'élevèrent  ^  loOl  llorins 
et  6  sots.  On  y  |iourvui ,  du  eonsentemeni  des  gouver- 
neurs, en  levant  un  giete  de  U  florins  par  focage  *". 

Indépendamment  du  |ti'ocès  rontrc  les  sept  villages,  noire 
ville  soutint,  pour  le  inéme  ol>jel,  une  diriieulté  contre 

houi^eois ,  qu'ils  cannaltraient  •  idoine»  et  de  moyen,  ■  d'avoir  des 
•  colGinliiépc»  t  (dans  li  vilk]  pt  (te  (enir  îles  pigeons.  Pilliehnili 
observe,  dans  àon  esftai  sur  le  couluinier  (iiupriiiiû  en  i7b6),  que  la 
défeii^L'  dir  tenir  des  pigeons  ne  regardait  que  li>»  pî^jonns  fujards, 
se  nourrissant  aiiï  diampî,  Mah  lioive,  d'un  autre  cùk-,  dans  se» 
remarques  (iniitriniées  en  1776),  dit  que,  lîiuii  Ij  li>i  Dediitlin|;uepas, 
il  ou  faut  pB»ilislingiit;r  (tirt-nus,  p^oSSâ).  I^  cunscil  de  nitlre  ville 
ivail,  tn  l!jr>l ,  formé  une  drtmandt:  contre  l'un  de  les  bourgeois, 
nommé  Paindavuiiic,  pour  procurer  la  canccllation  d«  son  pigeonnier. 

**'  U  CliaiiK,  Senarclen:»,  Penlliai,  l*enlljallai,  Botirnens,  Sullens 
cl  Bi-Kt^n».  —  Il  n'e^l  pas  qui-slion  de  Si^vcry,  Pampigny,  RiiMignY 
cl  Ecnblens  ;  ci-&  localités  paraissent  perdues  pour  la  coulribution  de 
noire  ville,  qui  va  en  s'amoiiidriManl.  Crancy  est  sculcnifrl  men- 
lionnè  pour  troî»  focagcs. 

*"  U  cliâtcbin  avait  avance  1844  llorins. 
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Viifl1c»8^la-\îlle.  toujours  opposant.  Sur  un  r3p|H>rt  ilrs  île 
eommissaircs-^CQcraux  cl  du  trésorier  Jérûmc  Manuel  '", 
LL.  LK.  proaoocèreni,  en  IfiTti.  que  les  anciens  iraiiés  en- 
tre Cossnnay  et  Vulllcns  set^icot  observés,  ainsi  {|uc  ta  sen- 
lenre  cic  lît-i^;  i|it<>  reu\  <le  (lossonav  n'aiintietil  jo»  h 
faculté  d'entreprendre  urliîirairenient  des  ré|)aratiofli  lU 
rorlillraiioiis  de  tciir  ville,  mais  que  le  Uiillirde  Mnrgrs.K 
transporta»!  sur  leslienx,  les  ordonnerait,  s'il  tes  jtigrait 
nécessaires,  cl  que,  dans  rc  ras,  ocu^  de  VnrRrns  contriltue- 
raieni,  selon  l'ancien  us^c  et  les  traités,  connue  k-s  autres 
communes  du  ressort  ;  qn'il  y  âonit  reeours  à  Ll..  KK  si  le» 
rommunes  innnaienl  superflues  les  réparations  ordonnée» 
par  le  baillir-,  cnlîn,  qncdans  celle  décision  ne  se  irouvaicol 
pas  romprises  les  réparation!*  au  cti/it<>an  de  T/Hwonay,  miné, 
et  ne  valant  pas  la  |»cincdulrc  reslaurc''". 

NoudoD ,  Yverdon ,  Mnrges ,  Kyon ,  Costoiiay^  les  CIéçs 


-'^^— 
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*^  Cr|irooisciintrc  ViifFIcni.  •  nc*it»-  ilu  |[irtc  Jinur  la  rcFadli 
Hr  h  Iniir  rcrs  rhmiMUI.  >  avait  romincnré  dt'Yant  le  taitlif  ilr  Ro-' 
inninniolîrr,  lui  rravo^n  l<^  [>arlk-»  dwaiil  LL.  tK.  Coasona)'  Icar 
préarnla  une  Dupiitication ,  «A ,  rap|>olant  l»  pronontiattoo  (de  I  StS) 
d'Aiiiié  ili-Ccnéve,  wijmcur  ûv  tutlio,  iwiivernt'ur,  d  Mtchvl  Q«i- 
•Ati,  iirocurcur  <lo  Vaild  ,  4>tlc  tlrmandall  que  Vurn4-n«  fAl  ■  eoa- 
pnM  •  h\a  rcttatiraliAn  (le  sm  to<ir«,  murnilles  et  Tossét.  Oui  de  n 
iin»ge  .iltégii aient  qu'ils  éUtimt  «ujHi  d«  IX.  T.E.  h  cattM'  du  eooieal 
lie  ltotniinniAlM!r.  Kcrncurdoiina  <IS7t,  l*spptpnibrr)  li  «n  itax 
conimiUâirr6-|cénéraut  et  an  lr^ri<T  d'aninier  In  partira  k  nm- 
jimitino  pl  de  d^ridcT  ralr'Hh-s  (tïl.  du  laill .  de  Morgv*.  ralé  n"  673}. 
IH  ae  |uiraK«ienl  pa*  ivolr  iUrint  re  bul .  piiiMtu'tine  sentence  d* 
LL    ER.  (luvini  nércsMir*. 

*<"  IbMem .  ~  Celle  dernière  db|MHilion  de  b  scnlenre  |mitn' 
qa«  le*  vilbgH  drvaii-nl  rontrlbiur  à  Is  fartlfirxIiAn  du  rhAInn  de 
CoMOH)-,  comme  i  cdte  de  la  tille. 
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StiyCroix,  Cudrcfin  cl  Grandcotir,  au  nom  du  pays,  avaient 
deniaiiflt^  îi  LL.  EE.  raiilorisation  de  clioisir  qurlipics  hoiii- 
wa  connaissant  hïcn  leurs  asai^et,  et  coulumcs  <  au  fait  de 
JDSiice  el  de  leur  pol'ure ,  »  afin  de  les  ri*iligor  sons  forme 
de  Iws,  qui  serviraient  de  ri'gle  de  cunduitc.  IJ..  ICK.  y 
avaient  consenti,  moyennant  que  cecnde,  revn  |>arquel(|nes 
conselHer;;  bernois,  (ùi  soumis  \t  leur  ajtprobation.  A  la 
prièr«  do  «s  villes*",  Elles  sanelionn^rcnl ce  recueil,  le 
12  mai  1  .'iTT,  sons  réseriiC  cepeniîîint  que,  Iwsqri'il  y  aurait 
dîfliculté,  au  siijel  de  rintorpnl-talinn  de  quelques-uns  de 
ses  statuts,  entre  leurs  baillifs  et  olUciers  et  les  sujels,  on 
recourrait  à  leur  conseil"**.  C'est  ainsi  que  l'ancien  eoutu- 
niier  du  pivs  de  Viiud  a  pris  naissance''". 

L'impôt  accordé  par  les  Etats  du  [>ays  n  la  journée  de 
rayerncnV^tail  pas  encore  acquitté  en  1.%77.Morges  pria  alors 
I,L.  EE.  d'en  remettre  le  paiement  îi  un  temps  plus  propice, 
mais  Elles  n'y^  consentirent  paii(33  oclobrc}.  En  sollicitanl 
ce  délai.  Marges  voulait  ausii'i  se  donner  le  lein[is  de  se  pro- 
rorer  le  dénomliremcnt  exact  des  focales,  alin  que  la  somme 
fixée  pour  la  (aille  tie  fi1i  p.i$  excMée  au  reconviemenl. 
Mais  comme,  d'un  autre  c6lé,  les  l}aillirâ  et  leurs  ofScicrs 
en  poursuivaient  Tcsaction,  cette  ville,  estimant  que  celle 
circonsiancc  avait  derimporiance  el  conccrnaii  le»  franchi- 
ses du  pays,  en  conféra,  le  ^l  décembre  (1S77)  uvcc  se» 

**■''  Elles  cnroyéreiK  <Ips  di-piitcs  à  Berne  pour  solliciter  de  Lt.  EE. 
la  ralilîcalion  du  cuulumEer.  Ceui  <!«  IHnri^fS  el  ilc  T-ossanay  furent 
\v  cliâlebir  Joan  d'Aiilioiitic  el  tcua  ttisscl, 

*"  Gri^nus,  pages  280  i-(  suivante. 

""  Pierre  QuiMrd.  notaire  cl  commissaire,  écrivit,  en  IStiS,  nn 
rouliimirr  vatidois  qu'il  ne  faul  pa»  <^nfon<lre  avec  celui  dont  II  esl 
ici  mipilion. 
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\iiisiiis  (le  Cossoiiat,  et  l'oti  conTÏol  ôv  te  ri^unir  à  Laiisaitrir. 
Ii;  i  janvier  suivant,  avec  Nyon,  Mumlnri  H  Yvcnlon,  |ioar 
aviser  »  ce  qu'il  y  aurait  h  ^3ire**^ 

Gcnèvcqui  se  croyait  mt^naréc  cl  faisait  udl>  j^rUo  exxtr. 
ilomandaii  avec  instance  une  ganiiMin  iMTmiiHc  **'.  Par  ortlrc 
exprès  de  LL .  V.E.,  \e  ciiâtolain  de  Cossonay**"  lii,  le  p^uaU 
liènic  mars  IS78.  tles«  roon&tres  «(çénéFalcs.  pour  IVIcclioa 
(le«  solilatiide  la  Iraronniequi  (levai(>»i  n\  rendi-e  en  garnUoo. 
Vingl-»\  Iiomnte»,  tant  arijuebusier»  que  <  corscitcls.  >  y 
romttrift  le  hannean  et  Jisjiiiii>r  iNiraUs  rrrnlt-tonp}  qui 
devait  les  conduire,  furent  élus*"  ilaos  cette  circooslanc***'. 


**  drcnii».  jMgrft  193  rltuivnntot. 

**"  C))ronii|U).>  ilc-  Mallvr  cl  Xiiulin .  —  Genève  redAiilail  une  atta- 
que (k)i  IrouiM-s  lie  la  U^uc,  raucinbtéct.  cii  man  i!t  atril  I&7&.  rn 
iioml)rc  roniiilêrabic  clam  «et  entîroiu.  Brrnc  fit  couvrir  ta  froalière 
|iar  un  corps  <li'  di^ux  tnilie  buninirs.  pt  dii  mille  se  linrcnl  prMs  k 
marrficr  su  premier  stfinal.  Cr's  drmnnslrjiljoni  t-n  inipoM-rral  ant 
l>iii»es,  qui  K  rclirm-nl  (<lc  Ttlltn-,  BùMre  rff  l'Elal  ronféérri  dt 
tternc). 

'^  Noble  Jean  Crinm»,  qui  ai  ait  tnecKiM,  en  I  $7S,  o  nolili'  Fratu 
çoit  Cliarriére. 

***  L'élcelion  dm  boniDeade  gncm>  apparlenill,  m^Iod  TBAdmiC 
cootume,  au  cliâtebin  ilu  prince  ut  à  tit  bourgeoii,  qu'il  clioisiiMn. 
Hcrne,  en  sdmellant  ce  mode  d'élection  (bm  l'ancirn  nmlunii)^  àa 
pays ,  aiiil  ajouté  la  réserve  que  u  I»  baillils  ne  lrouiai<>nl  |u«  In 
élu«  capatiIcK,  ilt  poumienl  Ir»  remplacr  (An^'ieii  cnuliimivr  aut 
jurh.  de  Hordes;  el  Urcouft,  fage^i  ISO  et  suiiatilc). 

*^  Dt-iiK  autre»  rAIrs  *  dVtu»  pour  la  ([uerrr .  •  mais  sans  date, 
M  IrouvrnI  i^alcnii-nl  dan»  nos  arrtiirei.  &\  l'on  co  Ju)[p  ftar  W  uooit 
qu'il»  pnSicnlent ,  ib  duiviiil  a|)|jarti'nir  ii  une  époque  peu  ^loifBév 
delà  préoétU'nk*.  L'un  indique  quatre  ar|Milet»(eBpèce*k  cavaliers; 
ce  sont  notttrs  Jean-François  de  Gruyère,  Pierre  Cliarrièrc,  Antaiae 
Cvrjal  cl  Pierra  TlmousAul),  vingt-cinq  arquebtuicrs ,  »ta  konawt 
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Ihie  onlouiiaiicc  du  coutil,  du  9  janvier  1579,  esem[ita 
les  conseillers  des  dix-huit  dii  |iaicn]cni  do  la  guclte"". 

Des  réparatioDs  h  l'cglisc  paroissiale  cl  ^  son  clwlicr  né- 
cesshèrent  an  gieie,  dans  la  paroisse,  J'un  florin  par  léie***. 
Il  y  avait  alors  mille  quatre-vingts  paroissiens ,  grands  et 
peiiis*".  L;i  croix  du  clotlier  fut  descendue  (  1 570,  ô  juillet), 
cl  l'on  trouva  dans  sa  pommcdeux  écrits  sur  parchemin,  rett- 
ferméa  dans  une  boite  de  plomb.  Il»  inili(|iiaieni  l'i'potjue  oii 
la  croix  avait  éMi  placée  cl  ce  qui  s'cMail  passé  dans  cette  ctr- 
ronstance,  sa  longueur,  sa  hauteur  cl  (|n*etle  avait  «'-to  fiiitc 
siiv  frais  de  la  paroisse;  aussi  les  noms  des  siodics  et  des 
conseillers  d'alors'".  On  la  replafa  le  22  juillet  suivant  ;  la 
vieille  lolte  fut  mise  dans  le  «  pollel  »  (le  coq)  ol  une  nou- 

STce  des  *  «rnete  complets ,  ■  deux  <)uî  «nt  ilea  •  picqiips  et  mor- 
liom  >  et  un  pionnier.  L'autre  raie  |>ortc  duuxc  arquebusiers ,  avec 
«  inallJcset  marrions,  >  vingt-cinq  •  arqurl^u^iors  Avec  morrioiis,  ■ 
gi(  Iinmme»  nyani  des.  armeU  rnm|>lcti,  rgiialre  ^vcc  Aifi  pi^juri  et 
luvrriuiis,  di'u\  piorriirrs  cl  l<'S  niOmvs  i|U3lre  .irgouHs, 

"*  Lors  ft>e!t  amodiations  de  la  guette,  lo  conseil  réservait  Yoion- 
ticrs  on  certain  nombre  de  quarterons  pour  en  ^ratïlipr  les  pauvKs 
delji  ville.  On  en  réaorva  liuit  en  1S79. 

*"  L)éj^ ,  en  t^7l  ,  on  avait  \ni,  dan»  la  paroisse,  un  imptlitdc 
A  suN  neufs  par  tàle ,  puur  des  réparations  i  Vé^Uw. 

"*  Si'lnn  le  dêrinml)reiiicnt  qu'on  en  fil  alftrs.  Oiilrc  la  »itle,  le 
faubourg  ùvh  Cliuv;innes  cl  It;  villu)^e  il  AleiiK.  furniant  la  ccmmimaultt 
de  Cossonay,  ta  |iarni>'M'  c»iii[irenailLtiRseri.  Uhy,  tiens  et  laCLaux^ 
cl  ^uari'leiis,  puis  le»  {{racid»  moulins  (île  Cnssomiii),  le  nioiilia  de 
PentlultaK.  Crow,  Vjillcwrtl  (malMiii  isvléedans  la  proiiEiiiti'  dcCrow) 
cl  l'rérai)da\:iuti  [.tulre  mai^nii  isolée,  prvj>  «le  t.i  Cliaux).  —  Saiar- 
ckns  avait  une  cliapette  di^jà  mcnlîonnëe  en  IS2S,  ilédi^  à  SlMco- 
liis.  11  }  en  avait  uiir  ii  la  Cliaiu  miu»  le  vuraltle  de  !>I-Mirlu-1. 

•*''  Voir  pliLs  liaut,  année  Itfe'J. 


i 


d 


telle,  rciitVniiuiii  k-ï  uuius  di-»  f^uu^t-rticurk  w>ii  oiiidim  en 
fonction,  «liiiis  la  ^mme^^ 

Connue  poiul  de  ci>n)|mraison ,  oous  ferons  obserrer  qoe 
la  tliiniti  de  Ponlhalbz  (appartenani  ù  Diô^ilal  !>i-AoloiDcj 
fui  aiuodiù:.  en  l.^?!),  puur  ôO  niuid&  inuiliê  fromcat  cl 
moitié  avoine*^,  ce  (]ui  îadiquc  une  année  alionJanie. 

La  |)C&le  qui,  en  1577,  avaîL  cruellement  soyi  ^  Ileroe. 
et  l'année  suivante  ii  Fribuurg,  Payerne  et  ailleurs,  péuiiira 
dans  notre  ville,  en  décembre  lo7!.>,  et  dura  pris  donc 
auDve.  tlle  s')  déclara  dans  la  lour  prètî  de  riH)(>ilal,  lialù- 
ttie  par  de  pauvres  gcus  "^,  et  til  de  grandi  progrès  IV-té  &ui- 
vanl.  On  enjoignit  (I5HU,  4  aodt)  anx  pe^tifén^s  Ul>  tider  11 
ville  et  d'tiahiler,  svec  le  marron,  la  ctiapetle  >oire-D&ii)«. 
Le  giHivernpur,  le  banneret  et  l'oilkier  de  ville  reçnrent 
l'ordre  de  tes  assister  de  leur  mieut.  On  acheta  un  clieial 
pour  transporter  les  décodés**^,  qu'on  t-nlcrrail  dans  le  cioi^ 
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*"  U«  rp|ps.lrei  ilu  con»ri)  rvniarquriit .  k  t'orra^lon  At*  répini> 
lioi»  f>ili-s  au  clucli4-f  i-n  1179,  que  si  iMutrur  (utak  »l  ilc  (cnl* 
i]uar«iilc-»i\  pinlt,  ■  ciiaciiK'  pieil  ehaiiMAnl  l'i  qualorz<^  points;  > 
que  11  tour  sctiU!  mesure  «luatre^Tingb  pieds.  «I  le  rcâte,  ju«|o*aB 
coq,  I  cuitiprrnanl  ■  i'on^lrlle,  r  soiiaolfr^lx  pieds. 

***  Oalre  la  ■  supporlotion  •  de  la  cimik  ibv  cl  la  |uiillr  poar  HiA- 
|ûlat.— f>lle  iluaicnp[K)flï,  en  1S8K.  »cpl  ccnl-lrriilr-Brt>l  gcrbn 
de  Eruatent.  ind^|t«nilainincnl  tic  l'avoine  et  du  •  incKh».  >  1.1  pari 
(If  celle  de  Scnarclem,  qui  i))p«rl«tait  ii  ta  rille,  rapporta  alor^  Iroit 
cfltt-Mlxaale-ibi ttcrb<>s  de  fromiMil.eeot-qtialre-vingt-oeufd'avotnr, 
deax  ehapi  et  une  nebeltéi'  de  meselex. 

**  Q<tl  y  ^lenl  rn  loyer  dr  la  ti)k>.  Kn  Janvier  ISSO  moarnrcnl 
itann  rrlle  tour,  de  b  pcsie ,  Pierre  cl  Jeanne  de  Sytiriei ,  fr^  e4 
stenr,  \e*  derniers  rejelnns  d'une  d«  |dui  andennes  familles  Cèodala 
lie  b  baronnie.  Leur  |>^rc ,  noble  FrançoK  de  Sjiirtei .  lomM  dans 
rindigmee,  y  Pl.ilt  t^alenienl  mort  quelque»  ann^^ei  aupararinl. 

***  Il  élalt  donc  rctlé  de»  malade*  dans  b  ville. 


lîèM'Nutre-Uauie.  On  (Il  uussi  (7  awU)  une  convciiiion  aiec 
iioMe  :Nicolas  Marcbaiid  pur  le  scr»  icc  des  [>esiifêr(?8.  BIdji"!)- 
iianl  50  tloriits  et  une  cmi|ie  de  TromPDl,  de  salaire,  il  devait 
les  as&islor  de  médecines,  c  Taire  lircvagcs  nieura(:iires 
(pour  mûrir)  et  en)[ilîitres,  le  tout  à  forme  de  l'art  de  méde- 
cine. «  I)d  sccoud  marron  fut  a  alTeriné  •  (ai  septembre). 
Enlin,  le  lu  décembre  suivant,  on  les  congédia*"'.  Deux 
années  plus  lard,  il  y  avait  de  nouveau  des  pesiiférés  h  Cm- 
soiiav;  (]tiol<|ne&  cas  de  pcsic  s'y  étaient  déjà  moolrés  en 
ISTâ;  mais  ces  deuv  é[iiilémieâ  furent  sans  granité. 

L'ordonnance  suivante,  rendue  par  le  conseil,  le  SÔ  mars 
i  S8 1 .  nous  montre  qu'il  s' opposait  à  l'élablisseinent  de  bancs 
(larticuliers  dans  l'église;  <  Ordonné  de  racler  tous  les  banips 
et  cages  que  sudI  esié  faictes  au  leiiiplv.  fors  cellny  de 
Madame  la  CbastelUyne,  oii  luy  plaira  le  faire  runsiriiire*"*. 

Des  soldais  de  la  barminicse  Irouvaient,  au  prinlt-m[isde 
l'année  158'â,  en  garnison  au  cliAltaii  de  Morges.  Le  conseil 
de  notre  ville  les  rêcJama  du  badlif  {Kitir  la  garde  de  (Uissu- 
nay,  lui  représentant  (pic  nos  soldats  nVialeni  pas  tenus  de 
garder  Morgcs.  Il  résolut  encore  d'ordiHinor,  sous  le  ban  de 
ri  florins,  à  lous  les  sujets  de  la  baronnie  pourvus  d'armes, 
de  venir  garder  la  ville  cl  <  veiller,  »  ainsi  iprils  y  ètaiiMil 
astreints  par  les  fraiicliise».  Ces  (irécautions  avaient  pour 

*"  l.'un  d^s  (leiix  marrons  rc^'ut,  {mur  Iruk  mois,  10  norins  d  liiiit 
quarterons  (lu  fromviil ,  de  sulairc. 

•"  Crpon^anl,  peu  d'années  après  (1584,  ï«  neiitemlire) .  W  con- 
seil, eonçiidi^ranl  i*?s  scrïiws  remlus  par  le  banncnH  à  la  •  rt-ptibli- 
<juc  •  et  à  la  |tnroi{>8C(*  ne  le  puiivaiil  as-n.-zri'tomiK'nher»')  ordonna 
(|U*un  replacerait  dans  le  temple,  sans  emprchi-inirnl  et  là  où  II  se 
IrciiiiTHit  niip.iravanl.  1»  banc  d<.-  m  fcintm*.  On  en  atrrtit  hs  (toiiviT- 
neur»  île  la  p^i^>»>*-  •  iw*""  '>*"■>'  l'-»''  *N>n»entrmcnt. 
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caUM!  lies  Lruils  de  gucnc  vl  les  araicuicQU  tlu  iluc  <lc  Sa- 
wie  **'.  l'eu  après  ttîl  mai),  lo  conseil  ordonna  qu'il  se  ferait 
vliaquc  jour,  maliii  et  soir,  à  six  heures.  <le&  prit^res,  avec 
Içs  préclics  or(liuaire&,  où  chacun  serait  lenud'a&stslersous 
fieiiic  de  Iruis  soU;  fit  )|iie  les  porleâ  de  la  tille  senûcol  fcr- 
iiiL'es  ei  gardm  (>endani  ce  ieni|ks.  On  inlerdii  encore,  sous 
le  in^ine  baii  (en  labeur  de&  gardes},  à  ceux  qui  avaieol  des 
aroies,  de  [lorler  des  épécs  k  l'èftlise  ei  ailleurs  dans  la  ville. 
On  ciaii  toui  ii  la  fois  soui  l'eiuiiire  de  la  crainte  el  daos  b 
feneur  de  la  réronualioi). 

LU  KE.  ajaot  augmeniii  le  iraiieineni  des  mini»tfe»de 
(a  l'arole  de  Dieu  )ia>i.^  pr  l'Kiai,  ceux  dont  la  |>ciisioB 
élail  k  la  cliarjfC  des  villes  rêrlaiDèrcitl  au&si  une  aiigmeo- 
lalion.  Berne  tiHnoigna  ^  notie  ville  l'espoir  qu'elle  aurait 
é|;ard  ii  celle  ri^lamaliou ,  lui  ordonnant  ilo85,  21  mars) 
d'eovoypr  des  députi^  pour  traiter  cette  aflairc^.  CeaKÎ 
devaient  se  trouver  h  Berne  le  âï  avril  suivant. 

La  refonte  de  la  grosse  cloche  de  l'tlglise  «usa,  en  1 5^5, 
lies  frais  notables  k  la  paroisse.  Ou  paja  au  maître  fondeur 
271  écus  "\  Deui  florins  par  ti^o,  de  giele,  potir  k»  boer- 


***  Dont  on  rrdoulait  une  attaque  conire  Cenèrc  ou  le  («v»  de 
Vauil.  Itrrnc  mit  (Icï  garntwiii  à  Morgi^s,  Holle  et  Ttjwa.  On  k'Ta  drs 
traitpcs  <Uns  lepa}»,  et  t>a  corps  ûe  (1<;uk  mille  bomnics  (ul  pUci-, 
|Mur  M  défeDH,  »oui  ks  t/rdre»  ik  Lwtiu<l'lirlacli  (di-  Tillier,  Uit- 
Mrt,Hc.) 

*^  Il  n'y  atail  alors  qu'iio  inliilitre  k  Couonaj ,  quoique  IJ»  BU| 
dans  leur  mUsivc  k  autrv  tille ,  |iark-ol  dea  mlnittra  qui  wol  h  M 
charuv. 

*"  Et  k  lin  lie  sa  fcyiaie  i-t  6f  »o  serviteur.  —  I«  boBticrct 
(n.  Ccorgra  Charricrc)  lit  ian  i  b  paroisw  de  100  Qorln»  pour  ibimi* 
1er  la  cl«cbc ,  outre  àvt  avaocrs  d'argent. 
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geo»,  et  irtHs  llorins  pour  les  halilaiits,  t'ua-ni  pt^rçus  dans 
la  paroisse,  pour  couvrir  ccite  dépense *"■  La  cloche  («sail 
372:i  livres. 

Les  documents  de  dos  archives  nous  préscnicnt,  la  même 
année,  pour  la  première  fois,  In  relation  de  l'éleetîon  d'un 
tKinncrel  de  la  ville  ei  de  la  baroimie,  dans  la  persoDrie  de 
Dotile  Georges  Cbarrière.  Le  nouveau  banaeret,  élu  (le  SI 
jnîllel]  pour  (rois  ans""^,  par  le  conseil  général  et  les  gou- 
verneurs des  villages  de  la  ba^onnie^''^  en  présence  du  châ- 
telain, promit  «  eslie  bon  el  lopl  suject  de  nos  seigneurs 
(de  Berne),  pourchasser  leur  proulict  et  boDueur,  leur  dom- 
mage cviler,  maintenir  les  libcriés  de  ki  ville  et  ressort 
d'icelle,  et  en  tout  procéder  ainsi  iju'est  d'ancienne  couiumo 
en  tant  <]uc  Dieu  en  soit  lionnon^  et  la  répuhlicque  consolée 
et  contente,  v  Les  ressort issanls  de  la  barounie,  de  leur  eôtt^ 
seraient  <  tenus  lui  bobéir  en  faisant  raison  et  rendant  deb- 
voir  comme  le  dit  seigneur  banderet  est  (était)  tenu.  »  It 
prêta  le  scrnienl  rciiuîs  sur  les  mains  du  châtelain;  <  te  tout 

*■''  Scion  un  nouveau  rccciHcmcnl  d»  paroiisiens,  on  en  coniplail 
alors  G71 ,  dont  579  àCossonay,  Alens  et  ki  moulins;  79  k  Senar- 
ckns;  1C3  à  lii  Cliau\  et  Itcn»;  Sti  à  Lus»cri,  vl  4S  à  Dis).  Sans 
doute  <)uc  tes  l'nranls  n'y  itonlpas  coiiipri)!;  de  ]ii  la  diETiircncc  entre 
son  résultat  cl  celui  du  rùcoiuemeiiC  <!<■  ICiZV.  —  Une  nouvelle  im- 
position ,  du  It  6i>1^  par  ttile.  (iil  \avac  dans  In  piiroiue,  «n  IS91 
(dûcembrc),  pour  faire  <  li;  rvliilîMH'itii-nt  du  I  enlise,  euivaul  un 
ordre  de  LL.  KM.  Son  prailiill  lut  de  <t77  florins  el  3  suis.  Il  y  avait 
alors  danK  la  ville,  non'cumpm  les  Cliavaiiors  «I  Alens,  511  peiw 
sonnes. 

"^  Kéêlu  par  le  conseil  gi-aèral,  en  I S86,  notile  (ienr^rs-rrançoii 
Cliarrièrc,  s«i([neLirde  ^^n,  resta  bannrrcl  jusqu'à  sa  murt,  eo  Ifi38> 

"^^  Df  l'cnlluii.  Pciiiiiallai,  Di»>,  i>ullenà  el  Ilournrns.  Ceux  des 
autrt!»  villagu  ne  parurent  pat. 
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à  fonnc  des  ctradiliuQs  cl  arrf«l  i-oiileiiucs  îit  ptvmleuieii 
(ileclions.  •  ^  Oa  ne  voit  pas  qu'aucienneiiu-tit  le  baouerel 
on  le  porlc- bannière  de  la  seigneurie  rcni|ilii  îles  foodioo» 
adrainislralives'".  Mais  à  l'éjxKjiie  où  nous  sommes  arriiéi, 
il  était  te  chef  de  la  bour^eui!>ie  ei  du  cuniseil,  ei,  comme 
^rdien  des  intérèls  de  la  conimunaulti,  le  dépositaire  du 
sceau  de  la  \il\e  el  de  la  clerdu  revesùnire  (de  l'églispi,  qui 
eo  renrermait  te&  litres  cl  le  irésor.  Dans  le  Wlll*"»  siècle, 
00  décida  chez  nous  qu'en  conseil  le  lannerei  opineniii  avant 
lecMielaio.  — •=». 

On  fixa  (méiue  année,  3ï!  scptonibre)  le  pri\  de  l'admia- 
ttoo  il  la  Iwui^eotsie  de  la  ville  !i  100  florins  de  capital. 
outre  an  qnaricroa  de  rromeni  rie  censé  annuelle,  pour  ce- 
lui qui  épouserait  la  lilk-  d'un  bourgeois,  et  au  double  du 
capital  et  de  la  eense  (mir  loul  auire*".  ■ 

"""  Renaud  Bilej,  buiDeret  en  ltl7S,  était  aussi  coaMlIkr  Je  b 

*"  Lv  snbirf  de  l'oflîciiT  do  Tille  ^'étcviit,  en  I  !>S3,  Ji  ilouic  t|uar- 
Icron»  (le  CruiucDl  par  Jtunûv.  Cvllv  <liirgc  éUil  aIuts  maiilic  jur 
noble  MO}»e  Nurclunil ,  le  du-ni»  (IcMCudaol ,  lumbé  ihu  b  pau- 
iralé,  d'uuu  aïKii-'iiDe  hiuillc  nuMr,  oritiiiMire  d'Aubonnc  {\'ta~ 
feée  luWantc,  il  était  un  di-»  Miimcun  de  ckfdK»  de  la  |>arMur). 
Itabic  Mcvla»  Mârcluiid,  wa  |>èrc,  avait  i-lé  co-sriijiicurdeBetleu. 

*^  Malpw  Mlle  ordoonance.  de»  rca'irfioot  do  iMur^roit  i-ureni 
bi-u  biciili^l  ii|ités  lU  prit  de  !>0  florins ,  uiilri'  \e  quarlt-run  ilc  bv 
mcnl  dQ  crflK  irnlr'auUrs,  en  iUHd,  de  nalilr  J^iitirt  Crtbfîat,  et, 
en  IS8A,  iIb  noble  Robert  Oudard,  teignmr  de  b  Cliaui;  flelni-d 
ilevail  i-ncorc  dgnniT  tin  lianfguf  1),  On  aiail  riiit^,  en  Ift79,  d«  aofeh 
André  Quiunl.  60  fluniu  [mur  rvotregc  ik  a«  bourtecirie,  ai  Ben 
du  baaquet.  Un  exempt»,  eo  tWi,  dem  aoaveaai  bourgwb  du  I 
l(aiH|ar(  k  (aire  ii  b  liuurfeoiaie ,  aïoyctinaBl  SU  flurins  riucui.  Dit 
uni  aujtaratanl,  le  <«n»cil  avait  accordé  des  lettre»  de  bour|[eoMe  Ji 
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Sur  l'ordre  Je  LL.  Eb.,  quatre  «  soldarils  p  de  iiolr« 
ville  se  remlirenl  h  Berne,  le  H  mai  I58i,  <  pour  la  bien- 
venue des  seigneurs  (le  Zurich.  >  l/oflicler  de  ville  les  ac- 
compagna *'^*. 

On  fil  (même  année,  juin),  par  ordre  de  Beroe,  une  col- 
lecte, dans  la  ii»ro)S.-u;  de  Cossonay,  e»  laveur  des  malheu- 
reux d'Yvorne,  au  mandeni^ni  d'Aigle,  viciimes  d'un  éboti- 
lemcnt  de  monlague.  Rtle  iiruduisit  Hi  ilurins  environ. 

Noire  ville,  au  nom  de  tome  la  baronnîe,  sYiail  plainte  h 
Berne  que  les  bans  (et  oflcnscs),  en  coniravcntion  li  ses  fran- 
cbises,  s'exigeaient  avanl  que  les  jures  de  1»  justice  eussent 
CODDU  laquelle  des  deux  parties  dcvail  cire  ctiàlice.  Berne 
ajant  aiipris,  par  une  ejiqiH'le,  de  quelle  manière  les  amen- 
des pécuniaires  avaicnl  élé  précédenmicul  recouvrées  dans 
la  baronnie,  statua  {\tiiH,  15jni[))  qu'on  »'cn  tiendrait  aux 
rraacliiaes,  réserratit  néanmoins  i]ue  la  connaissance  de  la 
TauEc  aurait  lieu  dans  les  trois  mois  ijui  suivraient  la  elamc 
et  que  le  résultat  eu  serait  commuuiqué  au  ctiâtelaiii.  Si  ta 
connaisâance  était  différée,  celui-ci  pourrait  s'adresser,  pour 

ileus  frères,  moyennant  GO  (loriiu  et  la  censé  d'un  «quarteron  île  fro- 

IlICIlI. 

^'  Ih  coûtèrent  à  la  rilt^  73  flurin»,  1 1  soisct  H  deniers,  îcidrpcn- 
danimenl  do  ce  ijuc  le  cuiisdl  leur  avait  remU.  —  Sur  rinvilalion 
<le  M..  ¥.¥.,,  unr  ciiinp.i^iile  dr  ZiirLcnK  {^wc  ti50  clievaiix)  vint  à 
Berne,  le  33  nui  i^'^h,  peur  se  rpjniilr  avec  la  boiirgcaisie,  On  fut 
i  lenr  rencontre  avec  llî  clier.niiit,  îSO  anpipbtislersdii  pajs  de 
Vaud,  autant  du  pa)  s  allemand,  et  100  nilrassicr;.  uulre  ïî8Â  jriinr5 
^ens.  On  dre!>»3  S^J  tentes  ^iir  li?  cliamp  de  In  porlr.  d'rn  bat,  uii  l'on 
conduisit  liO  pièces  de  caiiuii.  ûii  \ei  ri-^ala  dcni  jviirs  h  la  matiinn 
de  lillc  cl  on  1rs  aniu»a  de  U  reprise nlation  d'un  jeu  (f  lirunique  de 
Italkr  cl  Muulinl. 
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le  baa,  à  l'acieur  oa  ii  celui  qui  auraii  fait  la  tbiu« 

i|ue  la  poursiiiie  de  la  caus«  n'cùl  clé  remise  |H>ur  de  boo- 

oes  raisons*". 

L«  ctiâictain  assisiaîi  àe  droit  an  conseil ,  on  bien  sm 
lieulfnant  le  remplaçait  ifi^ucmmcnl  iMis  deux  prêtairnl 
|iri-seDceV  Si  l'un  ei  l'^uire  éiaieni  alis^nis.  le  r on»eil  ne 
pouvait  élrc  tenu.  C'est  ce  qui  eut  lieu  le  13  tléc.  15SI  *^ 

Le  baillif  <]c  Morgcs  (Tilltuann)  vint  vi&itcr  (1585, 
terobre»  les  tours  de  notre  ville. 

En  (lualiléilecfaerde  la  ville,  lebanneret  proposa  aai 
sctl  général  du  ^6  sepletnbre  J585,  de  <  cooimectre  *  des' 
conseillers  neutres  ponr  le  coiisi^il  viroit  cl  eelni  di-s  dix-hail, 
parce  que  plusieurs  de  leur?  memlires  éianl  proches  parents 
et  alli<^  il  pouvait  en  n^suller  du  désavantage  |>our  la  villa^| 
Un  admit  sa  proposition,  et  le  conseil  gcnvral  statua  qu'il 
Dc  pourrait  y  avoir  deux  conseillers  asseï  prorlies  pareols  i 
alliés  |K>ur  qu'il  y  eût  pn^toniplion  de  parlialilt^. 

Le  m^nie  baoneret  se  rendant  h  Ucmc,  au  priutcm))»  ilsl 
Taoniie  1580,  le  conseil  le  chai^çea  de  solliciter  de  LL.  EE. 
le  rétablissement  d'un  ancien  marcli4^  hebdomadaire  à  Cos- 
Mnay.  Sa  mission  fut  couronnée  de  succès  *^*  ;  le  mardiif  Tul 
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***  Crlle  orilonnancc  sour(>nioe  est  munie  do  sceau  de  VVAal. 

*'"  Un  lit,  ù  celle  (UU-,  <bti»  le»  r^gislm  du  con>cil  :  •  \  bute  ilu 
MigMur  cb»lcliin  et  da  lieu(«nanl  le  cuii»(i)  n«  Tu»!  kiiu  pour  ce 
que  n'y  ism  nul  au  nom  de  HefitrigiMiiK  (dc  Berne),  le  dict  eoa- 
lell  n'4)  JDl  cuis  <>i)iniri^  au  Min  dc  la  cinclif.  •  RippclAiii-noiM  i|u'ea 
ISM  ks  cooiniiuaim  benivû  uvsienl  décidé  que  le  lieuleiuiit 
(«oil  te  rbilriai»)  prùidcraM  le  coQiwil,  i)ui  ne  pourrait  fondioMicr 
qu'en  i3  prÛKncfl. 

*"  te*  \ellttA  d«  Mucckiiva  du  marcbc  cvutércnt  Iroû  éctti  Hb. 
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|irocl»iiic  (à  Coasonay.  le  15  juin),  cl  on  cnjoignil  à  cliaciiti 
il'}'  a|ipor(er  \cnilre  ses  crains  el  marcbaDilises. 

La  rooipcience  <lu  conseil  s'élcndaii  à  la  survcitlaoce  dcA 
(niellps.  On  voit  celte  aiitoriU',  vers  h  iiit'meé|>oqiie,  donner 
soQ  conscnicrncni  à  une  iiaR&aciion  sur  les  bieus  d'un  ini- 
Dcur.  Oii  la  %oil  encore  donner  des  ordres  [Miur  la  reddition 
de  roinples  do  ititdlc,  et  cclli>-ei  s'elTectuer  en  sa  priiscnce. 

Hr.  de  risic  (noble  Albert  du  Dorlaiia)  vïni  li  Co»- 
iwnav,  en  se|Uonibrr  ir>80,  Îmtù  tirer  le  prix  des«   soul- 
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Noiro  ville  dt^irali  que  LL.  £1E.  lui  codassent  le  forage 
du  vin  el  les  corTées  de  charrue  de  ta  paroisse  "".  deux 
<  droitHreR  »  provenaTii  du  prieuré,  que  le  seigneur  bour- 
sier (le  trésorier  do  pats  de  Vaud)  Ini  aiail  donnti  l'espoir 
d'oblonir.  Le  conseil  chai^t'a  (1387,  17  avril)  le  bannerel 
e\  Iccouimi.ssairc  Crinsoz  de  traiter  cette  ntigficialion  à  Ikrne, 
les  autorisant  k  contracter  «  pour  ce  coup"*.  >  La  cession 
cuteiïeclivenipnl  lieu  quelques  jours  après(21  avril),  àlitro 
d'aber^cniont.  Elle  imposa  k  notre  vljle  l'obligalioD  de  four- 
nir le  pain  et  le  viu  néeessaires  pour  la  célébration  de  la 
Sle-Cènc  (îi  Cossooaj).  L'enirage  fut  de  100  florins  "". 

*"  Sans  doiilp  un  prîï  «Innni^  par  Herne  pour  exercer  les  soMat*. 

*'''  A)-;inl  l'ijaril  ii  ci-rlaiiiL'»  pcrinisMmit  i|u<.-  La  vitin  lui  avail  acror- 
ién,  le  thiiiiicrct  lui  céda  grAtultcinent  (mémp  année,  1 1  df^ccnibre. 
en  ean«cil  gcniVal)  une  \i\iix  de  terre  (au  Puliloi),  pour  (élargir  la 
roule  qui  (endaîl  ii  Lniisinnc. 

'"  C'est-à-dire  les  deus  liera  de  ces  contSes;  raulre  lier»  lui 
«pparlcneit  dv'ik  comme  a}anl-droil  de  la  cure. 

*^^  Kcccmiii<.'n(  cncure,  la  m'IIc  avait  préicnlé  une  supplication  ii 
LL,  EE.  pour  demander  wllcecssion.  et  Berne  ivaiienroyédcscAlD- 
KlilMtrM  A  Cmsonay  prendre  de<  informations  6iir  cette  HRnire. 

**"  CH  alK^emcnl,  fort  doairé  par  noire  '^i!le,  lui  causa  bcancoup 
<1«  (rais.  Inili'peHdamnii'nt  de  ceu\  du  vn^agc  de  «?s  dt'pnl^  A  iterne, 
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Aux  environ»  de  Noël  (1587),  pliiùeurs  a  wlilarOs  »  de 
la  turoanie  el  ^  sa  solde  se  li'ouvaicnl,  p»r  ordre  <]c  Benir, 
en  gamiwn  m%  CliartMiniii^res  (Vnlltio  du  Lac  de  Joa\). 
I.L.  V.fi.  avaieoi  Tait  ganter  les  paissa^os  dn  Jara,  da  côiê  de 
la  bourgogne,  sur  la  nouvelle  (|uc  Ips  troupes  rojates  Tran- 
çaises  avaient  pourstiiii  les  allemands,  dans  leur  rclraîle 
jusqne  daoH  les  enviroos  de  Si-Claude*". 

1^  tialllif  de  Mor^c»  ayanl  Taii  savoir  au  cbàielain 
COMUinj  iiue  le  bon  vouloir  de  LL.  EE.  était  t\w  *  linlt 
soldards  har<iucboiir&icrs  >  cl  deux  4  rouscataircs  »  de  Doir» 
ville  w  rcndisseot  à  Berne,  «  |K>ur  seriiir  LL.  EE.  à  la  bien- 
venue des  seigneurs  de  Slrasbourg,  >  le  conseil,  en  coosé- 
<]Dence,  lit  i.'lect)on(1S88,  i*â  mai]  de  dix  Iioinrnes  t  o^it- 

blc8  ,  *-\  —  »\ 

Au  prinlcmps  fie  Tannée  1589,  Genève,  soulcnae  par  I» 

le  rnn»cil  allnm  (IS87,  juin)  «  à  Mon»',  le  b3(H)«ret  pour  les  eftato 
far  lui  »i<U8leiiut  à  ta  xtùue.  de  Hi-swlgiiriir»  cauunt  In  inibraullofit 
(Iva  curnV»  et  f<)rj)Ç4'>  liuirl  vin|;t  (  I  lïO)  florin»,  tl«  quoji  3  s'cU  COK- 
leiilé.  •  On  lui  alloua  encore  HO  tlorlnt  >  pour  plusieurs  jmimées  ri 
vacations  par  luy  ^rccq  son  recrpvcur  taictn  à  llrrnr  poiirsityrait 
rabbrrKvinent  dei  cwiifb  «I  (uuragn  rt  pour  la  nminlcnancc  im 
frandibcB  de  la  vilk.  ■  En  l&9t  (jaillcl)  le  gouvcrneor  cl  le  hcule- 
■ait  acfaeltrcol  à  Uuunne,  par  ordre  du  conseil ,  •  le»  chauiM* 
qui  m*  loogteiniH  l'on  avait  promli  de  blr«  pnVnl  à  Hon^'.  I«  bonr- 
cler  et  {énêral  (comtnisMire)  Moratd  causant  l»corti-<?$  cl  r«»ra(<s.> 

**'  U  oiiMNlii'  pour  rela  tiatii  le  pays  de  Vaud  Itcnull  d'Krtacli  el 
JMii-nwlulj)lic  An  Kon^li-llen.  <|iii  aurtktit  mus  Irun  ordre*  In 
mlltoes  du  riewt^nay  e(  d'Aigle  envoyén  à  Nyon. 

**•  Parmi  eus  k  rliilelaîn  (noltle  Jean-Kfançoi»  ite  finitère),  U 
tuna«rc(  et  le  commiMalrp  Crinsoi.  —  Berne,  Zurich  vt  StratboiHf 
lirrnl.  m  nui  IÏ88,  un  Irailé  d'alliaocc  (deTilU«r,  nûtoin.  etc). 
l>r»di^putiH  de5lra«l>ourg  iiiirfnlHn»doalr  à  Brrnr  !i celle  ooettton. 

'*'  Noimille  voulant  pr^ienter  nne  9u|ipbcslionàl.l..  CR.  (nn  ne 
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France,  Taisait  l.i  guerre  au  dtic  de  Savoie.  Trots  rc^imeiils 
siiisHes,  !i  la  solde  du  roi  (celui  de  Berne  sous  le»  ordrexdii 
colonel  Loiiisifl^rlach),  entrèrent,  au  commcncemcnl  d'avril, 
ilans  le  Iwilliage  de  (iex.  nù  ils  irouviTeni  des  capitaines  fran- 
çais RTCc  qacli|tifîs  troupes ''^.  Ils  assii'gèrenl  le  Ibrl  dos  Clu- 
ses, dont  les  Genevois  avaient  ioulileraenl  làr hé  de  s'emparer. 
Bien  des  volontaires  »hi  pys  de  Vaiid  se  trouvaient  dans  lears 
rangs.  Dix-liuit  !>o]dals  (volontaires?)  de  notre  baronnic. 
i|ui  étoicul  l>  l'aniK'e  devant  c  la  Cltiso,  s  dotnandéreni 
i]uclqu'asïis(3TKr  a»  conseil,  en  considération  de  leur  jurande 
indigenee"".  On  leur  envoya  (juin)  un  ëcu  à  chacun  *'■''' . —  **". 
l.a  situation  se  romplii]ua.  line  année  l>eruoise  marcha  con- 
tre la  Savoie,  et  le  fia^tt  de  Vaud  devint  le  tht^ire  de  beau- 
COtip  de  monvcmenCs  inililaircs.  Les  capitaines  et  liannerels 
île  Neiieh;ltpl ,  se  rondanl  à  l'armée,  passèrent  par  notre 
ville;  lo  con.teil  les  lit  irailer,  ainsi  que  les  «  niuuiliounai- 
res  B  de  l'armée  de  M.  du  Sancy.  La  compagnie  de  ce  capi- 
taine françaia  devait  5  loger.  Quatre  caiiiiaines  de  «  lanchR- 

dil  fias  il  t|uH1c  DCra«ion\  te  conseil  fît  adiHor  f  9Cplnn1>rr)  iinr 
ImiHc  *lf  (Ifa^jvc  roAtant  tO  Etonna,  [nmr  offrir  h  M.  l'.ivnyer. 

***  Le»  c3{)iUînes  Sancy,  Cuitr)-  el  Bvaiilieu,  avec  100  HiCTaai, 
900  arquetiusii'r»  el  aitO  lansqucnelu  (de  Tlllirr,  fltitoirt,  etc). 

•*"  Ils  n'nvaiont  point  tiicore  rcfu  Je  sotJe. 

'"  Clirist.  GolToatcur  porta  ce  secours. — Au  mois  de  mai  lîi90{î) 
l'offickr  de  Mar);cs  apporta  Turdrc  II  CosHinay  d'envoyer  dca  sulduls 
en  renfort  dt:  coiix  nui  ^bient  à  la  Ctusc.  Il  )  s  sans  doute  ici  erreur 
de  date,  et  en  UH  duit  appartenir  à  l'anrxïe  198^9. 

*^  te  bunnerci  *  êlnnl  en  <li>UI>oriiliou  d'aller  en  guerre  ■•  ivail 
remis  (8  avrLI)  au  conseil  Icg  Hc&  du  revvstijire  et  le  sceau  de  is 
ville.  Putir  h  iHcino  rartioii,  le  eumuiissairc  Crineoz,  hoftpilalier  avait 
remis  les  clef^de  l'lii)|ii[.il. 
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qucnets.  >  accompagads  du  sc«rviaire  du  snigoeur  rapi 
Robcly.  vinrefllà  Cossooa;  el  y  fureal  au9si  Iraïlcii.  F^6o 
capîlaÎDP^  ypassa  lui-même,  et  on  lui  présenta  Ictiq  if  hi 
netir.  —  Il  ri^gn.iil  une  grande  inquiétude  dans  le  pajs. 
conseil  envoya  (5  scplrmbrt')  dfs  disputés  ***  ^  N}on.  poar 
apprendre  des  nouTcnc$  de  la  (racrrc'".  Il  conviKioa  (18 
wpiembre)  les  gouverneur  des  villages  pour  qu'ils  (Usesl 
rinspeciion  des  murailles  de  la  ville,  fort  délabrée»  en  pla- 
sieure  endroits ,  et  consentisscut  à  leur  miaiiraiioa .  teHem 
qu'ils  y  éiaicQi  tenus,  l-a  plupart  s'y  soumirent'". — '™. 
On  ronnait  l'issue,  pen  glorieuse  pour  [terne,  de  la  gnerrr 
de  1580,  que  termina  le  traité  de  >'^on,  Uasé  sur  celni 
lie  Lausanne  (de  1564),  ii^^^H 

A  rasseinbli*);   ilti   conseil  général    du  2ft   s(>pi/>mm^^ 
1580,   on  Dorama  (ileox  personnes)  aitx   chargea  de 

**  r«n»(l  Rubeli ,  berooii,  Imo  capllairw!  cl  fort  einpio;^  k  ceflM 
^f»^M  (d«Tillier,  HMotn.  o(c). 
***  Le  MBuninalro  Mnian.  n  nobto  l'niif  <ïî«  Chorricre. 

*^  ■  Et  cnlendro  qudlt  issue  c»t  de  celle  guerre  el  de  ce  94i*Bi 
nrmnl ,  nou»  en  adverlir.  • 

*^*  Mais  Vufflcnvli-Tith;  el  Dt-lleiu  refin^nl  «  de  venir  veiUer  M 
rendrr  di-bvoir  dans  la  vtUe  de  Co»ona> .  * 

*^  ^»T  la  tktnande  rvitérû!  du  tunnerel,  le  u'eau  de  ta  ville  et  les 
rMs  du  rpvnltaîre.  par  lui  pr^c^cmncot  renia  au  conseil,  lai  fn* 
rrnt  n-iitlui  à  la  St-Hich<>l  I  ïi^O.  AIÎD  d'éviter  •  toute  aofM  ctdiaé-^ 
rent ,  •  le  c(ii»<>il  gênerai  ai  ail  dvind^  l'année  précédeala  (18  H|>l.) 
qiK  le  sceau  retlerall  en  Ueu  Kcrel,  >  el  qu'on  rtiiporlrrail  «n 
cnnvîl  en  ca^  de  bnoin.  Ocpli».  c|ur  In  e\rU  A^  arrhlre»  «1 
■  secrcl  •  Av.  la  ville  scfiicnl  bi»»^  M-I»n  rordminsnoc  du  aib 
de  décembre  précédent,  et  cela  un*  |irr)tidicr  drs  droiU  do  aol- 
Kitnir  liaonerct.  Le  Irndcmaifl .  ccii  cicb  ri  n-lte  di-  la  bui|«  ilr« 
paiiifcsauienl  clé  ronibe*  au  uouverneur  nuuvethinent  élu. 


161 


•  taxeurs  île  vin  >  cl  de  t  pcseiira  rie  ]nin  >  (c'Mt  la  pre- 
mière fois  qu'il  CD  est  qucstioo),  et  l'on  adaiit  iin  uouvcau 
bourgeois^  qui  proniii  d'apporK^r  ■  leiireR  <le  6r>n  origine  rie 
rraadiisc  ci  libre  oonflition 
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Pour  rcsler  an  rouran)  de  IViar  des  finances  de  noire 
Comniimauié,  joions  rin  coup  (l'œil  stir  ses  comptes  il'tine 
année,  c'esi-à-dirâ  du  32  septcml>re  1S8S  à  semblable  jour 
de  l'aondc  suivante*".  Nous  y  verrons  que  la  rec«tio  totale 
en  dcDiei^  s'élève  à  31-17  florins  cn\'iron;  les  articles  sui- 
vants y  figurent:  147^  florins  et  0  sols  pour  roltmf;cld  du 
vin  vendu  par  les  trois  hôtes  de  Cossoaay,  et  16!)  florins  ei 
2  sots  pour  le  fM-age  de  ce  vin;  10  florins  pour  Taoïodia- 
lioD  de  l'oliuag^td  de  Seoarclens,  Hentliaz  et  la  Cli:tax*^; 
46  florins  pour  celte  des  cordées  de  charrue  de  la  paroisse  ; 
100  florins  pour  les  mailles,  de  dcu\  années,  de  1»  bouche- 
rie; 3G0  florins  pour  l'amodiation  du  four  de  ta  ville;  8  flo 
rins  pour  celle  des  bancs  plactis  (aux  foires)  autour  de  la 
maison  de  l'école  "*;  G  ilorias  pour  celle  dn  poids  de  la 
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*^  tei  réceptions  il  tu  bour^eoitiv  ftaioiil  donc  tlMld^es  p»r  le 
nscil  gRniïral. 

***  Ib  sont  rendus  |>ar  1o  coiuinissairo  Crinsos. 
*"  Le  produit  de  l'amodiation  de  l'olintgeU  des  aulrcâ  villages 
pa»  poru!  en  caniptc.  —  \lorj  notre  ville  percevait  dirtclcmcnt 
du  vin  <iu'on  vendait  dans  ses  more,  mâU  cll«  l'afleraiait  ifans 
I»  vUlagcï.  Ce  mode  fut  giinéralcmcnt  suivi  dans  le  XVIl"  «siècle.  Noiu 
vfrron.4  ec|M>nd:mi,  en  1^08,  une  amodlatiua  romprenaiit l'obmgcld 
d«t  toute  l'aneiprinp  Hiit(<?IU>iiic. 

***  Et  4  Sorins  pour  celle  Ul*  la  rave  de  celle  maison.  —  Le  gou- 
verneur gardait  ■  pour  »on  «in  ■  le  revenu  des  petites  liallcs,  vers 
IptlJiirc,  e\  des  bancs  qui  mt  liisaiont  aux  foires  aulour  de  ces  hirile» 
et  iur  le  vieuK  ciiueliêrc. 

Il 


I6« 

ronle  cl  de  la  laîiic  ;  90  florins  imir  celle  dvs  munib  de 
CI<«-r»'po7.*";  i'^Ti  florins,  7  sols  t>i  maille  pour  le  rovpo» 
ilu   reiilier  de  la  ^ïllt'  (c'osl-à-dire  des  ren»o»  cii  deniers); 
20  Itoi'ins  el  8  mh,  livri-s  par  le  receveur  dui  bîcas  do 
clcr(}C*";  toô  dorins  et  5  soh  pour  rtivmpiion  de  oum» 
iùes  au  clergé;  40  (lorins  pour  la  siilTcnc  de  ijuatre  habi* 
Unis"*;  87  Qorios  et  7  sols  pour  le  revenu  du  rentier  d 
rbùpilal  ;  297   llorins  pruvcnanUlc  ^cnlc  (le(;nim»**°,  elc 
P»£$onh  h  la  rorclie  en  grains.  Celle  en  rrontcnl  en  de 
38  luuiiU  cl  une  rraclimi  de  (|uarl(>mii:  elle  comprend. 
t;nlr'aulres:   9  luuids,    1 1  coupes  et  demi  ()uariemn,  qni 
pru\icnucnt  du  reniîcr  de  U  ville  et  de  l'antodiation  de  Ift^M 
guette  el  des  lerreii  de  la  cure;  5  inuids,  livré»  par  te  rece- 
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*"  Le  produit  àe  plusieurs  Avt.  pi«^>s  du  iluiiiainc  ilr  la  vite  a'ni  | 
|ia«  imlrqui'  liant  If  roiuplv.  Troiipotnde  lirrr,  on  Kunlaine-pour- 
Tiai.  rtilirnt  (on  I59S>  •  «ac<|iianli.-s  occasion  la  }u»IJcr  qui  m>  fairt 
du  dH1incxnt«  fl  nulfaictrun  ■  (c'nl-h-tlirc  qn'on  y  eiéailail  Ire 
iTimiBrls).  —  On  UbnaK  k  riiin|»i1*Hrr.  puur  le  chauffage  dM  ptB- 
vm.  Il  iouiisancr  d*uii  «  morcel  •  dr  twt»  sous  le  cttAWa ,  tpfteii 

•^  Le  recerwir  •  de  U  dergic  cl  de  la  confrérie  •  rc^ut,  l'année 
tiiinntr  ,  13S  florin»  i  sols  et  ptcto .  laisiiil  le  ronknit  du  rvntkr, 
«I  deniers ,  do  la  clorgc  ;  9  miiid* ,  une  ««pc ,  on  qiiarU^roo  H 
un«  fraction,  de  fremml,  H  5  maMlii  d*avoine,  Ijc.  rentier  de  la 
mnrn'hi'  «V1pv»II  alors  à  11  floriiti,  10  «ni»  nt  Z  ilcnlrrt,  cl  a 
Hmuidï,  10  cniipr&,  I  quRflcron  r-l  une  rraollon,  île  rntinrni. 
Mnvenl  In  comptn  de  h  rotiimuiiaulé  ne  disUoijuinil  pa«  ce  qui 
provient  ih'  Li  tiIIp  mi-me ,  de  la  dérive,  ou  de  la  confrirle. 

*^  La  ïUlTerd-  ipie  |iataieiil  les  lubltanb  non-lM>iir|)>e(ris  éUU  ite 
&  iarlm  p«r  anm^  :  il  j  aviil  donc  des  année*  m  rrlnrd. 

**"  Lra  fraim  w  Tendaient  Ji  un  pr'n  élevé  celte  aRii6»-lk  ;  Ir  qiwr- 
leroo  lie  rrmiiral  >e  pajrail  i  Anria*  et  plus.  llroAlail  nmirrdafan- 
U|jr  L-(i  1^97 
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xew  des  biens  da  clergé,  formani  le  produit  de  la  dJxme  de 
Senarcicns;  3  muids  jioiir  l'amoiilalioiï  de  la  dixme  d'Iicns 
(appartpnatit  h  l'hApilat);  4  mnids  et  5  ciupci  [lour  celle  de 
la  dîxmc  de-  Penlhilhz  fqtiî  ne  rendit  fias  duvanlagc  «  à 
canse  de  la  tom])esif?  t)  ;  ?  muids,  7  coupes  et  dciiiic  liero  de 
quarteron  pour  le  rentier  des  biens  do  dergé  (y  compris  te 
muid  dû  par  M,.  KK.  à  la  foofn*rie)  ;  6  muids  et  9  coupej 
ponr  le  rentier  de  Tbôpilal.  La  recette  de  l'avoine  est  de 
12  muid».  Oconpcsct  1  quarteron"',  ptrclkdii  <ii»cscloz» 
de  1  mnid  el  10  conpes"*. 

Quant  aux  dispenses  ei  charges  de  la  communamt-,  rlles 
s'éièvCRt,  en  deniers,  h  2525  florins,  10  sols  cl  o  deniers; 
en  froment,  à  57  muids,  9  coupes  et  un  siiiÈine  de  quar- 
teron; en  avoine,  ï  11  tnuids  et  8  coupes,  et  en  me&cioz  k 
2  nniîds,  lî  coupes  et  1  quarteron. — Crs  comptes  ronipren- 
ncni  ainsi  les  revenus  de  la  ville  même ,  de  l'Iidpiial ,  de  la 
clergie  et  de  la  confriirie"'. 

Ainsi  que  bien  d^autres  tocaliiû^  dti  pays,  noire  viltc  avait 
sa  maladrcrie  (ou  maladière},  soit  un  hrVpital  pour  les  ti^preui. 
Elle  M>  trouvait  dans  un  lieu  retiré,  nommé  Si-Denis,  sur  la 
petite  rivière  du  Veyron  cl  dans  la  proximité  ia  moulin 
banal  de  Scnarclena'^.  De  nombreux  villages  de  la  conlrée 


"'  S  muids  proviennent  de  U  ilismc  d'IlcDs;  1  auid  et  8  conpc8 
dc<Tllc  tlcrcnlli.illaz,  c(  'i  muids  et  tl  couf>«s  <lc  celle  Je  Scnardcns. 

•"  Outre  1  (iiiarleron*  de  fèces,  jiois  cl  Irnlilles,  provenant  de  la 
dlxmc  de  l'cnlhallnx ,  !  rhnppnnt  et  I  gAine.  —  On  appelait  <  mcs- 
fjni  >  un  mcMan^c  d'org«  et  d'avoine,  parfois  aussi  d'orge  et  de 
froment  (de  prinlemp»). 

*"  Il  n'^r  fil  pai  f|iieïlion  île  cous  des  vign«  de  la  ville  et  do  riiA- 
jiital.  San«dnii(«  ijii'onen  cm]i1n)iiit  le  vin  en  n.ilDrc. 

***  On  trnuvo  ni8inl«nant  à  St-Dcnis  deux  inuulins  et  quelqnes 
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fuiiuicnt  partie  de  la  rongirgatioii  de  ceiic  U'prosdrio***.  Or 
un  habiuiii  do  Ciiarncns,  alteinl  de  l^prc  en  IS89,  (al.  â 
la  demande  du  chàtclaiu  cl  de«  {^outcinieurii  ilc  ce  village  - 
vïamtiié  |)ar  uu  lucdccia  de  Lausauac  el  le«  barbii-r  elc)ru- 
giCD  «  de  la  Sarru,  qui  aucsièrem  ifiar  écrit)  lo  cai  de  la 
maladie*".  Mors  le  lieulenanl  de  Cu^sona;  ordonna  ï  ces 
gouverneurs  de  présenter  le  lépreux,  pour  être  reçu,  lelon 
la  coutume,  dans  la  maladreric  de  Coesontr,  en  lui  ruurni^ 
sani  les  iiu-utiles  oi  objets  suivants:  uu  rliapcau.  un  man- 
tcaa,  des  ^ants,  <  des  (raclettes  »  (une  crik:elle),  des  sou- 
lier», l'intérieur  d'an  lit'",  un  pot  à  cuire,  une  |>cllc  «  peu* 
dante  >  ci  d'autres  ustensiles,  ainsi  «lu'nnc  arctic  ferrcc,  fer- 
mant Il  ciel'.  On  leur  enjoignit  dr  le  nourrir  [icndanl  m 


iuai»ons.  Le  wmi  ôc  cette  \ota\Hi  ne  ii«adratt-jl  f»s  i]«  qtKtque  clo- 
pelle,  sAus  le  vocable  Ae  ce  saint,  dan»  la  praiinùlé  An  ki  maladrerlrt 
—  Rn  IHS1  (aoAl),  If  conseil  île  n»lrc  vUlc  aiait  ortlonn^ilr  |Miir- 
suivrv  iwux  doClmtannt's-sar'k-Vnroo,  qui  avaient  ■  ilHir^  ■  ane 
rlochr  Ae  I3  nialaJi j*v  ilc  CUMUonay  à  Sl-DCBia. 

**'  Oulrc  la  vilk'  de  Cosiotay  vl  sm  ilépondancM,  GoUion  tt  Vut- 
wl,  VitiltereiH  et  Uaïul,  «ri'anc},  Collciu,  S.-Ter}-.  !lionlrictK>r.  l'Ialr. 
Villa r!)-na»oii,  la  Cootirr,  Mont-U-Ville.  le  l>u,  la  Pnt.  Cnaroen*. 
Cliavanni?v«Hr-lc-\>vr»n,  b  Clniii  el  Ik-iit,  Si'iijrdpii'i.  tHsy,  b  niai- 
tic  de  Chevilt},  Muvri,  Luweri,  Djiill<-R«,  llrltrrK,  SiiDiiii.,  Ilouiucm, 
Hntirnrns.  Prntbai,  Prnllullai  H  b  cocnmutiaut^  dn  t^c  de  Soa\ 
oppartonaîenl  cnrorv  it  cvUc  congrégitiM.  —  StillcDi  rcnonçi  i  aon 
ilroit,  en  l&!il. 

***  Oa  ne  proccJit  pAs  ji  Tcpreuvc  du  malade  eonime  b  coatnar 
le  vouUil.  CuamcM  eu  fit  se^  eicu^e*,  rt  h>  lii^lenanl  dn  diilcbin , 
itmi  qiic  lr>  rlinrgr-ajanl  du  conM>il  dr  CuMOuy  tittn^rfM  qu'il 
n'en  n'-Mill«rail  «unin  pn^adifp  pour  les  ilrniu  de  h  vill«  ri  ceux  à» 
U  «ingré|[aUnn, 

**^  •  LnecuutIrP,  ung  roiBstfl  de  pliunpt .  ung  Iwn  rauvrrlMU  c( 
i|(ialrr  linctieuli  vu|rc  datantofe,  *'il  ni  (wHitile.  • 
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âcmuincs,  uliu  qu'il  uc  inun<liàl  poiui.  DesOùpulésdcCuur- 
ncDs  ae  préaenl^rcnl  Jonc  devant  le  lieuleonot  de  Cossonay, 
assisté  des  dél^ués  du  conseil;  ils  leur  exposèrent  qu'il 
avait  plii  à  Dieu  «  d'afUiper  de  lesprc  Ameydo  Monthloulx. 
leur  {ifucliain  ^  s  ci  que  Cuamens  appartenant  h  h  congré- 
gation de  la  maladfcric  de  Cossonay,  ils  les  suppliaient  de 
l'y  admettre.  Le  lieutenant  et  les  charge^iyaot  du  codscïI 
aceeplircnt  le  lépreux,  «  en  le  consolant  de  prendre  îi  la 
lionne  pan  de  ce  qu'il  a  pieu  !i  Dion  TafTIi^'er  de  la  dicte 
maladie.  >  On  lui  fit  prêter  le  scrrocnl  suivant;  l**  d'élrc 
bon,  lidète  et  loyal  snjei  de  LL.  EE.;  2**  de  ne  pas  sortir 
de  la  roidadrerte  peudani  six  semaines,  et  de  ne  point  men- 
dier''"; 3*4  de  n'avoir  jamais  compagnie  cliarnellcdc  femmes 
ny  fillies  prnd:inl  le  temps  qu'il  sera  coniamim^  de  dirte 
maladie  et  qu'il  demeurera  en  dicte  raaladïftre;  >-i^de8'ab3- 
tenir  do  la  compagnie  de  gens  sains;  S^de  ne  pas  boircaui 
fontaines,  sinon  avec  son  gobelet  ;  de  ne  pas  aller  nu-pieds 
sur  les  grands  chemins;  d'avoir  toujoiini  des  gants  loru^n'il 
pas&orail  des  c  passiou\  >  (barrtôrcs),  et  de  se  fourvoyer  lors- 
qu'il rencontrerait  quelqu'un;  et,  enlin,  (t<^dc  s'aljtcnir  des 
viandes  qui  entretiennent  et  augmentent  la  lèpre  et  la  don- 
ncDi*'".  Pais  le  lieulcitanl  le  mit  en  possession  d'une  des 
chambres  de  ta  nialadrerie,  «  avec  puissance  de  pouvoir 
jouyr,  gaudir  et  nscr  des  rranchiàes,  tiberlt^s  et  biens  de  la 
dicte  maladièro,  selon  sa  part  et  raie***.  « — C'est  ini  tableau 
de  mœurs.  —  Ajoutons  que  la  Itpre  disparut  bicnlôl  cntière- 

"'^  Mab  de  ne  naurrir  dc5  vïrrts  c|uc  la  comiiiutiauld  de  Cu.ircic»!) 
lui  r<Hiriiirail. 

•*  Comme  cliair  de  pourccnus,  chair  salve,  poiaaon  et  autres 
stniblatiln. 

""  [h-3  kllres  tirslinionialcs  du  luiil  fuKiit  drcsiccs  Stir  le  lien 
iik-miî.  II!  t3  janvitT  1S90. 
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mcQl  dn  pays  et  <|oe  uotrc  ville  rcuiil  (curiru»  l'ao  IBIS), 

ï  lilre  (l'abd^fi-mt-ui,  k-$  terres  <  t»cqtianics  cl  eu  frisclte» 
qui  dcpeodaicDt  <lc  U  luaiadrcric  de  St-Déuia,  à  un  baUlut 
du  village  voisin  de  CliauDne»*!»ur-le-Vc\Toa. 

Au  moi»  de  mai  1500 ,  Cossooay  envoya  de»  députa  à 
lue  assemblfie  de  plusicuK  ool»Llcs  pcrMunage»  deslKiaoe* 
villes,  qui  eut  lieu  à  Lausanne. 

Noa  l'raticliiàe^i  voubifut  que  les  meubles  levés  de  gage 
à  rinslaocc  du  seigneur,  |>our  te  rccoavretaeolde  ses  ccuses 
ou  revÊouâ,  ne  fus&cnl  vendus  qu'après  sept  jours.  Celle 
dis)>ofiilioii  a'a^ant  pas  éié  ob«cn«c  |iar  le  cbàiclain ,  Im 
DoLIcs,  bourgeois  cl  babilaots  de  la  ville  et  de  la  barootite 
s'en  iilaignirctii  au  baillif  de  Morgcs  (Pierre  Ki»auld),  t^ui 
ordoDoa  (IStH),  âO  juin)  as  chiiclaiD  de  se  coarormcr  au 
franditscs  »  sans  se  permettre  aucune  iimovatroo. 

LL.  EE.  de  Bcroe  ayaui  nommé  noble  Qaude-Uypitoltie 
de  Bons  h  la  cliargc  de  cliâldaio  dcCossoaay,  en  remplace- 
meut  de  noble  Jean-François  do  Gruyère,  seigneur  de  Sévery, 
le  baillif  de  Moiges  vint  (mi^mc  année ,  &e[)t£aibre)  l'iDslaUcr 
dans  cet  oOîce.  Cette  uominaiîoa  ne  fut  |jas  lue  do  boa  oeU 
àCossonay,  parce  que  de  lk>D&  triait  du  Châtiais.  Lcconieil 
décida  même  (13  âe|iiciol)i'e)  que,  dan»  l'iniéréi  de  la  con- 
servation des  Iraocbises  de  la  ville,  on  s'opposerait  li  la  mise 
en  poHsc»si«u  du  nouveau  cliiitelain  et  qu'on  ne  lui  iicruict- 
Itait  po'ui  d'as»i^cr  au  conseil,  parce  qu'il  n'apparteuait  pas 
an  pays.  Nêannuiins  de  llous  y  pri-iaît  présence  dan»  le  mois 
suivant  '*',  et  aprè»  une  année  "**  on  lui  acorda  la  |ircniiènï 


voix  dans  ce  corp« 


«n 


'"  Aox  téMCCidet  t  «1 19  oel«brr- 
**■  LfllAMiolin  IB9I. 

***  Bt  edi  iwur  |ilusûurï  raison*  et  parce  ({ue  de  B«ii$  a«ul  pre- 
nii  de  M  poMl  •  dpdarcr  •  rv  qui  se  Ttrail  es  eamed. 


If.7 

Nuire  ville  se  |Kti|ii]saiii  itc  prtiâ^ïDter  une  reqiiiMc 
il  hL.  ËË.  pourquc  le  sveati  (de  la  chàiollenie)  fùi  laissé 
enlru  les  mains  du  cicilolain ,  udeiidu  tes  (lé|icnses 
i|u'enir3iueruii  roblijî.iiion  d'aller  il  Moines  jumr  scel- 
ler, convoqua,  en  151)2,  les  gouverneurs  des  villages 
ponr  letir  deninnder  s'ils  se  joiadraîeni  à  elle  daos  celle 
eirconsiancc  *". 

L'itbti^ation  de  résider  dmii^i  la  ville  était  inipos^M*  aux 
membres  du  conseil  ciroil.  Le  conseil  géii(^ral  les  en  cxcmp- 
lail  par  Ibis  pour  un  temps  limiié"".  —  *". 

LL.  EE.  ayant  inféodé  (1504,  30  mai]  la  moyenne  t>i 
la  basse  junsdiclion  do  Vninens-la-ville  à  noble  llciijaiiûn 
Ros8ct,  bmirgiiemalire  de  Lausanne,  notre  ville,  pour  la 
préservation  de  ses  droite  daos  ce  village,  y  envoya,  le  jour 

*'*  L'ortlonnaiice  du  conutil  e»l  du  39  mai.—  On  voit  {tar  les  indo- 
minuit^s  (lu  cliâleuu  de  CoMonay,  vu  l'annvc  IC37  (GraMO  itu  cdiii- 
miuRire  l'Ierre  Uiiex),  que  le»  bailliff  de  Morgps  |i«rct!v«iciil  j^<(]i« 
It'K  ênioluiiiunb  Aca  sceaux  de  la  cliilcllcnic,  mais  que  le  cliMHain 
les  n-lirait  de  tiuiivcau  [alors).  Ainsi  le  scraii  ftti  l;i  diiHctlcnJc  rinc 
Ir»  commUsiiircs  bcrnou  nous  avaifot  bÏMi:  cii  IfiSfi.  aviill  éti-  i<t(ri- 
liui^  |)lus  liinl  au  iKiillil  de  Slor^e»,  puis  rerulii  (sans  douU:  h  \a  rcqtièlc 
du  bi  haroiiiiii-)  au  cUtcIalii  de  Cu»»uiia>.  Ce  sceau  jiorUil  rem" 
prrinlc  d'une  aigtc  vi>lvyce,  armotrics  de  nvi  anrkns  sirc#.  Hais, 
dcpui»  In  conquâlc  bernoise,  nos  chAtcbins  lui  ont  f>ul>ililué  leurs 
pr(i[ires  sceaux. 

*'■''  Il  ]>(>fml(,en  inCfS  (sfplemhri!),  au  seigneur  Dniiicl  de  Onijrre, 
<|Ui  )i.ibi(ait  SonarcleiH,  de  demeurer  conseiller  pendant  encore  une 
année,  ajouL-inl  qu'il  serait  ensuite  remplace,  s'il  ne  revenait  pat 
habilcr  la  ville. 

*'*  l,r  pain  pour  la  c^Iôbrallon  de  la  Slc-C^nc,  à  Ngîïl  de  l'aninîc 
t:>Oô.  Tiil  acliL-(c  il  UuMiiinc  (il  coAla  SI  mU.  l'jiul-il  en  conclure 
<|uc  les  boulan)!erE>  Je  noire  ville  ne  faibaicul  |>as  alur»  de  pain  bbiK  f 
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où  ce  roa^ral  fut  mis  ea  pusscs»ioo  ilc  ce  i  sôgiicii- 
riafte,  a  deux  défiuiiîs  avec  mission  de  protester  contre  celle 
luiât;  ta  po66es^oo.  Ces  droits  caocânuîcot  I&  forUlicaïkio 
Oc!  la  ville ,  <  la  vesture  ■  ttes  lambours  el  fiflres,  b  <  poi^ 
sance  »  de  rodicier  de  ville,  l'obingcld  et  le  recouYrem<at 
des  censé»  dfkcs  Jt  la  ville,  h  l'tiâpiul,  i  la  caofnkie,  à  U 
cure  et  ^  h  clergie.  Mus  Urd  [9  doceiiibre)  le  eoascil  nao- 
lul  de  relirer  celle  proic&tatiuii,  ci  de  parler  pluldl  amiable- 
mcQi  au  nouveau  seigneur  de  Vuffleas,  pour  (ju'U  bisafti  la 
ville  au  bcndlcc  de  ses  druilâ*''.  Déjà,  dis  aonées  Mfint» 
vaot  (  I  S&i,  1 2  novenibre)^  noire  bourgeoisie,  pour  des  motifs 
pareils,  avait  euvoyé  protester  h  Bctteos  lorsque  tebaiiDerei 
Cliarrièrc  uvuii  élé  luîs  en  pOMCssiuii  de  la  seigneurie  de  cci 
endroit.  Mais  on  ne  voil  pas  qu'elle  ail  agi  de  même  lon- 
qu'cn  1 397  (2i  mai)  LL.  EË.,  démembrant  de  la  cliAtcllcoie 
la  jurisdiciion  de  Senarclens,  rinféodùreoi  h  noble  Kran- 
çois  Cliarri*^r^'.  Sans  doute  ijuV-llc  avait  reçu  de  celui-ci  Tn» 
surance  d'ùirc  bissée  dans  lalibrejouissancedescs  droits**. 


*"  Bl  de  reCAurir  k  Beroo  dins  le  («$  ou  relie  dénurebc  ii'««rait 
pas  de  suM^. 

■*■  LU  EE.  anicnl  rcini«.,  ta  1587  ()7  nin),  k  oaUe  Robert 
DuGard,  dit  de  FrcMeiUlc,  pos»eueur  de  la  eominaoclerie  delà  Chaux, 
b  jurisdirtion  sur  les  bonimes  et  tnens  tjui  en  di^pendaient.  Hais, 
lorsqu'il  avait  voulu  l'cierrer  sur  tes  lioiiinics,  cti<-auiiï  puMicsct 
pâtpiiers  coDuiiuns ,  le  diitelain  de  Cofsona;  l'on  liait  cmptebé. 
Duliird  recourut  i  Berne ,  ([ai  divlara  ^ISVO.  G  notenibrej  que  la 
juriMlictiun  runoédite  corapn-nait  les  ilicmioft  publics,  In  pàijuien 
conunntis  et  les  hoiDincft  et  sujets,  ri  m^inc,  (|uant  i  reui-cl ,  les 
fiitt  Ae  ■  monstre  vi  rih-ision  ■  et  de  cun^tstoire,  avec  U  réserve  que 
buGard  vWirall ,  {voitr  en»  (Ml^ ,  ativ  ordri'^  du  luilllf  de  Morgcs.  — 
Ces  dèaiemlirmicnts  tle  b  rUtt-lIniie  b  reslrriintaienl,  mah  Ir^ltom- 
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La  ville  de  Gossonay,  au  nom  de  riid[>iial  St-Aoïome, 
avait  ac4]uis,  en  1561  (0  novembre),  àa  comte  Kéné  <le 
Cballant,  seigneur  de  Valangin,  la  dixme  du  \illagc  d'Ilens, 
dc&  censés  ^  Aciens  et  des  TÎgnes  h  Aubonne  ^''*.  C'était  une 
acquisition  de  quelqu'imporlance'^.  Ces  censés  donn^reni 
lieu  ^  des  ronlesialion»  avec  Bernard  d'Alinges,  baron  de 
Coudréc  et  seigneur  do  \uillerens,  qui  défendit  (15t>5,  fé- 
vrier) à  ses  sujeli  d'Aclens  et  de  Roiuanel  de  les  payer  ï 
l'IuïpiUil '".  Une  prononciation  d'arbitres  termina  la  querelle 

mes  qu'ils  soustrayaient  à  la  jurisullclioD  du  cliàlehin  consen'aient 
néanmoins  leurs  obligations  envers  noire  ville. 

"*  Nobles  Cilles  àe  Brion  et  Biaise  Jun«d  furent,  dins  celle  circon- 
stance. In  procureurs  du  cunilc  de  Cliallanl.  Les  birns  acquis  avaient 
été  donnés,  en  ISOO,  psr  Claude,  coint«  d'Arbcrg,  seigneur  de  Va- 
Ungin,  à  Claudir,  b&lnrd  di;  Cuillauuic  d'Arbcrg,  soigneur  de  Ccncy, 
souscutiditiou  de  retuur  s'il  dticùdait  sans enfaiU».  Mdcliiord'Arbvrj, 
fils  du  bAUrd  Claude,  les  avait  vendus,  en  ICiSS,  li  Henri  de  Cajonav, 
scif^neur  de  Montric lii>r  ut  Sl-Marlin ,  et  ils  avai«nt  yassé  à  »cs  filles 
Ruse  et  Françoise.  Ils  fureni  cédés,  ra  1 5S6,  an  coralc  Rrnt:  de  Clial- 
lanl, lors  (le  la  discussion  des  biens  de  noble  Amey  Rarier.  seigneur 
de  Montricher.  Ayinon  HuhiIrtI  ,  do  la  Cbaus.  tc-nail  on  amodialion, 
pour  six  années,  de  noble  Melcltinr  d'Arbcrg ,  seigneur  des  Ponlyns , 
SI  diiRic  d'Itcns  et  ses  autres  biens  de  la  patrie  de  Vaud,  pour  le  prix 
annuel  de-  CG  florins,  petits.  Il  ubtini,  en  I S3S  (avril),  de  noble  Nieo- 
l3£  Marchand,  cliàictain  de  Cossonay,  un  passement  contre  d'Arbcrg, 
auquel  il  demandait  de  mainlcnir  la  dismc  d'Ilens,  <]uc  plusieurs 
•  9'ingéraicnl  *  de  lever,  et  qui,  par  suite  de  leur  diRércdd,  avait 
«  ûti^  réduite  en  mains  ducales.  ■  —  Les  commissaires  Crinsoi  et 
Prenleluup  firent,  en  IK80  (el  l'année  sntvanle),  la  rânofation  de  la 
rentière  de  l'h^pilal  Sl-Anloiiie  i  Aelcns  el  Komanel,  acquise  du 
seigneur  de  Valangiti. 

*^  On  remboursa,  en  I  ti03,  k  H.  de  Mex,  7hh  florins  en  dédaclion 
de  plus  grande  soniniE.'  empruntée  pour  {tajer  celte  acquisition. 

^  Le  conseil  envoya  (IS9S,  mai)  le  secrélairePrciileloupdan&lo 
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(|ii9!t,  10  fiivricri,  cl  dtkida  que  l'ht^piial  aurait  la  |HYi|irit-U' 
d'un  luuiil  de  fronienl  (mesure  du  Coesonay)  et  de  dnt 
diapom,  de  ccns«  fiMicière,  mais  que  le  Ocfct  la  jurbdic- 
IJOQ  sur  les  assignaus  du  celle  censé  apparlicndmicni  aa 
seigneur  de  Yuillcrcns'^. 

toe  éieclion,  par  le  conseil,  des  «  soldants  >  de  la  villir 
cl  de  la  barmiitic  eui  lieu  le  15  décembre  130!!.  Trois  joon 
après,  il  jr  eut  uœ  c  fausse  larme  •  (alanne)  ^  Comout; 
un  fil  des  <  e!i4]uadrcs  >  (escouaik^)  cl  Ton  reilla.  0*>el  en- 
Demi  rcdoulail-OQ***? 

Un  homme  inotirul  de  la  pcslc  dans  DOlrc  lillc,  en  janvier 
1S97;  cependaiil  il  n'y  eut  pas  dV-pidëmie,  quoiqu'oo  la. 
rcduuliïu-t  que  la  maladie  ri'goAt  dans  les  environ»**. 

On  dt^da  (nii^ine  annt-e,  novembre)  qu'on  deinandenit 
aux  paroissiens  s'ils  voulaient  n^parcr  la  chapelle  Noire- 
Dame,  que  sinon  on  en  couvrirail  les  murs,  eu  alleudanl 
mieux.  Elle  fui  rebâtie  l'année  suît^nle  *^,  el  U..  ÏE.  don- 
nùrenl  100  Ilonob  pour  les  réparalioas  qu'on  lit  alor»  à 

Val  do  Tn* er> ,  i  valafifin  el  A  KttichSkI ,  û  la  rec)icr<b«  du  Irailé 
(ail  cn(r<^  le  Miftneur  de  Vjilnngin  ex  l«  l>aianl  CUuile (voir ci-ile»jits). 

"*  La  prononriatiofi  condamna  rhd|Hlal  h  pa>-rr  64  Ourifu  «a  wt- 
encur  de  VuiUpTCBS,  mais  c«)ui-d  Yen  tint  quille. 

■•  Pciit-élrel<'ducde5»Tolc.  Dw  troupes  (raaçahc»  aialenlpi- 
R^lré,  en  ISOS,  dam  la  FrancbisConit^. 

**  Au  ni«ift  (i'aoïit  de  la  même  annt'e,  k  eoascil  ordonna  qui^,  {tour 
oinler  aui  dangcn  de  fru,  pnte  cl  autres,  on  ferait  le  guet  U  inic 
et  le  Jour  de  ta  foire,  cl  qu'un  garderait  Im  (urlotile  la  ville  p«or  n<' 
pasbûiserentm*  rciu  qui  ■  tenieut  de  lioux  iiiterU.  ■ 

*"  On  r^pura  ainsi  ■  rooffetlac  ■  de  la  clia|>ollc  (atlenanU  & 
l'^glàe),  «ers  la  niaiion  de  NU.  de  l.it«^MTi,  Cette  ni.iiMin,  jiidis  rrlfe 
dcaMbic*  de  OhinaM,  se  Iniuiail  n  bôe  de  l'c][l(w. 
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l'église.  Sans  doute  que  c«ue  cha|>elte  est  ccllv  des  sires  de 
Co»woa>',  qui  se  trouvait  dans  l'église,  et  non  la  chapelle 
de  IhApiiat  de  Ste-Marie™. 

Les  seigneurs  de  Mes  et  de  Senarcîens,  frères,  amodîi- 
reni,  en  1598,  pour  une  année,  t'ohingetil  de  la  ville  elde 
b  baronoie"",  au  prix  de  1010  florins,  de  principal,  outre 
70  florin»  pour  les  vins;  les  cas  de  guerre  elde  peste  furcni 
seuls  réservés.— Des  divers  revenus  de  noire  commutiauté, 
aucun  n'était  soumise  plus  de  fluctuations  que  celui  de  Polini- 
geld^,  suite  naturelle  îles  grandes  variations  du  pris  du 
vin*'*.  En  tout  cas,  ce  revenu  oe  parait  pas  avoir  diminue', 
bien  au  contraire,  depuis  l'époque  où  nous  pouvons  l'appré- 
der,  si  œémc  nous  tenons  comple  de  la  dépréciation  siio- 


••■  M.  do  Senordens  «Scliangc  {tti!>8,  15  »vril)  à  notre  commu- 
naulâ  tn  cbampdc  (roisi)o««s,  atisai  valoir  120  OoriM,  où  Uj 
liait  une  wlillAre,  contre  w»  coiipi'»  do  fromeol  dv  ccnsc  animelk*. 
cl  quelques  douiers  iiii^  \n  confrérie  et  5  ta  clergle,  h  Sfn,ircli'ng. 

""  Daronnic  Teiit  dire  ici  l'ancienne  cbâtellcnic ,  le  ressort  propre- 
ment dit  nVlant  pas  soumis  au  paîi-mcnl  de  rohm^dd.  Ie9  villages 
dt'uieiiilirés  de  la  cIiÂlelleni« .  poster icurtiucnt  à  l'oclroi  de  dos  fran- 
clii54»,  coRlinuèrent  de  faire  partie  de  la  baronnic  et  de  {layer  ruhm- 
gclil.  Il  n'y  ctit  d'ctceplion  <]uc  pour  Gollion,  îacerper'é  h  la  fteignco- 
ricdti  l'Isle. 

™L'ahmKClilrapp<irl<i6ÎOfloriQS,  en  1880,  elKAO  l'année  suirante. 
Nouf  uvons  indiqué  non  raiiporl  en  IS8M.  Selon  le»  indominures  de 
la  ville,  de  l'année  l.'!>09,  il  produiutit  annuetlemenl,  ■  en  ses  lempii 
chien,  >  de  quinte  à  dii-lit)ltcenl4  florins. 

^^  Elle»  étaient  le  résultat  natiiri'Eil'une  culture  moins  M>i|{néedcs 
tlgnes,  et  parlant  ij'iin  produit  nioîns  régulier  cl  abundint.  Dei  pro- 
visions de  vin  n'exislaienl  pas  dans  le  )M)^',  .tiissi,  quand  la  récolte 
était  chctivc,  le  prii  s'élerait-il  lior»  de  louU:  proporlioD.  la  luéme 
râlexion  peut,  jusqu'à  un  rerlain  point,  «'appliquer  au  prix  des 
iraios. 
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ce&site  île  l'argcol.  A  (jaclte  raison  btil-il  aithbucr,  d'au 
autre  oiké,  la  n'tluction  notable  de  c«lai  Je  b  gueiic,  de^ 
ccnilu,  sur  la  Iïq  ilti  XVl""^  ^t«lc,  à  prèa  âe  It  moitié  tie  oe 
(|iril  tilait  lieux  suites  pluii^i*"'?  ProTicndrait-vlle  do  b 
dimtuuiliiii  de  la  po)>ulaiioQ*"î  Noua  le  pensons  aiii«i. 

Lon>i)u'on  parcourt  les  comptes  de  notre  commonaotc, 
on  y  rei))an]ue  (principalenieat  dans  la  seconde  moitié  du 
XVI'B«  siècle)  de  nombreux  articles  de  ilé|icnsc  fmarde* 
a  bien-veaues,  bien-allécSi  »  cadeanx  ol  n^joaUsaocc».  On 
prt-â^iaii  W  vin  d'honneur  aux  bour}{eot&<laoii  ksoccasiou 
m;iri|naaleSf  telles  i]ue  «  grenles  »  (liancaitles),  iiiari^;e*, 
bapltinicâ*'*.  Les  plus  apparents,  surtout  lorsqu'ils  apparle- 
oatcni  aux  auioriii^s  de  la  tiIIc.  recevaient  alon  de*  ci- 
dl'3u\"^  ï>'ils  épou&aiont  des  femmes  itraogères  à  la  TÎile, 
on  faisait  II  celtes^i  une  réception  qa'oo  appelait  «  bien- 
venae'**;  >  oa  y  employait  raititlerie  de  la  ville  (.)e«  cour- 

**  Scloo  In  iniloluinurca  rliin  pli»  haut,  U  (ruelle  npporUiL 
liniKtrlIcurnt  wpt  ou  tiiiil  iiiuids  ;  il  «t  \r«i  qu'alun  l'amoiltateur  le 
ce  revenu  aiiit  l'iri/ligjUon  d'ciilroleiiir  le*  fontaiaodela  rtlk.  Rap- 
pel»ll»-a«ff»  que  le  trouicnt  *le5  veillct  remUit  dis-huil  muids  Hir  la 
liadu  XIV*'  aicdo,  et  qwoiecB  ItlS. 

"'  Elle  |»nut  atoir  pour  caDw,  Jnwju'i  un  certain  point,  remploi 
ib  oMins  lie  rlffurur  dam  \»  pcrccplion  Je  b  guette  et  la  rembc  qu'on 
en  faitall  pcut-^re  aoi  paum»  ménages.  Nons  Tcrrom  pin  lard 
■otre  oooiiiHuuHt^  aligner  mu  Oroil  de  guctlc  d^ns  iiudquca-noc* 
dn  kcaiilt!»  de  II  adencurie. 

***  CM  co  qu'on  appelait  pràienter  les  semaisMS  [ou  pins  oome- 
lemenl  In  rytiul8»n).0ndi*lln(|aail  les  ^lules,  nntcnani  rlnq  pois, 
elles  petites  MoleineRt  trois. 

*"  lin  nooloD  (parfmdeui)  ou  un  dindon  ,  qnelquefab  des  cka- 
s,  du  gibier,  ou  des  orai^et. 
Lca&Un  on  voutcs  i|ui<|iil(laicnt  la  i illr  en  %  mariant  t'-lakat 
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lauds  et  crocbeu),  l'on  rassemblait  ie»  «  eoaipaignons  » 
(wlilals)  ei,  dans  les  grandes  occ3si<H)8,  ceux  de  loale  la 
baronnic.  Lorsque,  en  ISdti  (nui),  le  cliàtcbiii  de  Cossooay 
se  maria,  on  fil  uoc  bicD-veuuc  remarquable  h  «  Madame  ta 
cbaslcllajitc.  »  On  appela  les  <  laboriniers  >  de  Uoiidon. 
ceux  de  Lmry,  et  le  liirrc  de  celte  ville.  I>eux  dcle^otis  du 
conseil  furent  prier  le  baroa  de  la  Sarraz  d'a&sîster  k  la  Tète. 
où  le  baiilif  de  Morges  et  <  plusieurs  bons  seigneurs  »  w 
rendirent  de  leur  c6\é.  On  pr(>8ctila  le  via  dlionneur  à 
IVpoux ,  au  baiilif,  aux  étrangers  marquants  et  l'on  donna  .'i 
boire  k  la  «  compaigiiie  >  de  la  Sarraz  et  à  tous  ceux  des 
TÏIIages  de  la  baronnie'".On  livra  delà  pondre  «  auxeom- 
paignons  haquebnsierg  »  et  l'on  lira  dix-huit  Tusécs.  Les 
€  enfants  »  de  la  ville  reçurent  une  enseigne  neuve,  des 
<  basions,  »  des  piiines  ei  des  <  atebards  cotlords,  >  des 
chapeaux,  une  masâCKl'armes  |Hiur  leur  capitaine  et  «  une 
mordache  »  pour  lear  lieutenant  de  baonerel.  M.  de  Deni- 
ûez  c  et  certain  aultre  de  Houldon  >  visitèrent  le  «  lieu 
pour  faire  la  rencontre  de  M™"  la  chasiellayne;  »  enfin  ou 
présenta  ^  celle-ci,  le  lendemain  A&  ses  noces,  iroîs  pots  et 
€  une  piclioleiic  ■  iriij[H>cr:is  ^"^.  L'anni.'c  suivante  on  lit 
cgalcmcDt  UDC  bien-venue  à  Madame  d'Aigremont'".  Les 


l'objet  d"un{'  .  bicn-ail^c  •  —  Lc9  épouses  rMCVoicnt  Tolonttew  um? 
botte  Ae  drague. 

'"  El  dans  Iv  nombre  à  cput  de  Daillcns,  qui  n'en  fiisAÏentpa» 
|)iarti«.  —  On  emjtloja  cent-vlngl-nmrpols  de  vin;  celui-ei  ne  cdii- 
lail  pas  à  grands  flob,  coninic  aujourd'hui. 

""  On  l'aclii-Li  clici  l'apottitcairo  de  Morgcs. 

*"  U%  frai!)  n'en  «levèrent  i  84  flDrins  ol  7  s»ls.  Hiidaine  d'Ai^- 
mont  étM  la  luniiiiL'  do  noble  tV.in<,'oift  de  l^rutm.  conwUli-r  k  Ont- 
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noces  do  noble  Gco^es  Cliarrière  (dqtuiâ  bannercl),  en  «tth 
bnî  15^^  furenl  briHaates.  Le  conseil  cliargea  le  chùleliB 
de  conduire  la  c  compnignie  >  ï  la  bico-veoue  de  l'époose. 
unlMi»»  ï  ceux  qui  avaieiit  des  a  ofRces  des  hnrqucbnuen* 
de  se  tcoir  prêts  cï  »  rendre  leur  debvoir,  >  ci  nonjiuidMi 
capilaioes  du  €  cliasteau  »  qu'on  conslruirait'**.  Celar-rifat 
ctcré  sar  le  pAqaier  de  Pëpinet,  dans  la  proximité  de  11 
route  de  la  Sarraz"*.  Le  bannercl  reçut  l'injonction  ilerë»- 


*"  •  Lear  donnant  toutes  durgcs.  coBine  ils  Tcrronl  peu  te 
oUetu.  • 

*'*  L'^poa^e  venait  du  cIiAli'Au  ilc  cette  ville.  —  Les  Irais  de  oa- 
struclion  ■  du  chaNtel  de  Pep«nnt  *  et  autres  concernant  la  bien- 
ncTiuedcr^pousc  de  noble  Georgre»  Chambre  s'élevèrent  A  pris  de 
SOO  florins,  inili'iwnitBmmrnt  tlu  vin  distribut^  aus  sftldal^  cl  ilc  dm 
niuiilâ  cl  un  quarteron  «le  froment  cin|)lnyÉs  pour  du  paîa.  Ce  chi- 
tcau ,  qui  avait  dcut  capilainc!> ,  ùlail  &iiUA  duulc  queiqu'ôdilioB  n 
plaoclica,  une  espèce  d'ûclislfautl ,  «il  »c  plaçaient  ceux  qui  atko- 
daicnl  l'épouâC  pour  la  saluer.  Etalt-IL  IV^jel  d'un  as»aut  sinmlcï  I 
«st  dcjù  fait  mention  d'iint^  to\tr  lors  de  la  l>i4'n-vouuc  de  MaduiK 
d'Aigreniont  (en  ISfil),  témoin  le  passage  suivant  des  comptes  de  b 
conimunattl<^ :  4  Item,  |wur  la  puudro  de  canun,  drague,  moulow, 
WHiaisAK  et  pnhien»  et  tau.^  pour  mettre  dans  11  four,  97  flarins. 
11  sols,  G  deniers. 


A  l'appui  de  ce  qaî  précède,  oa  peut  cilcr,  coDime  délai)  de 
mœurs,  qu'il  (liitc  encore,  dans  certaines  localilcsdu  lonl,  arn: 
coiitume  empreinte  du  caractère  dps  temps  chetalcreaqu es.  —  A  Toc- 
casion  de  quoique  tHe,  commn  nl>l>i)yc  mililaire,  vogue,  etc.,  "t, 
cunsCruil  unt?  sorte  de  chillcm  fort  en  lioi»,  cHàtteu  tt'amowr,  qm 
doit  être  attaqué  par  une  troupe  et  défendu  par  unegarniMO.  — 
^uelquclois  ce  sont  le«  litlrs  du  village  qui  forment  la  garnison  cl 
^e  défendent  Arec,  des  poiiimpi^ ,  de-s  poigjniîes  de  haricots ,  eie.  y  con- 
tre leurs  ennemis  nalurel«....  D'autres  fui^,  c'est  le  mousquet  ou  le 
bisil  de  uiunilidu  qui ,  paMi^s  dans  les  tiiyaiu  de  fontaines  |>Iaré( 
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uir  les  4  compaignons  et  souIdnU  >  de  la  ville  et  de  la  ha- 
roniiie**  On  lii  venir  les  <  lalwrinïer  et  ûfrc  »  de  Morges, 
on  comntnnda  des  fusses  cl  l'on  aciicta  deux  Mies  de  dra- 
pées pour  les  époux  '".  —  M^  de  Sivirier  (noWe  Jean-Fran- 
çois de  Grujire.  chiilelain  de  Cossona\)  reçut,  en  1587, 
quatre  éeus,  en  cideau,  [wur  supporter  c  les  elTrais  de  ^^ 
nopces  >  et  sa  femme  fui  l'obîel  d'nne  bien-venue.  Rnlin,  \r 
coaseil  ordonna,  en  l'iOO,  o  d'accoiniiKMler  Mons'.  de  Mes 
<le  la  maison  de  la  ville  pour  faire  les  nopscs  de  Mnn!^''.  di* 
Sciiarrleus  »  (son  fi^re),  de  rouini:inder  les  arqucbosiers 
des  villages  pour  Ja  bien-venue  de  l'épouse  et  d'offrir  It 
H'.  de  Senarriens  deux  moulons.  Plus  tard ,  nous  reirou- 
vcfons  des  bien-vcDucs,  mais  plus  modestes.  —  IDu  dé- 
pit de  l'ausiérilé  introduite  par  ta  rcfunuc,  le  goût  du  plai- 

dam  tes  murailles  du  c]i.llciiu,  repribcnlent  le  canon  àca  nssii-gés  ;  l«> 
MulllanIscMinbi lient  le  liége  selon  k'ï>  nioilknire^  traditions  il«  <(lr.i- 
t^ie  r|iie  peut  |Mwèder  iPcapiUïDc  dcrulibayc on  kcoiniiiis  d'oier* 
dcc  local.  "-  Cour  le  beau  voir,  l'assaut  mililalrc  it  fait  di*  miîl  : 
ponr  Ici  nisuni,  TaiLsant  suiileiiu  par  les  filles  a  liai  iIp  jmir.  Maie. 
d:ins  le  |)n;iriier  cns  (l'assaut  de  nuit),  le  ticiu  sexe  joue  son  hilc  ca 
encouragcunl  \ca  nssiiiltaiils  el  en  proviiqu.int  les  assii^^^s  ù  montrer 
leur  connue...  Si  rcl  us.ige  n'existe  plus  ({iiérc  suÎQurd'liiiit  il  ftait 
certainement  encore  en  vigueur  il  y  aunaTing;Uinod'anne«9. — C'est 
prol>3t>tcnienl  quclcjuc  dédiiil  pareil  que  tc5  twnnc!)  gcnt  de  Cossonajr 
voulurent  donner  l'i  la  jeunesse,  à  l'occasion  ilc  bien- venu»,... 

fXvte  ik  X.  Félix  Cliaonnntt.^ 

^^  Chacun  d'eiii  reçut  un  pol  du  vin  de  la  ville  et  l'on  cniplovt 
dix  coup«s  de  rronient  pour  leur  f; lire  du  pain, 

"'  lît  une  troisième  ImiIIh  pour  U  ïilie.  Elle»  coùlÎTeiil  2S  (lorini. 
àLautuniie.  —  Le  conseil  paya  les  frais  de  l'abbaye  c  des  nial||OU- 
ver»*,  •  à  la  noce,  ainsi  que  le  •  t;au»lé  ■  îles  soldats  de  Daillcns  et 
BtUCM  venus  h  la  luien- venue. 

*  Oal»*ai«k  NcMbiM.VB  l-UI,  TtlrMik  U  MM  t»yciuc, «t  c«lui  il«i  waKi-^>«- 
mrt{Dtmrip>iimii«ta  nmaedc  NraeJii*<l,  p-  Ul). 
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plaisir  éLiit  dominant,  ei  l'occasioa  de  s'en  procurer  nisîe 
avec  cinpr«ss«iDCQl  '**.  Le  Ur  du  papcgay  ou  de  l'oiseau 
était  une  de  ces  occasions,  en  même  itmps  qu'une  d^pene 
DOlable  pour  la  ville.  Il  avait  lieu  ordinaircmcui,  diaqoe 
anui'c,  au  moisdemai'";  les  arquetiu&icrs  renevaicnlduvin. 
Im  eoaseillcrs  dînaient  eusemljle  et  l'on  conviait  au  repn  les 
notables  de  la  ville  et  des  environs"*.  Les  mises  annaelles 
de  certains  revenus  de  lu  vilk  et  de  l'tràpiul  (Pohmfiekl, 
la  guette,  les  dluncs.  corvées,  etc.)  présenlaicnl  l'occasioa 
de  Iioint  et  d«  maiit^er  aux  frais  de  la  communauté.  Si  le 
coQfleil  s'assemblait  à  l'extraordinaire,  pour  qui^lqu'aflaire 


"^  U»  ooiii|»le»  do  noire  communauté  »  fourabscnt  d«  non- 
tircuics prouves.  AinM,  pir  vKtmple,  on  y  trouve  (mus  la  date  du 
30  décembre  1 395)  on  article  de  1 0  soit  {wur  le  souper  du  •  lacques  • 
(laquait)  de  M.  de  Mci  et  d'un  Milr«  indindu ,  qui  «livrent,  •  par 
ordre,  aroe  loUlKirin.  •  A  larmicintre  ilc  M.  ilc!i«ieldc  ta  eompa- 
flie  rarenani  de  la  noce  de  U  fille  du  lieutenant  Peira.  Kous  éproa- 
rnu  i]ueli|a'ei]|turr3K  m  «Uni  une  déiwnse  de  IS  loriiH,  Utile l> 
j09t  de  PtquM  de  l'année  i&86,  (ur  une  partie  des  uigneim  du 
««■Mfl»  cbei  l'bOto  de  âcntrcloos.  où  iU  îum^rcnl  «  i  la  guilk  • 
(aiaqidlM). 

""  Oa  rapptiail  la  fête  de  nui ,  on  de  la  i^Uc. 

***  l/ctpril  et  b  tendaan;  de  IVpoquc  sont  bien  andirtlàt  dam 
le  puuge  ftuirani  des  coiti[>tn  de  la  comiiiunauL^  (mus  U  date  dn 
7  mai  IS7tl),  rHalif  ta  rcpM  du  Ur  du  papepjr:  •  A  esté  ordonne 

>  de  faire  nng  festin  tant  k  Mn^ktin  du  conseil  que  des  plus  appn- 

>  renlsiodens  liour^rois  âc  la  ville  l-I  Miunt'un  arquebusiers,  ca  II 

>  maiwn  ie  ville ,  de  dluunchc  qui  vivnt  rn  buil  Jours,  e(  ponr  ee 
'  fairr  l'on  prcndn  le  lîn  que  l'on  a  Ucu  des  vignn  d'Aullionoi'  rt  du 
'  Mcd  delà  lilk-,  la  cliirgc  donner  aux  goorcfncurs  et  au  dit  Pcira 
*  et  landcrct.  et  »e  laira  unfi  roUe  dc«  confojr^,  affin  de  m  /iw}r 
»  eiiMmtled  Ai  erainU  île  Dh».  •  —  Ce  repu,  ea  IS97,  <«4U 
MOOeHt  ei  9  «oU.  Cent  et  da  convive»  «  prirent  |«rt. 
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prcEsaotc,  chez  le  cliâlcUi»,  le  baonercl,  ou  [larfuîs  dans 
iiih;  auberge,  il  y  dirtjit  aux  ()i}|>ciis  de  la  ville.  On  pn^n- 
lail  le  rio  d'IioDoeur  aux  gentilshoniniGs  de  la  conlive  ou 
autres  personiieâ  iiinniuanlcs  r]tii  venniont  dans  notre  ville, 
et  le  conseil  dt-léguail  quelques-uns  de  ses  memlres  pour 
leur  tenir  compagnie  (fréquemracal  dans  les  aubci|;es).  I-jiftn 
les  relations  de  buti  vuisrnage  nous  poriaieni,  dans  l'occa- 
sioD,  il  léinoigaer  des  aticniioas  ik  nos  vobius,  surtout  au 
baron  do  la  Sarraz  "*.  ■ —  Ces  mœurs  sont  bien  éloignées  des 
noires  et  l'emploi  d'une  partie  des  revenus  de  la  coramu- 
nauti.^  en  rt^jouissances  et  cadeaux  donnerait  lieu ,  de  nos 
jours,  i  un  blfime  nn-rité.  Faisons  toutefois  observer  qu'en 
Mianpianl  des  attentions  k  ses  bourgeois ,  la  ville  lioiiorail 
tout  le  corps  de  la  Uourgeoi&ie,  parce  ipi'on  estimait  qu'ap- 
partenir il  celui  d'une  ville  dotée  de  francbises  devait  être 
tenu  !i  Eiouneitr,  cl  que,  si  lieaucoup  de  considt^i'aiion  en- 
tourait ceux  qui  remplissaient  des  places,  elle  était  un* 
juste  compensation  du  temps  et  des  soins  qu'ils  consa- 
craient aux  aiïaires  publiques  dans  des  fonctions  peu  r^tri- 


"*  l-orsqiic  Josppli  de  Oingirm,  baron  âc  la  Sarriiï,  w  miria  («n 
f  tf79).  on  lui  donna  (rois  moulniis,  H  lo«  arquoliuKicrs  de  U  ville  cl 
(le  la  baroniiic  [was  b  rontluttode  iiolite  Pierre  Cliarrii^reetdu  ban- 
nerel  fmilcioup)  iilli-m'iil  ù  la  hii-ii-vi'uui.'  de  la  *  l]iiroiini-»c  d<!  la 
Sarrai.  »  Le  tnÈmc  baron  reçut  encore  dos  udcauii  lonqu'il  marifi 
sn  filles,  et  lit  *  lever  i  (I!f9l,  .ti^plenitirc)  une  partie  Ae  non  cIjA- 
Irau  de  la  Sarrau.  No»  coiii(Jti's  lUiUiitivmiL'iil  |ilii»iL-uni  tws  dn  ircmais- 
ses  ou  cftdeaiiK,  ofTcrts  à  des  nolal)lfs  (aisa/il  kvrr  leurs  uiiii^onA,  Le 
banncret  Tei,'Ut  (tïl9fi,  )uin)  un  mouton  lorsqu'on  leva  ta  »icnii«  de 
Mcx;  on  lui  avait  dt^^ii  [in^àcnli;  (l!>Sti,  IS  iuin)l»»cniai8»e(loHqii'il 
avait  relevé  Is  tuurde  Scnarclcn».  —  Dans  nos  usager,  l'vspri'sslon 
itver  une  maison  aignilii!  cti  placer  la  ramuro,  et  plus  spécialL>inoiil 
aclu'ver  ce  [wsage. 
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buées  et  quclquefuia  graluilc»  '*'.  —  **'.  ConiJimons  itoin 
iiarraliou. 

Noire  ville  avait  emprnntt^  (1S08,  0  aoAi).  au  huit  poor 
ceni.  500  (lorios  de  U.  de  Sirlricr,  dc5ti[)t*s  à  |>ayf*f  \(^ 
soldais,  <  i'oiplou's  [K)iir  lï  \illc  à  U  fU^fTcnsc  <1«  U  luiriv*'*.  » 
Le  gouverneur  les  porta  au  baillif  do  Mortes,  <  pour  le  gieiiiï 
de  la  guerre,  »  mais  il  trs  rapf)orta  (il  n'esÀ  pas  dii  pour 
quelle  raisoa),  el  l'on  remboursa  M.  de  Siviriw*'*.  — "•. 


"**  Or  ne  roit  point  qur  le  contril  g<incrit  (n-R  en  aamiM|*rt 
o-'lvintiloi  de«  drnicr»  tie  la  lillc,  conforrueb  l'esprit  du  lenyï». 

*"  D'auci  Trf'tiurDte  cadcint  aa  baîllif  du  Mnrgcs  et  i  «  Kail.  U 
MMvr  >  fij^ureiil  Oani  nn»  complrs. 

*  On  iauail  sans  doute .  dans  l«  \vj%  de  Vaod  ,  de»  amMinenU 
rmtirelc  rlucdeSaroie,  objet  d'une  dcfiaon  caillMKlIe  pour  Bcrar. 
Oao'ÉUiitalon  ni  en  paii,  ni  en  liiKiret  ùvee  ceprUee. 

"*  L'année  »uiTanle  (13  norcitibrc)  notre  ville  coelncta  um  w>n> 
telle  dette  Je  iWO  QoriBS,  envcr*  l«  tcigneitr  il«  Praliio,  démet  4e 
t^oolarlier-  le  «ici|;neur  llanU  TliomMàet  la  cauliftnna. 

**  La  veuve  de  noMe  l'irm  Oiarriére  élanl  iliWiI^i?  Atm  la  mat- 
san  dirle  <te  Senardei»,  tes  enranis  dentaml^rml  (IS90,  S7  Jtinvicr) 
III  conspit  la  |icrmtMii)n  de  linliunier  t  en  la  tombe  du  temple .  t 
offrant  de  i^aliicr  l'affir,  faim  i  diTPnet  rPiirl«cc  par  la  défunte,  et 
doniMT  tOO  florins  ù  l'Iii^pila),  moyennaiil  qa'fUe  y  fût  dif|MMéi  ai^iris 
de  son  d^fuiil  in;tri,  Adlimnt  il  retle  deHMode*  le  ceitcil  drdda  qn 
le  cor|M  »«rait  porl^  par  quatre  Hlg^n  ceoaoilen.  Ia  noblo 
Charrière  avaient,  dans  régibe  de  Gononay,  une  IooiIk,  ài^k 
mealioande  m  IttlG  irt  rajipelfe  |iar  Ivs  rfoisInM  da  conseil  en 
t7tt.  La  permiMhn  de  celti?  auUinlc  vUil-dle  nécessaire  pour 
MHMMrdan*  une  lembe  de  rainHIef 


SUITE  DE  LA  DftnmTIO.\  BERNOISE. 


DIX-SKPTiKMK  KT  OIX-HIITIÈME  SIÈCLES. 


L«  conseil  fit  fermer  (1600,  février)  les  tavernes  de  U 
ville,  ^  rerception  de  trois.  Uoe  ordonnanee  de  Berne  pro- 
voqna  celte  mesure.  —  "".  Le  conseil  i^lroil  ae  composait 
alors  de  dix  membres,  y  compris  le  ctiâtelain  ,  qui  le  pré- 
sidait au  nom  ilc  Ll..  EE. 

Le  baillif  (de  Morgcs)  et  le  mioistre  de  Oissonay  assistè- 
rent, en  1801  (janvier),  h  h  reddiiioo.  faite  en  conseil,  de» 
comptes  de  l'hospitalier  (rccieur  de  l'hôpital),  ce  qui  n'avait 
pas  eu  lieu  jusiiiralors*^*.  Il  en  fui  ainsi  pendant  plusieurs 
anafes*". 

'  Les  snfTragfts  unanimes  du  conseil  général  appel^^ent 
(460â,  septembre)  Mr.  de  $en<irctens  aux  places  de  grand 
gouverneur,  hospitalier  ci  receveur  des  biens  du  clei^é  et 
de  la  confrérie,  loui  !i  la  fois.  Ce  cumul  éiatt  un  cas  rare  '*^. 

"'  U  conseil  cndoignit  (30  leplembre)  ù  tous  les  »ol<Uld  de  la 
ville  et  de  U  l>aronnie,  de  suirre  l'enseigne  d«  la  ville  à  la  bicn^venn^ 
d'un  nouveau  baiiiif  de  Marges  (Itodolplic  d'Eriarti). 

"*  Le  baîllif,  raau  Qi|tr^,  reçut  4  i^us  (chaeun  Tainjit  S  Dorins 
et  6  sols)  pour  ses  p^ncs.  sa<li^|M!n5e{elcelkd(!sn  compagnie  d  des 
MtgRcuri  du  coiueil)  à  l'ajberge  s'éleva  à  58  norins  cl  3  Mte. 

"*  En  i&30,  le  lieulenaol  baillival  auifttait  à  la  reddition  de  cet 
comples;  et  le  ministre  de  Coi-Mna}'  en  IfiSV. 

'^  Le  conseil  |[énéral,  convotjuié  dans  la  naiwn  de  lUIe,  sa  mo 
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La  morl  àe  nolile  Claude  de  Luir;  (mayor  de  la  TÏIIe  dr 
ce  nom),  dcruier  luàlti  de  sa  Camille,  avait  é{é  suivie  de  b 
discussioD  de  ses  Mcds"^.  1^  conseil  avail  nlsolii  (tn^mr- 
année ,  janvier)  de  profiler  de  celle  rtrconstaoco  pour  acqu 
rlr  la  moitié  de  la  gnmle  disme  deSctiarctctis  donl  ta  vill 
possi^daii  dé}k  l'autre;  toutefois  l'acqoiûtion  projetée  o'e 
pas  lieu  "'. 

Le  conseil  envoya  (même  année,  21  décembre)  un  dura' 
ion  it  clutcuD  des  cinq  soldais  de  noire  Tille  qui  se  iroiii-uen' 
en  garnison  ïi  Genève,  h  la  suite  de  réténemenl  ronou 
le  nom  de  l'Etcaladc.  D'autres  4  soldards  r  de  la  baroa 
y  étaient  également,  [x  baillif  de  .Morges  ayant  ordonné 
lerer  (dans  la  baronnic)  un  c  gieitc  pour  la  guerre.  > 
liens  Horiiis  par  focage,  a  te  nctie  BuiiiHirtani  le  paum. 
le  conseil  prit  (1003,51  janvier)  la  résoldlion  suivaole: 
«  A  esté  advisé  et  ordouué  que  voyant  nos  ennemis  à  ni 
portes ,  preKi»  Ji  nous  égorger  si  Dieu  ny  met  la  loain  pour 
noDS  secourir,  l'exaction  se  doibgc  faire  du  dit  piellc  a*1 
plus  tdt  que  se  (XHirra.  s  Combien  était   grande  Palar 


it  la  dodie,  fatuit  encore',  comme  jftdis ,  î'él«cliMi  ilo  ^urr-rwi 
«  cl  autns  «crviteurs  do  la  ville.  *  U  nominotioit  de»  c«i»cJllcn1 
énuaatl  de-  lui. 

■■  Que  (irenlSiMlivriliPm.  La  mi}eure  partie  des  l>Joiu  « 
ntiles  de  notite  Claude  de  Lulry  à  OssoDay  ri  diB&  les  emiroiif  | 
venait  At  riiéritagc  du  donu?!  Guillaanw  de  BJornciM,  d 
ciL'nneinirnl  dt-s  ao\An  de  Mont  etdcD>ncii(.  Son  non 
a  nuJMn  (iniilnlcn.iat  cHkde  la  famille  Deloaert). 

'"  Nom  TCTTOi»  cette  tnoilii*  dr.  disme  ^trc  In  propiiMé, 
IC18,  du  karoti  de  Vaunurnu  et  du  wigneur  de  âenardOM.  LsH 
anlrea  biens  du  ma)or  de  Uitrjr  [usèrent  <co  1601)  i  HandM-rt  de 
Okatocfa,  tciKncur  de  SI-Cliru(oplw.  ^l>klc  Abralum  (j-inwi, 
ntgneur  de  coiteiu,  ks  acquit  co  i  Css. 


dans  le  |iays  de  Vaud  !  Des  suidai»  de  Cossooay  élalenl  à 
celte  époque  CQ  garnison  li  Morgcs,  et  chacun  d'eux  rece- 
vait de  notre  ville  18  sols  de  solde  par  Jour  :  c'était  bcau- 
coiip  vti  le  prix  de  l'argent. 

LL.  EE.  ayant  dérendu  à  leurs  sujets  du  |>ays  de  Vaud 
l'iisn^p  du  sel  de  Hoiirgogiie  et  oitlonnt';  celui  du  sel  iiiartn  "^ 
celle  mesure  reacoatra  une  vire  opposilio»,  le  pays  )'  vovanl 
une  infraction  à  ses  franchises.  Les  t)oiine8  villes  eu  sollici- 
lèreot  la  révocation  ,  par  leurs  députés.  La  nôlrc  cnvo)'a  à 
iierue  Mr.  de  Seuarclens  elle  aecrélaire  du  conseil"".  A 
leur  retour,  on  convoqua  les  communautés  de  la  baronuie, 
pour  leur  faire  pari  de  la  répouse  de  IX.  EE.  aux  députés 
des  villes'",  ceux-ci  ajani  reçu  rinjouciion  de  f^iire  cunnat- 
Irc  ili  Dcrne,  dans  huit  jours,  la  volonté  de  leurs  consli- 

""  Berne  avnil  traita  avec  Ifi  mi  de  France  pour  une  certnïrtfr 
quanlili'  df  si-i  uiririti ,  uGii  d'être  reiiibuurM'e  d'uiio  [lurlie  de^  friii» 
de  la  dernière  guerre  contre  In  duc  de  Savoie.  Od  cspi-rail  qu'il  se 
débilrraît  dans  le  pay»  de  Vaud  (Crciius). 

"^  L'nauiRiementélus(t£Oô,  13  aoAl)  prlesdi^léguéides  Tlllatçcs, 
de  conciTt  avec  Iv  cunu-il  vl  lea  gouverncun  de  la  ville.  On  leur 
donna  «  toute  ctiargi:  et  puissance  de  coRipciroir  aux  nucus  de  la  iillc 
vl  lies  cu[iiiiiunautt\<i  prcicjites  par  doant  l'c\c(?Ucncu <li:  no6  souve- 
rains seigneurs  et  prince»,  pour  dteoi|  les  aullrcs  dclc^uce  du  pays 
présenter  rcqoeslc  telle  que  entre  culx  eitan»  congréccs  ensemble 
ïcra  advUé  pour  ta  prcuTvaliAn  dos  lit)crli''S  et  (ranolii^cs  du  part  vt 
rcvocalion  de  la  delTenM;  dc>  t'U!>3gc  du  hv\  blinc,  »  etc. 

**^  Elle?  portait  qui>  I.L.  ¥X~  ne  iMiuraient  condescendre  k  U  révo- 
cation demandùii  qu'à  des  cutidilions  apportant  ili^  nuMlilicatiuns  k 
l^ur  traité  avL'C  le»  sieurs  de  Uii'sliacli,  leur  (uiDullir,  it  de  Muolri- 
cber,  leur  vassal,  qni  avaient  l'entreprise  de  ce  srl  maria  (Crrnus), 
Le  seigneuf  de  Monlrklier  (Vuillcrinin)  s'était  liàlé  de  faire  conduire 
dans  le  pay»itii  ie\  marin  qui  nVtail  p«s  rcceralilc  (Ibidem). 
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luants  rclatmnicnt  h  relie  n^[ionse.  Le  8€cr(''laJre  retoiimi 
ii  Berne  avec  les  aulrw  di^pul^,  pour  (Jemander  que  le  coi 
seil  des  dcux-cenls  a'a&semblftt  **°.  La  noblesse  se  joignf 
bienlAl  aus  villes,  et  une  conKreoce  commune  eut  liea 
Ldusanae,  le  i"  ocAohre  11503*".  Des  Jépulfo  des  ilem"" 
ordres  cmn|ianireiit  de  nourean  h  Berne.  KnAn  IJ..  EE.'] 
acconlcrcot  Ja  révocation  demandée  aicc  UDt  d'iastaace,- 
movennant  que  le  piys  m  cbai^eài,  pour  une  anoée, 
trcnlc  muiiis  de  sel  maria  de  France,  k  raisoa  de  cent' 
quaninle-quatre  quiniaui  le  mtiid,  It  prendre  k  Geni^re,  av' 
prix  de  neuf  quarts  de  Savoie  la  livre'"'*.  Noire  ville  y  en- 
voya (IftO-t,  27  janvier)  un  délt-gué  pour  recevoir,  cooli*^ 
paiement,  la  qiianiité  de  ce  sel  qui  lui  compélail  (ainsi  qa'k 
la  baronnio),  c'csl-ti-diro  ccnl-vin^t-huit  qninlanx  et  cin- 
quanie-sept  livrer  qui,  avec  divers  frais,  revinrent  ïi  SSS4 
florins,  8  sols  et  5  deniers.  On  le  répartit  à  raison  des  foc»- 
ges~ 
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**"  On  enjoignit  lu  secr^tairr  de  se  comluire  d'ipiV-s  Taib  de»  w- 
tir»  di'-pul^)  ri  nolamoimt  de  crhit  de  Urtr^e). 

"'  Grenu».  —  ^Iwn  Ira  mnptndc  iwtre  commuiuolé,  ce  fiil  k 
80  frrplcinbre  que  b  nublessc  et  lu  députés  des  villes  linrenl  ntw 
r6«Krence  à  ce  sojel  k  L4uunnc,  da^s  U  niuiKni  de  ville. 

"'  Ce  Mi  denil  encore  w  i»yer  avant  in  6a  de  t'anm^.  tes  d^po- 
1^  du  pavft,  asftcmbi/s  h  Lausanne,  »e>cepl4^rent  ce*  ooodllloat  (cx- 
repi^  crnt  de  Voudon  L>i  d'AvfpncliM^  lit  rrioum^rml  â  Bcne, 
rendre  rt'-ponw  ù  LL.  EK.  el  demander  an  lellres  de  nm-pr^ndift 
|>onr  ce  fait.  On  les  leur  acconli  le  1 6  nuTcnltre  ((;raiti»). 

*"  Eoire  Counnay.  k«  Cliarnnne*,  Alen  (Croze  cl  Valciarl), 
fteHrricns,  b  Chaux,  tiens  (H  Prérottdavantx).  Msjr,  IimmiH,  Pen- 
tliAlIni,  Bonmei»,  Suilen*,  Bouiteniet  l>rntliat.  La  taK>nnie  *'HaU 
rertreinle.  —  la  vlile  rnnlnria  tin  emprnnl  de  X(0O  Httrins  i»^M 
de  N^h^niie  ivrreaiid ,  dtsyea  de  Lanunne .  poar  y  tobvenir.  Le 
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l<d  diàU'laiit  uuUlt:  Claudt.'-liyp()ulilc  de  Uoqs  tloiitia  lieu 
à  un  «cie  nssez  arbïiraire  de  LL.  EIE.  à  l'cgard  de  ao\re 
vilk.  il  (leiiiuiida,  à  l'assemblai  liii  conseil  |;énéral  du  29 
septembre  l(50ô,  d'être  admis  à  la  bom^eoîsie.  Mais,  m\ 
qu'où  eût  peu  de  bi>u  vouloir  pour  lui,  soit ,  :iinsr  qu'on  lu 
préicilat  que  l'absmce  du  banncrcLet  de  plusieurs  coiiâcil- 
lers  (qui  n't^iaionl  pa&  encore  do  riîtour  de  leurs  vendange») 
s'opposîil  h  ce  (lu'on  prit  udc  décision,  oit  le  rcnvuva  Ji  un 
autre  ieiii|is.  I^  diiilelain  ,  blessé  de  ce  reUnl ,  dit  qu'il  se 
ferait  rcccYOïr  bourgeois  de  Cossonay  i  Ucrne,  où  il  ne  paie- 
rait potui  de  finance^*.  Il  lini  (tartile  et  ubiiiil  de  Ll..  CIC. 
des  lettres  souveraines  qui  lui  accordaient  laboui^coisie^*. 
Si  l'on  ne  réclama  pas  contre  cette  illégattié,  on  ne  rocotnuii 
point,  d'un  autre  côté,  ce  bourgeois  imposé***. 

iloublun  vulajl  alors  1 7  florin»,  et  l'êcu  sol  8  Quriiia  cl  6  »i>l9.  Oclui-cl 
valait,  en  IG14,  tf  Ouriiu. 

"*  «  Trottïtc  (1c  aller  |>ii9ser  l>our)çt:oi9  de  ce  lieu  à  Berne,  fà  vA 
cVtt  'ju'it  cnictid  et  Malt  :>»»cui'é  cstre  teecn  ^.int  ^jer  auimne 
împofiilion  i  (Registres  du  consclt).  On  lui  répandit:  <  Dieu  1c  eon- 
tjuise  »  (ibjdi^iii). 

'*'  billes  snnl  diu  I>  oclobrc  1603,  l't  foiil  amntiun  de  <  certaine 
iiiioiiliti  cunçue  entre  lui  et  ceui  de  CoMunay  *  (Tit.  de  la  fauiille  du 
]lan!i). 

^'^  De  Dotis,  dans  certaiiirs  ))rori*durc» .  s'Intitula  tinurgetiis  ds 
Cosaonaj,  i|Hoîqu'i1  n'i-ùt  puiut  [irèlé  le  M-TUiciit  rcqui».  II  di'iiraiida, 
en  iAM  (itiilli-l).  que  »a  l>onri[coi»ic  fût  reconnue,  et  |iruduIsJt  le» 
lettres  olileiiut:!  de  Berne  (il  nV-lail  ]>tu3  aliirs  rhàlelnin) ;  maison 
(lécida,  rannt!-e  suivante,  i|u'on  n'y  mirait  point  i^gard.  II  s*cn  i>ialgitit 
plus  tard  (lii|!j,  noiU),  iiiioiquc  sans  succès.  Son  pctit-lils,  rgalcmviit 
iioiiinié  Clautlc-llyppntilc,  acquit  seulement  h  boiirgroisic cri  \^f>Z, 
au  pri(  éit^i  do  600  florina,  outre  37  florins  et  G  wls  au  lieu  du 
htuuiuet  ii\a  vonsdllers.  dvus  scaui  en  cuir,  et  un  pot  de  vin  i,  clia- 
«iuc  l»ourh-eui9,  La  rcsiâtance  |>aiâive  de  notra  ville  av^il  donc  eu 
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Le  conseil  oriluuua   (160i,  afrit)  k   buiKirablc  Jaques 
Krus&an),  Imurgcoi:^  de  Momlon,  i)'aa]uii(LT  la  gerbe  (Inltj 
mcsseillerie,  è  raison  Je  kc»  biens  à  Cossonay,  c«  qui  nom 
»p()rcii<l  quelle  étail  la  redevance  (annuelle)  dile  pour  cet] 
oftlce**'.  On  invita,  ratinée  suivanlv ,  l«  méuic  rrossanl, 
ninsi  que  le  sc%oenr  d'I^cliicheos,  qui  loDaienldu  bétail  lorj 
leim  proftnélés,  k  m  pa»^r  bouq^isdela  ville, ou  i«  con-i 
lriL)uerv( payer  la  soulTerlc)  ctfmroo  les  autres  étrangcn, 

Unconlnnnanrcbaîlliviilo  (dcMoi^ra,  du  10  juillet.  luénMJ 
anuée)  constiltia  nolilo  Hobcrt  DuGard ,  seigneur  de  dj 
CJiaui,  juge-  des  rauscs  féodales  qui  (tépendaienl  de  la  lille^ 
de  riiâpital,  du  elei^(^  el  de  la  couTririe.  Cest  IVtabliueaj 
inenl  d'une  <«ur  des  fieb.  —  Ce  «eigneur  de  la  Cliaui  de^-j 
vinl,  la  iiii''me  anniw,  membre  du  ronsnl  étroit  de  ool 
Title.  il  avait  une  maison  h  CosM>na,v. 

Le  coniieil  ^i^oèral  admit  (lOOÏî,  septembre]  noble Piemj 
d'Aroex,  bourneois  d'Orbe,  co-scigocur  de  Losscri  et 
vanurs-stir-le-Ve]ron,  ï  la  bourgccnsie,  mojcnuant  SO  fl<^] 
rins,  deux  bons  »  lirocbeis  »  (seaux  en  cuir  pour  les  ioceo-j 
dieti)  el  uu  dincr  aux  geigncurs  du  cuiiâcîl.  Il  lialiilail  Cc»« 
soiiay  depuis  longtemps. 

Il  a  été  à^k  parlé  des  biens  que  les  anriens  sires  de  Vul^] 
lien vIe-CItikteau,  puis  leurs  »occesseuni,  avaient  [xjstiiktét: 


du  linrcrô.  Lr  conMil  n'éuil  pM  porté  de  twniw  volonli*  pour 
diAtclftiri  dr  lions.  Mmi,  vn  iriiu.unlul  arait  enjoint  de  Trtiirrq^^^ 
tg  cunuil,  le  roni|ile  de  t'nliingrtd  i-t  iJu  forafcdu  tin  «coda  parlai 
pCDduil  qu'il  itait  m  iliili-Uiii.  le  uicnaçanl,  tii  aa  de  refit»,  d|.j 
lr  poursiiirre  par  fait  de  jiutk-e.  Il  s'était  relira  &  Bournen». 

*"  Il  ni  tiicR  r.iren»ciil  queilion  de  la  amMiUi-nt  dai»  In  li' 
de  notre  caiumunaulr.  ^04lt  sTont  bit  nliwrter  qu'elle  pininall 
■vmr  aiipvlcBii  a  la  tuntn-ricda  M-Iltpnl. 
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Peotliaz  et  à  Bourncns,  ei  de  Ij  préieoiion  de  ces  divers  ae't- 
gncurs  que  leurs  hommes  de  ces  dcui  villaf^es  ne  fiissenl 
pas  soirtiiis  aux  obligaiioas  deg  sujets  de  la  baroiniie.  Fran- 
çois d'Aiinges,  seigneur  de  Coudrée,  Vuillcrcns,  Colombier 
et  autres  lieux,  lotit  en  romeiu-iDi  (1^Q8,  IG  novembre)  Il 
LL.  EE.»  par  Octiangc,  ses  censea  dîrccles  de  Penlhaï  et  de 
RooriKDS,  ft'clail  réservé  U  iHrigiieurio  soit  b  jurijidiclioa 
sur  les  censiers  et  leurs  biens,  ainsi  t\ae  rbommage  qu'ils 
devaient"".  Dans  la  discussion  de»  biens  d'Antoine  d'Alïn- 
gett,  soigneur  deSeivuIte,  sou  (ils,  cotte  jurisdiclîon  uvail 
été  acqiiific,  en  1389,  par  le  seigneur  de  Mci**^  Quoique 
banneret  de  noire  ville,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  ce  der- 
nier renouvela  les  prétentions  de  ses  prédtioesseurs.  Il  était, 
en  moi,  en  difliculié  avec  elle  au  sujet  des  tbcages  de 
Bouruens  qui  dùpendaicDl  de  sa  jnrisdiction,  qu'il  estimait 
n'être  pas  a.strciiils  au  paictneni  de  la  guctlt-.  Informe  du 
diiïfirend ,  le  baillif  de  Morges  se  transporta  (6  juillet)  k 

"*  Tit.  {lu  Itsill.  lie  Blorgcj,  coté  tfi  Al}7.  Frsfiçnis  d'AlingCs  remit  Â 

en  niùine  temps  h  IL.  EE.  eus  ccnsrs  directes  àc  Boussci»  (dans  la 
baroRiiic  tle  CoMonaj),  à  cause  de  la  seigneurie  de  Cliast«au-viculx, 
se  rêscrvanl  <îgiikinenl  la  iurisdiction  et  le  droit  d'honutiaev.  LL.  Eë. 
avaient  dvjû  la  jtirîstlictiun  sur  celles  qu'il  kUT  ci^'cla  ,  dans  la  m^nie 
circonstance,  à  l'enlhallaz. 

'^^  Kn  TCFtu  de  celle  acquisition,  les  pelib-fils  du  bunncrel  Geor- 
ges-François CharriiTe  poe^j^ilaiont  (en  I<i71)  linnip,  liarri*,  clame, 
ulsinc,  iiit''rc,  pur  et  mii.t«  empire  et  omnimode  jiirisdiclion  sur 
entîron  quinte  *  (ûca^vn  >  à  Bournen»,  6ur  tours  I)ii.>fi9  au  terri* 
loire  docRt  endicil,  ([iii  oiipartenaient  à  a'Ile  jiiriïdiclicin  ,  cl  sur 
quelque  terrdiu  û  BtiuMCcis  (DénoinWctncnt  de»  llcfs  nobles  de»  baiU 
liagfs  de  Morup»  el  de  Lauiîannr).  A  PeiiUiat,  huit  lioiriincs (focngcrs) 
relevaient,  en  l(Jli5.  de  la  juri»diclion  dr  Coiidr('e(Tlt.  du  baill.  de 
Mortes,  tioxé  n^TûO).  Ces  diverses  droitures  élaivnl  |iuMt.^déca  en 
franc-allt*u. 
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Uoun)i.>n9,  oi'i  h  ville  envoya,  <le  «m  cdlé,  i|ii;i(rc  il^l(ff;nt^ 
pour  souicnir  s«s  droUs^.  On  n'iodiqne  pas  le  résuliai 
cette  «  jouro^,  »  Tratsemblablemcnt  rsvurablt;  h  la  %i\\e\ 
mais  il  ne  fitt  pas  iléfinîiir. 

Oo  refit,  au  |)rinlemp8  delà  m^me  aimôc,  iVnsfignc  (li 
bannière)  de  la  «ilte,  fort  ilt^tmurt^.  Dsns  roreasitm,  lool 
la  baronnic  ^lait  aslreinlc  h  ta  suiTrc. — Au  comninitrincnl 
lIr  juin,  le  châtehia,  le  bannerci,  le  lieulenanl  (do  châlcbii 
et  le  secrétaire  élurent  tes  «  soldanis  »  destinés  à  ical 
gamiison  au  cbikieau  de  Morges. 

On  élut  de  nouveau,  en  !6I0  (22  février),  sur  l'ordre  di 
baitlir,  quarante  soldats  de  la  baronnie,  pour  être  cnTojrés 
Genève  •". 

Ce  Iraillir  (Darid  Tseltamcr)  tint  (même  année,  4S 
insintlcr  Pierre  Bniiei,  de  Mouilon,  nommé  chAtetain 
rcniplaccmeiil  de  Claudc-Hjpiiolilc  de  Bonté  Le  oouvral 
cbAtelain  promit  de  maintenir  les  rrancliises  de  la  vitle; 
les  coiisciltcrs,  de  leur  cAii;  an  nom  de  la  ville  cl  de  la 
ronnie,  fireiii  la  promesse  de  »  rendre  debvoîr d'obétssam 
au  dît  seigneur  cliaslelain  au  aoni  de  I.I„  EU  »  Cette 
«cntaiiun  eut  lieu  b  la  niaiiion  de  ville,  avuc  li>s  cérémonie 
rcqniecs,  en  présence  d'nn  grand  nombre  de  témoins' 


***  •  L«  (leur  lieuleiunl  Pélrox,  G««rgc9  l'ainJavoine,  legoBf 
MurCthiMcri'tBirc  •(HrgklrvsduevnM'il ,  5  juilk-t  1407).  lt\ 
lanll  s'eirc  reoilti  |)luî  il'unc  fuis  à  Bourncns  poiir  cctio  dtlHealti 

***  Ofl  craignaU  i  Ceocic  qudqu'cDirriM-bc  An  troupM  i 
In,  nnliiuim  ft  MToiaiuiM»  (de  Tiflwr). 

*"  lîalr'autrc»  le»»cl|tMmn  de  I>«oei7,  de  Derclier.  tic 
ni  de  DcUvy,  la»  bniKCcU  tluUel  el  Biio.  île  Moudou.  le  » 
tMliliral  cl  le  receveur  de  Htirgn,  etc.  On  miian|ur,  ou  nombre  i 
lénciinst  Atiu  ttfficiert  tk-  1,1..  tX.  i  Couonni.  et  cvui  de  Mllcn» 
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Des  bruits,  venus  de  Franco,  d'uue  expédUion  prochaine 
du  doc  Charlc»-Emanii«l  de  Savoie,  portèrent  Borne,  vcre  h 
un  ie  janvier  d6!t,  !i  accorder  %  la  ville  de  GcDcve  ane 
garnison  de  six  cciUs  VaiiHois.  En  féïricr,  LL.  EE.  envoyè- 
rent des  troupes  dans  le  pays  de  Vand,  pour  en  occuper  les 
passages  et  points  importants '".  Ce  n'était  passons  raison, 
car  le  duc  renouvelait  ses  préleniions  sur  celte  portion, 
disait-il,  de  Thériia^e  de  sa  fiimillc,  et  des  troupes  ras- 
semlilÀ^sdansI»  Francbe-Coniié  "* devaient  le  seconder  d»ns 
rentreprisc  qu'il  médilail.  La  contenance  de  la  France  fil 
échouer  ces  desseins,  et  Borne  retira  ses  troupes  au  tx)ui  de 
quelques  mois,  notre  baroonie,  dans  cette  circonstance, 
fournit  des  hotutnes  et  de  Targenl  ;  pour  se  procurer  celai- 
eif  il  j  eut  loiii  !i  la  fois  imposition  et  cotisaiion  *". 

fenlhaitat.  Ces  «Riciers  avaient  remplacé  le»  ancicna  nctsaKeri 
(ttuneti). 

'"  1j  Iianiii^re(bn9  g(1l)nif)cn)  ilu  coloni'l  d'Erladi  o«iipa  Aigle, 
le  t'uluael  cIe  Dit^sbacb  Yïerdoii,  le  capitaine  Wjss  Slo-Crnlii,  le^ 
troupes  de  ?ii().iii  gnrJ<^rent  LIgncrolles ,  Bal1ai|;ue  cl  IcsCt^s,  l« 
opit^ini>  Buri  <K't'ti|a  St-Ct^rguLS ,  \n  capitaine  Horn  la  vallée  du  lac 
de  Joui,  la  bannière  de  Thiiii  Aubonne,  relie  de  Derlhuud  Morges. 
Mlle  (le  rEninionllia)  Rolle,  et  le  capitaine  de  GraffL-nned  Coppet. 
Trois  raimiL-L-L-s  fun-iil  n-parlifs  entre  ^J«ll  et  Coppt't  (de  Tillierl. 

'**  Par  MM.  de  Wallcrillc  (de  la  Franclic- Comté),  do  Marccy  et  de 
Balançon  (lUidem). 

""  ÎAi  cliàtulain  Bullft  rendit,  Panink'  suiv^inle  (  1 3  avril),  au  con- 
*cil ,  les  comptes  des  gieKc  et  collMlion  <  pour  le  îtlpp(^^l  de  la  ):ucrrc 
el  trout»lea  tuacilci  ta  l'uniKie  ICI  1  el  le  30  janvier.  >  On  lui  avait 
livré  687  florins ,  1  sols  cl  6  deniers ,  payés  par  deux  cenl-builanle 
et  UB  focsgca.  Cinq  t  niiisqnotnircs  *  cl  <]iinlrc  ar(|iicl>U$iers,  cn- 
TOj^St  t  en  ia  coinp:i|j;nic  >  do  noble  Gaspard  de  (^roITt^nricd,  avaient 
codl^  S93  flann<).  I.a  noldc  dv  t]unr.inti!  soldai»,  fjni  avaient  é\é  h 
Gcn^e,  ioii<i  la  condiiile  dn  ropilaine  Boijnlli,  «'<)Uîl  élevée  k  100 
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Notre  ville  lit  nn  échange  de  qael<iii'iin|)ortance  ea  riMiiei- 
laiit  (DH^ine  année,  ÎO  aoùl)  à  Bernard  it'Altiige»,  barou  de 
Coadrée,  seigneur  de  Vuillerens  cl  Colombier,  le  muid  de 
froment  et  les  deux  chapons,  de  censé,  que  riiû(>ii.it  Si-Aii- 
toinc  percevait  à  Aclens^,  contre  lus  icrre»  de  ce  seigneur 
il  Seoarclens.  pïxJcëiU-c*  de  la  cure  de  Vuillcrco»'".  Elle  Ui_ 
paya  700  llorins  de  retour.  Pour  indemniser  rt)û|»tal, 
résolut,  l'aiiDcc  suivante,  de  lui  livrer,  chaque  ann«c,  un 
muid  de  rromcat,  ou  bien  de  lui  céder  relui  que  ta  «ille 
pCTccv»il  it  Itousâcn^t.  ^n 

A  roccasioo  de  la  mort  d'un  conseiller  (Fraoçoù  Dela|i^n 
desBox),  le  c-onscil  défcndil  (même  année,  septcmbm)  de  Taire 
désortnats  aucune  iobuoiatioD  autour  de  Pt^lUc  dans  Fao- 
cicD  cimetière  ***,  Le  conseiller  qui  voDait  de  mourir  de\^ii 
être  mis  au  cimeiière  (actuel)  ou  dans  la  rlia[)elle  Notr^Danie 
qui  s'y  ir^tuvait.  Ou  ordonna,  peu  après,  de  réparer  cette 
chapelle  "*. 

Borim  (sur  le  pied  de  9S  Oorîns  fur  hsniaie ,  (mf  boû).  Dooae  »ol* 
dkU  envo}iH  pour  garJcf  l«  cliàtcau  de  Xorget,  en  «oulageneat  d^^ 
eeuft  qui  i\  Ironvkicnl,  «valent  rrfu  8S  Oorin»  et  8  w>l*  une wmiiti^^H 
«I  87  florin»,  10  snli  el  S  ilenien  tine  seconde.  La  totalité  des  frai* 
t'életaît  â  877  florin*  vl  S  tnls-  U*  registres  da  conseil  coaUcoBe*^ 
de  ^nndM  lamrnlalions  sut  celle  lourde  charge. 

''**  Acquis  de  tieai  de  CJultanl,  seigneur  de  Valangin,  el  auw  I 
cciitn  en  deniers  que  la  «ile  poMi.Htail  au  m^mo  tîUig«. 

**^  II]  en  avait  i*ntirun  vio|;(  pus»  H  demie. —  VuirUnoleSS 

"*  L'ancien  dinellère,  autour  défaite,  était d^^  abando» 
Hut  i^Aiir  qiii'l>|ut's  nubUrs  et  par  permissiuii  du  conseil.  (Iclui-c 
arail  (ail  iiibiinUT.  en  ISBO.  Mr.  HanaufC^Ma^ujcr,  niiniilrc  de  b^ 
Parole  de  Dieu  à  Cuuonay.  Ilrcnouwb,  en  IGôD.  la  défemc  dck'l 
Krvîr,  Ion  nùtne  qu'il  s'agirait  de  mcjiibm  ilu  rooM-il. 

**''  Il  K  pourrait  auMÎ  que  celle  rviur^ttun  rcK'rdil  la 
.^olre-Pame  de  l'élise. 
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Noble  Abraham  Criusoz.  co-seigacur  de  Collens,  Tnl 
admis  (IGll,  novembre)  !i  la  bour^oiâie,  pour  lOD  florins 
«t  deux  i»«aux  en  cuir.  Noblo  Samuel  d'Aubouue,  co-sci- 
gneur  de  Drsy,  l'avait  égiilemcnt  t>té  peu  auparavant.  N'ayant 
pas  payé  le  pris  de  celle  ri>cepiion,  on  convint  avec  lui, 
quelques  années  après  (1615),  qu'on  l'en  tiendrait  quitte, 
moyennant  qu'il  remit,  dans  la  huitaine,  le  laud,  scellé  et 
«gné,  de  ce  <|ui,  dans  l'acquisUioo  des  terres  de  la  carc  de 
Vuillercns  h  Scnarclens,  pouvait  mouvoir  de  son  lief"**. 

Le  conseil  ilécidï  (1611, 16  décembre)  qu'il  s'asseoible- 
rail  le  premier  lotidi  tic  fliarjuc  mois.  —  '". 

Des  députés  dcsquairc  bonnes  villes  (Morges,  Nyon,  Yver- 
don  cl  Uouiton)  se  réunirent  li  Cossonay,  IcSSavril  1613, 
K  pour  résoittdre  des  alTair^s  du  pays,  u  I.e  conseil  onlonna 
qu'ils  fussent  «  proprement  «  reçus  et  irailfs  "  Iioucsle- 
mf  ni,  u  selon  qu'ils  le  mi^rilaienl.  Il  désigna  HM.  de  Hck 
«I  de  la  Chaux,  le  ch&ielnin  et  son  lieutenant,  |H>ur  leur  tenir 
compagnie  l'I  assister  h  leurs  repas,  dont  la  ville  ferait  les 
frais.  Cette  nsiiemhlée  peut  avoir  eu  pour  objet  la  correc- 
tioD  (lu  coutumier,  doniandik:  "%  celle  mémo  aooée,  par  les 

"^  La  remise  «lu  laud  n'«ut  pas  liipii,  mus  doulc  parce  que  la  ]>art 
qui  revenait  »  d'Aulionne  nu  flcf  de  lilcrcsse  k  Senarcleiis  iiï-lait  pas 
suflbaiiiniviil  liquidée.  D'\uboiinc  mourul  qui;li|UCt  aniiÛ05apré§, 
l^iualccnt  Qorins  i  l'IidpitBl  St^Antoini*. 

"''  Lu  coiii^Ëil  ortlonna  (I C 1 3,  7  févri«r)  au  gouverneur  il'acIieW 
uim  balte  de  druijéu  puur  tiréscntcr  ^  Mr.  de  Ml-i  faisHnl(lc  lundi  iui- 
vaot)  les  nnccâ  du  <  livonkcr  »  Claude -Andrcy,  son  fils. 

*"'  DfiRS  lo  but  de  readr«  {«s  procès  moins  prolinc».  €0  apportaal 
plus  d'uniformité  dan»  les  coutumes. — Il  s'agissait  ausM  du  inointiea 
du  privilège  d'après  lequel  W  liaillib,  lors  de  leur  iitslallution  dans 
une  des  qii.ilrc  villi>s,  juniient  d'olH«rver  tes  frandiiscs  «t  coutumes 
tCrenuB).  v  •    f    '      t 
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quatre  villes ,  cl  i|ue  LL.  LE.  accordèrent  volontien 

Le  conseil  île  Morges  invita  (même  aonée,  ^1  décembre) 
celui  <]c  Coasonaj  ***,  d'eoYoj-cr  des  personnes  capabks  fa 
Horges,  pour  y  (iretiilre  connaissance  «les  articles  que  les 
bonnes  villes  se  proposaient  de  présenter  à  LL.  EE.  posr 
la  réfurmaiioa  du  cotiiumier.  On  j  députa  le  banneret  et 
secrétaire***.  LL.  EË.  Qrent  imprimer  it  Berne,  ea  161 
le  coaiuœier  du  pays  de  Vaud.  couforniénicnlau  projet  p 
sente  [âr  les  députés  du  para,  aprf>s  loiiieruis  ravoir  corrigé,' 
augmenté  el  diminué,  aelon  qu'Ellcs  ravaicnt  jagéoéccs- 
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Depuis  l'année  ]5!î0**\  le  prieuré  de  Co£su«iay,  substitua! 
k  l'ancien  château,  ruiné,  était  devenu  la  maison  île  I.L.  EE. 
dans  notre  ville.  On  t'avait  rcb&li  ou  dn  moins  considén- 
Uemenl  réparé  en  1612. 

Une  dinkultè  entre  Cossoany  et  Aleos,  d'une  i>art,  et  l 
CMamnoicT»  de  Gollion  et  MnsscP**.  de  l'autre,  relative  au 
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*"  Décidant  qua  les  *lcpul^  d»  tïIIos  et  scigACories  t'uwai 
raient  pour  convenir  des  arlicles  i  nmcliorer,  pua  ([u'ofi  tcf 
ternit  à  Ll.  EE.  qai  1e«  adDeitnIcni,  ainsi  tifonaét,  *i  KHe» 
Juficaient  protilalrie)  (Crcant). 

***  Par  deux  dépntét,  JOMié  Virifll  et  Ijioit  d«  lt«Blricfa«r. 

***  On  leur  donna  pour  imlriittion  d'cVouter  CS  que  l« 
de  Morgn  li>ur  propmiTuiMi,  pnH  dVn  réISrer  an  eooMB,  qui 
dodnenil  un  nvis.  —  Vbôie  de  la  Crnii-Bbnrltc  r^nou,  de 
ville ,  >«  paif  ment  de  h  d^ptfnw-  <Jc  Mr.  de  Un .  lorsqu'il  w 
Vorgn,  avec  les  lutres  députiH.  pour  la  réfnrnistion  do 
n  7  eut  k  <c  sujet  phisieura  anembk^  des  vîlla^  de  !■ 
*(ai ,  uiM  doolc ,  m:  monUnirnl  nValrilnints  i  payer. 

***  Grenus,  note  île  h  page  1$l. 

***  Stertti  (manusc.)  indique  cette  date.  Ne  senil-ce  pai  pluti^l 
defmb  ItiSS,  époque  de  la  conquête  berooiscf 

***  lA  parlîc  supérieure  de  Gollion  porte  le  n»ni  de  Ma«wl. 
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111.11'aih  a|ipelë  les  Ëtrcnj|ilons ,  au  lerriioire  do  tii>ire  villi;, 
Tul  terminée  [>ar  uue  pronoucialion  de  i)iMtic  arbitres  (<iu 
%i  avril  IGlô).  Elle  tixn  le»  liiniies  de  ce  fiâi]uier  cl  le 
i«m[ts  où  il  dc\aitêlre  pûniré'**. 

L'oItltgBiioii  de  rotirnir  t'i-équcinnicni  des  suldau  pour  la 
icaraison  du  cliâlcau  de  Morgcs  paraissait  pesanle  ù  notre 
Laronnie ,  qui  eaiimaîl  q\v  ùlre  pas  aslrciiitc.  Elle  s'en  plaî- 
guil  à  Bero<;,  demaudaat,  en  outre:  1**  qu'on  lui  restituât 
la  solde  de  iieur»itldalâ,  pn-mleminoiit  envoyas  cd  garnison 
k  Genève;  2"  qu'il  lui  fût  permis  de  faii-e  entrer  dan$  le 
cûiuple  do  Kl  contribution  pour  la  guerre  (donianJûc  par  le 
liaillif  de  Muiges)  les  frais  de  ses  «  csleus  <■  t|ui  avaient  èié 
en  garnison  à  Coppet;  et  ô"  qu'on  lui  allouât  les  frais  iu\y 
|K)ri«Hi  |iour  la  garde  du  ctiilteau  de  Morges.  l.L.  KE.  rùpon- 
ilireni,  !«:£(}  jaDvicr  1015,  qu'Elles  feraient  recbcrclicr  si  la 
barounic  vluil  tenue  h  garder  ce  c liàteau  ;  qu'ayant  cnvo^^ 
au  baillif  Tscharuer  l'argent  niieessaire  pour  rembourser  aux 
communautés  leurs  Ijais  pour  la  f^arniâon  de  Genève,  Elles 
avaientes|}LTiîqucCossonay  aurait (ii(^pay(i;  malsquesinou"" 
Elles  y  •>  donneraient  tion  ordr<;  ;  "  que,  tes  élus  de  Cossonay 
ayani  été  à  Coppel  par  ordre  de  LL.  EE.,  il  était  raisonna- 
ble r^ue  leurs  frais  Tussent  alloués  ù  la  baronnic,  maiâ  non 
pour  ceux  de  la  garde  do  diâteau  (de  Morgcs),  attendu  que, 
dans  cotte  circonstance,  elle  n'avait  fait  que  son  devoir; 
tûiitcfois  qu'EIlcs  auraïcut  désiré  qu'on  y  eàl  apporté  plus 

"*  Déiù,  en  tUTI),  ce  marais  avait  donn^  lieu  â  un  dilTi-ri-nil  entre 
les  prud'hommes  d'AIen»  «[  ccu^  de  Sciiarciciii  ;  une  prononciation 
d'arlkilri's  l'avait  également  tonuiiitï ,  en  accordant  à  ri^iii  de.  Scnar- 
(kns  la  faculté  tl'cn  faire  (làlurer  une  partie.  I.e  r1i.^lelain  Je  Qotso- 
iiaj  elle  eomniiïsairi'  Crinsos  avaient  clé  ilu  iiQnil>re  tli-s  arbitre». 

'^  Le  kaiilit  Tsclianicr  avait,  parait-il,  détourné  celle  sontme  k 
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d'économie"'.  Bcrue  tit  circctivemcDi  examiuer  si  les  res- 
8oriiii$unis  de  la  baroiinie  i)t>varcnt  garder  le  cl)ài»u  At 
Morges,  et  le  commissaire  cliar^é  île  ce  soio  dt^cbra  qtw 
leurs  reconnaissances  ne  ineiiitonn;iiciitp3!ycetl«obli^Uoa'". 
Le  cliàlelaia  upnl  prcscnic  (tUI5,  juillet)  Turdre  du 
baillif  de  Bloi^es  «  que  l'on  eâi  h  trouver  le  giellc  do  Is 
guerre,  »  pour  la  &olde  de  Irob  mois  des  soldais  de  U  la- 
roDDÎe  élus,  d'un  c6lé  pour  les  six  mille  hiHnmes,  et  de 
l'autre  pour  les  douze  cents,  le  conseil  ^  advisa  -  d'exiger 
ce  giette.  Ces  six  mille  hommes  t^oiil  sans  dotilc  ceui  dooi 
Beroe  avait  ordonné  la  levée,  dans  la  seconde  mmlié  de 
Tannée  lOtO,  ^  cause  des  com|iliraliuns  |iiiliiifjuc7t  qni  uù- 
virent  ta  mon  d'Henri  IV  ot  les  éM^emooIs  dont  l'Alsace 
Tul  alors  le  tlK^^ire.  Les  douze  cents  a|iparlciiaient  aux 
milices  que  Berne  répartit,  eo  Ciivrier  1611,  datts  le  pats 
de  Vatid  "'. 
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ton  profil.  Convaincu  ilc  coacnasion,  il  aiail péri,  rannêe  préccdcnte, 
de  la  nuin  du  bAurr^su.  De  ni>mbren»c$  pUinte»  $\^aient  ck«écs 
non-M'ulomcnl  contre  lui ,  maù  encore  c«nlre  pls»ieur$  luIra  Ml- 
litt  (ilv  ntlier). 

**'  Tant  en  ilternaal  qu'au  mojcn  de  virrM  qM  les  mldat^  nis- 
•rol  |iu  apporter  arec  eus.  L«  tiailiit  dn-ail  veiller  i  ce  que  cvla 
s'obsiftlt  à  l'avenir. 

^''^  Cette  (kSclaralion  da  commisutrc  de  li  iMroanie,  forsiuk^;  sur 
l'ordre  du  bajilif,  est  du  4ft  avril  1613.  Qle  porte  qne.  par  Irarsre- 
eouuissuices ,  les  homnies  de  U  luirnnnic  sont  aslrdnli  entcrj  LL. 
ES.  à  TeiUcr,  bàlir  ^Ic  cbitr^u  di.:  Cnuona)),  suivre  la  choralerle 
(cbeiisacbée]cateiD|»dL-gDerrect<lf  néceisiléi  moudre  leurs  Kraîas 
aux  moulin»  cl  niire  k-ur  pain  *\u  fuur»  de  IX.  EB.,  aiiui  ^'i  loui 
les  aulrn  uâ^ko»  coaimum. —  Ka  nur»  I6IS,  Mr.  de  It  Chaui  «t  IS 
iccrélaire  dcraienl  se  rendre  i  Berne,  au  aoa  de  U  Uroonle,  M 
SBjrt  d4>  ta  ganiiMA  de  Sbyritci. 

*»  De  Tdlier. 
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La  peste  causa  ilc  grands  ravages  dans  le  pays,  en  1615 
cl  l'anoce  suivante.  Elle  n'épargna  |>as  notre  ville.  D«j^,  au 
luois  de  mai ,  U  s'y  trouvait  des  «  peslirérés,  »  (ju'on  iran»- 
panail ,  comme  priWdeminent,  dans  la  cliapelle  Noire- 
Dame.  Le  conseil  ordonna  (ti  juillel)  que  les  <«  infectés  n  se 
tinssent  «  serr^-&  et  de  coiirL  »  On  fit  (â  août)  un  accord 
pour  enterrer  les  roorls,  au  oonibre  desquels  se  trouvait 
noble  KEaric  Farel.  de  la  famille  du  n^formateur  *",  et  l'on 
défendit  (10  du  même  mois)  aux  fenimcs  de  s'asscmLIcr 
K  pour  cotter  comme  elles  ont  acfouslumé,  pnnr  caipiosser 
et  Jaser  de  cestui  ou  de  Tautrc.  »  La  contagion  durait  en- 
core dans  le  mois  d'octobre  de  Tannée  suivante,  et  le  conseil 
envoya  ^  Lausanne,  «  vers  quelqu'apothicaire,  pour  avoir 
quelque  provision  et  préscrvaLÎf.  » 

LL.  RK.  paraissent  avoir  fait  distribuer  des  armes  en 
ICI  t.  Le  gouverneur  de  la  ville  Tut  clicrcbcr  (en  mars)  à 
Morgcs  celles  que  Berne  avait  ordonné  d'y  prendre,  et  eu 
passer  «  obligation  »  (récépissé)'". 

Le  chfltclain  Bultel  et  le  notaire  Abraliam  Dclcsscrt  "* 


'^  Femme  du  sieur  MîcliH  Vi^ey.  En  Indiquant  son  tlt^cès.  Ie« 
registres  du  cniiK^U  ajnulent:  <  cit  bqudle^  (pesie)  il  plnisc  à  Dii^u 
nous  Jêlivrpr,  et  nous  conserver.  Ame»!  ■  1^  socrèlalrc  du  cunsL'it 
(DjviJ  B4!rnr}  j  fui  une  ijr^  Yictimn.  Le  ci>nscil  général  donna  sa  place 
(IfilS)  à  na1)lc  et  ûgrcge  Jaques  Crinsdi,  co-Migncur  de  Cofleits , 
nnlairc  et  conseiller  à  Cussonay. 

^'*  Il  est  reniunitic  que  Pierre  Farci  reçut  alors  un  mousquet. 

""  C'e»t  le  premier  membre  de  la  famille  de  ce  nom  qui  s«  soit 
rni  »  Cff^ûnay.  Il  était  oH[;innir>(>  ilti  hailliago  de.  Moiirian.  A  cette 
riimJllc  appartenait  M,  Benianiin  Ueleisirrt  tmorl  en  dvniiLT  IIl'u), 
créé  baron  de  l'empire  pur  Napoléon  et  auquel  on  duil,  en  France, 
l'inlruilu(-liund(>  la  fabriciiliuiidu  sucre  d*  l>eUer.ives.  Monttire.  pen- 
dant longtemps,  de  la  cliamltrc  des  dëpulés,  il  fut  le  fendateur  de  la 
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Turcut  reçus  bourgeois  (tnvoïc  aouùe,  juin)  et  |irtHèreot  k 
semieiti  d'usage*". 

Un  fait  nouveau  dans  )e«  habitudes  de  noire  \il1e  »  fnssa 
torM)H*ci]  11)15  (scjtlcmtM'e)  le  conseil  gt^néral  nomma  le 
Iniinerel  *  gouverneur  et  »upcrinlen<lanL  sur  les  allîiires  et 
m^goces  de  la  ville  el  bospilal,  »  lui  dmiDanl  un  adjoiai 
pour  \c  remplacer  en  cas  d'absence^'*.  Celte  dcciaion  latstt 
entrevoir  la  occessit^f  pour  les  iniërt>(s  ilc  la  communauté , 
d'une  siirvcillance  plus  active  que  celle  des  gouvenean 
ordioaires. 

C<)nv(Kiui-s  par  le  conseil  pour  la  «  mainienaoce  >  de» 
tours  de  la  ville  qui  menaçaient  mine,  les  gouTcracurs  de» 
villages  comparurent  k  21  octobre  IGIU"*.  Les  quatre 
tours  furent  elîeclivemeni  restâmes  en  1CI8. 

La  dixmc  d'tteas,  qui  appartenait  3i  rbApitalSt-Anioine, 
donna  lieu,  en  1617,  ^  un  différent]  avec  la  faïutlle  lUaria^ 
de  ce  village,  ei  ses  consorts,  qui  prétendaient  jr  perc«Toir^ 
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canso  d'qMriiK  de  Piris.  Plus  d'une  fois  C«)KOM]r  ■  weati  ks 
elfelï  lie  u  gk-ix^roûlv  cl  *I«  »on  tlTvclitfii  ptrar  te  ville  de  M»  père». 
M.  Uabriel  De1c»icrl,  son  (rcro  ,  est  uuinIcnaDt  (làir  ilc  France  «^ 
^fct  de  police  à  Paru. 

""  On  admit  cocure  k  la  bourKeuive  nobtc  IVrrn  Fard, 
100  florim,  pajFiUes  daiii  (roi»  niui»  (soUe  ém  scnui  en  ruirV 
Mdu  l'aune  siiivaBlo  le  oooKilinauU  cette  réccpUMii  Fareln*ataal 
pu  Mtisloil  1  son  Df donnaBcc.  On  hiï  actorila  du  nouteau  la  Imw- 
gttuitie,  en  I  CiO,  fiour  I  iO  Burios,  dont  m  lemme  M  porta  ganMe. 
Fard  parait  avoir  été  naurais  payeur. 

*^  On  fiia,  te  mois  suivant,  les  appoinlrnicnU  du  sarinlendant  k 
IQ8  lorins  par  an. 

"*  Cmii  (II!  la  Chaut,  Dt»T.  tu«wri,  l»enlhalliu!,  Pi-nlbat, 
mrm,  BooMcM,  Sullens  et  Senareteu. 
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le  u  mescloi  «  et  le  chanvre,  ainsi  que  la  redixme^  de& 
auires.graios.  Ldc  prooonciation  dû  cinq  arbitres"'  décida 
que  l'on  parlagerail  l'orge  et  le  raesclo£  [nar  égales  ponioas; 
que  la  redixmc  des  autres  grains  appartiendrait  aux  Maria , 
ainsi  que  la  paille,  «  les  crinscs,  Lallays  et  ramassnres;  n 
qu'ils  recueille raieot  la  diime,  ta  charrieraient  et  fourni  raient 
h  Iieos  une  grange  pour  la  loger,  mais  que  TbtVpilal  contri- 
Imeraitau  battage  du  grain"*.  Dëj^,  eo  1603  (joitlel),  le 
conseil  avait  signilié  au  notaire  Jean  Maria  de  produire  ses 
droits  k  cette  redixtnc,  parée  qu'ils  étaient  en  opitosïtion 
avec  la  reconnaissance  prêtée,  en  1377,  parledonzel  Louis 
de  Bierre,  en  faveur  du  sire  Louis  ^11)  de  Co&sonay,  pour  la 
dixme  d'itens"'. 

Environ  une  centaine  de  soldats  étaient,  en  octobre  1017, 
«  ordonnas  pour  loger  n  dans  h  liaronoie  et  le  dt^partenient 
de  Cossouay  '"*.  11  est  probable  qu'ils  appartenaient  aux  trois 
mille  liomincs  accordés  par  Iternc  cette  anné&-là  au  duc  de 
Savoie,  et  qui,  revenant  d'Italie,  traversèrent  alors  le  pays 


""  C'cst-i-dirc  la  ditmc  de  la  dixme. 

"<  Jvan  Criiuot,  co-ioigncur  ileCotlenu,  Etienne  Hayor,  notaire, 
tcan  He$lrauli,  cIiAl«lain  ito  Viiillcrcng,  Nicohs  Monncy,  nnUirc,  et 
te  ministre  BauJin,  dû  Cossonay,  pour  tur-arbtlrc.  La  prononciation 
est  (lu  10  juillfl  1617. 

"*  Eo  fuurriiMant  un  linrame.  —  La  diiuic  ilu  chanvre  resta  à 
l'bApilal  (du  moin»  il  la  pos«i!Jait  en  I  r>3S).  Cdic  des  li^umcs.  jadis 
pr<)prii!-Jé  du  priturc  de  Couoiiav.  a[>partciiail  è  LL.  EE.  Ce^  deux 
dtsmea  se  trDa¥aiml,  en  1 674,  dans  les  mains  d»  possesseurs  de  U 
redisme  (D^nonilirement  des  &e.h  nubks  du  baili.  de  Mortes). 

"*  Par  laqui^llcon  voyait  que  ladixoïc  des  i  tuesdti  elpnmeTé- 
res  •  appartenait  alors  à  ce  dooiel. 

^  On  devait  les  repartir  entre  Co«M>nay,  la  Chaux  et  liens,  Sc- 
avclens,  Di»y,  Lnsâcri  <.'t  Villars,  Pcntliillas,  l'enthai,  DourncDï, 


196 

(le  Vaoïl^''.  Ils  pcovcnl  aussi  avoir  f^il  partir?  i)c  la  Iroope 
èe  tai)M|atincts  du  comte  de  Schomboui^,  qui  tnver&a  égft- 
leiitciii  noire  pûj&^. 

Noble  Nicolas  (llls  de  feu  Priam)  VitiUerniia .  nrîgiu:iirc 
d'I-^larayé,  avait  été  reçu  bourgeois  de  uotre  rille"',  où  il 
iCD»it  une  atilici^ic.  Ayant,  en  récidive  (sait  sa  cliambri^rp). 
dclMic  du  vin  à  un  prii  plus  élevé  que  la  uxc***,  le  conseil 
lui  iolenlil  (mente  année,  décembre),  sou»  le  ban  de  10  flo- 
rins, de  vendre  vin,  hti  onlonnai>i  de  mettre  ban  son  ensei- 
giic  lill,  comme  il  n'ot>éi$sait  pas  il  la  lit  enlever.  Vuillcmiin 
pria  qu'on  lui  pardonnât.  On  lui  permit  de  rependre  hod 
enseigne ,  en  payant  les  bans  et  salîsfaisanl  aux  ordonnances 
du  conseil. 

Peu  avant,  noire  ville  avait  été  bien  prés  d'entrer  en 
procès  avec  noble  Jean-Rapiisic  de  Saussure,  major  (pintik 
mestral)  et  co-scîgneur  de  Boussenii,  qui  avait  [tris  prti  (tour 
riit^e  de  ce  \ilbi{;t-,  que,  sur  !H)n  ri'fus  de  [ujcr  rutiu^dd 
du  vin  débile  par  lui  dans  la  baronoie,  nos  gouvcmeon 
Avaient  •>  poursuîvy  par  gagemcot  et  suldiastationa  de  ses 
biens.  »  I>es  délégués  du  conseil  s'étanl  rendus  (1.617, 
17  novcmtire)  h  une  citation  devant  le  baillir  de  Horges. 
obtenue  par  de  Saussure,  celui-ci,  avant  d'entrer  en  comlf*- 
tatioD,  leur  demanda  exbitHiioo  de$  droits  de  la  ville.  Pcr- 


UÊlMy  BouMeiu  el  Graocv.  Cu  locaKlé»  farmalt^nl  ûmi  le  <Wfar1«* 
■Ml  mittairc  do  CottouT . 

"*  Gfttt  Iroti^  niiporla  une  mabdèc  oontocicuar  qui  fil  lM«iinM|t 
tic  vielina  à  Bem«  et  dan*  k  pan  de  Vawl  (*le  Tillier). 

"*  llNdem. 

*"  Four  ISO  floriiu  (1617,  wplemhre). 

***  Ele  ^it  de  I  Mk  ri  6  ienien  Ir  pM,  et  ViiUtermin  Favail 
vcdJuK  aob. 
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Miailé,  a|in!s  en  avoir  pris  connais&aïK'e,  de  leur  légalité, 
il  déclara  laisser  les  nobles  et  bourgeois  de  Cosâonay  paisi- 
bles possesseurs  tie  l'oliiogel  J  qu'ils  pouvaient  avoii'  k  Buu»> 
eeos,  Dc  :>' opposant  ixiini  k  ce  que  l'IiOle  eu  fîi  «  coudigiwî 
payf mcDt  "'.  ■■ 

On  fit,  dans  l'année  1618,  de&  rép;intions  II  l'église  pa- 
ruissiale.  On  recouvrit,  eutr'aulres,  la  voâlc  du  cbctur  cl 
celte  de  la  chapelle  de»  sire»  de  Cosaonay.  Depuis  la  réfor- 
maiion ,  notre  ancienne  église  de  St-Paul  est  ordinaifcmcnt 
appelée  le  tempU. 

Le  conseil,  coosidcranl  que,  par  l'ordonnance  souveraine, 
appelée  le  nouveau  coutuinier,  louies  tes  s  util  lasla  lions  se 
prescrivaient,  qu'il  n*>  avait  aucune*  reiracllon  dc  relicmplion 
après  la  sutic  d'icelles,  «  cl  qu'ainsi  les  anciennes  frauchises 
t)«  la  ville  el  la  concession  de  1 502  étaient  reslremles  ci 
[leiit-élrc  anéanties,  chargea  (1G18,  aoât)  le  co-seigneuf  de 
Pcnthai^'"'  dc  prendre  ccHiselldeM.  l'avuyer  au  sujet  d'une 
supplication  ît  présenter  h  LL.  LK.  pour  obieuir  la  raliliea- 
liou  des  précédentes  franchises"',  el  d'ajçir  ^  Berne  selon 
le  coDscil  qu'il  recevrait.  On  ne  voit  pas  que  celte  démarche 
ait  eu  de  résiultat. 

Notre  ville,  Jean  de  Bonstelten,  baron  de  Vaumarcus,  el 
François  Charrière,  seigneur  de  Seuarclens,  poi^se^seur»  de 


'**  K  Ja  demande  de  no»  députés,  on  dressa  un  acte  autLviitiquc 
lie  cette  dédaralion,  <|ui  termina  la  dilliciillù. 

^^  Nubie  Claiidc-Andrû  Clurricrc.  Il  avait  par  »a  rcmmc  (Damoi- 
ftelli"1>tar)jucritc  deOrujcrc,  donlla  oiùrc  clail  l'Iiiliboftc  tl«  Watle- 
Tillc),  des  parent»  il  Scrnc:  <le  lÂ,  MRS  doute,  la  mîMioci  dont  le 
conseil  le  rhurgoa. 

^  •  ConrrrnanI  li!  r«-ut-licpl  Ac  dix  ans  itb  dites  ïiibtiAstalioiis, 


» 
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la  dixnw  de  Seiiurclens  *^,  se  fondant  sur  noe  onloooaaoe 
réceote  île  LL.  iCE.,  préteodaient  la  lercr  généfalemcoi  dam 
lout  le  lerriioire,  h  l'exception  dirs  [larcbeis  francs  de  toal 
temp».  Plusieurs  particuliers  s'y  oppouicol,  disant  qac  depuis 
plus  de  trente  ans  ils  avaient  tenu,  sans  contradictioo.  cer- 
taines pièces  en  fraiicliise  de  (njniie'".  Il  en  était  n^ilinan 
procès  devant  la  justice  de  Senardcns,  dans  lequel  les  po^ 
sesseurs  de  la  dixme  a\aienl  été  acteurs  et  les  gouvenicura, 
prud'hommes  et  coiiimiiniers  de  Scnarclens,  garants  des 
particuliers,  rées.  Les  parties,  exhortées  à  tennlner  leur  dil- 
féreod  par  voie  amiable,  s'en  remirent  à  la  décisioD  de  qua- 
tre arbitres***,  qui,  après  avoir  înToquë  le  nom  de  Dieu, 
pronoBC^Tent  (tG18,  SO  juillet):  «  que  booao  vojsinanre, 
paix,  amitié  et  corre${ioiidance  soit  et  demeure  entre  lc$ 
diilcs  parties,  comme  entre  vra^s  cbrétiens  doit  eslre:  Que 

*"  On  «e  rDp[i4>llc!  que  notre  ville  posKÔdiil  la  iDoitté  de  li  grinde 
4îiiD<>  dr  Senarcfent  romnir  a\nnl  droit  du  rlirr|té  de  Cossamj,  au- 
quel iwlfle  Joan  i)o  CoMonay,  stigmur  de  Rarcy,  l'avait  h'cuér.  Le 
iMniii  (le  Vauiuarcuï  et  li;  »ciKneur  de  ScnarrlriH  rn  avairol  cbama 
un  quart.  Celte  seconde  uioilic  procédait  dn  hicm  du  Eru  Bujor  d« 
Lulrj. 

"*  Les  unes  en  vertu  de  litre*  aalbentiquM .  d'autre»  parce 
qn'i'IU's  Aatnit  ciMbvé<^  dans  des  par.-|>ols  tenus  de  lont  lempt 
|M)ur  (riim,  et  d'aulrm ,  rnfin ,  on  vertu  de  pos«ruotre  padéqw  et 
non  [Qtrrroinpu  de  plat  de  trente  »m,  au  vu  p1  «ii  de  tona  l«  an»- 
ilicurs  de  la  diime.  I.»  4ippo<Aiit«  imploraienl  le  tia^t»  de  deu 
prvm)pnln  eonrewion^  de  LL.  EE.;  l'une,  parlIcnli^reàbbaroiDliir. 
i|a'lk  nauraienl  eire  dant  l«  maint  des  arleurs;  et  l'antre,  dn  la 
aatl  IS67,  Elisant  pour  luiit  le  Iiail1ia|;ede  Norfca. 

"*  KoUe  et  ^p^  Jean  Crinsui,  co-«ei(;neur  de  Collem  et  cbUc- 
lain  iTAppIri,  rt  Ir»  ê|;r^r«  Nkolas  Mouif}.  cUlebin  de  Cuanew, 
Jruu  Meslraus,  ekitelainde  Vuitlerent,  et  Pierre  Gon,  cMlelain  de 
Scnarclrns. 
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IOU&  l>rocé»  puur  eu  rej^ard  meus  et  suscitez  soieiii  atiulis  et 
uiiéaiilis,  et  tous  (>ri>pos  aigres  el  piqoaals,  si  aucuasavovcni 
esté  (J'iinc  part  ou  irautre  dicts  et  proférés,  estetals  et  as- 
soupis. »  Que  les  acteurs  lèveraient  la  dismedaus  tuul  te 
territoire,  gcncraleiniMil,  sauf  sur  les  pièces  reconnues  fr:in- 
ehes  par  titres  auiticniitiues  trente  ans  au  nioius  avant  l'or- 
donnaiicc  souicraiiie  invoquée.  Que  les  pièces  enclavées  dans 
les  parchels  véritalilemenl  francs  en ilemeureratait exemples, 
comme  prceédcmment,  à  mDÎns  qu'il  n'apiiarûl  que  la 
diiaie  y  avait  été  levée  pendant  trente  ans,  sans  interru|V 
tiou  "".  Que,  poar  prévenir  toute  coDteslalion  à  Tavcnir,  ou 
JeraiL  au  plus  tôt  une  ample  désignation  spécifique  et  délimi- 
tation des  parcbets  et  pièces  francs,  et  de  «elles,  enclavées 
dans  CCS  parcbets,  qui  seraient  reconnues  dixinaldes^^'.  Les 
dépens  furent  compensés.  Les  parties  acceptèrent  la  pro- 
nonciation. 

Le  duc  Charles  (III)  de  Savoie,  nous  l'avons  rapporté, 
avait  autorisé  notre  communauté  k  construire  un  moulin 
dans  les  fossés  de  la  ville.  Celui<ci  avait  eu  peu  de  durée. 
En  1618  (â7  septembre)  la  ville  concéda,  par  abcrgemenu 
la  faculté  de  le  rélahlir.  Il  n'existe  plus  dès  lofigtemp». 

"'  I*s  arbitrea  spv-cifièrent  (|ue,  leur  «nlenoc  étant  basée  sur 
t'ordonnoncc  souveraine  pradtiilc  par  les  actcars  cl  cutv«  au  feuillet 
S83  du  nouveau  coutuinii>r,  l(s  parlie»  pniirraù'nt  se  prévaloir  <jp« 
cliangCRient»  qu'y  apiwrleraienl  LL.  Et.  Etiliii  ils  accordôrcnt  ù  feux 
de  Si-iiurclcns  de  pouvoir  «'autoriser  des  afl'ran'Ckisïeniciils  de  disiuo, 
alwrgemiaiits  ou  suLr«s  droits  «iilli^anls  qii'ik  retrouveraient, 
moyennant  qnn,  rpçus  et  nit^néi  par  tin  uolaires  <  faaieui,  *  ils 
fussent  éniani'n  des  poMesseiirs  de  la  iliiinir,  plu»  Ae  trente  aoa 
avant  la  conccuion  plusieurs  fois  citée,  et  cela  i|iioiiiuc  t'inance  de 
la  franrliisen'en  eiU  pasjuivi  h  concession. 

***  La  sp^«iâcatiuu  se  lit  en  1624.  U  ]>arl  Je  diiinc  du  barun  de 
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Le  eooaeîl  envoya  (1619,  janvier)  deux  dépulés  ii  Mar- 
ges, k  la  conrérence  des  bonnes  villes  pour  la  «  conclusioo 
de  ta  correclion  u  de  divers  articles  du  nouveau  rotiiiimifr, 
par  lesquels  le  pays  s'csUmail  •  grevai  **\  »  La  uoIiIumc  el 
les  villes,  loui  ^  la  fois,  demanda ietil  celle  correclion  •"**. 
Berne  onlnnna  (10  février)  qu'une  conrcrence  générale  eût 
lieu  k  Morges,  dans  la  quinzaine,  et  qn'on  y  conviai  des 
chnogennenis  désires***.  Le  trésorier  Siurler  avant  convoqué 
les  députés  h  Berne,  notre  ville  demanda  (I I  avrir  au  con- 
seil de  Morges  qoe  ses  députés  l'y  représentasitent  éf^lenienl, 
et  qu'en  particulier  ils  soppliassrnl  LL.  EE.  de  mainirnir 
les  franclilscs  de  chaque  localité,  lanl  écrites  que  non  éeri 
tes'**.  Berne  n'adbéra  pas  aux  demandes  du  piys*^. — ' 

Sur  une  exposition  du  liannerei  au  conseil,  on  eifaom 
les  Imurgcois  k  fréquenter  les  s.ii»tes  prédicalioos  les  jooi&j 
onvriers. 

Le  même  jour  (1  -I  mars)  le  consoil  décida  que  la  cooiri- 

Vaumarnu  et  du  s«ign«ur  de  Senarclen*)  paua  quelques  années  phH 
tâfxl  à  nolfle  Abrahaoi  Crin«o(,  Kiicncur  tle  Colleni.  Elle  apturlcnaît, 
en  IdM.  h  son  fit<  AnIoEnc,  «eigneur  <lc  Busst.  A  celle  dite  le 
conseil  requit  Fi^lui-ri  do  l'aider  i  liquider  tes  iHécesdc  la  diuB«  dc 
SeaareleDS,  qui  duimaiml  lini  k  r<in(»tallaB. 

■**  lîni>  aftfciDbt^  dm  députés  du  tullliage  avait  eu  Ilea  à 
au  nni*  il'ticliibre  Ae  l'unée  précédente.  .Noire  ville  )'  avait 
M.  de  Mei  el  lo  contHIkr  Blaiidct.  iCIle  avait  pent-étre  déjà  poor 
atij»t  celle  eorrwUon  du  n«u)Mu  coutuniicr. 

■■"•  Grenui. 

*»  ibUea. 

*•  Ibidem. 

■■  Ibidem. 

""  Une  •  bollr  d'épiceries,  pmpremrnt  faite ,  •  ans  «niletm 
Il  TiBe  (en  Uuc  el  blni),  fut  oITerli:  (uiéiiic  année,  f^trler)  i  linbcit 
de  Dletteeli,  eo-Kigneur  de  tlhaïupveol,  boutcsm  balllif  de  Morpa. 
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tHilion  de  giierrc,  dont  le  billir  pressait  la  rentrëc*^.  se 
paier»i(  moîiiii  des  revenus  de  la  Tille,  et  moitié  par  «  uoe 
giaie.  »  selon  les  fnciillés  de  chaque  coniribuaDi.  Celle  i\&* 
ctsion  ausa  du  trouble.  Quoique  prise  en  prcscQcc  des  con- 
seillers des  dix-liiiii,  une  priie  de  reiix-<'i  refusèrent  de  s'y 
soumeitrc.  Contre  la  règle  établie  et  sans  le  consentement 
du  conseil  étroit,  ils  tinrent  des  a&seinbléGS  h  la  maison  de 
ville,  pour  n  oppugncr  le  faicl  et  contribution  a  (Jeguerre). 
Ils  assemblèrent  même  le  conseil  général,  sans  déclarer  ni 
la  nécessité  ni  la  raison  de  celte  cooTocaiion"**.  Le  conseil 
élroil,  de  son  côté,  de  Taris  d'une  partie  de  la  bourgeoisie , 
les  ciissa  et  rcnjplai^'a.  Les  éliminés  recoururent  ;ui  liailtir  de 
Blorges,  (]iii  se  transporta  deux  fois  k  Cossonay,  et  ramena 
la  paix  (15  mai,  au  prieuré)  par  une  prononciation  qui  con- 
firma la  destitution  des  six  conacillcrs*^,  sans  cependant 

""*  Derne  >iJtaU  al«rs  en  différend  avec  Kriboarg  au  sujet  du  bail- 
liage d'Ei^haJIcns,  où  la  première  de  ces  villu  voulait  intro<luirc  la 
rérormalion. 

'^  Ce  qu'iU  ne  pouraienl  faire  iinns  le  comu^ntcinenl  4u  conseil 
étroit  et  cause  urgente.  —  Le  baniiorct  lianingua  les  tiour^geois  i, 
ri«itie  lie  [a  ]iri^rlîcaliun. 

""*  No1)1l-  SainuL-1  d'Aulionne,  cu-scigueur  du  Disv,  Trançois  De- 
IcydcsMi,  Calcpt  de  la  Sarra,  Juin  l'^ippai,  Atiruliani  Pttrlicr  et 
François  itînaud.  —  L'année  précédente,  la  mort  de  M.  de  Senar- 
clcns  ayant  iBiasê  un  sii^e  vacant  en  conseil,  celte  autorilv  avait 
résolu  quË  •  moyennant  l'âdvis  du  )j6ti<5ral  des  t>ouri;e4iï,  noble 
Samuel  d'.Vulonnc  y  doibgc  cslre  ^toc<]u<:  et  priiienlc  par  devant  le 
dit  gcnoral.  •  Kéantnoinsoïtle  élection  n'avait  pai eu  lieu.  Vnc année 
plus  4ar>),  le  conseil,  <  pour  tion  subjccl  gur  ce  par  les  tieigncurs  con- 
»pill«r«  lieu  et  pn'inûdlli.',  ■  di^cidH  que  la  place  Je  feu  M.  de  Senar- 
L'Iens  resli'rail  encore  non  occupée  pendant  un  an.  NoWu  .^brabaui 
Criusoi  y  fut  apiwlé  en  1033. 
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puricT  aucune  alleinie  à  leur  liouneur  ei  «  bonue  hme,  »  bt»- 
saiil  au  couMil  géuéral  la  liborlii  de  les  rétablir.  Elle  coo- 
«ei't»  »  noble  Samuel  d'Aoboonesa  place  dcjuriJ  de  la  jin^H 
lice,  mais  pri^'a  François  Di'Ievito&soz  de  la  sienne*^,  t^fia. 
elle  conipeosa  les  iU-(>eiis,  ei  aiit  \e&  vacaiîous  et  le  salaire 
du  baillifel  de  iiV6  abseascure  i  la  chaîne  des  $û  «  esJciu  » 
(c'est-^ire  des  con&cillere  destitués). 

Le  paiement  de  la  guclte  aoieiia  uo  dilTOread  de  doIi 
ville  avec  les  communicre  de  Disy,  et  l'on  nomma  (méiu*' 
BDDèc,  H  nnii)  des  arbitre»  jiour  le  Icrmiucr"^.  Kuu&  nft^^ 
coiinaissoDs  pas  leur  KenteDcc.  ^| 

La  levée  d'uo  gielie,  par  forage,  dans  b  luronnic,  [>our 
payer  les  frais  causés  par  la  révision  du  coatamier,  It  Co*- 
sonajr  et  k  Morgcs,  fui  résolue  par  le  coascil  (6  septembre 
suivant).  Cette  révision  est  sans  doute  celle  que  le  pavs  s*e(^ 
forçait  alors  d'obleuir**'. 

L'admission  et  le  renvoi  du  maître  d'érole  de  la  ville  dé*^ 
pendaient  du  conseil.  Nous  trouvons  c«lte  autorité  reiivovant 
(1620)  ce  maître,  !t  cause  de  son  ivr0|jocrie  et  du  ■  mai 
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*"  O'assistanl  Ae  ta  Junticc,  cl  cela  jusi]u't  noutHIc  dcWaralMii 
tuMIffale.  AMislant  et  jnré  Mgnifi«Rl,  ppn54H»-nnu« ,  ta  mèflMcbofe. 

**  Criu  de  h  ville  furent  les  sieurs  I^crr«  r*|ipan  et  Maire  Caa- 
din,  d«  Morgcs.  Pis)-  clioisil  le  major  d'Agict  (ooUe  taaac  Thostl- 
Kl)  <■!  le  curlal  de  EomalnnoUcr  (?lieolu  Oliricr). 

""  l>ar  Is  répooK  ûc  LL.  EE.,  du  13  janvier  I6SI,  aui  dél< 
detlMiuiii  villes,  rrUlivcmfol  k  In  iiouvelk-  révision  du  roulUMlCfl^ 
Elle«  ofinaairttA  <|vc  ka  frab  qui  en  étaient  rëtutlés  teraicat  cadu- 
liTCincnl  HipfKirk^  par  ces  villes,  um  tm  ebartcr  ceux  qui  n'y 
hibllsiciil  [M4,  »inM  HMC  ks  •  pauvre»  ptfttM  4e  r»MilMPM  •  <• 
IL.  EE.  (Orrni».  pape  390). 
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vais  mtloagc  et  irain  qu'iJ  icnait  à  sa  Icmme,  saos  rai- 


son  "*.»—"». 


Il  est  remarqué,  ^  roccasion  de  l'assemblée  du  consdl 
gén(!ra!  du  22  septembre  1022,  que  cliaqiR>  année  ce  con- 
seil se  réiinissah  le  dimanche  avant  la  Si-Hichcl,  pour  procé- 
der âi  l'éleciioa  des  gouv^oeurs  ei  autres  chaînes  de  la 

Une  excessive  clierlé  de  toutes  choses  régnait,  en  16â3, 

dans  te  pays.  Elle  éiaii  |)l  ulOt  le  résultat  il'une  grande  hausse 
des  t'spix-es  d'or  cl  d'argent,  aincnéo  |)ar  les  guerres  de 
Boliénae  et  d'Allemagne,  que  de  mauvaises  récoltes  "^  Les 
bonnes  vitlcs  (et  la  noblesse)  voulant  prier  LL.  EE.  d'appot^ 
1er  un  remède  k  cet  état  de  choses,  pour  le  h  sonlasn 
général  dii  pays,  notre  ville  s'associa  à  celle  ioteotion  et 
députa  (le  2  décembre)  !t  Morges  îi  cet  elTcl.  Bienlât  a^rè» 
la  requête  fut  présentée  ^  Berac. 

Noble  Jean  DuGard,  seigneur  de  Crousaz  (Croze),  se  pro- 
posant de  faire  vendre  en  détail  douzccbars  de  vin,  le  conseil, 
pour  l'engager  à  effectuer  celte  vente,  vu  l'extrême  clicrlé  du 
vin"',  le  gratifia  (1623,  mars)  du  tiers  do  rohmgcld  "*. 

*'**  Il  se  nammait  maître  Jean  Masuet,  GU  du  ministre  Manas^î-s 
Ma^uyer. 

"*  Lp  tcigoeur  d'Arudens  lllfcn  16îi)  lit  r^einption  d'une  censc 
de  1 3  florins  et  I  sol,  par  lui  duc  h  I»  ville  à  rausc  du  clergé. 

'"'  Le  pajs  soulTril  beaucoup  de  c(!tlc  cherté,  qui  catDmen^a  en 
im  et  durait  ciKorc  dim»  k  courant  d«  IC33. 

'"  Le  prix  du  vin,  à  Cossonaf,  dans  les  lutwrges.  avait  été  (isé  , 
te  5  mai  lia»,  à  8  sots  te  pot.  \u  moia  d'aoùl  1623,  tt  s'y  vendait 
on  Oorin  et  ua  «ol;  encore  remarque^t-Mi  qu'il  avait  baissé.  Cherté 
exorbitante  I 

*"  Ln  conseil  accordait  assn  Tréquenninent  des  gratlficalians  de 
l'ohiDgeld. 


tm 


^0»  \)ètti  D'apportaieni  [>as  tm  aObircs  la  uicmu  imoc- 
tualiiv  que  nou&  y  [iicuoiis.  Soiivenl  les  rumpie*  des  gou- 
verneurs (le  ta  ville  et  rccicurs  tic  l'tiûpila)  ne  se  soldatont 
qu'au  tout  de  [>liiaiours  années.  Ainsi,  par  eicmplc,  le 
baDucfct  créa,  seulciocni  en  1U24.  une  Iclire  de  cenae  *" 
(te  la  somme  doDl  il  était  redevable  à  l'bépital  par  ses  cooip- 
iesd«  1598. 

Il  a  iyé  MHivent  qtiesikHi  de  coniribuiions  *•  pour  la 
guerre,  »  payées  par  la  baroonie.  Voici  maiuleoaal  l'étaMis- 
sèment  d'uDe  caisse  pour  son  départcmenl.  ¥.a  exécuiiitu 
dVdres  du  baillir  de  Mortes  les  communauté»  du  di^prte- 
meot  de  Cossunay  dépOM^rcut  (lUtl.  5  février)  1rs  denin 
de  la  n  conirilHiiion  militaire,  »  ordonnée  par  I.L  t£. 
dans  un  colfrc  u  tout  neuf,  »  de  liois  de  cliène,  Tennaal  k 
quatre  c]efsdiiréreDie&,  qu'on  mît  au  reve^liairc de  r<!!{;li«e*". 
Des  quatre  clefs,  le  batllif  co  garda  une ,  le  gouveroeur  de 
la  ville  une  autre,  et  les  deui  dernières  furent  confiées  anx 
gouverneurs  de  la  Cbaux  el  de  l*enlballaz.  Delors  on 
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**  De  800  et  iiuelquM  florins  6t  cApIljU. 

**  La eonuDuniot^,  dans  cette  ciKomlancc,  bvrèmil  te»  «d- j 
am  wivanle*  :  Cossonaj'  I  ôOB  (Ivrin»,  li  Chaux  et  Itcns  $9Î,  Scnar-  ' 
«km  «17,  Grancy  hil,  Duj  tS6,  ivntliilliu  6«S,  IViillui  SU, 
SoUees  427,  U4KHM>ii&  170,  Dourneiti  513,  l^ssori  rt  ViHan  156, 
et  eela  prinnpiletiienl  on  <  letlous  (valant  S  fflarins),  denii-tesMas, 
bail  et  crudids  ;  •  ct%  deni  demi^m  mnanai»  élaîPBl  nunpitei  m 
L-oÎDdc  IX.  EE.  L'MljonclioD  ilr  ISI  ffloriM(till7,  3  janvier),  perla 
caitMil,  •  pouffiaracbdcr  le  pjn'nii'nl  ili-s  Iruu  (tediom  pavr  trais 
DKib,  1  iMirta  la  mouiic  rcBferniée  dtos  le  coffre  i  &869  floriiift. — 
On  pt^itdtnit  drifi»  le  rcvrsiiairo  ikpuîs  k-  dio-tir  de  l'iSdbc:  le» 
«rcliitcs  de  U  cuBiaïuiuutê  )  lU-fxnakiil;  iugourd'Iiiii  cclin  Au  l 
ImiuI  l'occupait. 


\inm  dans  rc  cotlrc,  pour  fournir  aux  dépenses  de  notre 
départcraent  (militaire)"*. 

Sur  la  rieiiii^ie  de  M.  de  Mei,  banncrci,  le  conseil,  pw- 
nant  en  considération  son  •'  incommodité  et  vieillesse,  ». 
lui  donna  (l()2i ,  avril)  noble  Abraham  Crinsoz  pour  lieu- 
tenant, afin  d'uscrccr  son  ofTice  k  mn  défaut. 

Il  était  question  alors  de  l'étaMisseraent  d'nn  diacre  k 
Cossonay,  tout  à  la  fois  minisire  de  la  Cliauj  et  Senarcleus 
cl  rcgeul  de  l'école  de  la  ville.  i.c  conseil,  par  écoiioniie, 
s'opposa  ^  ceue  mesure. 

Cette  autorité  cl  les  gouverneurs  de  la  paroisse  invitèrent 
(même  année,  mai)  MM.  de  la  Cliaux  et  de  Senarclens  ^  mon- 
trer leurs  droits  aux  kincs,  dans  l'église,  où  les  dames  et 
u  femmes  domestiques  ■»  de  leurs  maisons  avaient  l'habitade 
de  se  placer,  leur  signitiani  4|u'on  les  itérait  s'ils  ne  le  Tai- 
saient pas"*".  Ils  dârcDl  aussi  déclarer  qu'ils  contribuera ieni 
pour  le  maintien  de  l' église,  comme  les  autres  parois- 
siens, —  *". 

Dëcidémeni  notre  climat  s'est  refroidi.  Par  ordonnance  du 
conseil  [fS  septembre  16âi)  nul  ne  pourrait  vendanger  à 
Cauonay  avant  le  lundi  suivant.  Les  documenis  font  men- 


""  On  y  mit.  en  IG33  (soptonilire't,  178  flurins;  on  en  sortit, 
d'un  antre  citiê.  tOO  a  rbta1cs>  (rixLlulcm),  on  tC37  (juin),  {inur  In 
comi)4(;nie  di;  M.  iluBuninel. 

*"*  he  conseil  renouvela  son  ordonnance  le  9  août  suirant,  ivec 
ordre  Je  rexccuter,  saur  loulefois  k  l'isard  •  du  sinigc.  »  —  Plus 
lard,  aur  une  demande  dcM.  de  Fcnthaz,  le  conseil  répondit  (I65S, 
Janvier)  que ,  les  >I.imes  de  Senarclens  et  autre*  de  la  mt^mp  famille 
ay-iot  un  banc,  on  l«iir  [ii>rmr<ll[*3it  de  l'agrandir  j>our  qu'il  y  etH 
nsseï  de  place  c  pour  asseoir  toutes  lt>s  dunin  de  cette  leur  maison.  * 

**''  Nuire  vill<!  cnroyait  Tulonliors  un  eade^^u  aux  i)3iltifi  i|ui  Te- 
naient il  Hlorgc?.  Elle  doonn  ^menic  année,  octobre)  deux  msalons  à 


lion  de  vignes  dans  plu&icurs  localités  de  ta  baronoie  où  l'oo 
en  a  perdu  le  souvenir,  entr'aulrcâ  II  DUy,  Scuarclcna,  Pcn- 
thaz,  Peniballaz  et  même  &«ilens.  ^M 

Le  conseil  admît  (1625,  janvier)  un  u  cfrurgien,  »  |^^ 
deux  sacs  de  tromenl,  par  anntie,  de  4  pension,  *  oulra^^ 
15  florins  pour  le  loyer  d'une  oiaisoo.  ^M 

Le  luillirde  Mof^'os  ordonna  (même  année,  fërrier)  ooe 
eollecie  dana  la  cliâielleiiie  de  Cos&onay,  au  proûl  <  des  mcn-  ^1 
diants  el  souffreteux  de  la  Villcncurve  et  ilii  ia»  Tiiluiinal  »  ^* 
viclimes  de  la  guerre  qui  désolait  l'Allemague.  Coâsooajr  ^^ 
donna  80  florins.  ^| 

Il  est  encore  question,  en  1625,  de  la  tente  de  ta  rille, 
prêtée  ft  ceux  d'Orbe.  M 

On  porta  plainte,  an  conseil  général  du  15  Mplembre, 
contre  noble  Jean  LMiGard,  seigneur  de  Croie,  qui,  nommé 
conseiller  des  douze  (en  mars  précédent),  u'as&islaii  [os  m 
conseil.  On  rcsolui  de  le  remplacer  s'il  ne  a'j  rendait  pas 
dans  la  quinzaine.  Sa  place  l'ut  eflecliTement  donnée  deux 
mois  après***.  h| 

On  rv[ara  encore,  en  1625,  les  tours  et  murailles  de  la  V 
ville.  Reitens  tenta  de  se  soustraire  h  l'ubligalion  de  coniri* 
buer"*;  pour&uivi  juridiquement,  ce  village  pass*  condam- 
nation. ^É 

L'oo  apprend,  par  une  déclanlioo  du  conseil,  accorda 


Sisisaoïid  (lu  WaUevilie.  Des  m>U1»U  de  Gomouj  fureiit  à  M  bkn- 
reaue. 

**■  Un)^c««igaawAeCr«M,«o)iilMel|féGédeat,  avait  aeeaaét, 
>upKM  du  luillif,  deoi  MOuUlen  «t  biMféUlr*  d'av«lr  inu  It 
witMi)  cA  rabsesM  du  cbUctua ,  du  baoneret  «l  •  antra  (oiMi- 
itn.  ■  Set  ploinln  conrirnatiMit  rncorc  •  Il  place  de  l'éfUM.  * 

***  Sa  pvl  de  GooirtbuUon  s'éleTut  ft  10  OstlM. 
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(1636,  juin)  à  M.  de  Mcx,  rclalive  a  l'asagc  obserrû  ilans  lu 
paruisse  ilans  la  perception  de  la  diime  des  novalles,  qao 
celle-ci  se  levait,  au  nom  de  la  cure,  sur  les  <  novally  » 
(c'esi^-dire  les  terres  nouvelleraenl  d^ncln!es),  les  trois 
premières  aouées,  et  qii'eusuite  elles  tombaicoi  à  la  grande 
dixmc  •". 

On  leva  dans  la  paroisse,  en  16S6,  une  Imi^osition  de 
6  sols  par  IcMc,  pour  rfîparcr  l'église. 

Le  bauocrci  se  plaignit,  à  rassemblée  ordinaire  du  conseil 
gctiéral  du  mois  de  scplcmbre,  <  du  tort  et  n>e&{>riM  »  que 
lui  faillit  un  bourgeois,  DOiDiad  Delaydessoubs,  requérant 
qu'on  le  châliÂl  €  de  (elle  arrogance.  »  Prenant  parti  pour 
son  bauDeret,  la  bourgeoisie  l'autorisa  à  poursuivre  Delay- 
dessoubs en  justice,  désignant  quatre  conseillers  pour  l'as- 
sistrr,  ^  moins  toutefois  que,  conrcssani  sa  faute,  il  4  n'en 
criât  nwircy.  »  Les  parties  se  rangèrent  à  cette  décision.- 


.  »>i 


•*  lA  tIHp  ,  comme  ajant  droit  des  biens  dr  la  cure,  pos«'-ilait 
le  tiers  lie  h  (liimc  des  tiuvaUcs  elc  la  pATOÙse  (les  deux  autres  tiers 
appartenaient  li  1.L,  EE.,  ayant  droit  du  prieuré^.  Elle  l'&modiail.  U 
dixnic  de  b  cure  (au  lerriluirc  d'Alcns]  et  celle  des  novallcs  STaient 
ûté  amodiée»  ensemble,  eu  ISViJ,  pour  dix-nctiT  coup«s,  moitié 
froment  et  moiliiï  avoine.  Le  coiueit  convint,  en  I67K,  avec  M.  de 
Pcnlliaz  qao  cHtiî-ci  llvrnrait  anniipllemcnt ,  pendant  troi»  ans ,  (ruia 
qiurterons  Ae  mcs.'m]  et  trot»  d«  me^cle  pour  la  diime  des  novallea 
des  terres  qu'il  faisait  eilirpcr  aux  bois  de  Vaiid  et  de  Deneijr.  •— 
D'apn^sDiic  déclaration  du  conwil  (1037)  rcIatiTc  k  l'ordre  ub«er?if, 
■  en  (omps  de  p3s«i>ii ,  k  pour  le  l)oi^  de  I.L.  EK.  rii>re  Cossanay, 
cette  Torét  se  mdiail  «  en  bamp  »  dl^puis  la  St-Midtd  \  la  ShMnrlin, 
lorsqu'il  y  avait  t  pii»«on  >  (pAlumge  du  ^Innd  par  In  parcs).  Noiro 
Vkllc  ralTcnnail  orilinatrcmt^nl  tic  LL.  EE.  Elle  avait  pnyé  nu  taillK 
de  Morgcs.  en  [fiOft,  ISO  Burins  (  pour  l'adilion  de  la  passion  du 
bois  du  Seppey.  » 

'^*  ï)c  l'avis  d'une  partie  des  coii»cillen,  le  gouverneur  actielA 
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Notre  ville  atigmeoU  son  draïuine  en  arquéraai  (I6i7 
et  années  suivanle^j)  ùcs  daiuoiscltes  de  Gru^^rô  (wîl  ilr 
leurs  héritierg)  leurs  vignes,  indivises,  de  Loaay  et  Préve- 
renges"",  tenues  11  tiers  fruil'".  La  conieoaiicc  n'en 
|>as  indi(|Hc-e. 

On  trouva,  le  i^janrier  KiSït,  devant  la  maison  da  cU- 
lelaia  Biillel,  une  enfant  de  quelques  jours ,  euvelopp*^ 
langf^  Cl  ppier,  |>lacée  entre  quatre  jKiites  plancties.  Ou 
porta  h  riiûpilal  "*. 

l.ors  d'une  monstre  générale  ^  Morges  (  1 038,  fi'-vni'r,  na 
dimanche],  ordonnée  par  LL.  EE.,  ta  bannière  de  noire  ville 
fut  portée,  sdoD  l'urdre  du  conseil  et  tu  Tabseoce  dn  liaa- 
ncrci,  par  le  Ueuteuaiit  de  celui-ci,  auquel  on  doDoa  le 

(1697),  dans  la  discuuion  de  bwm  du  hoirs  du  tiear  Clurtra  il<t 
Horicr,  «une  lialletianli;  soit  vspieui ,  >  qu''il  plaça  i  la  nuitoa  de 
Tille,  ]>our  le  Mf  «icc  d'incllc!. 

***  La  pri'iiiièro  d«  cm  ;iciiii»iltoa8  eut  Itea,  le  13  aoât  tfiS7,  de 
danioisrllc-  Sara  de  Gruj^c,  fenipic  du  AOtùrc  Geortet  Urocvd, 
pour  1400  flnrins  de  capital  cl  un  dmihlon  pour  W  vins;  b  trroDi 
\eii  d^-cmbrc  l&SB,  des  hoirs  deCEinrUs  du  lUouricr,  hcrilicn 
dsmuiscllc  Jejinnc-FrançoiM  de  Grujére,  leur  ntire,  pour  700 
rii»  et  un  ducat  de  vtas  ;  cl  (a  trobiéinc,  le  Z I  murs  lCi9.  de  dauol- 
mIIc  Jeanoe-Andr^  de  Crufére.  rciuoie  d<  Ikmard  PaiodlvofM* 
boargeolideCowmay,  pour  600  florin»  rt  3  ducati  de  *4m.  Cca 
trois  dames  étaient  lillr»  de  nol>l«  l>amcl  de  Crujir«,  canHtlkr  à 
CossooB}',  Trvre  cadet  de  Jpan-f'rinfdiii  d«  (iroyèrv,  seigneur  de 
Terj,  co-ielgnc-iir  d<<  ■>t-S>iplM>rin  cl  rliAldaln  de  CoMonaj. 

'^  Notre  ville  édungea  ,  ra  I  fit  t ,  à  danDiicIle  lUrte  de  Sa 
nirr,  femme  du  uiinistre  Pierre  Collinci ,  un  <  raortri  *  de  i1|;m>  k 
Looay ,  es  Ablicwea.  contre  un  autre  •  morcel  ■  au  in^me  endroit. 

"*  On  U  mil  en  nourrice,  au  prix  de  SO  florii»  et  cioq  quaita^H 
ron»  de  nasel  pour  une  innée,  outre  trob  ftorins  poor  le  vin  de  k 
femme  dio  qui  on  b  piftça. 
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sccrélaire  pour  liciitenant  et  dciiK  iwiirgeois  pour  •  tra- 
lianils.  *  Quaire  personnes  éuicnt  donc  employées  au  ser- 
vice de  la  iianni£rc. 

En  vertu  du  privilf^gc  i^tic  lui  avait  accordé  Jaques  de 
Savoie,  carale  àe  Hmiionl,  h  ville  cniptoyail  son  oUicicr  {>otir 
contraindre  les  récalcitrants  k  payer  ses  impositions  et  rcvc- 
nas.  Quelques  justiciables  de  la  Chaus  ajanl  élé  actionnés  à 
Coi^iioiiay,  pour  le  |>aietrieot  de  ccDses  dues  ^  cause  du  jadis 
clergé,  le  seigoctir  de  cet  endroit  (noble  Werre  DuGard) 
estima  celte  mesure  conlrairc  b  ses  droits  et  réclama  des 
ban&de  la  ville.  Il  fut  condamné,  avec  dépens, par  sentences 
baillivale,  de  la  chambre  des  appellations  suprêmes  e(  enfin 
de  l'avoyer  el  du  conseil  de  Berne.  Toutefois  celle-ci  (du 
dernier  février  10^8)  apporta  une  restriction  aux  droits  de 
la  ville  en  spécifiant  <jn'eile  ferait  seulement  usage  de  son 
piivilé^e,  rière  la  jtirisdictioD  de  la  Cbiiu?;,  pour  l'exaction 
du  revenu  du  clergé'".  Celait  faire  du  juste-milieu. 

It  ne  devait  y  avoir,  par  règlement  de  LL.  BC,  que  dcui 
bâlcllerics  li  Cossonay.  Le  conseil  désigna  donc  (même  anné«, 
avril)  ceus  qui  les  tiendraient  "'".  Ils  promirent  «  de  satisfaire 
et  tenir  hostellerie  et  loger  gens  ei  bestes.  v  On  interdit  aux 
autres  liôlcs  de  vendre  vin,  «  sinon  à  pinle.  » 

Notre  ville  tenta  (même  année),  sans  snccjfs,  d'acqnérir 
du  seigueur  d'Ecliictiens  (noble  Anloiae  DuGard)  un  muid 
de  framenl  et  un  second  d'avoine,  qui  lui  étaient  annuelle- 
ment dûs  sur  la  dixme  d'Ilcns.  Les  sires  de  (^i^tonay  avaient 
jadis  duuné  cette  ccnsc  à  la  maison  de  la  Ctiaux.  —  Un 


<*  Et  aclinn  avraii ,  ju  r  voie  cl  fnrnmlilô  de  droit ,  ses  déliiteurn 
ridre  la  Cliaux  saiu  ;  (.•rll[llu^t:^  &un  utliciiir. 

""^  Noble  Nicoloâ  VuiUcrmin  et  la  veuve  d'un  cviisciilcr  dcâ  douze- 


MO 


échange  tic  lorros  fut  conclu  liieniût  -iftH  avec  li*  laron  Je 
la  Sarra  (noble  et  puis&iut  Si'haslicf)  deCingiiis)*''. 

On  ilnii  rt^reiier  d'ignorer  le  sujet  d'un  laklcau  que  iiittre 
forii  II  limaille  lit  cxticuler,  en  1 638.  pour  la  maisou  de  villu  ***. 

La  cminic  île  la  pcetc,  qui  rt^nail  dans  la  contrée,  lit 
prendre  (8  scpicmbre)  au  conseil  des  mesures  [wur  intrnlire 
Tcolréc  de  b  ville  aux  [K^tifér^s*'".  L'invasion  do  la  mala- 
die étant  devenue  itiuiiincnlc  en  mai  1620,  on  prîi  de  nou- 
velles mesures.  On  ronsiruisii,  pour  les  malade»,  «  iks 
rainnes  cl  Iti^çis  de  laons  »  (planches)  au\  IWlielte»"**.  el 
l'CHl  (établit  une  garde  ooclurnc  Je  quairo  lioturaes  de  ItooDe 
Tcpuiaiion,  ilevanl  fonciluDuer  alLenialivËUieDi.  Ou  linia 
(17  aoûl)  un  marron  pour  six  semaines  ^  ei  quelque  Icmpa 
aprè$  (!i  octobre)  un  second,  chargé  d'enterrer  les  morts. 
Lacooiagion  aiteignii  son  apogée  dans  le  mois  de  novembre. 
Au  commencement  de  janvier  suivant,  le  cooscil  tïi  <  abat- 
tre p  la  ((anlc  nocturne,  t-lablic  durant  «  le  lli'aa,  •  mai» 
on  rcliot  le  marron  jusqu'à  l'enlièrc  convalcsococe  des  ina- 
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""  La  ville  lui  rcmll  une  piàco  de  t«rrr  provenant  du  t^qalm 
commui»,  au-deiwiii  dnpréSI-jRan.  conlrc  iint! autre  la  préau 
iDcit»P«.  On  lui  ncconli  la  hcutlt- <le  rriluircà  reconl  son  pri  St-Jean.  ^i 
Le  peintre  (Jein-Jaqiiïtt  Prenlchiup ,  TraiM-nibUkU'niMil  de  ^H 
Cvssonay]  rt^^"^  "^  (lurint  iKniir  t>  peinr;  II**  couleura  roûlrrait 
1 1  florin»  el  3  ftols .  et  àcux  dauuiues  ûe  lambris .  •  pour  dire  Is 
dlcl  talileau ,  •  ^  dorini  el  (i  wik. 

^  Onlunruinl  que  le»  parU>«  «cmienl  (ardéet  cl  qu'un  cMlierait  ! 
par  la  prison  et  «ne  amende  de  5  flurins  ecus  (|ui  ne  feraient  pas  la 
(tardv. 

*^  (>n  a|)[ielle  les  Kochetic*  la  cAle  ln»D«duitc<neDl  au  nord  de  U 
viUp,  au  detwus  de  la  roule  de  In  Sarru.  L«  vignoble  de  G«momj  ' 
%'7  trooralt. 


ladcs.  lie  mal,  assoupi  seulement,  repnnil  en  mars.  On  or- 
donna, en  avril,  ^  ceiii;  qui  étaicnl  a  aftllgës  de  la  contagion  » 
d'aller  habiter  les  cabanes,  n  fallut  «ncore,  f^n  septembre 
1031 ,  prendre  tm  marron,  ((n'on  garda  Iroi»  mois,  poor 
enterrer  les  victimes.  Le  Héau  séV\l  donc,  par  intervalles, 
au  delh  de  deux  mis  dans  notre  ville.  roiirt;int  il  n'en  ban- 
nit pas  toute  gaité,  car  on  y  lira  le  pa|iegay  en  mai  1 651  ***. 

Une  admission  à  la  bourgeoisie  (celle  du  chirurgien  J.-J. 
Baillit)  eut  lieu,  en  1050,  pour  1i>0  florins,  outre  le  seau 
en  cuir  et  le  repas  aux  conseillers"'. 

Une  ancienne  roinbonrgeoiiiie  existait  entre  Aubonne  et 
Co&sonay.  Pour  la  renouveler,  on  invita  le  conseil  ilWubonnc 
^  se  transporter  dans  notre  ville,  ce  qui  eut  lieu  en  mai 
1932  (un  dimanche).  On  le  traita  honora blemeal .  et  sa 
venue  donna  lieu  à  une  fête*^". 

Le  nombre  voulu  des  conseillers  litaît  souvent  incomplet , 
on  n'en  trouve  que  huit,  y  compris  le  bannerel,  eu  1S33. 

Le  cotisoil  auioriiia  (1053,  22  avril)  l'iuliuinaLion  dans 
Pëglise,  auprès  do  son  père,  de  noble  Pierre  de  Gruyère, 
seigneur  de  Sévery,  sous  réserve  que  ses  successeurs  n'en 
iafcrcraicni  aucun  droit  de  tombe'". 


**'  F.l  l'on  (}t,  le  iniSme  muN,  une  bicn-remic  ii  rèptiiisc  Ju  sccriî- 
lairc  Dcli^sMTl.  Le  conseil  Jonn-i  I  ïi  linrins  .lUS  moii^qiictnir^s  <]uf  y 
|irlront  p.irt. 

■^  Baillit  |Mya  {IfiSt)  10  florins  au  lieu  de  reiaii.  Frc<ïTicinmcnl 
CCS  ban[|ueli  tli:  bourgeoiiite  a'aviii<ïnt  pas  lieu,  et  rv>i|iiivaloiil  «'«n 
|iB;rail  à  la  ville. 

•^■^  Us  fr.ii9  du  tiaminol  •  »  t»  venue  dtf  Mc^iîpiirs  ilii  conseil  d'Au- 
bonitc,  •  ('6lcvt>ri:nl  û  460  flarins  c-t  t^  sols,  ojlre  i  florins  cl  demi 
donnét  <  Il  (a  Dianp  ■  (la  cnisînière,  sans  doute). 

'^  l'i«rm>iail  fils  d«  niible  Jpan'Fraii«,-oiHil(!firiiy«re.  èftalcnicnl 
wigBPBr  de  Séït-rj.  Il  avait  ctèv  ^163!»)  en  faveur  de  la  ville  une 
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Kn  mémoire  île  sa  tille  Sa&inne  (dt^iSlit;  ilrpais  ciH| 
ans),  noble  Abraham  Crinsor,  seigneur  de  Colieiis,  l'un  «les 
conseillers  de  la  ville,  lii  (1054,  9  juin,  co  conseil)  une  fon- 
dation pieuse,  aux  termes  de  laquelle  vingt  pauvres  raia9ks 
(de  la  TÎlle)  rcccvrateni,  chaque  iliiième  jour  Je  mars,  sa 
jiain  (Inul  la  valetir  ne  serait  pa»  înrérieure  à  trot»  imU,  tl 
Ta&ugna  sur  sa  maison  île  Cossonay. 

La  rénovation  îles  reconnaissances  île  censés  était  «ne 
mesure  néceâsatre  de  lemi»  à  autre,  pour  le  maiDlien  de' 
celIo»-ci.  Ijc  conitcil  donna  (IGSi,  aoAi)  aux  noliire»  Deli»- 
scrt  et  Du  Mcuricr  la  commission  de  renoarelcr  cdla  de  la 
TÎIIc,  de  la  confrérie,  du  jadis  clet^é  et  de  l'hApiial  S(- 
Anioinc*".  Le  travail  de  ces  contmiiuKiires  est  accom|i3gnA 
des  iudumiauresde  la  ville  "',  de  rixïpilal  cl  de  la  canrrLSSe"\ 

lettre  de  reiue  de  708  florins  de  capital ,  toiu  t'hypotbèqoe  d'am 
pow  Pt  (li-niîe  {Iv  vi^iK  h  F^Iiy. 

■^  lies  comiiiiuair»  Prcnteloup  d  GotTim  ataiinit  rcnauvrlé .  en 
tAOI,  Ie»<-ilcntra<tcl4  ville;  nuis,  quclqimerrrurs  s'Miat  slaiéPt 
dm*  leur  travail,  on  ao  l*avnil  pas  .idinis.  Nniu  arooft  porV  dr  la 
rénovation  do»  égré^ei  Barnllitt  et  llumlKrt.  Le  nobin:  Purtier  fid 
c4iarg4;,  «n  I6t7,  d'en  faiff  une  nouvdie,  mais  $a  oiorl  en  eoipé- 
cba  l'oi^iition. 

'^  Ces  indominui'os  comprennent  ^  b  niaisna  de  vlUf  ;  le  tant  dfl 
la  ville  ;  la  nnaiMn  d«  ta  Htapt-llc  $t-Si^ba«U(>n  et  los  lianes  qa'nn  fait 
autour  tl'icellp  la  joiin  de  fcrire  cl  «[u'on  amodie  tôt»  Ira  trou  am  ; 
la  tmurliehi^  (<itr  le  pnBl),  i|ul  «'amiMliP  annuellement  vl  dont  Ir* 
maille»  rapportent  SO  Ihirin»;  la  maison  dn  anjuebusii-rf,  avec  lepelil 
pri^  BU\  maints,  contî^i  :  Ir  urand  prt^  ant  moine*,  j»dh  remiil  II 
ville  |iar  frère  l'ierre  du  Villars.  (Kieur  de  Co»»oaiy ,  en  firhany 
d'uni-  iwrce  de  «unniun  ,  au  bas  de  Cravcrnc]'.  ippclôc  Icckai^  da 
prk-uré':  IcrhainpdeDruj'tdrOttikFmitanitai-pourriaB);  me 
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L'onli'ti  (lii  haillil  de  Moines,  d'au){inti»ler  lu  peasiMi  du 
iiiiiiisirc,  uitieiia  (lOrtti,  Snjuiii]  lailécision  du  conseil  qu'on 
mnonccraii,  plulùlque  d'y  acquiescer,  aux  biens  de  ré({ltse 

«u  Itoul  (lu  Iwuri;,  vers  la  lour,  uciiuisc  (on  tSI  I)  de  noble  GuiU 
Uiimc  dv.  Biunncns;  Ifî  tun^udl  ll'i>)tiii£fld)  du  vin  qu'on  verni  a 
Cossonay  (Mena  ol  aux  Ctiavanncs).  Scmarclcns,  la  Cliiiiii  ni  liens, 
l'cipCliat,  i'cntliallai,  Bourncns,  Siillcns,  Uuusbcds,  ViilUmN-ln-ville. 
cl  dans  lOii  outrer  licus  de  )a  chillellcnifi  (on  le  perçoit  »ur  le  tiifd  de 
troUiiulseld^inJ  pnr  sclicr,  soil  de  59  pots  par  char  de  diieclicrs]; 
le  ror3g(<  ilii  vin  ,  Indi^pctidanl  de  rohmccld  (iE  se  pnie  sur  le  pi«d  de 
(]u:ilri?  |iiiLs  par  rhnr  de  vin  vendu  en  dt'lail  danit  le-<«  lavcrnes);  Ici 
cnnées  de  etiarrue  de  la  paroisse;  le  rminenl  des  veilles  vu  In 
giielle ,  qu'un  anitidic  (loiir  Iniil  à  neuf  muids,  année  eotntnune;  le 
(luids  de  la  laint-  el  de  la  corde .  mesures  de  b  ville ,  qu'on  ammlie 
ctiaiiiie  anniV  ;  la  pbre  le  long  dii  cimetière  (Pancien)  oOi  )ie  Imuvent 
en  partie  les  i^tilt^s  huiles;  le  pré  de  la  Joiicliière,  qu'un  iiinudie  de 
HO  i  SO  florins;  le  marais  de  la  V«ur»c;  les  gninds  mariib;  le  ms- 
raÎN  de  ('.lfl<lA-rcpn<il  (on  les  prllfs  marais),  qu'on  ammlie  ordinaire- 
ment 50  florins;  le  prê  d'erilre-dcux  monb.  qui  vmil  environ  30 
florins  par  an;  uncKr3iiKe(a\ecétablcscldcpi.-ndances|  àla^randTUC, 
qu'on  donne  en  içrangca^c  avec  les  terres  de  la  'ville  ;  une  cMe  ut  une 
(liéce  de  terre  sur  te  l'nblo?.,  <  réduites  en  cunminn;  •  k-eh:iiiiiJ  des 
Arene^,  aequis  du  seigneur  de  Srnnrclens  ;  Hiierae^  jii^ce»  de  terre 
et  |irt',  acquises  (de  Samuel  Favey)  pour  130U  florins;  te  nus  du 
bois  de  Vaud  ;  une  po&e  et  demie  de  terre  en  rurestallar.  ;  une  forte 
pose  en  fied-pendn  ;  deux  poses  aui  Terraillels .  «l  environ  «ne  pose 
en  Marclié. 

'^  Selon  les  induniitmn's  de  l'tiApitat,  la  diinie  de  l'cnlhalluï  pm- 
diiisait  (aniiitellpincnt)  de  Kitc  à  dis-huit  muidii ,  niuitté  froment  et 
ntoitié  avoine  ;  et  ctllc  d'Itens  de  sept  à  Unit  muiJs  des  niùniiî  espa- 
ces de  grailles.  Un  trouve  dans  celle»  de  la  confrérie  le  luuid  (iiunutl) 
de  rr«nicnl  dA  par  LL.  EE.,  •  cause  «yanldu  seigneur  baron  de 
CoMonay,  '  i|ui  l'avait  donné  à  la  confrérie  •  à  dcbvoir  eslrc  p*jé 
par  ses  livritiers.  •  C'était  êvidcnimenl  uu  lej^j  icriameiitaire.  on  y 
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Fréqu«iiiiii«iit  le  conseil  arcorJaii  la  (icrniisxinii  ilf  vmf 
ilte  via  les  jours  de  Toirc,  aous  rcscn-c  de  l'ohnigcld  ''''.  Ce 
genre  de  d^bit  ne  répugnait  pas  aux  mœurs  de  rôpo<|ue> 
Les  nobles  qui  bultilak-nt  h  ville  cti  faisaieni  usage,  cotiinte 
les  autres,  mt^mi;  hon  des  juurs  de  fuirc.  On  en  trouve  ^^m 
icnaieni  des  auberges.  ^| 

l^es  bourgeois  seuls  pouvaient  tenir  do  t>ctïil,  parce  que 
letlruii  de  le  faire  p&lurer  teurapparlenail  exrlusivemeni.  Les 
habitants  (c'est-à-dire  les  non-bourgeois),  possesseurs  de 
terres,  qui  voulaient  en  garder,  payaient  une  contribution.  ^ 
Ainsi  l'on  |)ernii(  (16ÔG,  octobre)  li  bonurable  Oaiule  Itolat,  ^1 
châtelain  de  Klimt ,  de  tenir,  comme  un  buur;geois,  da  bétail 
pour  lalMiirer  ses  terres  h  .\lcns,  en  pajaul  annuel  hument 
douze  florins  de  soufTcrte.On  nccrojailpaspoesihlcalursde 
tenir  du  Wlaîl  sans  te  faire  pâturer.  Sauf  les  mois  d'hiver 
il  était  toiiiours  en  plein  air,  se  nourrissant  surlespâi|uiefs 
communs  et  sur  les  terres  des  particuliers  soumises  au  droit 
de  |>arcours.  ^Ê 

La  mestratie  de  Cossonay.  dont  l'once  appartenait  aox 


remarque  qw  la  Iniiclipf  dp  Cnssonay  livrait  »\tw%  au  ninte  te  mi 
le  mouton  qall  dcTail  à  la  cuufrèrif.  Enfin .  li  la  nuni^  donl  tm 
tniloRiinonm  «Viprimfnt,  on  potirr-iilitonkr  (|ur  •  in  jonfptnm  • 
df  l'ulin)gHilaci|uillâ»»cntrnrurpli^Mi  Klicrsilc  vin  qu'IttlitraicDl 
jadis  h  relie  confrérie. 

*^  Bntr'autrcs,  en  1636  (oelobn-),  li  l«  veuve  du  pasteur  BoucM 
deCMOona}.  A  l«  «tttat  iàUf,  noMc  Uiri^tiipbe  de  ftons  cumpgH 
avec  k  conseil  pour  rghoigcld  du  iin  <|u'il  a  VL'ndu.  tk-ltc  kutorilé, 
d'uniutre  cdti,  KratiHa,  co  I&44,  noble  Simon  Thoai»»s«l,  ««iicaear 
de  Cnnv,  do  i'obmgeld  d'un  dur  de  vin  vrndu  h  ta  ilemk-rc  (oirv 
à  9  u»k  Ir  jwt;  c'mI  tjtK  \v  *in  <^lxil  cIm-t  i  celle  e|W4|ne.  Il  te  vck-j 
ilail.  en  IGtl  (oclobn*),  du  IS  ;■  td  M)lk(lL-]wl). 
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nobles  Marchant)  lors  Je  la  conquête  bernoise,  avait  (lassc 
ïi  I.L.  Eë  "*.  Uoe  rederancc  eslimt^c  faire  partie  de  ses 
droils  donna  lieu  !t  tin  i)roc(>s  de  ui>tre  ville  contre  leur 
procureur.  Celui-ci  '^^  avait  actionné  devant  la  coiir  hail- 
livale  de  Morges  un  des  hôtes  de  Cosson^j',  <|ni  avait  re- 
fusé au  scigNCur  cliàlolain  '^'  le  pol  de  vin  que  chacun  des 
hôte»  de  la  ville  lui  llvraïl  à  chaque  foire,  selon  l'nsa^'e,  à 
raison  de  ta  jrttstralie.  Notre  ville  intervint  dans  la  cause, 
esiimaul  que  ses  bourgeois  ne  devaient  pas  de  vin  pour  leis 
émolumeois<lecettemesiniIie,ceux-cise  percevant  en  argent; 
elle  oflrail  d'ailleurs  de  les  pa^crsansdiniculté*"*.  L'ancien 
cbâielatn  Butlct ,  ap|wlé  en  idmoignagc,  déclara  (1637, 
février)  (Jhc,  lorsqu'il  était  arrivé  b  Cnssonaj.  les  seigneurs 
conseillers  lui  avaient  dit  qu'il  recevrait  à  cliaque  foire  un  (loi 
de  TÏD  des  hùles  selon  l'ancien  usage;  qu'ainsi  il  avait  exigé 
et  ordinaircmcni  perçu  cette  redevance*";  qu'il  n'avait  pas 

■•  On  ignore  quand  d  i  quct  litre.  On  se  wiivient  «iiie  l«  cominis- 
llim  buraois  avaient  iiitenlil,  eu  it>â*>,  au  lueslriil  de  tenir  sa 
cour. 

**"  François  Varrii'ry,  lieulcnanl  Itnillival  dp  Morges. 

**'  \obtc  Albert  de  Hcnnczel,  qui  avait  succédé,  environ  l'an  I(i3ll, 
au  cliâteiain  Butlct. 

**  Pour  lecas  où  les  racstirc»  tiendraient  à  ÉlFCMHIiîeselrcvucB, 
se  référ.int  du  mile  au  quf^rnet  \yri^\ù  \mr  1t«  milites  Marrlinnil,  au 
due  de  Savoie,  pour  In  nicilralit'  de  Cj)ss»nH>.  VMv  ajuulail  qu'il  y 
avait  eu  <  plusiViirs  l)ravcs  et  expers  ehaf-IHains  au  dict  Cti^sonny , 
invilniK  originctii,  estevén,  imurris  il^ns  lu  lieu  »L  qui  ii'i|in<>rnvefi( 
aucunes  drnirtorpg  nj  roilebvariees  â  Leurs  Eicellnia's,  i-uniiriv  l«» 
nobles  ftau^jois  CliarriiVe,  Jehan  Crinsoi  et  Jeun-François  de  Cru^i-rc 
etanbHU,  lrM|udï  n'uut  januis  faicl  mention  ny  f^{HÏtilion  de  trllf!> 
cboKs.  > 

"^^  EIcL-h  ïuUïdinicullé,  mais  qu'il  avait  «riilenicnl  ri\uilenii-|«(>t 


reçu  (le  {>aM?ineiit  |K>ur  le$  sceaux  (le$  marquas)  ikt 
vin  e(  quurlerons,  ca  ayant  rèsi^aé)»  chaire  «  avec  fc» 
sceaux  ■  b  l'urRcter  de  Cttf^oiia)  '^".  A|>|ieli^  ii  luiti  loor  et 
témoignage,  le  fîU  de  luflicicr  ilt^posa  que  la  tciIIc  îles  (bine 
îl  allait,  avec  un  oicmhre  du  conseil,  <  parles  logis  ei  bo*- 
icllorics,  »  marquer  les  |ioU  ii  via  ;  i|ik:  taoldl  oii  leur  ilou- 
nait  h  boirceitaaiâtpas,  niaisqu'il  n'avait  pas  retire  il'autn: 
paiement*".  La  sentence  supérieure"'*  donna  pin  de  cause 
il  notre  ville,  en  statuant  cependant  que  »i,  |Hir  d'auires 
movens  que  la  mcsiralic,  le  procureur  de  LL.  ICK.  puut^ii 
JQSliGer  le  droit  et  l'ancienne  usance  du  [>ot  de  vin,  il  puoi^ 
rail  s'en  prévaloir. 

LL.  EE.  (ireot  renouveler,  en  1057,  par  le  eoinmissaire 
Pierre  Gucx ,  les  exicotcs  rorales  du  cliàieau  de  Coseoiu} , 
dans  la  ville  de  ce  nom  et  ^  Alens.  G:tte  n^novaiion  est  h 
troisième  de|KiU  la  conquête  bernoise^'. 

La  peste  seinonira  lie  nouveau  en  1658,  et  l'on  <  afferma» 
(51  août)  un  inarntii  |H)iir  »ix  semaines**".  Elle  ne  don 
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dn  b^tc»  qui  n'avaienl  que  de»  demi-chars  ou  An  i  boMalons.  ■ 

***  Uab  qu'il  uvait  qutr  quand  riiffirief  Riir<|uiil  •  qtunUé  <k> 
|isla  >  In  liAlra  le  biKtii'nt  traire ,  aimi  que  le  wîgneur  du  evHOl 
eonaispour  l'accompagner. 

***  On  apprend  par  u  dépoiilioa  qu'à  ration  de  la  iDcslntv ,  t 
ét»H  dA  3  »olc  poor  chaque  otarque  am  puis  i  fin. 

***  tks  »u|>f^flies  a|i|M-llatioiu  romandes  à  Dcme.  du  30  Qotcmkre 
«uirajit. 

'^  Pca  après  edle  «tiiqueti;.  le  coinmluiiire  AmUfo  Mandrot  «a 
ataîl  fait  une  (aïnM  que  des  lirf»  nolilc»  de  la  barimnie  et  des  cilm- 
lo  du  iiricurr).  El  en  i:i7t  <c(  années  suitanlii)  ka  oonuBiuaim 
Criowi  et  Vnbl  i-n  arairol  (ail  une  tecondc ,  qui  nt  innND)4clr. 

***  Au  pnx  lie  M  Oorins,  vulre  5  llorint  (tour  de»  Mwlicn. 
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pas  longtemps.  Co|>eD<laDl  on  eo  crai^nail  le  retour  l'année 
suivante  (fiii  de  K'|)(einljre)''  ^.  el  l'on  ctaLlii  un  inspecteur 
des  pestirérés.  Le  coascil  ordonna  (I03U,  novembre)  au 
sieuf  Vitillrrmin  et  fi  ses  r|umcsii<|iio.s  <lc  faii'C  [[iiiiraiitaiiic, 
vu  l'accidcDl  (Oc  (icstc)  arrîvt^  dans  sa  maison. 

M.  de  Mex ,  qui  rcmplii^sail  la  charge  de  baonerel  de  la 
ville  eltle  la  baronnic  depuis  1£jït5,  mourut  en  165S.  Le 
conseil  général  lui  donna  (^8  octobre)  noble  Pierre  UuCai'd, 
seigiieurde  la  Cliaux,  pour  successeur''''.  Lcsdépulésdesix 
villages  prirent  part  h  celte  cleelion.  Le  nouveau  bannercl 
pràta  inconiineiii  le  serment  usité'"  '.  — "". 

L'enseigne  (la  baniiière)  de  la  ville  étant  «  vieille  cl  fort 
dtîcbirée,  >  le  conseil  ordonna  (IG30,  mai),  eu  |>n^si>Qce  de 
la  plupart  dos  gouverneurs  des  villages  du  départeiiieni,  d'en 
faire  une  nouvelle,  dont  cha<)uu  locatilc  paierait  les  frais  à 
raison  de  trois  florius  parfocage^". 

'^^  <  l'nc  baurfcucnatU;  •  mourut  alors  iJc  colle  maladio,  ou  prc 
aux  moinL'<i. 

•*"  Ufijii  le  8  septembre  iii^c4i(ipnt  le  conseil  «  ay.inl  recogncu  la 
quallilé  et  vtJirluL-ut  cuiivvrsaliun  i  de  M.  de  k  Chaux  ,  avait  rî'tnhi 
de  le  pri(;r  tl'accp|kU'r  cclli?  cit.irge. 

*■'*  De  ]](16lilc  !k  LL.  EE,,  d'abord,  puis  à  la  Iwurgi-oisic ,  .itcc 
prouieuc  titi  maintenir  \vs  frajii'tjîses  dv  la  vilFe  et  de  la  ttaronnic. 

*'-^  Ifis  aimmoniers  d'AlciiA  av.  pl;tig[naieiiL  qii<ï  cea\  île  ^tiarclens 
occiii;)ai&nl  certain  citemin  tendant  à  St-Dcnis,  soit  au  bois  de  Scp- 
pc}*.  le  conseil  n'^sotiit  (iniinc  année)  d'avertir  rcs  derniers  de  1c 
rcnicllrc  ■  en  lnoti  estre,  >  pn'fs,  VUs  m^  te  faiaairnl  pas,  ik  |iorler 
{lEainlc  au  seigneur  de  Sciiarclena.  et  enfin,  Vil  n'en  n^ullail^ricn, 
de  recourir  au  M;if(<>i--ur  baillîf. 

•"  Elle  devait  servir  ù  loute  Ui  baroniiie,  «  Uni  c»  Rionâlr«s  ijue 
aulrcmcnl.  •  La  ville  el  les  otiic  vitlsgcâ  du  diipartemenl  en  pavèrrul 
les  fr^is,  s\-lL'vanl  à  i  31  flurins  cl  6  boIï,  outre  les  >  dcspcnds  •  (c'est* 
â-dire  les  frais  acceitoircâ). 
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^olrc  ville  possëtlail,  à  cause  du  jadis  dcrgt^,  des  c«(ncs 
h  Bettcos,  Mauraz  et  l'islc.  dont  la  perecpliuti  était  so^ 
veut  diflicile.  On  résolut  {mime  année,  juio)  de  reniriin 
celles  de  ttettens  ^  \\.  de  Daillens,  et  le&  autres  à  MM.  de 
Moniricber,  s'ils  wulaietit  les  aelielcr'*'. 

Si  nous  en  jugeons  par  le  pruiluil  des  dismes  de  la  vUle 
et  de  riiôpital,  l'année  \Q^H  et  la  euivacte  furent  trè^ 
abondantes.  Celle  de  Senarrlons  Tut  amodiée  (1C3K)  po«r 
quatorze  muids,  et  celle  de  Pentballaz  (!G5Q]  poar  vingt- 
quatre  muids. 

Le  conseil  gt^éral  adiiiii  (IftSfl,  novembre)  noble  Jose|ili 
Darboniiicr,  seigneur  de  Disy,  à  la  ljour||;eoisie.  Nobles  Si- 
inéoQ  Thomasseï ,  seigueur  de  Croze  et  major  d'Agiet .  «1 
David  de  IlennezeK  cli.Atelain  de  Cossonay,  ne  lardèreal  pi 
&  être  également  re^ua  bourgeois  **". 

A  la  demande  du  conseil,  le  baillif  de  Moines  (André  de 
Bonslctlen)  accorda  (1(540»  18  mars)  i  notre  ville  l'aaioh- 
uiion  [€  le  Rtandement  »)  de  proclamer  un  mardiê  hebdo- 
madaire, qui  se  tiendrait  diaqoc  jeudi;  autorisaiion  basée. 
d'un  cdté,  sur  les  francJiises  de  la  \ille ,  et,  de  l'autre,  wr 
rociroide  LL  EE.  du  8  juin  1580***.  1^  marché  {véo^ 
dominent  établi  ne  s'était  donc  pas  soutenu. 

La  paroisse  de  Cossonay  envoya  des  députés  i  Berne,  en 
16  tO,  pour  y  empêcher  la  confirmation  de  la  nominalkm. 
faite  par  bi  vénérable  classe  de  Morges.  d'un  |>aslcur  (M.  Ro- 


**  Le  eoiueil  Tendit  cOccliTcmenl,  en  1 6k9  (  1 1  atril),  o 
do  Belt«nit  i  n(>l>l«  r.hri'Ooiihe  tlanlicl).  soigneur  de  UalIleiB, 

^  L«  premier  «1  16HÎ  ,i9  oclobro)  et  k  sreond  mi  16W  (M»c- 
lobrr),  dueuD  i'ta\  pour  130  florim,  tlcui  tvaui  en  cuir  et  Ir 
n\ti  aui  consuilhTf. 

***  Le  preouer  luarcbé  le  Ilot  le  SA  iiiar»  I6«0. 
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titay)  à  Coissonay  (on  n'en  dii  (tas  la  causai).  lU  réiisaircni 
ilans  celle  rai^ion  ^'^. 

Noire  baronnie,  par  résoluiion  du  1"  férricr  1641, 
accorda  la  contriLiulioti  (lu  inilliciue  ileoier  demandée  |iar 
LL.  EË.  *'*.  Son  (irodiiii  ilevali  tioldcr  îles  iruupos  peniiaDcn- 
les,  dcsiiiiiies  k  reoiplacer  les  frt^iiiicnlcs  levées  do  milices 
quti  la  guerre,  qui  désolait  depuis  plus  de  viiigl  ans  les  éials 
voisins,  rendait  Décessairci>^''\  Celle  mesure  irouva  beau- 
coup de  résislauce,  surtout  chez  les  |)a)saDs  de  la  partie  alle- 
inatide  du  canion,  où  elle  causa  même  des  troubles  sérieui  '"^. 


*^  M.  de  Peira  pul  le  poste  de  Cowonny.  Son  préd^-ccsscur  « 
nofninnit  S|>«rl.  Jaques  Pi»^fe.  Los  Trais  du  lojajîedc^idi'injlt-ss't^k'- 
vi^rent  à  83  flurînscl  9  sols,  te  ronst'il  icuralluiiu  di'iilus  HO  florins 
pour  leurs  peineu  «t  vacalions. 

■^  LL.  F.K-  l'Hvalenl  d<krélée  le  7  Janvier  lÛJil.  Au»  termes  de 
leur  oriluiiiiï[ii!e,  cliuquv  sujcl  de  l'Elal,  buur^aiis  vu  pajsan,  dciail 
payer  un  di'nicr  sur  mille  de  la  valeur  de  m^  biens,  innibln  cl  im- 
raeulilf».  U  tilicrlt-  de  \aieT  sa  furlunc,  danf,  certaines  linilln,  éUlt 
taissév  i  cbuciin  (du  Tillier).  Berne  avait  d«jà  Tail  dirmander,  en 
IfiSO,  dann  le  pays  de  Vaud,  ni  l'on  voulait  lilircnicrit  payer  cette 
cOiiCribuliuii  (Grenus,  ^gc  129). 

•*'  De  Tillior.  —  Berne,  en  1637,  avait  detnandé  que  le  pays 
de  Vaud  payil  annuellemcnl  deux  flortn*  i;>ar  focage,  de  conlri- 
tiutionde  guerre,  .nu  lieu  de  la  paye  des  troin  moin  miles'.  On  Ae- 
vail  eoniierver  les  deniers  do  celle  coitlrilmlion  nvec  le  reste  de  ta 
précédente  (Crcnus,  pages  ISA  ul  suivanle).  Moiidon  iilTril  de  payer 
sur  ee  picd'là  iiendanldli  ans.  Uorgcs  deebn  timloir  aequiULT, 
|)uur  l'année  courante,  ie^ltedc  S  florin»  par  forage,  .'iiii!>i  que  ccll 
avait  élé  usité  précédemment,  toutefois  sans  aucune  cuusèquenœ. 
I^ausanne,  Vevey,  le»  quatre  iiaroîsses  de  Uvaiis  et  fsyrrnc  se  ran- 
girent  au  d&iir  di?  LL  EE.  (Grenus,  irage  Ii27). 

•*"  A|uii»ê$  parrentrrniLse  des  villes  évang^liques(deTillier). 

*  Un  tppMBd  p*r  11  «nibien  i»  Uni»  tu  l«t*M  d'boiDBm  «laiult  I*  iiut«  di 


On  ii«  la  vil  \a&  di:  txMi  rà\  claus  te  \a)i  de  Vaad  ;  cepeiK 
dantons'y  souinii"'.  La  durée  dt:  celle  Uxc,  indcicmioét 
dans  le  principe,  fut  ensuite  fixée  à  six  aus**'. 

Pour  le  |>nx  de  ^)0  llorîiis  (oalre  les  vinsi,  ta  villt*  aa|ah 
(164Ï,  'îijuin),  Oel'un  de  ses  bourgiipis '"Mmii  quartcnat 
de  froment ,  de  censé  directe,  sur  le  four  lianiial  ilc  Pea- 
Ihallaz.  tlt,  l'année  soivanlo,  le  vendeur  lui  céda  son  droit 
de  rachat  pour  lOO  florins'". 

Les  liabiiaotâ  assistèrent,  comme  les  booi^eots,  aa  eon- 
seit  gt'ai^nii  du  Si  juillet  1643.  Il  n'est  pas  pr^Himablr 
que  ce  Tut  un  fait  nouveau. 

LL.  EE.  ordonnèrent  l'étabtissemcal,  dans  cluqQe  tille, 
lie  prévôla,  (tour  ctia-sser  les  mcudîants  (étrangers)  qui  aUm- 
daieat  au  fa\%  à  la  suite  de  ta  guerre  de  trente  ans.  Le 
eonseil  nomma  (même  année,  août}  oetai  de  CoaGooiiy;  ce 
fut  noble  Pierre  Karel. 

Le  bauQCret  (H.  de  ta  Cliaus),  voulant  habiter  Ucaèti: 


*^  Les  twnnn  lilln  el  (Taiilm  lurtir»  du  pa^o  iDontr^reiil  ] 
de  ticllll^  qtM  Mrfrr  baronniv  (Gnmai,  |ngn  tM  otMihulD). 
Uu&anDc  rratsia,  pals  t»j».  Roaiaiomnlii-r  fit  Jr  m^ine.  Vmy  WÊWtf 
tra  de  ta  l>nnne  vuionlv,  mai»  tes  sutr»  coiumunsulâ  du  bailUafe  dt 
Cbillon  ilcauiKk-n.'nt  rciprctut-uscoK-nl  d'iitre  t'iempt^ïi»  de  11  lu* 
(dcTillicr). 

"•  IWdcm 

••  NOBOié  Pierre  Court. 

***  Iltit  lard  (en  (ft6>t)  le  seigneur  de  l'entlui,  ayant  eansa  de  U 
curv  de  Peiitlullai ,  reiaît  k  ta  «illu  quatre  quarterons  de  fromml . 
lie  censé,  sur  ce  four.  Hrocédé îles  ooMei  dv  Sjrvirlet,  celut-a  a%ail 
élc  alwffé  (en  1(98  et  iViO)  par  lriir«  ajants  cauM,  tôt  donirh 
ieaa  el  Antuioe  de  tivroo ,  mus  la  censé  directe  de  hiiH  rou|Ks  de 
(nHwm.  Le  tMTtdu  Tn-f  (du  (burt  apiurtenail.  m  IMS,  ^  ta  lilk 
(I.L.  KK   en  ataictil  Ivii  tleuvijulmj 


i|iielr))]e  ieni|>s,  retnit  (16-i';,  janvier),  {)»iir  celui  de  son 
nbseiicc,  te»  clefs  Au  revesUaire  et  le  scen»  de  la  ville  à  M.  de 
Sciiarclens  (noble  Jean-Micliel  Charrièrc).  Le  conseil  dùciila 
(février  suivant)  que,  jusqo'à  son  retour,  ce  dernier,  en  qua- 
lihulc  pn>mier  conseiller,  reinpiiraîl  la  charge  de  Laniicrel. 
Noble  David  de  lleanezel  succéda,  en  IGiD,  b  son  père 
(Alljeri)  dans  Tofiice  de  châtelain.  Il  promil  (IG  juin)  de 
contribuer  de  trois  pistolet  et  demie  aux  dépenses  de  son 
ÎDsiallation.  Le  surplus  (dix  ^islolcs)  était  !i  la  charge  de  la 

ylIlABM    OM^ M'_ 

Le  conseil  dps  douïe  ol  dis-huit,  cl  la  g(^nt^ralit(^  des 
iKiiii-gcoia,  avaicnl  décidé  l'êlalilissement  d'un  conseil  des 
rmtjt-qaatre,  qui  serait  forme  par  l'adjonciioii  de  sii  mem- 
bres h  celui  des  dîx-liuii,  et  destiné  ^  représenter,  dans 
l'occasion,  a  le  parcniicr  •  de  la  bourgeoisie'^'".  On  pnK-éd», 
le  T)  octobre  tOlO,  îi  l'cleclion  des  (six)  nouveaux  conseil- 
ler», ;iiixi)uels  on  assigna ,  ainsi  qu'ans  six  anciens  (les  dii- 
buii)  un  polde  vin  chaque  jour  d'assemblée;  on  lesexentpta 
cgalemcnl  du  quarleron  de  la  guette*"'.  —  La  coocenlra- 

*'^  Lorsqu'on  1643  \e  fils  du  rblïtelaLndi!  Tlfnnoi^l  s'ùIaK  rtiari^, 
nn  lui  avait  <l»inii^  iific  IioIIp  Ac  <lrai,'>'<:  d  une.  !tccoaAv  dn  rnnfitiirfs 
s^hes  (dira  copiaient  rri^rmlilc  Sfi  florins)  et  Ton  avait  fait  itne  hlen- 
vcmiiiÀ  sa  reiiiiiK.'. 

'^^  1^  cunsi'il  prêta  mille  Qorins  ii  M.  de  Senardeii»,  dont  la  grangi? 
avait  lirAli';  on  lui  donii»  (I  OIS)  un  rliar  de  vin  de  I^nay,  et,  lors- 
qu'il fit  •  dresser  •  sa  grange,  un  mouton. 

"'■  On  «nvaya  (mfnie  année,  octobre)  cinquante  «lidnts  do  bi 
barnnnie  k  Morijct  pnur  U  tiii>nVFmie  du  l>iiillif  Muri»l. 

"'*  ■  Comme  a  esté  du  pasiv.  > 

"■*  On  Hc  vfjtl  pas  (|iip  In  ville  nJt  recouru  h  Berne  |>iMirélri-  au- 
torisét  dansc«  clinngi'iiienl  de  non  n<!ntini<ilratiDii  Diiiniripalc. 
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linn  des  pouvoirs  e&t  un  irah  caraclérisiiiqiie  tlu  XVll"* 
8tMi>;  aÏDsi  la  création  de  ce  noiivcnii  cAnaeîl  ^Init  roo- 
forme  aut  ipoilances  de  l'époque.  La  (nrUcipaiioa  di 
peuple  aux  aflairpTi  publiques  ^'anràntissait:  on  la  cnnsH 
dérail  comme  une  charge.  Hap|>clon&-niM)»i  qne,  plu»  d'un 
ML*cIeau|iaravant,  les  commissaires  bernois  avaient  ordonne 
cliex  nous  ee  conseil  des  vingt-quairc.  ko  reste  son  éubli»- 
someni  n'empêcha  pas  la  rt^imion,  de  (em|is  h  anlre,  dn 
conseil  général,  outre  sa  convocation  ré^ilièrc,  vers  la  Sl- 
Miclielf  pour  rékclion  des  gouTcrneurs,  comme  pr^meiii- 
menl. 

A  l'occasion  du  mariage  de  Mlle,  de  Ui  Cliaux .  cm  offrit 
(1647,  décembre)  au  bonncret,  son  père,  deux  <  dnireoi- 
re«  >  en  argent,  pes:int  38  onces  cl  coAlanl  17  pistoles 
1^  cadeau  était  cl>cr. 

Â  la  mort  du  ch&tclaio  de  UcDoezel,  oa  résolai  (t 
mars)  de  prier  le  seigneur  baîllifOe  le  rcniplaeer  par  H.  de 
Hex  (pctil-(ils  du  précédent  Itannerct),  déjh  liculcoanl  de 
Cossonay.  Ibitt.  Kur  l'ordre  de  ce  haut  rouciionnaire  et  a  b 
runne  de  la  loi.  >  le  conseil  désigna  <%l  du  même  mois) 
Irois  personnes  pour  iîlre  préscntéies  i  Ll„  KK..  qni  nom- 
m^^enl  effcctivemeni  M.deMex.  NoKscm)ons  que  cette  pr^ 
&cntatioQ  csl  la  jireniiêrc  que  noire  ville  ait  faite"'.  — On 
admit  bientôt  après  le  nouveau  ch&telaiu  au  cunseil  des  dMX«, 


*^  Mon  1k  compilas  Ac  b  rninmnnaiil^,  le  i  vase  •  d'arp^l  nffrrl 
à  S.  de  la  Chaux  «lûta  519  llorinï.  MademnikHk  de  ta  Clum.  (wrU 
tWrc  dp  son  p*re,  ^itouu  alor*  noWi-  nanlol  iIp  CJianiti<-a. 

'"  LL.  Et.  (uraiMcnt  avaif  rendu  uiM  ordMMaaci  qni  li  pracrt* 
Tait.  D^jl,  en  ITild.  \f  rlilrnain  ito  Mowlnn  avail  rté  nominr  mr  h 
préMnUtJun  de  Iroi*  •  dm  •  fiiiU'  |Ntr  Ir  cun»pil  ^l.rcnus,  (agr  ôM). 
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avec  la  faciillé  d'y  donner  sa  vois  et  de  jouir  des  mêmes 
droils  (|ut*  le»  aiilros  conseillers"'. 

Estinianl  sans  iloute  que  la  censo  de  trois  Horins  qu'elle 
payait  dès  les  leinps  anciens  au  receveur  de  Moiidim,  pour 
la  sauvc-^ardc,  n'avjit  plus  d'opporitinilé,  notre  \illc  ne 
l'avait  pas  actiiiiitée  en  i  (ï  47.  Mais  ce  receveur  obtint  [  1  OiS, 
ir>  juin)  uoc  semence  du  baillir  (de  Mondon)  (|ni  la  con- 
damna, avec  dépens,  h  elîecluer  ce  paiement*". 

Les  gouverneurs  des  villages  tonseniîrenl  (même  année, 
juin)  aux  rt']>araiinnsqu'e\ifi;t'aieni  9os  tours  et  murailles  de 
la  \illc  (et  spécialcmcDl  la  tour  vers  la  fontaine  Giraberl)*". 
On  cita  juridiciuement  Busstgny,  qui  avait  pris  l'habitude 
de  ne  plus  contribuer.  Les  nobles  de  Saussure,  faisant  aussi 
diflicullé  de  payer  leur  pari  de  contribution  pour  leur  mai- 
son de  Roussens,  on  leur  communiqua  les  droiis  de  la 
vilCe. 

Le  conseil  accorda  (IQ-lO,  mars)  au  secrt^taire  baillival  de 
Morgcs,  Jean-Emanuel  Korel,  la  déelanlion  (ju'en  vertu  de 
nos  francUisea  les  lauds  dâs  an  cbàieau  de  Cossonay  se 
paj'aieDl  seulement  au  cinq  pour  cent. 

Pour  que  les  pilturages  no  fussent  pas  surchargés,  le  con- 

*'^  Son  salaire  devait  scnlcmcnl  cuurir  drpuis  ta  ai-Mirhd  iui- 
vante.  Celui  d'un  conseiller (Jesdoine^taild*  SO  florin».  IxtMnniîrcl 
en  avait  100. 

""  Le  receveur  avait  fuit  proclamer  lis  gouverneurs  de  Cossonaj. 
qni  ne  parurent  pas,  On  avait  .iflicl»!  ces  ■  ittlrw  de  |iroclamaltftn  • 
è  Moudoo,  le  cMioUin  de  Cossonay  ii'ïijant  pns  permis,  t-nsuitede 
l'opposition  dw  gouverneurs,  qu'elles  le  fussent  îi  Ccissonaj-.  Les 
trois  florins  pour  la  sauve-^nnlc  furcni  compris  dans  la  remise  de 
craiMW  dp  Tterne  It  notre  ville  en  I67S. 

w  On  donna  ces  réparations  •  en  tasche.  • 
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seil  renniiv^a  (nx^tne  année,  jiiiUei)  d'anriennp»  orilomm- 
ocs  d'après  lesquelles  «uï  qui  avatenl  leur  propre  chamc 
De  pouvaienl  tenir  que  six  m^rcï-lircbis  avec  leurs  agnetia 
et  un  mouton,  «l  les  autres  seulement  «itiaire. 

LL.  E\L  avant  accorde  aux  quatre  tionn*'»  TÎlles  nue 
vellerorreclioii  du  roulnniter,  nolri>haronnie  enviiya  (mi 
année,  dccemlM'e)  deux  député^*''  ^  Mni^es,  pour  cette  ré- 
vision. Borne,  qui  vouliii  connaiirc  l'avis  du  pays,  onlonna 
que  les  dé|>uiéa  des  départements  examinassent  le  projet. 
En  conséquence,  ceux  de  Cossonay,  Aubonoc.  Moniricher 
et  Vulliereos.  assemblés  à  Cossooav  (Janvier  suiraoïi,  toot- 
bèrent  d'acconi  sur  les  ob$ervalion&  quNl  leur  suggéra***. 

On  arnodia  (1  GUI.  janvier)  au  sieur  Kotu,  pour  trois  ans. 
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•"  U  châtelain  M.  de  Me»,  poor  la  villf,  cl  Jean  Dmy»  Ti 
diildaiii  d«  Gr.inc)-,  pour  les  lillagn. 

*^  Elle*  «ont  en  graod  nombre.  Nnu»  nierons  ks  suivinlcs,  qni 
montrent  In  kiidancc  de  I'<!-|)i)([iir  :  (CoiUM^rnant  la  loi  d««  bnita- 
gi-i)  •  Puiir  \a  nui  ni  cil  3  net!  dn  lMinm>«  maKoos.  il  MOtlilr  bas 
Cl  ntMnniblt  qu'JU  a»  les  pèrra  «I  miireu  n'auraient  ponrTM 
1  lenr  lioîrir  par  Irslinirnt  nu  anlrpnient.  aloni  !(*<  m^slr^  poamol 
kier  de  pK'r()(;aliic  k  Icun  sœurs  le  quart  ilcs  bk-nt  ilc  Inrt  dite 
pères  et  mères,  sinon  qu'Iceui  en  ajrni  ordonnif  antrrmrat.  • 
(ConcrrnanI  la  lui  Jes  subïtllutioas]  i  On  supplii-  qu'il  mH  atliuutlé 
qu'un  iiourra ,  apr^  la  &ulMti(uliun  ilm  cnfans  de  l'un  k  l'autre ,  rn- 
tntt  lairc  une  seconde  sulisblulion.  *  (Cunccminl la  loi  jMtariMDU* 
rir  ks  fillci  mal  dok^»)  «  Il  «cotlitc  le  IcTOC  préSfi  trop  IMC.  tH 
qu'il  doit  estrc  dit  ri  pri^ffi  trois  ant  nprè«  Ih  iM§  dM  p^m  «t 
m^rcs  !nrM)u'il4  «eront  conUilnants,  Kl  cinq  IM  4b  lejnur  de  H 
PKtislilulian  Uirsqii'dlvsvra  faite  par  detfrèri'i  on  lulfurt.  puuriap- 
plrnipnt  de  k^ttime,  t  -  l.a  «HTeellnn  du  cnuluatMv  n'Mall  ft* 
ennnt  vUptUiiv  trois  ans  apr^.  Uh  bouiM  filin  demandairat  à 
LL.  EE..  en  1053,  qu'il  y  tût  suivi  an  plos  lAl.  ^tant  éàOrie  depah 
iMcn  kMigU-mps  (Greniu,  paye  tdS). 
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^  dcui  florins  par  année,  la  corvëe  de  clnrroe  quMI  devait 
pour  son  *  bien  »  d'AIens  '". 

Il  est  question,  en  16S2,  d'une  femiue  Oémoniaquc  h 
Pvmhaz. 

L(irs()uc  M.  do  Mcx  (noble  Jean-Baptiste  Charrîère),  cliàic- 
lain,  mourut,  le  cons«iE,  pour  la  iioininalion  de  son  succes- 
seur, souinil  (IfioS,  janvier)  trois  personnes,  y  comprisie 
frt^re  du  dëfuni ,  au  clioix  de  LL.  EC.  Abruliam  DeVeuoge 
cul  la  place. 

On  trouvait  \i  Senarclens  [même  annikt,  mars)  dix-neuf 
chevaux  et  vingt-un  bœufs  dont  on  pouvait  se  servir.  Cefil 
une  donnée  sur  la  staliatique  du  bétail  li  celte  épot]ue.  Ce 
villag;e  comptait  alors  uac  viogtaiuc  de  focages. — '"'. 

A  la  même  époque,  notre  ville  était  en  proct;s  avec  les 
sDJcis  des  seigneurs  de  Mes  à  Bournens,  qui  refusaient  de 
payer  la  guette.  On  n'en  connaît  pas  l'issue,  vraisemblable- 
nient  favorable  h  la  ville, 

Aui  ternies  d'une  ordonnance  du  conseil,  du  22  novem- 

*"  La  ville  amoJbil  chaque  iiiiniie,  iinr  localité,  les  corrée«  ducs 
par  ceux  <|ui  faiïfiicnt  clurruv  <liim  I>i  laruissu  (celles  de  la  Cliaus 
araicol  été  aiuuiliéc^,  vu  lASO,  pour  10  Rorins).  Nous  vivons  déjà 
fait  observer  que  le  tiers  ic  cm  carvée»  procédait  de  la  eurc  cl  ks 
deut  autres  lion  du  t<ri(Hiré.  Ordinaimnviit  la  rorvéR  ciilii'rc  cnm- 
pronail  Iroii  joiirnm  de  ctiarniR,  une  au  printeitips,  t'aulrc  en  été, 
cl  k  iroisiùmc  on  aulnmiK;.  Dans  la  piirui!i»c  de  Co^onay  il  n'e&t 
(liifiliiifi  qiio  de  Li  varyw.  de  rari^mf,  c'est-à-dire  pour  le  lubuur 
du  priiilcmi». 

*"•  La  décitiion  «iiivanle  du  «mstil  (21  juin)  ptfut  uffrir  f|uoIqu'iii- 
(érâl  pour  l'hisloirc  naturelle  au  pour  la  connaiuanrc  An  pn'-jagé^ 
du  pays.  «  On  arcrlira  M.  dv  M»  de  ne  jetler  les  serpents  «fa'il  lue 
es  son  Jardin  ^ur  Ir  loicl  du  four  de  la  ville,  à  cause  des  inconvénients 
qui  en  (leuvcnt  arriver.  • 
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brc  (1CS2},  il  ne  devait  y  aroir  ijuc  irob  Mtdteries  diH  b 
ville  ''",  et  les  autres  bourgeois  poorraicnt  seuleairat  vendre 
vin  aux  foires,  avec  permission. 

Coaime  les  infirmités  du  bannerct  l«  retenaient  sott- 
vcnl  cliez  lui, le  conseil  nooiina  (!i  la  date|>réoédenie)e(iii- 
»ciller  le  seigneur  de  Mci,  d^idant  quNI  prendrait  place 
apr^s  le  liannerel,  et  priîsiilerait  le  corps  en  son  absence, 
eommc  premier  conseiller.  M.  de  la  Chaux  consentit  k, 
CCI  arrangeineol"'^.  M.  de  Mcx  |iromit  de  résider  en  ville.. 
Le  conseil  élul  encore,  le  même  jour,  trois  autres  conseil- 
iers.  Les  dii-huit  d  vingl-qualre  confirmcrcnl  ces  divcr^^ 
SCS  nominations.  Précédemoienl ,  tes  éleelioas  de  eonseillcn 
avaient  lieu  en  conseil  général ,  sur  la  présenlalion  des  dooie. 

Nous  rapportons  une  résolution  du  conseil  (du  10  janvier 
16^5]  telle  qu'on  la  lit  dans  m»  rt^istres,  en  Tuijanl  obser^ 
ver  que  les  <  sièges  >  du  choMir  de  l'église  étaient  réserrét 
aux  conseillera  et  autres  auloriics  de  la  ville  :  <  Haltre  Abra- 
bani  Portier  estant  »  osé  et  téméraire  de  s'asseoir  et  ptaeer 
au  temple  dans  les  runiics  du  ctiii-ur,  au  haut  d'tcelluy,  ea 
une  place  ci  siège  trop  considéralile  pour  sa  qualité,  eom- 
mandcment  lui  sera  fait  de  s'en  désister,  aflinquc  qnelqo'ao* 
tre  de  condition  et  quallittJ  mieux  adveuanie  s')  puisse  ren- 
dre. El  luy  se  debvra  cuniculer  d'eslrc  parmi  le  commun, 
selon  son  ordre.  >  —  Ou  voii  que  les  membres  du  conseil 
n'ealcndaient  pas  raillerie  k  Tetidroil  de  leurs  pririt^ges: 
c'éuit  l'esprit  du  temps. 

Les  quatre  bonnes  villes  choisirent  Gissonav  pour  tenir. 
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*"  U  cwtel  Mit  grcOer  de  la  i<uUee  icnall  unt  d'eUes. 
**  U  aaUre  ds  H.  de  Un  (île  QO  ttorin»)  devait  se  prenln  «ir 
4'Hiii  ilu  lunn<>rrl  (it  lOCl  (lorim). 


m 


927 

au  commencement  d'août  1635,  une  assemblée  oti  Von 
devait  nommer  des  dépulés  cliargés  de  prûsenler  à  LL.  KE, 
•  \ei  articles  qui  seraient  jtrgùs  utiles  ■  ^u  bleu  du  pays. 
A  Berne  oa  vil  de  mauvais  œil  I2  rcuoioD  projetée,  croyant 
qu'elle  reprt^-scntcraît  tout  le  pays,  et  LL.  V,E.  la  firent  ioler- 
dirc.  Les  dtipuiés  de  Nyon  ei  Uorges,  ignoraoi  encore  celte 
dêff^nse,  arrÎYèri'nt  (  l  aoilt)  à  Cossonay.  où  iU  ue  trouvèrent 
pas  ceux  des  autres  villes'". 

Une  lacune  de  sept  années  se  présente  dan»  les  annales 
de  notre  ville,  suite  de  l'absence  d'un  des  registres  du  con- 
seil*". Profilons  de  ce  repos  forciî  pour  présenier  (jiiclqnes 
observations  générales  sur  la  prcmitre  moitié  du  XVII'"» 
siècle,  puisées  dans  les  compter  de  notre  communauli^.  On 
trouve  la  conlinuation  du  système  de  libéralité  du  conseil. 
On  fait  des  cadeaux  aux  auLorités  el  bourgeois  notables  du 
la  ville*".  Les  cymaisses  sont  fn^uomment  présentées  et 
des  bicn-vcnucs  ont  encore  lieu ,  quoique  plus  simples  que 
jadis.  On  oITre  des  collations  aux  personnes  marquantes  qui 
Tiennent  dans  notre  ville.  Les  baillibdc  Morges  reçoivent 
voloniîcrs  (il  en  a  déjli  été  question)  un  cadeau  h  leur  arri- 
vée, au  jour  de  l'an  ou  dans  d'autres  circonstances"**.  Le  tir 


'"'  Grcnos,  pages  ft?t8  cl  «iiivanle*. 

^  II  y  a  liciine  depuis  la  lin  ilc  rannée  IG!15  nit  mois  d'octobre 
lObO. 

**  Lorsqu'il  y  a  des  circonslaiicci  ruar(|u3nt<«  Jans  leurs  fuinilles. 
Tan(6l  on  leur  dnnnc  un  dindon  ,  un  niuulon,  un  t»u  ,  ou  des  cha- 
pons ;  parrmi  des  oran({CS,  dfs  bollcs  do  dragées,  àe  conniurcs  ou  de 
bUcuits.  Dans  l'occiision ,  le  uoiist!!!  a  dw  allenlions  il'âlicattss.  1^ 
banncrd  étant  malade ,  on  lui  offrit  (Ib57)  une  botte  de  bisr-uits. 
Deux  aiu  après  on  en  donna  également  une  à  son  CiU,  aii&si  malade. 

***  Le  «cigncur  baillif  reçu! ,  en  ICA6,  «  de  boa  an,  un  tonneau 
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de  l'oiseau  (du  papega})  comiaue  îi  Mre  une  occasion 
réjouissance  cl  Je  dépense ''''.  Le  roi  reçoit  eu  firix  taaWJ 
ik  l'argent  et  lanlùt  une  arme''**.  Ouire  ce  lir  il  v  a  tnrorf 
cetiii  de  l'abbaye  des  nioui^quciaires,  fiixHèli^  p3rlirDlif>rp 
(fondée  en  )Gf  3)  qui  a  joai  de  beaurmii)  de  faveur  [tendanl 
deui  siècles  ***.  Fr^uemmeni  le  eonseil  arrordc  îles  {rraii- 
Ikalions  ii  ceux  qui  s'eniptoyctil  pixir  la  ville.  Il  n'exige  pu 
avec  rigueur  le  prix  lotal  des  ilixniesou  de  tolin^eli) .  lon«^ 
que  ki  fermiers  de  ces  revenus  y  ont  éprouvé  de  U  perle, 

d'oliTttUii.  •  an  lonni'iiu  tl'ancbtris  <--t  un  ptùù  ùt  utert, 
UfTCe  cl  ileniic  (le  loul  coAla  30  Ovriiu).  Deux  an»  uiparai 
liii  av&it  donné  deux  Troiiiegcs. 

•"  Le  repas  d*  la  WIp  de  nui  roAla,  en  f6*S,  WS  floritw. 

•••  Le  crtfMeH  Jvail  dwilé,  en  1S5I,  qo'i  l'amilr  ■  le  mi  âes 
»n)iii>busipn  ■  recevrait  une  auM  de  drap  valant  6  iurins.  Os  ne 
s' «Il  tint  pas,  avec  k  temjis,  »  cplte  orddananra.  1^  roi  du  |m)n^v 
rvçuil,  en  1636,  10  Qurin>,  <  st-lon  i|Ui'«t  usili^  aui  buwrgcoi».  •  On 
lui  lionne,  m  IA3S,  «  une  nllebanW,  »  avec  det  ntbant  (achetée  il 
Genève  pour  30  florins).  Déni  an«  après,  on  pt^»mte  carore  nn« 
hallebarde  «  au  roi  du  nH)UM|Uft,  *  el,  en  IfiâS.  i  une  parlûane 
(|icrluisanc)  et  hallebarde  >  avec  deux  aunes  de  rnbant  [le  (onl  eolU 
SI  florim).  Enfln  U  reçnlt,  m  tfiiH,  K  tloritu  m  argnit.  Etana  b 
teeunde  moitié  du  sièdf  la  ro^aulc  ratait  une  pistole,  loab  la  rM 
llMtmissail  de»  pri\  qu'on  tirai!  quelque  tomp»  aprù».  ÎA  dccUM 
suivante  du  conteil  (du  37  mars  ICfi&)  prouve  que  Im  rois  n'rtaàeni 
pa»  fort  rmi)re»«é«  k  Iwiriiircei  |>rix  ;  •  Ordonna  que  les  teignoun  At 
SenaKicn».  de  l'eothat,  4t  Bons  et  diastclain  de  ce»te  ville,  r«y%  ifc* 
quatre  dernière»  Moèei  puiêe»,  Mmnt  advertl*  de  iranrrr  et  pro- 
duire le«  prit  qu'ils  doivent,  pour  d'anjourd'hul  en  quinte  Joun.  Kt 
i|ue  faute  de  re  le  sieur  gouverneur  obtiendra  de  leur  prendre  de* 
gagea  d'une  main  et  vendre  de  raulrc.  >  Ces  pria  dénient  ttre  du 
«<>l  el  rhaquff  «olibl  roi  aurait  un  Aorln. 

*''■  Le  lir  de  celle  abbaje  avait  «ffplemcnl  lieu  an  uMéf  denuL 
Kllr  a'nl  ieulcnral  diisoule  de  nos  ynnn. 
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Il  licDt  1(!S  [tauvrcs  quilles  du  i|u<iricron  de  la  guette.  En  un 
tnoi,  il  agii  avec  un  «s^rlt  bieuveillaut  et  indul^cnl.  Cepcn- 
daut,  {lariaDt  de  uutre  point  de  vue,  on  doit  recounaiire 
qu'il  aurait  pu  mettre  plus  d'économie  dans  t'adminislralioa 
des  revenus  de  Idcoiumunauli^. 

On  rt-soiui  (ItiOO,  di^cemlire)  de  citer  devant  la  cour  du 
cliâtelaio  M.  de  Lussori  (noble  Allerl  de  Gingins)  qui,  tia* 
biiaiil  Cossoiiay,  rerusaii  d'acquitter  la  guette  et  la  corvée 
annuelle. 

I)  y  eut,  en  1660,  qnelqne  déiastre  de  temiK^atiire  (grt^le 
ou  outre).  On  gralilïa  (1661,  jiin^icr),  iiuoiquc  saii^  coii8é- 
quence,  tous  \s&  bourgeoi»v  de  la  ville  du  qu;iricn>n  de  ta 
guciic,  <  il  cause  de  la  icmpcsie;  ■  chacun  d'eux  reçut, 
pour  la  même  raison,  lîi  rtorins*". 

La  récolte  de!«  vignes  de  noire  lidpiial  ^  Aubonnc  fut 
amotlit^c  (en  lOtH)  par  M.  de  Penilta/.(noblcJe.'iii-Frani;u>s 
Cliarrière)  pour  100  (lorins,  outre  uu  char  de  x'm  blancà 
livrer  au  ministre  de  Cossonay.  1^  même  avait  tenu,  ki 
trois  années  précédeules,  les  biens  de  la  ville  et  de  l'hâpilal 
en  attiodiation  générale"'. 

***  Ceux  qui  habil^iiiînt  Alens  en  reçurent  seulement  tlU.  Saiis 
(luutc  qu'ils  avait'tit  moins  suuiïi-rt.  —  Le  l'unseil  anit  accorde  (dé- 
ccmbn:  i>r6codeal)  ù  M.  W  biiinurci  un  JciIomiiiiiKCmcnt  pour  la 
perte  éprouT^-c  dans  i'amojialion  do  la  dixmc  de  fcnllmllaz ,  entre 
autres  IC  florins  pour  c^llc  du  vin  et  tfu  ntlUcl.  Depuis  tonglrmfH 
(I  n'v  a  plus  de  vif^es  à  Pvnllinllaz,  cl  la  culture  du  millet  y  e«L 
abandonnée.  Kn  1^39  i^i  Juillcl),  le  rccleiir  tic  riiôpilal  St-\nlniiii- 
avait  passé  une  aniudialiaii  de  la  partiuii  qui  apparti'Huit  ii  cel  liùpi- 
tal  de  la  dixini!  pu  blc  et  vin  dnns  le  Iprriliiiri:  de  Peiilbalbz,  au 
prit  de  tlngt-dt'ui  aiuidâ  de  blé,  moiliê  froment  et  moitié  nvuinc , 
eum  fttacita  siAvere  toitsueto. 

**"  En  I0&3,  Il  redevait  Ji  la  villi^  par  »uite  de  celte  amodialiou  , 
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Le  conseil,*  asscmblécn  gtlntTal  *^,  i  donna charge(aiéiiie 
année,  janvier)  au  banncrct  (noble  Abraliini  Giarrièrf,  aei- 
gncor  lie  Mex,  (]ui  avait  sucràlr,  ea  1655,  k  M.  de  la  Cliaux) 
de  fairo  slipnlcr  l'acte  <lc  Tente  ou  *IV-cbange  des  cens»  et 
autres  tiroila  de  la  ville  ï  VunicDS-la-vilIc.  M.  de  IVothai 
parait  avoir  Tail  avec  elle  l'échange  de  ces  censés. 

A  roccasioo  du  lir  du  papegay,  de  l'aDoéo  1663  {li  mai), 
chaque  conseiller  de»  douze  reçut  un  quart  d'écu,  et  chaque 
CODScillcr  des  dix-huit  et  vingt-quatre  cinq  balz. 

Noble  Jcan-Pierrc  Tbonui-sseï,  seigneur  de  Crou,  élu 
(1C63,  mai)  conseiller  des  doute,  pajidcux  pislolesau  lien 
du  repas  qu'il  devait  donner.  Il  paraît  donc  qne  l'entrée  as 
conseil  entraînait  l'obligation  d'un  banque!  k  ce  corps.  IVa 
après  le  conseil  tint  Bur  les  fools  le  lîls  du  nouveau  cou* 
«ciller***. 

On  M  rappelle  la  diUiculic  que  DOtre  ville  avait  EailK 
avoir,  en  KM  T,  avec  le  co'seigueur  et  major  de  Boossem^ 
La  ntéme  cause  avaK  renouvelé  le  difTérend  avec  dd  d«  t» 
MHXieaBeurs.  Non-seulement  l'IiViie  de  Bousuens  refusait  le 
fUieneDl  de  l'ohmgeld  du  vin  débité  par  lui,  mais  encore 
celui  de  la  guette.  La  ville  l'avait  actionné  devant  la  justice 
de  Donssens;  mais  après  que  noble  Marc  de  Saussure,  sei- 

199»  florin*  et  9  sols Le  mmc»  lit,  te  51  décembre  l«W,  une 

lue  de  f;nin« SOI  pris  suivants:  39  florin} k  MC de  Troment,  90 ce- 
lui tttt  mefMl,  15  «îlui  ée  mfstfe  et  7  «lui  <l'»vmiH>. 

*^  Nous rmyons que erllp expression  si);niii«b réunion  desdouie, 
diK-tiait  vl  T iiifrtMjnjlrc,  «(  non  la  généralité  an  banr^oi». 

*^  •  nnlonné  (|iie  M.  Iv  |;uui «rmctir  arh«'pU-ra  qtuire  aniHt  4b 
utlin  Ofuri  lileu  el  blanc,  pour  ta  douMure  ilcuii  susnedeouNn^ 
dn»  coHtet  de  luleine,  demi  ooie  de  aoje  btaiKhe  ri  bim ,  âont 
amnr»  ie  rubant  l>i;mcs  i-l  bleus,  El  cVM  (mur  faire  un  tiitnl  aa 
lilliol  de  Mcaicurs  du  conseil,  lib  de  H.  de  Crou  »  (Reiiilrcs  dn  caB- 
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gncor  de  ce  village  ^%  se  fut  coDstitaé  son  garanl  (de  I'IhÎIë), 
dic  avait  rciguis  d'éirc  renvoyée  dcvanl  le  batlIirilcMoi^cs, 
juge  coœpélcut  des  seigneuri  de  jurisdiclion,  auquel  celui 
de  BoussËDS  ressorti s»ail.  On  avait  pm  jour  pour  comparaître 
k  Morges,  Iwsciuc,  mieux  infortmï  des  droits  de  la  ville,  M. 
de  lîotiseens  abandoDoa  le  procès  {Jf!G5,  Il  septembre). 

Le  conseil  décidu  {même  année,  ^8  septembre)  qu'au  lieu 
*  d*allcr  boiro  en  corps  >  le  gou\crncnr  livrerait  dix  tialc  k 
chaque  coDBciller  des  douw,  el  six  bati  ^  chacun  des  autres 
consDillcrs.  Sans  doulc  que  l'élcclion  des  gouverneurs  avait 
lieu  ce  jour-là;  on  avait  rhabitudc  ()'}  Loire. 

H.  de  Pcntbaz  aliéna  (1604,  18  janvier),  en  faveur  de 
DOlre  bourgeoisie,  pour  mille  florins,  le  droit  de  pâturage  dt' 
ses  prés  de  la  Cour  «t  de  diverses  côte»  conliguos"",  le  tout 
formant  on  parcliel  considoi-ablr.  Aux  Icruies  de  celle  ces- 
sion ,  le  temps  du  pâturaigc  devait  comnieucer  Iiuit  jours 
après  la  fête  de  Ste-Madetaine  et  linii'  îi  Noël.  Mais  l'annéâ 
suivante  (2  octobre)  la  bourgeoisie  '"'*  lui  rélroc«ida  ce  droit 
pour  1400  norios,  parce  qu^îl  avait  reconnu  que  son  alié- 
nation lui  avait  élé  trèvpréjudiciable'^'.  Déjà  prècédemmenl 


Mil,  le  7  juin  14j65).  Le  blanc  cl  le  liku  étaient  les  cuutcurs  de  la 
ville. 

*"'  IX.  EB.  lui  avaient  remi»,  il  }  avait  peu  d'nnni-»,  l«s  drotto- 
fM  scigntriirinle»  du  cItAtcau  de  Coasouay  à  Boussciis.  Ainsi  de  co- 
srigneur  il  était  devenu  seigneur  do  ct'l  endroit.  Nol>lc  Marc  de  Saufr- 
aure  était  poatcur  de  l'église  de  Lulrv. 

•*  Et  de  Us  Icair  à  clos. 

"*"  Repré<culéc  par  le  tianncret  el  les  trois  c«ns<ib  réUDÙ. 

""  Il  fut  convenu  rnio  H.  de  PeiilUai  paierait  ces  1^00  BorilH 
àLL.  SX.,  iiinst  que  2(300  Qorins  qu'il  devait  ù  h  ville,  le  tiiut  fai- 
tam  la  somme  qu'elle  Icuf  devait  pour  ralwrgcmeiit  du  bois  de  Scp- 
pey  (voir  plus  bas). 
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M.  de  Peulliaz  avait  acquis  de  la  vitle,  pour  533  (le 
UQ  muid  aonucl  de  froineal  cl  quelques  censés  ea  deiiief8,l 
quVIle  percevait  3i  Bous&cds,  k  cause  du  jadis  clergé.  Noua 
le  irou\croDS  souvent  ta  albires  avec  la  rille. 

Le  conseil  résoliil  (lf>G4,  Tévrier)  d'aller  «  ta  corps  » 
ordonner  aux  noiaircs  Cordoy  cl  De  Villard  «  de  vuider  ei 
sortir  proinpictncnl  de  ta  ville.  >  Le  motif  de  ce  reoictj 
n'est  pas  indiqué. 

Noire  ville  sVflbrçaii,  depuis  quelques  anntics,  d'oblenir 
de  LL.  KE.  ta  cession  d'aoe  partie  de  la  Torét  de  Sef>peTt^ 
Appartenant  au  domaine  du  cliàleau.  FJIc  avait,  dans  ce  but,  ^ 
envoyé  des  députt-s  i  Berne  à  diverses  reprises.  L'arrivûa 
do  seignenr  trésorier  (Emanncl  Stcigaer)  ^  Cossonay  avança j 
la  m'-gocialion,  qtiî  s'eiendti  encore  ^  d'aiiircs  objets.  Kl,  h 
32  juin  1601,  Berne  nous  remit,  k  litre  d'abcrgeraent,  la] 
moilid  du  bots  de  Seppcy  ***,  i  la  paission  »  sur  la  lotatiié 
de  la  fort^i  (c'est-îi-dirc  le  droit  d'y  faire  pAlurer  les  porcaj 
sans  cueillir  les  glands],  les  grandes  balles,  les  reatcsdea 
foires  et  marcbés,  et  la  mesiralie  de  la  cliitelteoie  qai  coiD"] 
prenait  le»  langues  des  grosses  b£ies  qu'on  tuaii  k  la  boa- 
ctierîe;  le  tout  sous  la  censé  annuelle  et  perpétuelle  de 
200  Qorins  (petits)**^  et  de  six  sacs  d'avoine  (à  la  mesure 
de  Horgcs)  "*.  Celte  cesstoa  fut  accompagaik!  de  diverse»^ 


**  Celle  moitié ,  nwiu  forte  c)o«  l'ulre ,  ooair'<aait 
IftO  posr». 

*"  Siiil  tnoo  floriiK  do  eapita).  Celle  ccnsc  poutait  élmi 
et  le  fut  en  ellct. 

*"  L'jictc  fui  paw  il  Berne,  ni'i  M*,  it  Mci  et  de  fcnUus  et  le 
secr^Uire  AliniliMi  de  U  Suras,  députés  tle  U  ville  cl  nuoistk  m 
proninlion,  sVlaknt  rendus. 
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coïKlitioiis  cl  réserves*"*.  Noire  vïlie  (il,  daus  cette  circon- 
stance, un  très-bon  marché  dont  les  heureuses  conséquen- 
ces se  font  encore  sentir  quant  à  la  fcrét  de  Sepppy.  Il  lui 
élaii  également  précieux  d'acquérir  la  mesiralie,  puisqu'elle 
en  possédait  déjà  une  partie  par  ses  franchises^'". 

Pour  remédier  à  dra  abus  qui  a'élaieol  introduits,  le 
conseil  ordonna  (mime  année,  septembre)  qu'il  l'avenir  les 
hûlcs  ne  donnera icol  h  qui  que  ce  Tût  b  boire  ou  ii  manger  aa 
nom  de  Messieurs  du  conseil,  sinon  sur  un  billet  de  leur 
pan. 

Le  conseil  décida  {lO  octobre  »uinnt)  que  l'on  bâtirait 
ioccssamœent  une  nouvelle  maison  de  ville.  M.  de  l'cnlliaz 
et  le  curial  furent  rhargi's  a  de  mettre  ordre  »  b  ce  que  le 
nouveau  bâtiment  «  fAt  propre.  »  Ccst  de  la  maison  de  ville 
actuelle  dont  il  est  question. 

Notre  bourgeoisie  acquit,  eu  106o(5jnin),  de  M.  deBussy 
(noble  Antoine  Crinsuz),  pour  -iSO  florins,  douze  poses  dans 
la  forêt  de  Seppcy,  au  lien  dit  en  Kajel ,  avec  les  droits  do 
seigneurie  et  de  jurisdiction  que  le  vendcar  y  possédait  con- 

*^  L'ifTuuage  du  cli!il«au  il«  Senarcicn*'  se  prendrait  allernallve- 
metil  et  prapnrIioHndIenienI  sur  la  pari  de  t.i  forêt  rt^miiie  et  &ur 
l\iutrc;  le*  din.'Cli'iir3  ilu'canat  (d'ivntreroclies)  y  percevraient,  dans 
la  nityiiic  iiropurliun  et  sans  alius,  le  Ltoiï  que  leur  désignerait  le 
forcsLicr,  au  iiioins  dommaxcalilc  ;  rnlîn  IX.  EE.  piTcnraienl  la 
i'wme  »i  la  torét  cétlo«  était  mi^  en  culture,  el  le  laiiit  si  elle  se  ven- 
dait. 

^'^  La  ville  amodia ,  eu  I OGG ,  lea  langues  de  la  tionclicric  douio 
fiorias  (pour  une  année).  Les  lialtes  lui  en  rap|iorl«rent  qualorM  i  II 
foire  qui  suivit b  passation  tiv  raWr^enicnl,cl1es4  aulnes  el  ventes» 
dii-se|it  florins  et  »i\  sob  (û  la  même  foire). — M.  de  Pi-nlliaz  rendit 
compte  (ICC4 ,  8  août)  en  conseil  de  sa  miision  à  Berne.  Les  frais 
du  voyage  Ji>«  députés  de  ia  ville  s'ctaient  vluvé$  à  560  florins. 
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Famu'incnl  aux  [lartages  jadis  faits  (1507,  l(î  octobre)  «ire 
les  Doble»  ie  Cliîrostic  ci  de  Bionoeas^**. 

Sur  la  lin  île  h  même  annt^e,  la  ville  était  en  diffi^nol 
avec  le  village  de  Disy  pour  la  guette  et  l'olimgeld ,  ro  i]ni 
rengagea  à  envoyer  des  députés  à  Berne.  L'anoCÊ  suivaiiie 
(octobre)  elle  v  eavova  de  nouveau  MM.  de  Peniliaz  et  6a 
Croze  <  plaider  la  caus«  contre  ceux  de  Disy.  »  On  doonk 
naît  pas  l'issue  de  ce  procès,  probablement  tenoiiië  par  b 
vente  (le  notre  communaulê  k  celle  de  Di&v  de  se«  drots  de 
guette  el  d'ohmgeld  dans  ce  village  '".  —  '". 

Le  conseil  lit  dresser  (même  année,  septembre)  le  rdle 
de  tous  les  clicGî  de  famille^  <  outro  le  tour  ordinaire,  ■  aûa 
qu'ils  allassent  la  nuit,  avec  des  fusilsouariiuebuses,  autour 
du  bétail  (au  pâturage),  pour  le  préserver  des  loup».  —  ''*. 

Il  est  fait  nieniion,  en  llillG  (décembre),  de  la  tour  du 

'"'  A  là  atèmti  date,  b  ville  acquit  de  M.  de  Pcntliaz,  poor  3001»- 
rin»,  un  jarJin  «iluc  au  cliltcan  d«  CoHoaaj^,  limitant  de  rail  le 
ruisseau  qui  (issMil  dans  ie»  totsit  <lc  ta  viRe ,  et  de  bto  b  naiwa 
rainée  du  vendeur,  provGuani  des  nobles  Farci.  Elle  p3}a  30  ffloriM 
jioiir  l(^  <  Tins  bcu«  i  do  ces  d<>uK  aiM|iii»iUonB. 

^^  Ea  1074,  la  communauté  de  Diij  pouédiil  ce«  droits  en  vertu 
d'acqni«ition  t:ii|e  dp  notre  ville  (Déflombremml  an  lifft  nnbtrs  da 
biilliai^  de  Morges). 

***  A  foccflilon  de  la  noniinatlnn  de  M.  de  IN^nlhu  à  la  iharge  de 
HeulcnanI  de  baRncrct*,  Il  y  eut  ■  cslricf  el  qnchiacf  dlipvirs  • 
CAlrc  lui  cl  k  coraeiller  Diicînnctiérr.  mais  i  tout  le  roq»  du  codm^  • 
tes  pacifia  (ICM,  juin). 

*  PtrmMM  ajant  été  Mconléc  (1066,  uetobre)  k  M.  de  Dons 
de  vendre  vin,  lui  et  sa  femme  prêtèrent  serment  ca  eoBNil  d«  te 
comporter  Sdètcmenl  daii»  toute»  lea  cIkmc»  qui  MiecnMieol  b  Icouc 
de  leur  cabaret. 

fW  nuMuml  da  BovTMU,  M  H    1*  ranibu  iMtonii  fnmm  inaUlf. 
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vieux  château.  Ainsi  elle  exisiail  encore,  du  moins  ea  partie, 
La  ville  envoya  prier  (1(167,  mars,  par  deux  députéd)  la 
véuénble  classe,  k  Itolle,  de  la  pourvoir  d'un  bon  ministre, 
attendu  le  décès  de  M.  le  pasicur  de  Pctra. 

LI>.  Et),  (^lablirenl,  en  1067,  un  diacre  à  Coasonay  ^1  se 
□ominait  Mord).  Ctuunie  oa  n'avait  pas  de  l(^cment  pour 
lui ,  on  en  loua  un  ;  le  propriélairâ  de  la  maison  devait  lu' 
fournir  des  *  herbages  >  (li^gumes]  el  liii  nourrir  une  vache 
cl  un  cheval ,  le  loul  tiioyeniianl  60  florins  par  an.  Le  con-f 
aeil  demanda  (G  mai)  que  le  sci^ineur  minisire  fit,  cha()uc 
seiqaiae,  le  prêche  le  dimanche  malin,  Iccalécliisnic  à  midi, 
el  le  prêche  le  vendredi;  el  le  sieur  diacre  le  proche  le  di- 
manche soir  et  le  mardi  toute  l'année. 

Qucl^gues  portions  du  domaine  de  ta  ville  ftireni  alitJnécs 
en  1668  (15  Janvier)'^.  On  vendit,  pour  400  llorins, 
l'olimgeld  de  Senarclens  au  seigneur  du  ce  village  fnoblc 
Geoi^es- François  Cbarrlère),  ainsi  ijii'un  a  bien  »  dans  cet 
endroit,  pour  5OU0  Dorins.  Cedoinaiue,  échu  li  la  ville 
dans  une  discussion  de.  biens,  comprenait  les  terres  r^uc  le 
baron  do  Coudrée  lui  avait  jadis  remises  '"*.  On  venditencorc 
ïM.  de  Penthaz,  au  prii  de  1387  florins  et  f5sols,  les  cen- 
sés directes  cl  runcièresdclaviUectde  rMpilalàSullcns^', 
çl,  pour  700  llorius,  l'otaugeld  de  Peothaz.  Ajuuiuns  que  la 

*"  Par  les  (rots  conselU  assûinblés,  rc[)ri^scn(ant  toute  In  boorgcoi- 
5i«. 

^^  Et  (jai  provenaient  Ae  la  cun>  d«  ViJiIlor(>n8. 

*"  Mlles  s'élevaient  h  qiiaranle>i|iialr«  quarlerui»  dv  froment ,  un 
d'avoiiiv,  UD  tl)3|)un  et  quatru  g^liiies.  On  eilima  le  (]Uarl€ron  du 
fnimi'nl  30  flurins,  relui  il'avoini;  7  Oorins  vt  iltuii,  Il>  ctiapmi  iO  to* 
rins  i^t  h  Bi'linc  1 0.  On  ^cliiiDgca  aussi  avec  M.  de  Pcnlliaz  quelques 
censés  à  CosMinay  cl  ailleurs. 
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ville  aliéna  aussi  eo  sa  Tavcar  Tohingeli)  deSullens**' 

OD  ne  connaît  ni  rqioquc  nî  le  prix  tic  celle  dernière  vente. 

Le  conseil  [leniiit  (tni^me  année,  mai)  au  pasteur  U.  Roj. 
pour  une  Pois  et  sans  aucune  con&i^qiicDce,  de  &ire  inhnmr 
un  de  ses  enfant»  dans  IV-^lise. 

Il  ("ïlait  d'usage  chcK  nous  que  les  rois  dti  papegay  fuMcal 
francs  (le  tauds  pour  leurs  aaini&itîonii  |u>ndaiit  PantKVde 
leur  royaiiti5,  ainsi  que  cela  s'obicrvait  dans  les  boaocs 
TÎIIes  du  pays.  A  la  vérité,  la  niMre  n'avait  pas  de  titres  poar 
oottslalcr  cette  Tranchisc,  mais  la  coulnmc  immémeriale 
Tavait  consacrée.  Néanmoins  le  baillirde  Morges  refasa  de 
l'accorder  h  MM.  de  la  Robclaz  (noble  Abraliam  Charriiyrc)  el 
de  Bons,  les  dcm  derniers  rois,  ce  qui  eof^apca  le  conseil  ji 
réclamer  (1608,  tnai\  par  ses  députés,  auprès  di?  LL.  E£***. 
Berne  ordonna  au  baillifd'eiaminer  si  noire  rille  avait  eu 
le  tir  de  l'oiseau  avant  l'année  1059  et  si  le  roi  avait  joni 
de  la  francliise  des  lauds  """.  Le  bailtif  (léclara  que  ilepoîs 
1640  se»  prédécestieurs  n'avaient  relire  aucun  laud  des  roi» 
du  papegay  i  Cossonay.  Mais  tout  cela  fut  inutile,  et, an 
ftrand  chagrin  de  la  ville,  LL.  EtL  rcrusî>rent  de  reooitnat- 
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'*  M.  Je  l"™!!»)!  ftail  wigneur  dirpcl  de  Saltvm ,  mal»  la 
jurEsdictkra  de  ce  village  apparleaul  eocore  tlors  au  cbilvaa  de 

^  Bb  liunl,  la  ntéme  aonm,  le  lir  de  t'oiseau  an  l*}oi«.  leron- 
icil  décida  (|iie  la  tiIIc  ne  fiTait  aiictini>  ili'-[M-nw  )  celle  ooculoa,  à 
CiOKdcs  fraîjidu  voyage  Je  m»  dépulv»  j|ll«ra«. 

i<«  1^  balUif  lierait  (irunilre  des  inforaialtons  «uprfa  de  sens  In- 
lurtiaui.  Notre  riJIc  |>rudiiisU  ud  r&le  de»  rois  du  papcicaj  drtxn» 
(el  )  coniirift)  lOkO,  lea^uel»,  «  guivaut  I'iim!<:  praliqnén  de  tout 
l«n|i»  an  dit  CoMoMy ,  >  ctaicnl  Irauc»  de  laods  t  de  b  paît 
de  LL.  ES.  • 
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ire  la  franchise  rcclantu^c'".  Berne  montra  peu  do  bonne 
voIonuS  dans  celle  circonsiancc. 

L'année  1008  fui  poa  abondaDle.  On  exempta  beancoufi 
do  inOtia^ea  de  payer  la  guelte,  cl  ciilr'aulrcs,  parail-il, 
loiis  les  bourfçeois  de  la  ville  "*. 

Les  chefs  de  famille  de  Cossona;^  et  d'Alens  ayant  éié 
c<>nvcM]Hé*(«  conviés,  »  même  année,  d<icemlire),  le  châte- 
lain leur  rcpré&cnla  que  les  aaintos  assemblées  liaient  fort 
négligées,  ce  qui  donnait  lieu  »xn  pasleurs  de  »e  plaindre. 
Ou  leur  enjoignit  d'âlre  «  plus  fréquents  aux  preâches,  > 
ajontani  que  si  l'oa  remarquait  la  continualion  <  de  sem- 
Idaljles  deffiriuls,  ■  on  les  cliàlicrait  a  plus  avant,  p 

On  ne  remarque  plus,  chez  les  fonctionnaires  de  la  ville, 
le  désinicressemeni  précédent.  Un  leur  paie  de  fréquentes 
journées'". 

On  conclut  un  accord  (1669,  février}  pour  faire  recouvrir 
et  réparer  les  tours  de  deux  portes  de  la  ville,  celles  des 


"'  H.  lie  Croie  ayoni  comparu  à  Berne  (1670,  ï'i  mai)  Jcvanl  la 
cliambfc  des  l^anncrots,  pour  réclamer  encore  h  franchise  des  rois 
du  ii3|icgiiv,  (ut  éconduil  de  »n  demande. 

'"  Elle  n'y  fut  pajvo  que  iwir  six  Iial)itants.  On  l'amiMlia  ù  Pon- 
lliall.-iK  pourvingt-liuit  quurlcroiis;  û  Siillcns  l>I  re»lli:ii,  ciKFinble, 
jioiir  quarante;  ii  Sen^irclcn!» seiiliMiicnl  {Miur  .sii;  ii  ilournens,  Bons» 
%ms.  LuMi'ri,  Villar«.  \vi  àvui  niniilins  île  Cossartiiy  ri  rctiii  <lo  Bct- 
len<>  (cijsemblf)  pour  viti^t;  à  la  Chaux,  Iten»,  St-DiMiis  cl  Prévun- 
davaui,  pour  vingt-cinq.  L'année  précéilcnte  la  guclle  de  SnlleiiN  et 
Pentliaz  n'avait  iiv  amodiée'  (\\K  pour  lea  doux  lien  du  no3iil)re  ilu 
mfnajte.t  (inrCt;  àan^  le  dêtinmlirciiicint  <lc  l'anni-c,  et  l'on  aiait  affermé 
relie  de  Scnarck-ns  pour  Ituil  quarterons  ïculrmenl.  1)/-Ji'i,  en  1 666, 
li^  ra]ipi>rl  des  diimcs  di;  lu  fillt:  avail  ctû  InfcriL-ur  au  iiréccdcnl. 

^"  il  ctdil  ai  (tf'f>9,  jjinïicr)  124  (Itirinscl  15  sols  ftii  lianiiiTcl  L-t 
I IT  florins  à  U.  tic  Penlhat  pourjvurnc»  fartes  pO'iir  la  ville. 


tùKcA  de  Mergcs  ei  ta  Sarraz.  l'at  des  tmin  de  Cos«oaa; 
s'appclail  la  tour  romande.  L'aoacc  suivanlc ,  un  pan  des 
murailles  de  la  vilte  s'écroula  sur  un  bàtimcal  et  readom- 
niagca  beaucoup. 

Le  conseil  vendit  (1669.  10  mai)  à  M.  de  Croze,  pour 
50  Horins,  l'ohiugeld  el  la  guelie  de  Cnne. 

Notre  cooiniuoauté  esiiroaiL  que  •  certaÎDCs  fiècta  •  de 
SrCS  vignes  de  Loaay  élaienl  franches  de  dixmp-,  parce  qu'elles 
{trovenaienl  de  LL.  EË.  et  avaient  été  jadis  <  bien  d'é- 
gtîw  ™.  »  Elle  s^appuyait  encore  sur  une  d^aration  de 
Berne,  du  14  août  1567,  aux  termes  de  lat[uclle  les  Ittra 
arables  et  vignes  de  la  chjitellenie  el  du  ressort  de  HoigM, 
dont  les  propriétaires  prouveraient  dûment  qna  defiaii 
Ircnle  ans  on  n'y  avait  i>aa  \e\é  la  diime,  en  demeura 
raient  exemples.  Néanmoins  la  cour  baillivalc  de  Lausanne 
avait  condamné  notre  ville  ^  acquitter  cette  dismc  Ta  LL.  EE., 
pour  le  cas  où  elle  n'obtiendrait  pas  de  Celles-ci  une  expli- 
cation du  titre  proiliiit  pour  s'en  exeoipler,  c'eit-ïi'<lire  des 
lettres  patentes  de  LL.  KB.,  de  J'année  159 1,  par  lesquellM 
Elles  lui  avaient  conQrmé  la  cession  de*  bien»  de  la  cure  M 
du  clei^é.  M.  de  Croze  se  rendit  donc  k  Berne  pour  la  solli- 
citer, mais  elle  lui  Tut  rcrascc(34  mai  167U).  Toulelbb, 
trente  ann(!es  plus  tard,  la  chambre  écoDoaii(|ne  du  pajsde 
Vaud,  h  Uerae,  reconnut,  en  faveur  de  la  ville  de  Couonajr, 


***  Uclergé  de  CowMuy  tnil  acquis,  en  1319  .  ite  noble  Guîl- 
tumede  ta  Muliirc,  illl  Hiiguel,  de  CoMniuj,  ik*  vifoei  i  Imu;. 
et  l'on  se  rip|*ellv!  qu'aiiri-i  U  cwkio^Ic  Hcriic  iviil  cédé  les  Ucu 
de  ce  dtrsé  k  notre  ville.  Il  a'ul  pu  praluiUc  i|a'il  wil  ici  ijuotiiMi 
des  vignis  acquises  di-i  AUc»  de  noble  I>anip|  do  Griyèrc.  Lt  | 
de  deut  ciiiirs  dv  vin  que  pcrcevaJi  (dio»  le  siècte  puni)  le  ] 
minblrv  d«  Coastmay  HaH  aCtccl^  nr  k«  vipirs  de  ta  rila  i  loua; . 
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la  francliisc  ilc  dismc  de  tiens  pièces  do  vigne  ^  Lonay, 
conleaanl  ensemble  cioq  poses;  et  cela  suivant  un  extrait  de 
la  reconnaissance  du  domaine  du  prieuré  de  Sl-Paul  de 
Cossonay,  de  l'an  lliôl. 

La  cemintinatilf!  de  Senarclen$  amodia  (  1670,  octobre) 
de  noire  ville,  pour  six  années,  <  h  paissun  »  du  bois  de 
Seppcy,  Ji  raison  de  deux  sacs  d*avoinc,  mesure  de  Merges* 
par  année  *"\ 

LL.  EE.  ajani  dûcrélé  rétablissement  de  cavaliers  dans 
chacun  des  déparlements  militaires  du  pays,  Icbaillifde 
Mortes  orilonua  (mÛMiie  année,  18  octobre)  à  celui  de  Cos- 
sonay  de  se  conformer  h  celte  disposition.  En  conséquence, 
les  ({OnTcrneursdes  localités  de  ce  déparlcment,  assemblés 
Ji  Cossona;  (20  octobre),  nommèrent  les  deux  cavaliers  qu'il 
devait  fournir.  Ceux-ci  auraient  l'obligation  de  se  rendre  «  !i 
Ift  monstre  »  pour  le  département.  On  établit  douze  cava- 
liers dans  le  bailliage  de  Morgcs,  a  pour  le  service  de  LL. 
EE.  et  (le  la  pairie'"*.  > 

Quoique  lîcrne  oAt  retiré  aux  rois  du  papegay  la  fran-- 
cliisc  des  lauds,  la  fétc  de  la  ville  (c'est  ainsi  qu'on  nommait 
le  lir  de  roiseau)eul  cepcudanl  tieu  en  1671, avec  le  festin 
ordinaire'". 

^'*  Dans  celle  circonslancu,  le  gouvcnieurdo  Soiisrckns  traita  de 
l'avis  dii  »nlgii(>[ircl  du  ca-sc.igRCiii'  de  reiulroil. 

'^'*  iJi^oLdede  ce&  doute  cavaliers  s'élevait  à  7S  Itorins  par  omis. 
En  1072  (jujllel)  !i»  ieplanle-sU  (ucag»  du  ili'partoment  d«  Cusso- 
B8V  devaient  livrer,  pour  celte  anidc,  à  rai.s»n  de  fi  <■  cruli  •  chacun. 
38  florin»  et  l>  soU.  Knlre  ville,  pour  »a  part,  cii  pavii  8  ;  M.  de  t'cn- 
lliaz,  pour  SCS  sujets,  3  «l  6  sols,  cl  le  baron  de  b  Sirrai  17  iKiiu* 
le  reatc  du  ilOpartemml.  La  somme  de  350  florins  •  compclail  >  alors 
à  Cossonay  (Arcli.  du  cliiltcau  do  PeutliiLt). 

''"  Ll-  conseil  avMt  décidé  t\\K  etiacun  dr»  membres  de»  (rois  coft- 
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ta  [tarwssÊ  paya  il672,  j'aoTier),  par  lAle,  des  r^psraiioiu 
^  l'église.  On  y  comptait  alors  Gi5  personnes^'".  Depsii 
rcl^iblissement  du  diacre,  qui  élail  an^  niioUlre  i  la  Giatti. 
cevitli^eet  Itei)&  o'eii  faisiieiil  plus  parlie^**. 

Les  pasisations  à  record ,  assez  rri^tiuemmeal  eooc<di!ei , 
étaient  uae  brandie  de  revenu  pour  la  commonantà.  Le 
conseil  accorda  (m<^me  année,  fdTrier)  la  ■  passation  i  rioi 
h  record  >  de  dcut  prés,  au  prix  total  de  1 10  florins. 

Au  1  "juillet  1  GTi  le  dtfparlemcal  de  Cossoua;  devait  foorair 
sixclievaax  pourl'aiiirail  du  canon,  avec  deux  cbarretiers**. 


I  recemil  t  fioritu  à  ]* occasion  *  *te  la  Mkiaiillé  du  paptfUBi.  » 
iBlépeidMDinenl  de  cette  gratificalion,  la  dépOBMH  île  Li  (êtc  s'de- 
r^rrnl  encore  i  m  florins.  — Ijc«  prix  furent  tlréi  l'ann^  tolnalr. 
mais.  •  ï  cause  de  In  circoiislanre  ilu  lempt,  *  on  ne  fil  pu  àe  ni. 
—  \jC  nmsril  onlonna,  m  I6S0,  que  le  luî  «lu  papegay,  t'fl  était 
boufiçcoif  cl  résidait  dans  le  déftarlcoirRl  >  reccrnll  U  ftorte».  Ga 
mi  srralt  tenu  do  iir^atfr  *  la  colUtiuB.  • 

™  l>(Hit  500  à  CnMonay,  100  k  LuiMTi ,  SH  à  Vu.},  W  à  Serar- 
etBns,  e(  7  k  Crooe  (5  compris  le  moulin  de  ce  douainc  wigneuriaiy. 
LmtmttaU  m*  paraiMml  pas  èlre  porln  au  dénutnliremenl. 

""*  Cependant  co  deiis  villages  m;  rcadeal  rncorc  à  CuMonaj  pMir 
le  scnkc  du  diniancbe  apr^niidi. 

^  CrancT  et  Senarclen»  deraicnl  rournir  envcmlrfc  on  cbrral.  — 
Selon  le»  rcsl^tn»  du  coniicil ,  on  comptait  ahtrt  09  fociflt  dBW  la 
drpaïK-mrnt  de  OH^onay.  Lflur  nomltrti  est  porté  à  7Adaat  ma  tHê 
qui  parall  etrr  de  l'année  1670  environ,  d'sprt»  lequel  il  ;  en  avail 
660  dans  le  Itailliafe  de  Norges.  On  n'en  complaît,  en  ir>3V,  tpm 
613  (biastc  nème  liailliagc,  dont  \ki  dans  le  d^panciiM>nt  de  Hor- 
|e»,  ÎSilan*  celui  de  Couona;^,  I  HO  dans  celai  d'Aubonnc.  tOO  daw 
celui  de  Rfdle,  5H  dam  ci-lui  de  Vulllcrem,  ele.  (Ardil*.  du  cUteaa 
de  Peottiat).  L'ctpression  /ïimjK  signifie  tout  à  la  fob  la  iuiilt 
réanle,  nimt  d'un  seul  foyer,  cl  la  redevance  qui  se  panlt  h  nhm 
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Il  livra,  te  même  mois,  trois  sols  par  locale,  (XHir  les  frais 
du  ponl  O'Rcliundcns"'. 

Notre  tMIc  envoya  (m<ômc  année,  octobre)  un  de  ses  tioar- 
gcois  k  Itomo,  «  pour  apprendre  i  bracijuer  le  canon.  »  Il 
devait  recevoir,  îi  cet  effet,  un  ftoriti  et  trois  sols  de  diacon 
lies  focagos  du  département. 

fie  chaque  feu  pour  l'habitalion  *.  Le  focigc  élatl  la  base  cndnttnlfl 
ilu  ni(>yen-itg«.  L'ac  quuslion  ae  {trt^nlc.  I>otin)uoi  k  noiulii-v  iii- 
i]i<|UL-  ci-dcssus  A.KS  fucayi»  du  iléiiartcmcnl  rst-il  IrtS-inféricur  à 
celui  des  *  mcsiuigi'rs,  ■  ou  faisaols-fcu  de  la  cliMdknic  '*  *.  Nous  la 
n'snudronï.  par  !a  siippoMtion  que  ra  iionil>r«  cotiiiircnail  seulement 
les  focnj^es  astreints  À  ta  clicvaucliéc  cl  qui  pueraient,  en  lieuelptace 
de  ce  devoir,  les  frais  r^îaultant  des  instilulions  qui  le  rcoiplaçaîonl. 
Or,  l'otiligalio»  tte  suivre  la  chcvnurht^f,  impiHt'«  sculotncnl  nut 
sujets  iuuucdiaLi  du  scî^'ncur ,  ne  H'éleiidnil  pa»  uui^  liumuics  de-  su 
clicvanciers.  ISc  perdons  pas  de  vue  que,  dUlincta  de  l'ost,  la  clie- 
vauclii^  était  de  nature  ft^odale.  Ijh  ■  monstres  ■  ^Liient  la  eoitsé- 
quence  do  l'osl,  que  nos  milices  reiuplacviil.  —  Ajoutons  que  liM 
iléjMrtameKts  »e  formatent  généralement  de»  seigneuries  de  prc- 
[Qi^rc  classe  dans  leur  cJnMn»crJ{ition ,  avec  parfois  quelques  clnn- 
genientï.  Ainsi,  nu  avait  retraucbé  da  oAtrc.  qui  se  coiiiposaîl  de  In 
ville  de  CoRsunaj  (avec  les  Cliavannc»  et  Atcn»)  et  drâ  villages  de 
Pcnthaz,  Graiicy,  Setiarclcns,  PctiIhuUaz,  LuMcri  (l'I  Viiliirs),  SulleriSi 
BousscDS,  fiourncns,  la  Ctiaux ,  liens  et  Dis),  quelquc»-unc»  des 
localitifs  de  l'ancienne  baronnie  (tant  de  la  ebàlcllcnic  que  du  ru- 
sort)  et  «a  y  avait  ajouté  uno  partie  da  CraD<cy  et  Lu»»eri  (et  Vitlar«) 
qui  ne  lui  ip[tarlenait  pas  priîcédemiiicnt.  —  1^  cliiletain  était  hi 
clief  du  dûparloment. 
™  •  El  autre»  dcspeDdd  iluutis  au  âîeur  Henné  do  la  GalîÈro.  • 


*  I)ui*i|ual<|uM|>anot  du  p»p,  la  ndviMioc  ixnii  riiiblutiâii  ■'tppi4iit  lu*  (*•- 
ta,  VKloa  letnr.uia  «ult  db  (loa|outi  pu  tua)  kuiusilo  rucMIM  d«U)url«JtUluiii 
i|ul  prnUKOit  l«  lUlaL 

"  On  co  trouve  la  piou>o  JaH»  le  prailull  uiaiMl  d*  k  pl»U  fui  ■'M»<4i*lt  k 
laiiva  d'un  i|ui[WiuD  da  [cusKAt  [><i  UisuWaij. 
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Le  conseil  ordonna  (noveoibrc  uiivani)  qa'oii  ne  préKo- 
Icrail  pltis  les  gratiilcii  .semnisârs,  «  fors  aux  boui|;;r«isan 
nopees,  fiaDccmcnl,  >  cl  lors']a'on  Inpiiserait  (cors  «n- 
rnnls'**.  Déjà  deux  années  auparavant  il  arail  rpiranché  lesi 
semaisscs  aux  lialfitanis  (c'esi-ÎMlire  aux  nuit-tiourgeois>,  11 
décida  encore  i^iie  le  couseil  se  tiendrait  i^ulièrcmcDl  kms 
les  qninzc  jouni  et  (\ue  Toflicier  sonnomil  h  rlocli?  {Miur  !■* 
convoquer^;  que  <  les  défaillants,  looles  excuses  tionot»- 
slant.  >  paieraient  un  florin  pour  chaituc  cas  d'abs«Dce,  ei 
ceux  des  dix-huit  et  vingl-qiialre  six  8oU^  ;  que  les  coo- 
scillcrsne  retireraient  plus  les  vins  des  amodiations  de  la  ville, 
mats  qu'ils  auraient  cliacun  une  augnicnutioii  de  «alaire  de 
dix  florins^,  et  que  les  dix-buil  cl  «ingl-qiialre  recevraient 
(chacun)  cinq  florins '**;qaG  le  grand  gouvemcnr  qui  ihtw- 
vail  la  moitié  des  vins  recevrait  soixante  florins  de  déikmi- 
magetiicnl,  et  le  petit  gouverneur  cinq  "\  On  n^rva  os 
pendant  les  vins  de  la  boucfacrie  et  oa  laissa  aux  meiubreu 
des  trois  conseils  les  pots  de  vin  à  chaque  fête,  aimù  que  les 
cinq  tiatz  qu'ils  recevaient  h  la  fétc  de  mai  et  à  la  St-Miebet 
(lors  de  l'élection  di^  gouverneurs),  tnlin  on  décida  (décem- 
bre suivant)  qu'on  ferait  la  prière  ^  >  l'eulrét!  »  du  cunstiil; 
qu'elle  serait  suivie  de  la  lecture  de  ce  qui  aurait  élé  orduané 


™  Iton&  cv  dernier  cas ,  le%  conM-iflon  des  iloaz«  recenicnt  en 
outre  un  cadeau  di-  10  florins  (rn  nrgiuit). 

"*  *   Le  lundi  qni  uMh«rra  k  l'innl  quiniaiM.  * 

^**  CcA  aiuendn  devaient  sr  rclrniraiir  le  saUîrc  dca  comdllers. 
On  parait  aroir  utnerré  nvrc  hgiicitr  r^lti!  dKpmitinn. 
^*  Leur  ulain-  pr^ilpnt  était  de  nO  ftnrîna. 
^  VtMcier  de  viltu  ilcvatl  ^^Icnivnt  recevoir  5  ll^rtiu  lU  lien 

^  Son  ulairn  «^il  ainsi  forlé  i  M  OMin». 
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Jans  la  stiance  pnkéilenle  ""  ;  qu'avant  île  se  stiparer  on 
ferait  <%alcmcat  la  leciiirc  de  ce  qu'on  aurait  iécïié  dans 
celle  du  jour,  et  qu'on  lermiaeriii  celle-ci  par  une  prière. 

Le  prieuré,  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  élait,  k  Cos- 
sofiay,  la  nni&nn  de  I.I..  F.E.,  tpii  Tsivaient  sulisiiiué  »  l'an- 
cien eliâlcaii,  lauAfv  i-ii  ruiucs.  Cites  raliénvrcnt,  en  1(172, 
en  rinféodanl  ^  M.  <lc  Perittiaz,  pour  élre  il^sortnais  la  mai- 
son  seigneuriale  du  village  de  ce  dori''"'.  Itcrne  conserva 
seulement  dan»  notre  ville  une  grange  pour  loger  ses  dixmes. 

Notre  département  eut  à  payer,  sur  la  tîn  de  l'auntie. 
.^o  florins  <  pour  dospends  des  commandants  pour  In  ganle 
du  chaslPâii  de  Mor^'O».  p  II  ri^nail  alors  du  Iroid  outre 
Berne  et  le  due  de  Savoie,  qui  faisait  construire  des  foriill- 
calions  ît  Bcllerive  et  avait  dénoocé  le  traité  de  St-Julieo  ^^'. 
Au  mois  d'octobre  le  seigneur  baillif  de  Morgcs  était  venu 
faire  les  <  monstres  »  ^  Cossonay. 

tin  conflit  s'éleva  entre  le  conseil  et  son  secrétaire  (Abra- 
ham de  la  Sarrau),  qui  avait  obtenu  à  Berne  la  permi&sion 
t  de  lever  »  une  euscignc  de  cabaret.  Le  conseil  y  mit  o[>- 
l>o&ilion  et  recourut  au  baillif.  Le  sccj-i^laire  ayant  renonça 
à  la  conroRsion  obienue,  ou  lui  permit  gr:)iiiiiernoni  (iiii^mc 
ann<îc,  d^Sccmbre},  en  retour,  de  tenir  logis  public  pendant 
trois  ans. 

Les  trois  conseils  râïolurenl  (1675,  avril)  de  prier  LL.  EE. 
de  remettre  ^  la  ville  les  censés  el  le  fief  i|u'Klle5  y  avaient 


'*"  i'(iiir(]ii'nn  jMgcM  si  on  l'avait  eiécut^. 

'"  Dernr  se  rôsen'a ,  dans  k-  tuititnt'nt  remis,  les  prùnns  nécL'svii- 
rc8  pour  les  erimincU,  et  un  grenier  pour  nieltrc  les  grain»  de  la 
r«i:i>lt«  lie  Cossonay. 

""  D*  Tillier,  Histoire  de  l'Etat  tonfcttérê  de  tkrne. 
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€ft  échange  de  b  guette  tl«  la  rhâteltcnuî  et  de» 
rie  U  Yille  à  Pcnthallaz.  Les  aiiircs  iMwrpcnis^  apprmnf- 
rent  oc  projet.  Eo  ac(|U(5radt  le  Ticr,  notre  ville  se  i)n)poniit 
«l'alTraiicliir  son  territoire  t)o  ccnseâ.  M.  M  Penlhaz  el  lo  mxtc- 
lairc,  envoyés  Si  Berne  pour  traiter  relie  aflaïre,  tronv^mi 
il*au(ant  plus  de  racilité  à  réussir  que  LL.  E¥L.  avaient  remar* 
i|uë  que  les  revenus  de  la  baronntc  *  allaient  en  (lîtnîniiaoi  » 
cl  souvent  nit^mc  nesuftiiuiicnt  }ilu8  aux  chnrgcs.  Cotte  ilimn 
niition  avait  pour  cause,  d'un  cnié,  l'atnmlon  (ftii  avait  Heti 
c)iai|ue  anm*c  do  pièces  de  terrain  (pour  se  liWrer  de»  r«>- 
sc»),  el,  il'iin  autre,  la  circonslaDCC  que  tL.  V.E.  a^aut  aliè 
(panV:hangecl  inréoilalion)  des  rcvcniiti  on  divers  lient 
la  Iraronnic  ''^,  il  en  résultait  de  la  conrasion  dans  les  comp- 
ter des  receveurs.  Ceax-«i  et  Dolammeni  le  dcnii<7  ()o 
lelain  DeVene^e)  avaient  nt^ligé  de  tenir  les  rcnlios  en 
Imii  onlrc  et  d'annoter  les  changements  des  I>i^ccs.  ('ne  rr- 
novalion  coâtcnsc  était  ainsi  devenue  indvitabic.  Tlemc  an- 
nua  donc  au  désir  de  notre  bourgeoisie,  pn^férant  ct^p(>nilanl 
la  charger  d'obligations  dont  \'é^i  voulait  se  liliércr,  pluiût 
(|nc  iraeccpicr  la  guette  en  tkrbangc.  L'acte  d'inféodatiou  fui 
[vassé  ï  Berne  le  31  juillet  1G73.  LL.  EE.  remirent  k  b 
ville,  CD  ficT  noble  mais  sans  rharge  d'hommage,  leurs  cen* 


"<  Sans  doute  le  cotueil  KiWnl. 

"*  Ces  Muin^  pl  tnlvodatlom  arntcnl  6t&  nombreui  (rorn  Ar- 
eAtfrcAct  tur  la  sirrx  itf  iÀnionay,  i-lc.  art.:  dcmrmlnTinrnt  iId 
donalno  du  diAleau  ir.  CouMnay).  Ik  fuirnt  suivis  «l'-mlm  rnrnrr. 
C'Mall  su  parti  pris  à  tMrae  iTaliéiief  les  rtrcnus  de  la  baroimir  pftur 
80  dédwiw  des  frais  Je  ronoratton,  ilfl  inilMMnt  et  WBWWr,  é» 
M  itaia  An  gmii»,  ilct  ralKii«  de  ronw^  pour  plècH  al. 
cl  (l'anim  frab  vt  •  peiUiuns  inulitc*.  • 


! 
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SCS  (Jircctcs  c(  foDciàreâ,  ducs  à  cause  du  ctiAloau  cl  du 
prieuré  tie  Cossonay,  aux  temloires  deCossonayeid'Alcns, 
avecla  directe  seigneurie  emimrtanilcliiud  auciiii]  pour  cent 
CD  cas  d'aliénalion  des  assigoanx.  Elles  s'élevaîeul,  eu  graiiis, 
il  vingl-deux  sacs  de  rromenl ,  h  la  mesure  de  Murj^fs  "',  el, 
en  deniers,  ^  HO  flarins,  petits,  monnaie  de  Vaud™.  En 
retour,  notre  ville  contracta  l'obligation  de  payer  annuelle- 
ment, h  la  décharge  de  LL.  EE.,  1 10  flArins  au  sieur  mi- 
nislre  do  Cos&onay,  cl  30  îi  rhôpilal'",  sis  sacs  de  fromcnl 
encore  au  rn^^me  rainistrc,  en  augmentation  de  pension, 
autant  îi  rhûpilal  "%  pareille  quantité  au  rcgenl  de  l'école,  cl 
deux  sacs  et  trois  qiiaiierons  et  demi  h  la  confrérie  "\  le  tout 

'"  Toutes  fCA  censés  ^tnienl  <lu€3  .\  la  mcaurc  de  Cussonay ,  mais 
un  les  avait  rcdiiitcs  dans  Ci-lIccircvnstaRccô  ccllt;  de  M»r|[(^. 

™  Les  ccD&ea  <u  avoine,  cliap<fiu  et  li^uile,  araieni  été  convcr- 
tîci  en  srtjeni  et  ajoutOeg  ù  celles  en  deniers.  Du  ceriâe^  rcoiisc»,  lus 
girivniitrs  ne  proveuiiii'nt  ni  du  ('li:\kau,  ni  du  prieuré  de  Cos$i>iu>'  : 
fi  sols  cl  quatre  (luarteroiis  àv  froiucnt,  pr^CL-ilvuintciit  remis  |Kir  le 
scî[;iiL'ur  de  Biïrcliier  à  LL.  EE.  ;  H  sois  à  cunse  du  fier  proe^dé  des 
tJubk'K  du  Piurredeur;  6  deniers,  vin(jt  i]ii.-irU-rons  de  franienl  cl 
deux  cltapons,  cMùi  à  LL.  EE.  par  M.  du  PuiLliaï  (va  (C6S,  par 
^■l■|lan^[e)  et  qui  provenaient  du  mayordc  t-ulr>  ;  Snorinit  qnr  nnlre 
litle  payait  annuviicmeni  pour  In  «luvrgiirdc  de  Mouilnm;  el  Irrntc- 
sii  quartorons  de  Troment  ol  autant  d'nToino,  cédés  h  LL.  EC.  par 
le  in^inc  seigneur  de  Ikreliier  ut  que  la  vEllc  devait  sur  b  Ahmi:  de 
ScJiarcIcns. 

'*  Ils  nvaienl  remplacé  le  repas  de  la  ctmce&aioii  [de  dantc  Jvr- 
danedo  Cossoimy). 

***  Dans  cette  part  A  riiVtpital  se  trouvai!  une  dmile  compris  tu 
muid  de  froment  que  LL.  EE.  lui  dvnnaîeut  cliuque  aiinôe,  de  gr&ce 
siM^eîiilc.  X  quel  lilrc  rcccTait-il  le  surplus? 

^  Ccst  le  muid  que  Beruc,  eu  qualilc  de  successeur  des  urcs  de 
Cosîwnay,  devait  \  l.-i  confr<'rie. 


\  h  mesure  il^  Horges.  De  plus,  la  tîIIc  céAi  h  IJ-  EE. 
seize  quarterons  de  rromcat  (mesure  <le  Cossuaaj},  de  ceoM^ 
quVIIc   percevait  li  Pentballaz.  Alia  de  faroriser  le  «  boft^ 
desseio  »  de  la  ville  d'alTrancfair  sou  territoire  de  oeoMS^ 
LL.  EK.  pertnireDl  que  chaque  cciisier  récinpliouu&l  cdl 
qu'il  devait,  !»ans  payer  de  laud  <  pour  ce  coup,  *  et 
direut  lYtaiilisseiucnl  de  nouveaux  licfs  dans  le  terriluJre^ 
Berne  rtlsena  i>es  droits  de  haute,  moyenne  et  lusse jarà 
dklioQ,  ainsi  que  les  obligations  (devoirs}  de  la  communauté.) 
Pour  sArei^  det»  clios^  ct-'d^  (el  en  conipensalioD  des  affrao-J 
chiasements  qu'elle  pourrait  Taire}  la  ville  hypoibéqna  «pé-j 
cialmicnl  l'otintgeld  cl  la  guette  de  la  chllcllenic*".  Telle 
sont  les  principales  diitposiiions  de  ce  traili^,  si  împortanll 
pour  notre  lourgeuiale  "'.  M.  de  Peattiaz,  de  son  cùlé,^ 


9  annrni 


***  C«l  a(rnn<:liU>»oinent  devait  «illtBJli   iK>n-»cukii)ral 
ceiucs  que  Ik-rnc  lui  rciucllait ,  mai*  cnoort  celles  qu'elle  ; 
pntcctJcniiiictit,  ainsi  quo  rhd|)ital, 

^*^  Tint  Mir  les  plécn  qu'on  alTrancliirJiit  qae  Hir  In  aorim 
tnmt»-t\kwk. 

""  L'ohmitcld ,  i  eeile  McastMi,  eit  dit  valoir  commi 
5000  (liirinB  par  an ,  el  le  produit  de  la  gurtie  *tr«  de  dix 
Ae  (romcnl.  Elle  l<«  eût  rapporti»,  si  oo  l'cdt  tiigte  avec  pliM  dl 
ripieiir. 

''*'  S'il  nr  lui  procura  pas  dp  gain  malcrid.  puisque  rr  qa'cUe  ift 
4TTail  d'uiiL'  niain  elti'  \e  donnait  dtr  l'autrr,  rllnm  n'Ura  l'araalme 
de  fWUToir  alTranchîr  soa  Icrritolro,  c4  en  tout  ru  de  jouir  «le* 
hénéfioo  décftulial  dr  b  dirrclc  scl|[ncuric.  —  Les  lrabOMiacâ>, 
réuni»  i  l'cttraordimifr ,  ralili^rrnt  ce  lr.ill£  le  3  M-pIcoitire  «nivaBl. 
Oi  traita  {\b7i.  JaDvici-)  avec  M.  de  fcnlliai  |>our  lea  liraia  de  «m 
voyage  it  Berne;  b  tIOc  lui  )Kt>a  150  (loritii.  te  sccrv^Uirc  de  ta 
Sarrat  avait  <li'j^  rr^  187  Oorinspour  k  mètnc  «tijct;  Jl  «lailj 
(|uinzr  jours  i  B«ni«. 
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Clara'*'  qu'il  cWcraîi  îk  la  ville  (pour  qu'elle  pûl  aliciodrc 
le  bui  projeté  li'aflrancliir  son  territoire)  le  fief  cl  les  cciiscs 
que  LL.  EtC.  lui  avaient  prcctMcmment  remis  au  lerriioirc 
de  CoKsoiia}  "\  ainsi  que  les  autres  licf»  cl  eenaes  qu'il  y 
possédai!  '".  Cctic  cession  eal  ctrcclivefflcnt  lieu  pour 
seize  cents  no^ins'''^  et  Berne  liai  la  ville  quille  du  Jaud. 
La  bûui^coiî>ie™'d(^i(Ia  ((>  iioverabre  suivant)  que  puis- 
que le  ira'tif.-  liiit  avec  IX.  KC.  lut  donaait  la  faculté  ilv  s'a^ 
franchir  de  censés  el  de  lauds,  od  nommerait  deux  pcrson- 
iiespouréiaMir  lecumpli'de  tbaqueparlirulier,  encaltulant 
le  quarteron  de  froment  h  sept  i^us  (petits)  et  celui  d'avoine 
au  quart  de  ce  prix,  puis  que  cliacun  jiasserait,  en  faveur  de 
la  ville ,  une  lettre  de  rente  de  ta  somme  qu'il  se  trouverait 
devoir,  sous  l'Iiypotlièquc  dts  terreii  alTrancliit's^'\  Cette 
rùioluliui  fut  suivie,  une  année  après(107-i,  6  novembre), 
de  rallranchisscmcni  général  des  censés  ducs  ^  la  ville  et  à 
riidpilal,  taai  ^  Cossoiiay  qu'à  Alens'".  Notre  ville  parvint 


''**  Far  une  missive  aclrffsséc  le  M  août  IG73  au  premier  commis- 
sairc  tlf  LL.  Elî. 

''**  Sur  les  Roclicllcs  el  le  bols  de  Vanil. 

™"  Par  inr<':n(latlon  ou  à  d'autres  litres. 

^^  M.  lie  l'enlli»!  h  r.ililia  le  7  noveniliru  1671.  Dans  le  noiiiltr« 
tiv  ces  fii'fs.  il  s'en  trouvait  que  H.  <Ie  PtiitliiiB  avuil  lui-même  éta- 
lflî«,  cv  qu«  noire  boui'g«oi»ic  citimail^^lrc  contraire  à  $cs  rrancliiacs 
el  prélendait  coDlest«r. 

****  Lxft  trois  couKilS  et  la  i^émlralilé  dr&  bourgeois. 

^*^  El  i\»e  yar  ce  moyen  tous  let  bourgeon  »«raicn(  k  {terpétuiUÏ 
frunes  de  lauils  [ii)ur  leurs  poEsesîiuns  du  lie(  dv  lu  ville  vl  de  cvlui 
■pic  LL.  EK.  avaiijiit  M'mls  !i  b  buurfcoifie. 

'*•  Au  prix  de  35  tlnriiis  le  qnaTleron  de  Irniiienl.  8  florins  et 
9  suis  celui  (l'avuine .  30  flurii»  te  rti;iiK>u ,  3l>  florin»  le  |iifl  d'Iiuili!, 
et  les  déniera  aucinq  paurvcnl.  —  Lcscliàtclaiiude  Coisonaj,  Tlsle 


aiosi,  avant  liît^i  iTaulres,  !>  se  lilt^rof  des  rcdonncM  RS»^ 
dalcs.  Oq  doit  rcconaaitrc  les  facUilés  que  ïkrac  lui  aoconU 
|iour  aitcindrc  ce  but. 

Le  conseil  nîsolut  (lC7<i,  janvier)  de  trailer  avec  M.  tic 
Grevilly  (Bobli?  Daniel  de  Cliandicu,  seigneur  de  b  Chan) 
|H)ur  racquiùlion  du  fief  qa'il  avait  au  territoire  de  la  viB« 
cl  qu'il  était  disito»;  ^  lui  c^er.  Ri  l'on  courini  (1S  mai 
suivant),  arec  Dllc.  Marttic  Uruo,  veuve  du  sienr  Uajor.  de 
Senarrlons'*',  d'acheU^  d'elle,  pour  1 50  norins,  cdui  qti'dte 
y  pussédaii,  de  moitié  aveclcdiAtelaiuTissol,  de  Komai»* 
métier.  Noire  ville  était  en  trait  iPacquérir  les  IkCs  de  son 
terri  twre. 

Nous  avons  rapporté  que  l<1«.  EE.  se  plaignaient  de  ta 
diminution  des  revenus  de  la  baronnie"*.  A  b  suite  de 
plusJeiint  mauvaises  années,  la  pauvreté  y  avait  fait  de  |îrand& 
progrès ,  cl  les  paysans  abandounaiCDi  fréquemment  îles 


et  Li  Chaux  firent  rcsaincn,  tx  justilicalion  i4  rapprédalinn  ]|;iJiu'nl« 
de»  ceases  dtics  |Mr  les  tmnrgeo»  i  la  ville.  Ou  leur  paya  (en  IA77| 
180  florins  pour  en  travail.  Peu  auparavant  le Mer6Ulreafatlft{u 
do  conieil  l'ordro  do  drctwr  l'acte  tic  la  rétro-ceadon,  en  tntur  ie 
LL.  BE.,  (h!s  ceaxi  sur  les  moulins  île  Cogsoiujr  et  les  leire»  ijoi  en 
ik'pcnilAient. 

***  Nol>ie  MaT-N  Kifor,  do  Rainaininotler. 

™  Ou\dcUvillcsvaical^alcmenldiariiMil<;lwdUai(*rapptr- 
taieni  notaUlrmcnl  moini  que  précMcmmcnl .  La  rteolla  loi  û  owa- 
«aUe,  en  IG74,  que  b  part  de  la  viBek  b  dixne  de  ScoaRkas  M 
acnlenenl  amodiéR  (outre  la  paille  à  rendra  k  Lonay  ponr  Im  vfgM> 
de  U  ville)  pour  la  ccobc  due  sor  celte  diune  au  â-th-vial  cuvnM 
de  Rnmainmoticr  et  â  la  tille  Pllc-mêrac  ayant  droit  de  tX.  C£.  CcUc 
ikmii^  c^inc!  procédait  des  ooiilesGrm.  La  veuve  de  noble  lYao^n 
Craa  l'avait  apportée  au  aeignour  de  Hercliicr.  »un  tecooi  nuri.  On 
a  ru  i|u'cttc  était  ensuite  ]Mrvrjiiic  i  U.  8B. 
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pièces  lie  icrrain  plutôt  que  (Yen  payer  les  rcdeTanoes^**, 
Celle  diffîculié  de  recouvrer  les  cens(%  Tui  une  des  raisoii& 
qui  portèrent  LL.  EE.  h  inféoder,  tant  h  notre  ville  qu'à 
diverses  persoDDes,  la  plupart  des  revenus  de  ta  baroii- 
iiie*^\  — ■"". 

Aux  a  monsli-es  >  (|ui  eurent  lîcu  en  1674,  cha<iuc  soldat 
reçut,  CD  vertu  d'une  dt^dsion  du  conseil  (prise  en  mai), 
quatre  Laiz,  le  capitaine  trois  Horins,  Tenseigiie  deux ,  et  le 
sergent  un  florin  et  six  sois.  Etait-ce  encore  le  bannerelqui 
portail  la  bannière?  Nous  en  <toiitons. 

Il  se  Taisait  celle  aonéû-là,  par  ordre  de  Borne,  un  dénom- 
brement des  fiers  nobles  du  pays,  par  Lailliage.  Les  person- 
nes qui  en  possédaient  en  remettaient  la  spécification  au 
cominissairc  de  IX.  EE.  qui  vérïliait  ces  indications,  cl  exi- 
geait la  justilkalioD  àc&  droits  et  de  la  nature  des  bicp'4 
qu'elles  conicnaieni.  Notre  ville  cliai^caM.  de  Puniliaz  et  le 


^  Lorsque  LL.  F.E.  avaient  remis  ii  M.  de  Peiitliaz,  en  1665  (jur 
échange),  le  village  de  Sullcos.  grand  nombre  de  pièces  du  territoire 
de  cet  cndroil  «c  Iroataicnl  abandonnée»,  par  les  censiers,  aux  matng 
du  cliAlclaln  de  Cesaonaj. 

"""  Sous  des  renies  Aies  et  l'ol^iitatioD  de  supporter  les  cha:^ 
do  cette  baronnie. 

''^  M.  de  Penthaz  avait  tenu  en  amodiation  dcLL.  EE.,  en  1675, 
la  portion,  peu  considérable,  (fui  restait  de  ces  rcrenus.  On  lui  renou- 
vela sufceasivcment  celle  amodinlion  pendant  (rois  ans  encore,  à  dîi- 
hult  sacs  de  froment  (mesure  de  Morges),  et  SOO  dorin»  en  nrgont,  par 
mnie:  vn  surloui(la|iauvrelt^des  paysans  à  ponroir  bien  payer  leurs 
ecnses  >  h  C3ii&«  de  la  ■  chêlivelé  de  la  prise.  •  Et  txU  sous  direrMS 
réserves  et  condilions  :  Le  »ei(;neur  de  l'enlliai  devait ,  par  cxein|)lc. 
supi>ortcr  Ei'-t  cti^irgcii  qui  éuicnl  If  partage  dtrs  receveurs  de  Cusionny  : 
il  di'vait  livri^r  les  cliapuiu  aceuuluiiié»  ;iu  iMitlif  dir  Mortes;  il  dv- 
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curial  de  faire  soii  dt'nomlH'cmenl'*'.  On  j  Iroiivo  Ictii-lail  de 
son  domaine  ^^  cl  l'indiotion  soiniuairc  do  set  eemeê  iam 
divers  villages.  Il  y  est  otjs«rvi!,  quant  ^  celte»  do  Cosawa;  ft 
d'Aleos,  iiu'on  Iravaillail  alors  h  Icar  affranchissement:  cl.  & 
r^rd  de  l'olinigcld  et  de  la  guelie,  nuo  ces  dmiiure»  i^uimi 
réputé  Tranc-alleu  '**.  On  y  indi(]uc  le  produit  commao  de» 
dixmcs  de  la  ville  et  de  l'IiOpiial  ^",  ainsi  que  ta  ^(MkificaiMa 


vait  faire  lever  h  m-s  frati  des  c&lrail3  et  ropks  rlâkaim  êe»  Attlbt 
reinitllrr  aux  (Kratinncs  !>  ([ui  nti  avail  iof^oA^  An  rraia  ée  h  ba- 
ronaie ,  vie.  D'»ulre  part ,  il  pcrceiToil  ks  rcplcs  fcbaes,  Icttaïu. 
les  lauds  en  rural  do  l'anncc  et  ccui,  relanlù .  éclius  atasl  la  pr^- 
•eulc  iiiuuiliation,  clc.,  etc.  (Arctiiies  du  cUtcau  de  1*ëdUih^ 

*^  Chacun  d'eux  rc^-ut  1 1>  flurins  pour  ce  tr«viill. 

^*^  Bien  des  arUcIcs  portL>s  aui  indoininure»  (de  la  lilte)  d«  la  r6- 
nonUon  de  inss  ne  li(;urii>nl  pas  danscedt^Dinbromcnt.oà  Dy  es 
a,  d'un  autre  cAté,  tk  nuuwaux,  leU  «[iie  In  fnnAt*  battis,  Il  bmi* 
Iraire  t^l  W  bn)çuf<>  àm  (jruues  hi^ln  de  la  b«HiHicrie,  alaai  qw  i> 
ehartfe  rt  la  décharné  du  tin  ,  wit  te  dorage  on  droit  de  cnrdt 
(«lunl  rindiralion  est  ajouli-c  i  celle  du  droit  da  poidls  de  b  faitt). 
Le  nurniet  que  notre  ville  prêtera  en  1690  nom  aMOlrm  {iluk 
dniremcnl  ce  qu'elle  pinsétlail  m   ficftioltlc. 

^^  S<>liin  le  (l^nonitircnieiit ,  noire  Imur^enine  |>oi»A]ail  rwnn 
l'otiut^t-ld  il  CcM.M>naT.  leit  ( Juvanne» .  Alem,  la  CJtaux,  llm».  l'ra- 
tltallai,  Buurorm  cl  dan5qiiel()uef  mabuiiïdoLunerictVUliffB.CtsI 
|)ar  iTixiir  que  Sraarclcni  se  Irtime  parmi  h-s  liiealil^  iadl^aéca. 
L'oliiii|tHdilr»aulrcirilla|trfiavail^-lé  aliène.  Iji  pietlr  (toa|oanaelH 
le  dénoailirenienl)  élail  encore  due  daiu  loulv  l'ancîmar  rUIdhlIa^ 
t^iifk  llonMçiu  et  i  Croie,  où  elle  avait  ck-  acquit*  |ur  In  «elititmm 
de  cf«  licui ,  et  il  DiiT,  oit  elle  l'anii  éié  par  la  comainmituï  <!• 
c«  lillage. 

^^  Scltc  muids,  moitié  fronral  rt  mollU^  atuloc.  cdV  tW*  Pea- 
Ihaftu  :  quatrr  muids  celle  d'Ileiu  et  trois  mukift  celé  de  Saurdeo», 
ladi^Bdaïuuiciil  des  cciuos  dues  sur  oo»  iliiiiT»e»  iliuiMS. 
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de  ta  pension  ilu  ininisire  '■',  aflecltie  sur  les  biens  de  la 
curc"^  Ëufiti  ou  y  voit  que  la  dixrac  de  Cossoiiay,  up]Ktri«- 
tianl  à  LL.  EË.  (clic  proci^dait  du  prieuré),  se  Icvail,  h  quel- 
ques exceptioiis  près'*^,  sur  lous  les  chaDi|i8  et  vi{;iie&  du 
lerriloire'*'. 

Les  clefs  do  la  coiilribuiiuii  de  guerre  (c'cst-â-dire  du 
colTrc  qui  la  renrcrtuaii)  fureot  reini)i£s  (Itt'T-i,  ^  aoûi),  en 
conseil,  au  nouveau  ctiâiclain  de  Cussunay  (iiuIjIu  ALniliam 
Charrifere,  successeur  du  i-liAietaiti  DcVcnoge}»  eonmie  chef 
(lu  di^pariemeal.  Le  même  ayant  éiê  peu  après  nomiiié  ^uu- 
veructir,  lii  la  réserve,  en  aee«puim  cette  cUarge,  qu'elle  ne 
préjudicierail  en  rien  k  celle  de  diàlelaia. 

La  ville  paya,  la  mémo  année  {1U  décembre),  lUU  florins 
pour  sa  part  de  rëtablisscuiciii  d'un  nouveau  cavulier^". 

"**  Vingt-quatre  s.m  de  rroment,  sli  d'avoine,  et  IMD  florins 
en  argent.  C'e^l  itans  ili>ul«  Ix  itciitiu»  liicv  lurs  An  b  remise  <It« 
biens  lie  la  rare  et  du  clergé  iiécuiicr.  On  i'ivail  atitçmetil^c  dès-tnra. 

^^^  Ini  ville  ^lait  aussi  astrnnU^  (selon  le  ilénnnibreiii^nl)  &  la  main- 
lenanre  de  la  mnison  decur«. 

'*"  Ces  etceplions,  iii<Ii<iu&cs,  étaient  les  pK-c»  proccdéus  de  la 
cure,  un  parelicl  d'environ  twnlc  [loscs  en  Pas»iuier,  et  un  pclil  par- 
cUcI  de  vijjno ,  >  |iri»i|uc  ruinée,  ■  aux  Rocticltes ,  d'environ  vingt 
pos«a. 

""  Arch.  canl.,  dcnomLreinenl  des  fiefs  nulles  du  bailliage  de 
Marges. 

^**  Au  muis  d'auijl  précédent,  le  dt'parteinenl  de  Cussonay  devait 
munlcT  et  éqnipcr  deux  noiivcaiii  cavalier».  En  1676  (mal)  deux 
drléjjués  du  iTon^cil  &'a»seu]li]i:reiil,  »\ce  le  clicf  du  départe nicnl.  le 
lieutenant  du  tuiuiierel  et  les  députi»  des  comniuiiautés,  putir  cua- 
vcnir  cummenl  l'un  pourrait  nionlcr  ■  le  caviilicr  du  département.  > 
Il  r^l  reiiiiiiniuê,  va  irt79  (niar»],  que  les  deui  csvaUersilu  Ji^parle- 
invnt  de  Cusaunaj  et  l'uUUrcna  cuùUiicnl  à  noire  ville  13  Hurias  «t 
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I>(^jh,  cil  1670  ^octobre),  les  trois  conseils  avaient  |vi» 
fcDpgcmcDt  de  vendre  it  M.  de  Bousscns  (noble  Marc  «k 
Saussure]  l'olinigeld  et  la  guette  du  village  de  ce  nom.  ai» 
qu'un  petit  llcf  que  h  ville  y  possédait,  le  tout  {winr  mille 
florins.  Plusieurs  années  après  celte  firomessc  u'élait  pu 
encore  réalisée,  et  M.  de  Doussena  refusant  de  pa^cr  la  gaette, 
on  résolut  (1G7S,  janvier)  de  rnltaquer  en  jaslicc,  8*il  p«- 
sévéraii  dans  son  refus.  La  vcuie  convenue  eut  leolemsBt 
lieu  le  iâ  juin  1676"'.  ^ 

Afin  de  pourvoir  h  U  sobùstance  des  Dombreox  paavn^^ 
de  la  ville,  une  conlribulion  volontaire  y  cul  lieu  (1073, 
octobre).  Elle  produisit  vingt  sacs  de  grains.  Yiugt 
plus  tard  celte  contribulioo  se  iicrccvdil  cacore. 

Le  conseil  remit  (mcoïc  année,  octobre)  les  clefs  du  rc- 
vestiaire  et  le  sceaa  de  la  bourgeoisie  h  U.  le  cliilclaio. 
l'autorisant  ^  s'en  décharger  comme  îl  lui  pbinit^**.  Aaati 
longtemps  que  M.  le  banneret  de  Mcx  avait  Uabitc  la  villSa 
il  en  avait  été  le  dé|»sitairc.  —  ""*. 


la  nlls^^ 


k  sob  i  chaque  •  monstre.  ■  Otidoflcnlntfrcr  qn^loncesi 
^tiicnl  fournis  [>ar  les  deui  déparlemenls  rintàa  (il  en  Mra 
qt)«slian  [itnit  lard).  —  Eo  t  C88  (aoAl)  le  conseil  rt^t  ilc  M.  flTd^- 
prpik,  capiUiincde  cavalerie,  rîmilalioa  ik-  rvni|ilanT  le  catalïrrde 
Cuuona;  ,  qu'il  ne  VDiUail  |>liu  garder,  h  cclU-  L^jHtquc  cv  ciTitlcr 
rMcvail  du  d^part^nMM)!  i3  llgrins  par  an,  oulre  lit  florins  {or 
•  monstre  gOnOrak  •  m  faisint  pnr  ordre  de  LL.  CE- 

**  En  faTcur  de  noble  Antoine  de  Saiware.  Mignnir  de  Dooimos, 
filii  de  edui  à  qui  la  prome-sse  de  vente  avail  i>lé  bUe.  Les  remet  à 
Boinscns ,  vendues  par  la  ville  dam  (rite cirromianee ,  s^élev^cnl  i 
Il  tok  environ. 

**  Le  «oeau  de  la  ville  te  Iraaratt .  en  I68G,  âam  In  maint  du 
VealDBanl  du  tunncrei 

*"  Heaieur»  du  conseil,  prrnanl  en  cwmldrntiun  i  ks 


iS5 

Sofon  tinc  «lécininn  du  con^il  (IB76,  mars);  chacuo  tics 
(rois  sci^cnls  qui  moniaieut  la  garde  au  cliàicau  de  Marges 
<Icv.iiL  recevoir  irais  iloriiis  (pr  jour?)  t  pour  ses  (li?spen(ls 
et  fournir  les  chauUelles"*.  » 

On  {tarait  avoir  craint  h  Cossonay  que  LU  EE.  o'aKt!- 
nasscnt  la  jtirisdiclion  de  noire  ville,  paisqu'on  envoya 
(47  mai)  \in  ilépuié  h  Berne  prier  LL.  EE.  de  «  niainienir 
pcrpdiuellcmont  tciix  de  ccslc  ville  leurs  jurisdiciables.  >  Ce 
di'putti  (levait  aiis^i  s'eflbrccr  d'obtenir  la  camion  de  la  por- 
tion du  bois  de  Scppey  que  l'Etat  avait  conservée  II  ne  réos- 
ait pas  quant  à  cette  ))ariie  de  ta  mis^on. 

On  dikida  (i)  octobre)  que  l'élection  des  conseillers  aurait 
lieu  diisormais  au  scruiio  secret.  Pour  celle  élection,  le  coa- 
soil  présentait  trois  candidats  au  conseil  ^nérnl  qui  s'as- 
seiribbitencnreannucllenientanienvironsdclaSt-MIdicr". 
Le  conseil  des  dauze  t>e  recrutait  dans  ccu:c  des  dix-huit  et 
vingi-quairc.  On  voyait  parfois  dans  une  seule  séance  du 
commit  gt^ntral  la  môme  personne,  d'abord  iiouimce  au  con- 
st^ildes  vingt-quatre,  IVlre  ensuite  }i  celui  des  douze.  Le 


Hcrvicw  >  que  M.  le  cliâtc'lain  l«ur  avait  rciiilds,  et  c»pùrant  ■  comme 
il  était  fort  gdiivivux  •  iiu'il  lus  eoiiliiuii>r;ii(,  rtisulurciil  (tfl76,  jan- 
vier) de  lui  offrir  tin  vase  (il'argeiilt)  Ae  lu  valeur  dit  Irob  pistolcs. 
'"''*  On  ne  dit  pas.  à  iiavi  itropas  on  ni&nlsit  alors  la  farde  au  clii- 
teau  de  Mnrgi^.  rrnhntiliiiuieiil  qu'on  se  dériuil  de.  la  Savoie. 

"""  l*aur  nuiiiuiur  les  tiouvemcurs,  etc.  Celui  du  37  scplcnilirc 
1675  avait  prilè  le  i><:fui«Dt  accoutumé,  •  a«avoir  ti\i\cr  les  dam- 
niFcanls  (ceux  lui  fais-iicnt  du  mal,  du  dommage)  «I  preniivrcmmu 
d'être  MiAes  subjecb  de  Leurs  Excellence»,  i-t  d'obi'ir  aux  ordres  d« 
N«ai)ieurs  <ln  cuiisL-il.  •  Ce  »crmciit  se  pr^loit  vliaquo  annte.  Um 
InUitanls,  anus  l'avons  dùjà  lait  titwervur,  ussislaicnt  c^jalcnienl  à 
l'iMcmbléc  du  consed  général. 
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conseil  gi^m^ral  imposa  (1677,  24-  septembre)  aux  tncmbro 
de  ce  (lerntcr  contu^il  l'oliligation  de  résider  en  ville.  —  ***• 

Noire  ville  envoya  (1677.  mai)  son  iManerct  fi-liriirf  le 
nouveau  ir^'soricr  Siurler  de  sa  oominatioa  et  lui  faire  4^ 
cadcaii  ()iii  cw^lail  environ  deux  pi&toles.  ^| 

A  colle  (époque,  lors  de  ta  réjiariiitoo  de  la  boite  des  paa- 
vres  de  la  paroisse,  la  ville  eu  prenait  les  deui  Ucr&,  Seur- 
cten»  un  sixième,  cl  Lusseri  et  hhy  avaienl  le  reste  ^ 

1^  jeunesse  de  Cossonaj  (sans  doule  les  écolier»)  joM* 
uoc  comtidic  dans  le  mois  de  mai  de  l'année  IftTH  (peut- 
i-lrc  II  l'occasion  de  la  fêle  de  mai).  Ou  n'indique  pas  la  pièce 
i)ui  Tul  représenlée.  .^^^H 

Par  dëci&icn  du  conseil,  do  13  octobre  IG70,  le  grand 
gouverneur  devait  dé»om)ai&  se  prendre  ilans  le  conseil  tics 
douze ^'°,  El  le  pcltl  dans  celui  des  vingi-i|uaire  ' ".  U  dj 


**  Cimi  Btcdibrcs  d'une  mime  hmilk ,  j  Minpri»  le  baai 
s)4''g(>9iont ,  rn  lATS  [avril),  nu  conseil  An  iloiito.  l»n  aiait  tain  e» 
uiiUli  l'ancti'iiiii'  orilnnnanrc  du  eoityi!  g^ni-rol  cjui    tnt 
ii^vi  (irnclN^  jurenls  d'y  prendre  place  pnwmbtc. 

"^  La  Ctiaiis  et  liens  n'y  avaient  plus  de  part.  OpMduit  1 
tHlanls  «lu  hameau  voistn  de  Sl-Pcnlt  éulenl  encore  psrotoleiH  êP 
CAgMMjen  1C70  (initi). 

""*  tes  r^gblres  dii  roiwrll  observent,  en  <6flA,  cjoeWi 
dv9  itnuc  iloinrnl  n-niplir  luur  À  Inur  U  rliarf^  de  frud  goal 
et  qiiv  celui  (|ni  l'«<-c(i{>e  a  ralilig:»ti<in  de  rvwitr  en  vîHe. 

^"  Il  n'csl  plus  guère  questifln  du  comeil  des  «Ui-buil,  fondu 
dans  criui  do  liiigt-iiuatrc.  —  Il  nous  niatM]ae  dn  donnica  mms 
puftiUvcs  (wur  (Kiuruir  juger  Jusqu'à  f|ucl  (mmiiI  celle  di'dijtw  dir»- 
ftail  aux  anciens  usages  de  la  comniunanlè.  iisfi  ptiurrail  i|u'aaciM- 
WMCnl  Iv  clit^iiL  du  prcftiivr  siitdkcl  {ilu»  tard  du  frtnd  gitatOTWV 
lOfMtftl  volDnlkr*  e(  peut-4lrc  oM<|{atoir«raent  lur  UK  nenkn  ta 
conwil  étroit,  ttoui  cr«f on»,  d'un  aulrc  eMd,  qu'intu  1'^ 
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avait  plus  (le  rcclrur  de  l'hôpital  ;  et  \e&  tiiens  <lc  cet  établis- 
s«aieni ,  comme  œux  de  la  ville ,  étaieni  ailniiiiiMr^.s  yrar  \a 
gi-and  gouverneur,  alors  i-galcnitiDl  le  ganlico  doB  clefs  dii 
revcitliaire  et  de  Va  hoUc  di?s  [laiivres.  L'anoêe  préci^dente 
(I"  avril)  on  avait  décidé  que  son  salaire  n'cxcéiierait  pas 
-iOn  norins. 

Les  biens  nobles,  dans  la  paroisse,  n'éiaienl  pas  soumis 
aux  ronées.  Lors  de  l'araodiaiioii  de  celles  de  Scnanriena 
(1680,  janvier),  la  ville  en  exoepia  les  corviws  que  le  sei- 
gneur lie  ce  village  cl  deux  auliv^  momlires  de  na  raniillc 
pouvaient  devoir  pour  ceux  de  leurs  biens  qui  n*eu  claient 
pas  exempts  (c'cst-Mirc  les  ruraux),  parrc  que  la  liquidalioo 
de  ceux-ci  n'i^iaii  pas  encore  faite. 

Notre  ville  acquit  {rafme  année,  mars  ou  avril)  de  M. 
Mai|îi*I,  boiii^eois  de  Mortes,  diverses  censés  îi  Cnssonay 
et  dans  les  environs,  qu'elle  possédait  indivisément  avec 
lui"». 

Un  sieur  Béliard  fut  admis  (mflrac  année,  avril)  h  la  bour- 
geoisie au  pris  le  plusiMevc  qu'on  en  ei^l  encore  payé,  c'est- 
i-dire  onze  cents  florins  de  capital  et  vingt-cinq  florins 
pour  des  «   brochels»,  indépendamment  d'avantages  aim 


Ou  cnn«vit  des  dix-liail,  {luis  eniuUc  de  celui  des  vingt-i|Uiitre ,  le 
M'ffouiJ  lindic  ou  k'  (K-til  gouverneur  se  prrnail  Aaas  k  conseil  gèn^ 
rai  ou  le  *  cnmninnt;.  > 

"•  Elle  en  avail  l«  tit'r*.  —  Jean  FiWol  et  Anloinp  M.irgd.  d'une 
part,  et  Jt>»n  Margnl,  Jiigc  du  con-MMoir»  di!  Morgt's,  de  l'autre, 
iQoaivnt,  en  167 S.  dPBoensOTdireclrsK  foncières  à  Cnunnay,  Allons, 
Senarclent,  P^miiIihIU^,  I.UMiTi  «t  Vilbrs,  liollion,  Pcnlhai  i-l  ilan* 
d*ni]lre8  lleoii  plus  «^loign^.s.  Elles  profcdaifiit  di's  unlik"»  Vii^oiircus, 
GolLie,  OiarriérL-,  d'Arnex  et  Harcliand  Cni^nonilireuwiit  des  Geb 
nobles  du  baillia^r  d«  Morgrt). 
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sptktfia  i|uc  l'cninie  ai 
stfil  dos  douze  lui  serait  loujoors  rcrinéc,  et  qo'il  ne  itoamil 
|ttrveiiir  îi  celui  (les  vingi-qualre  qu'après  douze  annt^  Il 
y  avait  sans  doute  des  raisons  motivant  cca  resiricûons.  Lnh 
prix  d'adinissioii  k  la  Itourgcoisie  étaient  artiitnircs.  ^1 

On  rcdoutùt,  ca  IQ80,  quel<|irép(dcraie,  car  oa  éuUii 
(juin)  des  gardes  aux  portes  de  la  ville  *  ï  l'occasion  lic  U 
contagion.  »  ^M 

Oticli]ucs-nncs  des  localités  de  la  baroonie  avaient  prii* 
riiabiiude  de  cultiver  |)lut<H  du  messt'l  (inéteil)  i|ue  du  frtH 
ment,  estimant  que  leurs  terres  j  étaient  plus  propres.  El  te* 
demandèrent  la  faculté  d'acquitter  la  guette  en  inesad, 
moyennaul  un  dédomtnageiaciil  une  fois  payiî.  On  accorda 
(KUÎl,  51  janvier)  cette  réduction  aux  villages  de  SaHees, 
Penthax  et  Peiitballai;  le  premier  paja  530  (torios  t  de 
prévaillancc;  »  le  second  250  cl  le  troisième  410*^,  On 
niraunée  suivante  (5  janvier)  un  traité  seoitilable  avec  Sc- 
narclens.  qui  paja  150  florins  de  dédcmaiatfoaient™.— "*. 

Diï  quarterons  de  froment,  de  ccnsc  directe,  dûs  k  Got- 
lion  et  |>rocédaat  de  U  coufrûric,  furent  vendus  (1&81 
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^^  Clnc[  florliK  à  cluquo  coiisoillcr  des  dotiic,  à  charan  do  goa* 
vcniLnirs  cl  à  ruflicicr  de  ville,  dnui  florins  cl  demi  k  cluqne 
SRiller  itcft  vingl-qinlre,  et  un  pot  de  vin  Ji  chaque  bourftoto 
à  CoxKinay  ou  Mço». 

""*  LL.  EË.,  autqudIcsb{ueUe^taîlbypatfaéi|néOta|iprao 
(«rril  Huvaol)  l'arranpeiMaL 

^*  Une  indication  de  la  culture  du  oMsacl  aux  dépens  de  mOc  <la 
froincfll  9C  trouve  d^jà  dans  l'iunodiatiun  do  Li  diioM  de  Pcnlballu, 
(le  l'aniH^  I&G6,  i douze muids,  quart  rromcol,  <\\nUmesati,  quul 
iiKticlc  et  quart  avoiuc  (itidi'p<>ivdainnKnt  de  divwMS  etargei). 

'^  Lt  ville  possédait  à  Luoay  une  nuùoo  aveeaet  Vignes.  Vk 
devait ,  ta  168 1 ,  S67  (Iwiiis  et  3  tiulb  puur  des  ii|«ratiooi  •|U*tt& 
y  ««ail  fjllr*. 
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36  5«pieml»rc]  par  la  ville  li  noble  Paul  de  Cbandieu,  li- 
gueur di!  risle^  Gollion  el  autres  lieux. 

L'cxamon  des  cnmples  de  notre  commanaiiié,  de  Tannée 
IG8i,  nous  convaiarra  que,  malgré  la  ilépréclalton  sufvi^- 
sive  de  l'aident,  ses  revenus  avaicot  peu  augmenttî  depuis 
un  siècle'".  En  effet,  d'après  ces  comptes,  le  gouverneur  a 
reçu,  pour  censés,  amodiations,  inicréis  et  autres  chose»,  en 
deniers,  3î)l-i  florins;  on  froment,  vingi-irois  oiuids,  dis 
coupes,  un  quarteron  cl  une  fraction,  et  en  avoine  trois 
muids,  trois  coupes  et  un  qjarteron.  Il  alivriî  5017  florins, 
vingt-un  muiJs,  dix  coupes,  un  quarteron  et  une  fraction, 
de  froment,  et  sk  nrnids  et  trois  coupes  d'avoine.  Ce  même 
gouverneur  a  reçu,  p6ur  Ttiâpilal,  en  deniers,  3i0  florins, 
4  sol  et  6  deniers;  en  froment,  onze  muids,  deux  coupes 
ei  un  quarteron,  el  en  .iToine  dix  nmids,  onze  coupes,  el 
un  quarteron;  et  il  a  livré  tUÔ9  llorins,  2  sols  el  0  de- 
niers, trois  muids  Cl  trois  coupes  de  froment,  et  trois  muids, 
quatre  coupes  et  un  qnarteron  d'avoine"".  Le  premier  mi- 
nistre reçoit  annuellement  de  la  ville  2(>0  florios,  cinq  muids 
el  quatre  coupes  de  froment  et  deux  muids  d'avoine,  outre 
un  muid  de  froment  (it  la  mesure  de  Morgcs)  en  décharge  de 

^  Ih  .ivalpnl  donc,  en  r^alil^.  diminiu^.  Tnul  «Hall  e-n  ttéc^ideiicu 
tluns  nulrf  tiaronnic,  dans  la  aeroiiile  amitié  du  XVll'"*  ilirle.  La 
population  de  la  villi-  avait  suiti  une  nulatilc  diminiifion.  Iinléiicndaiii. 
nient  des  membves  des  con^lK  quaranU-Irni»  hoiir^nais  H-ukninnl 
r<^idiiiL-nl,  en  IfJSK,  îi  Cossoita)  ctdix  îi  Alciis.  Ceci  ncdoil  ^'cnlcn- 
tlrc  que  dt:s  clivfs  dv  (ainillc.  —  le  nombre  do  ■  hoalcUurif»  •  n'a- 
vait pAî  aiigiucnltï  ;  îl  n'y  oji  avait  ((Ut'  trois  en  i69h. 

'''*  Dans  w&cmii|>li<slvMcde  frotiicnl  csl  apprécia  à  ISdurfnset 
celui  d'avoin«  û  5  et  5  m)Is. 
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LL.  KK.*'^  On  donne  au  ilincro  50  florios  (pour  le 
irtiiif  iiiuisoD,  laaiqu'il  rt^idera  on  villr),  d  doux  muids  cl 
buil  coupes  de  rromeni;  et  au  ri;f;oiU  d'école  deu»  rnuid*  et 
sti  coupes,  lanl  de  fromcnl  igue  de  inesset,  jilus  un  luuid  lU 
tronient  (à  la  inË&ure  de  Mottes]  eu  Ot^harge  i)o  LL.  E£^ 
Le  grand  ({onvorneiir  reçoit  2(H>  florins  de  b  nlle  cl  an 
de  rbôpital.  Le  |)cûl  goaverncar  co  rc^HHt  15  (et 
menl  uiilantdc  riiiiiiilaP"),  et  l'onkior  de  ville  50.  Le 
des  eonsciU(!r$  dcK  douze  est  de  00  Ooritis  (di>nt  10  cl  8 
sont  payés  |iar  l'hopilal),  et  crini  de»  conseillera  des  vi 
quatre  de  a  florins.  Le  secrétaire  du  conseil  re^>oil  10 
pour  le  rentier  cl  10  couper  Je  fnxacnl  (dont  riiApilal 
livre  i)u.ilTc)  *'*.  L'hl^pltal  duniie  chaque  année  une  cou 
de  froment  aux  quêteurs  du  St-beroard  ■".  Depuis  l'acqoiai^ 
liot)  de  la  niesiraliv ,  un  des  conseillers,  tour  h  tour,  remplit 
annuollement  la  ctiargo  de  mcstral  et  taxeur. — ^. 

Vac  des  tours  de  la  illle  s'iHant  ikrroulèe  et  apot  écrasé 
nue  maison  dans  sa  chute,  le  conseil  lit  donner  avis  ^t&8îî. 


^  Le  atinistro  rcccTaU  eo  oulrv  ua  di&r  do  vin  de  h  vUfe,  alasi 
que  ceb  a  étt^  Aé]/k  rapporté, 

*"  Suit  (U-'ui  niuitls  H  se^tl  ra<i|H>«  à  U  meswv  de  COaMnaj.  Le 
rfgetit  dV-oiJe  reci-vail  (l*h  IC87)  de  LL,  EC.  *M)  florins  |ur  an 

***  $441  salaire,  cfl  1679,  avAlt  cl^  port^  b  SO  florias. 

"*  Ua  atigiacola  de  ii\  florin» ,  en  1 689,  le  uidrc  du  Mcrélauv. 

'"^  Le  coiMvil  dùcida,  ea  1088,  que,  •  pour  ptaticun  raBOU,  • 
la  ville  et  l'tiApllBl  ne  «loancratcal  rien  lUisoraïab  aui  qn^lmn  Ju 
C»l-]lerBJrd. 

1''*  Le  vin  de  Prrny  ve  «uidift,m  (081,  0  ereaUenle  pot  dm 
les  liAlii  di*  In  ïîIIp.  i-^n  1A89  {ivril)  h)  conseil  iirdnnni  qur  Ij  lata 
du  vin  de  la  Cdte  o'eieédAt  pu  9  crcuixers,  el  ceUe  du  Tte  ■  ito 
par*  ■  Q  wb. 
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mars)  Je  cet  accident  aux  iiiiére&si^  (c'est-h-tlirc  aux  villa- 
ges qui  ressorlissaicnt  h  CoàsoQav] ''*^.  Peu  après  il  donna 
100  Horins  au  (iro|iri(>taire  de  la  maison  endommagée. 

Une  décision  du  ceue  autorité,  du  8  mai  1685,  rctranclia 
la  pislotc  ()iie  recevait  le  roi  au  tir  du  mois  de  mai  et  la  donna 
i  l'attbayti  de  la  ville  pour  en  disposer  à  son  i^ré^*'*.  Celle 
disposition  nous  indïipio  l'aboliiion  du  tir  du  papegay.  Nous 
ne  larderons  pas  à  en  trouver  un  autre  établi ,  pour  lequel 
LL.  EE.  donnaient  des  prix  '".  —  "*. 

Lcj  propni^laircâ  du  four  banal  d'Alens  obtinrent  (même 
mois)  de  la  ville  radrauctiissemenl ,  moyennant  380  llo- 
rins,  de  huit  ([uarterons  de  froment,  de  censé,  ûùs  sur  ce 
four'*'.  —  '*'. 

Grand  nomlprc  de  pnitcsianis  français,  fuyant  les  pcrsL^u- 
liouu  qui  suivirent  la  révocation  de  Véù'tl  dcNantoii,  vînreut 
ït  Co&sona}  dans  ramnce  1685"'.  On  fil  une  collecte  pour 

^**  Le  cffiucï!  oriloDiia  de  dorlJr  des  arcbircs  1»  titi'ci  qui  concer- 
micnt  les  tours  de  la  ville  et  de  les  rcmvltro,  pour  itre  examinés,  au 
sccrt- taire. 

*"*  Il  I  été  d^jà  parlé  de  celte  socit^tâ  mUiUire ,  fonilAe  en  Ittlt 
et  appeUe  l*abb.-)}'e  des  muusquetUTvs. 

*"  Cenî  florins,  «i  tllSH.  Ce  n.<niveaii  Itr  lifail  commun  &  tout  le 
(Ivparteaicnt.  Suu  ût^titiiacmcut  aiiicria  um  doute  la  fiu  de  celui  de 
l'oisoBU. 

'"  I*  gauvcrncur  de  In  ïllle  »Ila  (nuimr  année,  scplembrc^  Mlici* 
1er  •  Munscigritur  ■  te  baillit  de  la  uaî&sance  d^l□  de  ics  enfanU  cl 
lui  fulrc  ciiticau  d'un  louîs  d'or. 

'">  11  y  avait  ti'oU  foura  banaux  dans  la  coiRoiuntuté  :  ««lui  de  II 
ville,  celui  des  Cliavanties  et  celui  d'Alens. 

îw  j^  çf.^^^  ép«i]np  (IC&B)  la  villen  un  l.iml)eiif  îi  «in  «rvlce, 

^**  La  Ville  prit  l'un  d'eux,  l'icrre  l'Iainand,  docteur  en  niédeeine. 
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eux:  h  villti  )  coniribiu  (li  décembre)  de  .V)  n<vin&. 
li!S  employa  (iliis  lanl  (eo  IGS7)  b  cslirpcr  les  ItorliLmeEs'^J 
Mors  les  Fr<iiicaU  a'élaient  pas  les  i^eiiU  rùfu^M'»;  il  s'ni 
Irouvaii  encore  des  valides  du  Pk^mont,  auxquels  le 
lii  di&lribuer  du  pain  (Ifi87,  âô  iiiui).  K  la  charge  île» 
giéâ  se  jnigaail  celle  des  pauvres  de  ta  ville,  pour  l'cnlretic 
desquels  la  coniribulion  volontaire  coDlinuail. 

Le  conseil  d<!cida  (  1 6H0,  inars)  que  M.  d'Kclépends  (uot; 
Albert  de  GIngios)  s'acquitterait  des  deux  charrois  qu'il  ile<       , 
vaii  I  CQ  lieu  d'habiiaiion ,  »  c'e$l-!i-dire  de  Bouflierle^.    ^H 

On  inlenlii  (miîine  mois)  aux  bour);eois  d'avoir  plnsiTun 
chien,  sous  l'anirnile  de  5  (lorins,  sans  douleii  cause  de  la 
nrcté  des  sulisisiances.  —  '**. 

On  paya  (I  (18!),  Tévrier)  !k  Iroia  bourgeois  nolsMes  7  flo- 
rins ei  ileini  h  chacun  pour  avoir  commaDdé  jnsqa'alort 
■  l'eiercice  des  «rnies.  >  C'est  la  première  tnenlion  d'exer- 

à  ton  wrvlcc  (à  S  florins  et  <ku^  f]tiartorDii»  de  \Ai ,  par  moh).  Le» 

rrf  isliT»  du  ron»eil  reiiiar(|urnl  dr  lui  i^'il  riail  •  n'fiiipf  dam  ce 
)h-i)!i,  orciLsion  tes  iwrstVuliuns  inouïi.fi  iiuisn  pralkiucnl  daii»  ta  dllr 
Fnocc  contre  nos  ffàrcsrrforiiit^.  • 

***  On  leur  pava  c«  travail  sur  b>  pJctl  d«  dt-ml-tiati  par  lobe, 
notre  UB  quart«ron  io  bh<  ponr  quarante  laiwt.  Vtnoie  Miraslc 
(janvier)  leeonsiHI  di«trll>ua  un  secears  &  dhors  ré(a^6». 

**  M.  d'Ed^pimds  habitait  Vanucn  pririvt',  dcreon  le  chkleu  At 
IVntluii.  Il  devait  rncnn,  rn  1690,  taire  detii  rl»rrolft|MWr  h  rittCt 
|M>urrii3biUliondcranntv.  On  IVnaiatl  tenu  ifiiiltc,  luilnitannto 
|)ri-4:L-ileiil»,  vn  coosidiTattoa  Aei  se»  diarilùi  aui  paoïrrï  dr  la  Tille. 
Il  avait  Hé  re^u  habitant  Ic  i9  MftiCiiitre  I  fittb. 

'^  14^  noMil  ôUemdil  (  I ASH,  nai)  ilr  lorUr,  adui  aucna  ftiinit^ 

U  tente  du  Li  ville  jieotlul  l'aoncv. 


cicti  <lc  ce  genre.  Il  s'agissail  sans  di)ule  d'iri&iruttiwi  liminéu 
aux  soldais  «le  h  ville.  —  **•. 

La  itniivreté  duil  alors  si  granik  h  Cossonay  qoc,  sur  an 
ordre  taillival,  oo  s'cnquil  de  la  provision  de  blé  que  chacun 
y  |iossédait.  Pour  la  siilisisiaDce  des  pauvres  '«  conseil  taxa 
(ivi  novembre)  plusieurs  Loui^cois  ci  liabiiantii  k  une  ccr- 
laioe  qaaulilé  de  (frains.  La  mesure  élaii  un  peu  arbitraire. 
Beaucoup  de  rérugics  français  se  trouvaient  cucore  dans  la 
«Ile'". 

Appelée  À  priicr  quemel  '"  en  faveur  de  LL.  EE.  pour  les 
tlofs  doIjIps  qu'elle  ICDail,  notre  ville  rcmptil  ce  devoir  le 
5  l'ûvritT  ItiOO'"'^.  Il  i^tail  la  (xniséiiuciicedc  l'irilt^odation  de 
1075;  et,  h  ToccasioD  de  cette  preslalion.  plusieurs  drs 
bicDs  ou  droits  que  Berne  lui  arail  successivoiueut  remi» 
reçurent  la  nature  de  (icfs  nobles  qu'ils  D'araient  pas  dans 


^^  Le  constil  dc>nna  Tordre  (mitmes  aiin<ie  «t  taoïa)  d'avertir  lot 
cuiuiniinaiilvsdc  Di»;  elLui»en  auttu)c[de1]  répjiTation  de  «ta  cou- 
verture ■  (itit  luil)  (le  1h  clj;ipd]c>  Nulre-Daine  (cc'ilc  dii  It-'^tise.  laiis 
(luulUt  puisque  crllr  n'iMmlioi)  rnnrrrJiJill  âi]s<>i  les  parniMiciiK). 

'**  Bntr'antrca  Ahcl  e(  Ht-rri:  Muiiiiiiril,  |iÎti!  et  fils,  ilu  D'aii|itiiné. 

™  QmTrict  si^iilii'  U  cunfr»siun  fuite  au  suicraîii  de  ti-nlr  d<;  lui 
des  fief»  not>lc9,  K'C«ui|iii){uûc  urdiciuirvniL-itt  di-  lu  s(N:dticaliuii  dv  ce:» 
licf». 

"'  A  Cinslante  do  Jean-Frédéric  SlecL,  premier  coiiinùssiiiro  ûe 
Ll..  F.R.,  réiiuvaleiir  de  triir»  fiof»  nnlilrs  dant  Us  bailliages  àv  Mor- 
ges,  Ryonft  Rumaiiiiiiolirr,  oldctlanIcRoTsï, notaire «Ui-pimeiir du 
cti.'llL'aii de  Mor^4!s.  Cedeniipr  reçut  de  la  v)tlc(ui>  1699)  lliflurios 
«I  0  sols  [Miiir  iva  éiiiotitiii(>nls  de  Min  qnirmet.  Kll<>  ciiar^i'a  w%  ^ou- 
verneiirH  d't-ii  Une  ta  prL>$lJli(iii ,  au  iiuui  <1l-  I:i  boui'jjeuiftie.  tlcui 
an»  auparavant  (en  ItiftA)  elle  rn  avait  remis  le  ntiin  à  M.  de  l*ttn- 
lljaz ,  (|tii  t'tail  uiorl  d^Éiis  rinli-rvatle.  JuMpralors  nnUr  rilU-  ne  pa- 
rait j>mut  avoir  itrélé  de  ijihtih-I. 


«fît 
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k  principe^"'.  Dans  cettu  circonstanas  elle  coBr«ssa  leoir  de 
LL.  EE.,  en  ûef  Doble,  iiéaiimoins  sans  aucuue  cliarigc 
d'honnnage: 

l**  A.  cause  de  la  baroDoie  de  Cossonay,  dépendante  du 
cb&ieau  de  Morge»""",  les  censcs  directes  cl  peosiono aires 
que  Berne  lui  avaient  inr^odces  le  51  juillol  IC7~),  avec  b 
directe  seigneurie  emportant  lauds  et  vi'jiicfl  au  cÎih]  pour  ^ 
oent  en  cas  d'atiènalîon  de»  a&signaux.  ^M 

2<*  Les  deux  tiers  des  corvée*  de  cttarruc  de  la  paroisse"" 
el  le  forage  du  rin,  procédés  àa  |>rieuréet  abergés[iarLL. 
ËË.  en  4587.  ^ 

5**  A  cause  de  la  taronnie  de  Cossonay,  la  moîdë,  do 
côté  de  bise,  du  bois  de  Seppey,  soil  environ  l-W  iwses;  le 
glandageet  la  paisson  de  toute  la  foi^t;  les  balles  de  Co*- 


**"  Enlr'aulrcs  la  for^t  ie  Scppey,  1rs  ^ando  hallrs  de  ta  lîDc. 
In  v«ilc«,  lu  mestralie,  et  m^yine,  crojons-noiis,  In  bkns  de  la 
cnrc  rt  in  clorgi^,  les  curvik's  cl  h;  furagc  ;  da  moins  rien  n'arail  été 
»pccifl^  h  cet  ritanl  lors  <Ic  ta  rrmiav  qm  IX.  RB.  en  aTaieiil  bile. 

**"  fclU'ilôpf'inlaiiccilP  noire  baronni^'dii  rlt/ilr.iu  de  Morjpi  dc- 
nundr  qui-lques  c«|iliratiui)ï.  Elle  n'cti^biit  {wini  datts  le  prind|r , 
ks  sires  de  Cosionay^anldyntslca,  etia  villcdcccnom  pli»  ancirane 
qur  celle  do  Mortes  Apré^  iitic  la  inaiMii  de  Saioîc  cul  ^leadu  m 
duinination  sur  b  patrie  du  Vuiid,  Murgc*  devint  uac  TÎIte  nopurtonlcj 
cl  comme  clic  apparlenail  au  domaine  du  souvenia  (dont  cBc  fil  loti- 
jour»  partie),  celui-ei  sllacita  iï  son  cMlcau  la  mo^iTancc  de  iiimirors 
seigneurie*  immotliales  de»  environs.  En  fut-il  ainsi  de  colk  de  Cos- 
toiiayr  On  l'ignnrc*.  Vais  s«iis  la  ilominalion  bernoise,  b  baronnie 
dcCuisonsy.  (|ni  fabailparlie  du  bailliage  d«  Horges,  dopcDdaltrëd- 
leioenl  du  dtAtcaa  de  eelle  ville. 


*  Ln  Mafe>w«>  Tana,  alitsimtMU,  pnMmMMw ,  In 
BM  »a»tmtum  mn  nmlm  d*  BawM.  mm  éelwrtraim  It 
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sonay,  avec  tuurs  aiiparu-naiiceG  ;  le  droit  des  vciilcs  (|H>ur 
exiger ccllcft-ci  aux  foires  el  marchés);  la  moitié  de  la  iiir-s- 
iralic,  avec  ses  droits  cl  les  langues  de  la  boucherie:  le  loin 
alwrgé  CD  IGO-t. 

•i*^  A  caam  de  li  luironnie  de  Cosscinay,  la  moitié  de  la 
dixnie  générale  de  Scnarcleoe  ""S  ainsi  que  les  autres  biens 
{terres,  Tiefs,  censés,  dixines,  corvées  et  revenus)  qui  {irove- 
naienl  de  la  cure  el  du  clei^é  de  Cossouay,  et  que  LL.  EE. 
avaient  remis  5  la  ville  après  la  conquèle  du  pays  de  Vaud  •"'. 

K*  Enfin  noire  Iwiirjjeoisie  confessa  tenir  en  fief  nolile  et 
lige,  sous  la  portion  d'hommage  qui  pouvait  la  concerner,  le 
mas  de  bois  de  Fajel,  aux  tenitoires  de  Cossonay  et  Disy, 
avec  les  droits  de  licf  et  jnrisiliclion  sur  ec  Liois  qui  était 
aneicnneniPiit  procédé  des  nobles  de  Ciiéresse  el  que  la  ville 
avait  acquis,  CD  1655  (7  janvier),  des  nobles  de  Lavigoy"*^; 
cl  généralement  tout  ce  qu'elle  pourrait  posséder  de  ec  qui 
était  proctidé  des  nobles  de  Gléresse.  —  Le  quernet  contient 
aussi  la  spécilication  des  obligations  de  ta  ville  cuvers  LU 

*"  nues  par  chacun  Je  ccuïqii  y  faisaient  charme.  EUfs  rappor- 
taient de  CO  H  70  tlurii):»paran[ii'e. 

■"  Kol>lc  l*ii;rn:  Crinsiw ,  wigneur  de  Coltcn»,  en  poS5*^<lail  alors 
l'autre  nioili^. 

"*  Ct'ssitti»  con<irm(;c  |iar  Icllr)^  palonlcs  itii  17  nnvcnibre  1391. 

•"•  Dbs  tHililBî  Jaiinos-Fran^-ftis  cl  Eslicnrtatile  Uivfgnv,  celle-ci 
r«mmi<!  (Ip  iioIiIp  Jenii-l'tiilippc  l*)s,  s(>i);n<.nir  Ac  Villarclins.  I^  tréso- 
rier du  pays  lie  V.iud  avait  <tL>uleiiienll.iu(U'celli!ac([iiUili»n  en  III73. 
—  l,'.iiilr«  partie  du  bttis  dp  Fayd,  an|iii»i'(i-n  IfiCH)  du  sin^nrurdc 
Buif.}  par  la  tiik'do  Cci»40[iny,  n'est  pas  DiL-ntiumiccumiucriict,  d'où 
Ton  d»il  inférer  qu'elle  ni'  la  |Mi)ïrJ;iil  plus.  Saniî  doute  que  le  H'igiwnr 
dr  Cnllens  av.-iil  vsé  it  son  ^gard  du  droit  de  retrait  Itgnager,  piiiscjui; 
win  buis  Uniilaii  (du  ci>\it  de  t]i»c}  cHtii  que  la  ville  reconnaît. 


qiicnict, 

c'est  que  la  diime  de  Pcoihallaz  ^tait  un  rraoc-alleo  *^,  ri 
<|ueLL.  EE.,  cd  laadaol  racqaisiiïoD  de  la  diimc  d'Iieiuet 
Aes  autres  litens  actielés  en  même  temps ,  eo  avaient  acconlé 
l'amoriissemctit,  soosla  soufltirte  «le  trois  sols  de  censé 
nuelie.  — '*. 


conw    j 
ven» 


***  Elles  ont  Mi  rapportée»  Inrsqa'il  a  iU  question  des  dl 
eorton»  Mie»  par  Drnic. 

**  Quoique  le  doDiel  lli^ri  de  Di»\  cAt  vendu  »  disme  de  ^M- 
lliatlai  i  laqutt  Besioçou  en  pur  cl  libre  alleu,  lo  dur  d»  $4iim 
louila  ncanooios  et  amortil,  en  1479,  en  (nvcur  ilv  l'h^utâ*.* 
Antoine  le'tégatiiuc  lui  avnil  fait  Besançon  deideui  tien  de  ccMi 
ilUmc,  sont  la  rondilton  t\a'h  rha<iue  miitalion  de  chapctuin  àf 
rii6pital  il  serait  psyi^  au  prince  Hl  sols  pour  buullcrie. 

'■"  La  mort  do  M.  de  Pentli»  (novembre  lO^S)  fut  stùric  de  dé* 
mitéi  du  son  lioiriu  avec  la  ville  *.  1^  dt'funt  axall  prit  reafifenMat 
d'acquitter  à  IX.  F.E. ,  en  décharije  de  la  «ille,  les  tOOO  Qoriuqni 
tour  étaient  dds  pour  l'abergcnient  du  boit  de  S^fiftr;;  mab  B  me 
l'avait  pa»  rempli.  Cependant,  pour  sArclè  àc  cette  Mxnine,  it  avait 
hypotlu^né  Ji  la  tIIIc  l'ohmi eld  de  Penlltai  cl  1rs  prés  de  la  Cour  (jk 
Coasonaj).  Ces  derniers  passèrent,  après  lui,  à  ses  dcui  ftlln**, 
uuiqiK'llus  U  ville  inteoU  une  dilficull^  devant  la  cour  tuillivalrdc 
Morgca,  pour  les  otliter  h  payer  U  dette  de  leur  père.  Uo  caHlM 
(1693,  février),  pour  la  tcnuiner,  que  lei  deux  dames  aberfcnieal 
k  b  boar([eo(sie  une  portion  des  prairie*  hypolb^wic»'**;  naU  edl 
n'eut  pas  lieu,  parée  qu'oti  ne  pul  convenir  du  laud  avec  li„  CE. 
Les  près  de  la  Cour  Giiireot  par  lïlre  ventlus  et  l'acquéreur  »atisil  la 
Tille-". 


i 


Il  BMl,  M  wa  ém  •«■  Mm,     I 
«nu*,  •  »U  M  3  «ufan  «»  «|S-     1 


•  *  M.  dt  aolMw,  ata  lin*  4b  AMtM.  [««  (16». 

■M  Mm  4*  fMU,  M  favaui  i*  U  iilU,  i*  UIS  SmIiw,  i 

U),  ••  UM  H«va4*,  «a  bmmr  1*  rk*plul.  4t  KT  itmm  M  ]  ••h. 

•*  Lot  JvntMMllw  >MaM-PrWi«MM  H  AaM-BUwWlb  Chnrtti*,  la  pMMlk* 
hWM  «•  oaUa  Mtaw  éi  tMtutk.  iw  «mqmi  et  Tlwii  i  iiii 

"*  Calla  *i  tAU  4«  INM .  MM*  r«Mnc»  d*  lajooa  iMtna.  an  pa«r  iM  «ta.  «IJ  lA 
UBMti  i*  «M*  dlneU. 

La  MMMIIlM  J«a»Ji»|Mi  DdMMM  Mfvll  •■•  Ullu  pfBirUa  4t  ytilmiliÉni 
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Un  e&sai  pour  introduire  la  culture  des  vcrM-soie  se  re- 
inarqtie  dans  tiiie  décision  du  conseil  (1691,  septembre)  qui 
accordait  h  ceux  ^ui  piailleraient  des  mûriers  sur  le  terrain 
commun  de  ta  ville  la  faculté  d'ca  jouir  pondant  oO  ans. 
Ne  le  devait-on  pas  h  la  présence  des  réfugiés  français'"? 

On  résoitil,cn  ItiOl  (ooTcmbre).  de  construire  incessam- 
mcDt  une  grande  porte  de  ville  vers  l'hôpital. — '". — '"■\— •". 

"^  Un  aiécli;  plus  lard,  M.  Denjauiin  tiaulis  cullinit  avec  un  snc- 
f^  mjirqin- 1«  vcrw-soic  dana  sa  pPoppictO  des  Chavanncs  h  Cos- 
sonay.  Il  obtenait  une  suie  fvrl  recherchée  par  les  rabrlgiianbdt.'  Lyon 
poor  «a  belle  et  bonne  qualité.  Cette  culture  est  maintenant  aban- 
(loonée. 

""*  Selon  une  résolution  du  con^icil  [lufimefiniiée,  décembre),  on 
attendrait  la  volonté  du  souverain  au  sujet  dos  fusils  et  autres  choseï 
du  régiment  dn  M.  de  Crou. 

**"  Le  cun»iMl  envoya  (mânic  année,  déccmîirc)  dcui  de  «es  mem- 
bres reuiprcicr  nolilr  François  Cliarnirc,  ca|iitaine  d'une  cum[iagnic 
en  France,  <Iu  don  i>ar  lui  fait  4  la  ville  d'une  ftranilo  na|>pe  cl  d'une 
serviette,  lines  clO)Uvrat,-ées,  pour  couvrir  la  table  et  les  plala lors- 
qu'on Administrait  la  Ste-C^ne.  Le  ojtpitaine,  fn^rc  du  cblIcUln  de 
Cossonay,  envoya  encore  (en  t69K),  de  France,  dis  éciu  blancs  (soit 
7K  florins]  h  la  liourso  de^  pauvres,  et  (en  1697]  lit  cadeau  fi  la  ville 
d'un  cactiet  d'arj^'nl,  aux  armvi  de  cclle-ri,  eo  dont  on  lui  eut  lieaii- 
coup  d'nliligation;  on  remit  ce  caeliet  an  banncrel.  Loriqu'il  revint 
au  |ia)'s  [en  1700).  le  conseil  l'envova  féliciter  de  son  licnreiii  re- 
tour et  lui  lit  présenl  de  deux  sacs  d'avniiic  {mur  ses  chevaux.  Quel- 
ques années  auparaiant  on  lui  en  avait  déjfi  donné  sii  aaca,  en 
témoignage  de  bonne  alTeclion. 

"'  On  scllieila  (  1693,  octobre)  le  baillif  de  Morges  d'ordonner 
il  l'hoirie  de  M.  de  PcntUax  île  remettre  h  noire  buurgeobie  les 
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L'oHicier  ilc  ville  élanl  accueé  il'adulli^ro ,  le  coowil  loi 
ordonna  (  1 6f^2,  mars)  de  ilé{ioser  son  maoïeaii  chca  le  piv- 
micr  conseiller  e(  Je  ac  plus  ronciiooDCr  jiisi|ir^  ec  qu'il  se 
(ùl  purgé  (le  celle  accusaiioo. 

Un  orage  éclala  Aam  \k  sein  du  conseil  au  coaimcncramt 
de  l'anuée  1693.  Troi&  do  ses  membres  (lt?s  .Meurs  Duôim- 
tîère.  Portier  et  Guex,  cariai)  accasèrent  les  antres  (le 
châtelain ,  les  seigneurs  t)e  Senarclens  ci  «le  Croze,  et  les 
Bieurs  Delcsserl  et  Guex),  devant  le  bailllf  de  Horgcs. 
de  s'attribuer  trop  irauturilc  et  de  ne  pas  les  connuilUT. 
aiosi  que  le  ccmseil  des  vingt-quatre,  pour  la  nomination 
aux  chaînes  delà  ville.  Le  baitlif  (colonel  Bt^rseili^  se  inns-  ■ 
porta  h  Cos&onay,  et  tes  accusateurs  foriDutcrcDi  deranl 
lui  (15  février)  les  plaintes  suivantes:  f  que  le  ch.^u>bin 
et  les  quatre  conseillers  tenaient  souvent  le  conseil  cl  y  dé- 
cidaient des  afFaires  de  ta  irille  comme  s'il  eàt  été  complet**'. 
^  (Qu'ils  avaient  établi  un  commandeur*",  malgn^  l'oppo- 
siliou  lies  plaignants  et  SAns  la  parliâ|alion  ik>«  vingl-qoa- 
Irc.  5**  Que  le  conseil  avait  aliéoL^  plusieurs  articles  du  do> 
maîoc  de  la  ville,  au  grand  pn^judicc  de  la  bourgeoiii». 
4^  Qu'on  ne  remplissait  pa»  le  nombre  voulu  des  cooseiller» 
îles  douze  et  Tingt-tiuatrc.  5'^  Que  Ton  avait  fait,  au  |>réjo- 
dice  des  bourgeois,  un  traitt'  avec  feu  M.  de  Pculliaz,poNr 
Tcan  qui  se  rendait  aux  pr^  de  ta  Cour.  G"  Que  le  chaielaht, 

Ulm  de»  fiefs  que  ce  défunt  «etgneur  fol  avait  céâét.  Oa  tn  «nM 

d^jâ  réclainM.p)u!>ieur3  fois ,  nuis  co  niB ,  tant  dr  lui  que  de  WQ 
boirte. 

"'  0»  voit  ptr  les  rrgbtresdu  conseil  que,  le  ISBvril  1669.  qua- 
Ire  oeoKilli-n  wutmicnt  usistvrrnl  ii  la  »^aa' ,  qui  rai  nè>iumiia> 
Bea. 

*■*  Suit  alGdcr  ik  <riUe. 
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lors()u'il  ctail  gouvcrucur,  donnait  sa  voix  en  coo^il,  te 
qui  ^lail  contraire  a»  droit  et  k  l'Iionnciir  du  sa  diarge.  El 
eDUa ,  T"*  qu'on  avait  Tait  (au  nom  de  la  ville)  un  bornage 
avec  ce  mi^nie  cliâlelnin,  à  l'avantage  île  ct^liii-ci.  F'uiir  leur 
défense  les  accusé;  alléguùreal  :  1°  Qu'ils  Otaienl  bien  forces 
de  vaquer  seuls  aux  alTaires  publiques,  puisque  les  autres 
conseillent*"  ne  venaient  nu  conseil  que  lorsque  cela  leur 
plaisait"',  â^  Que  le  commandeur  aetacl  avait  été  nommé 
par  la  plus  grande  partie  ilu  conseil"".  S»  Quo  les  alit^na- 
tions  dont  ou  se  plaignait  avaient  pour  auteurs  les  père»  des 
accusalcurs.  4"  Que  les  vacances  dans  les  conseils  prove- 
naient de  la  rareté  de  gens  capables  de  remplir  ces  places. 
5*  Que  le  curial  Guex  avait  tort  de  se  plaindre  d»  traité  ûiil 
avec  feu  M.  de  Peiithaz,  pnï^u'il  eu  retirait  ptusde  Iténéfice 
que  tout  le  reste  do  la  bourgeoisie""'.  0**  Que  le  chAielain 
étant  aussi  conseiller,  pouvait  ainsi  remplir  tous  les  ailribuls 
de  cette  place*'*.  Et  7"  que  celui-ci  offrait  de  prouver  que 
la  ville  et  non  lui  avait  eu  du  béuêlicc  dans  le  burnago  eu 
question.  —  Le  baillïf  eihorta  les  parties  à  terminer  leur  dif- 
férend à  Tamiablc.  I^  sieur  ministre,  de  son  côté,  travailla 
au  même  but;  et  les  parties  5  ayant  consenti,  le  baillif  pnn 

"■*  Portier  et  DneîmeHère. 

*"  Et  qu'ils  avaieril  cncorp  si  grande  Mtp  J'en  sortir,  qu'ils  ne  se 
donnaifol  pas  le  loisir  iJe  MUsfain"  nui  devoir»  àv.  leur  clt;irge. 

*"^  Qui  avAit  trouvé  \  propos  <lc  remplacer  le  pi^cvdcnt  qui  s'était 
rendn  indigne  d'occuper  plus  loEiglcmps  clHIo  cli^irgc. 

*"  l^  pr«  du  curiiilOuci[)arlici|)aiUutHW(icc  de  l'eau  <|ui  arro- 
sait les  prés  de  la  Cour. 

*"  «  Pulsqu'iceluy  estant  consfiller  il  en  peut  fanclionner  toutes 
tes  cli^irgi^i,  •  et  (|ii'Hin»i  hi  iiliiiiili.-  porli'e  cuutrc  lui  élail  iilut^M  un 
acte  d'anioiosilé  ijue  di:  juïlin'  pour  k-  bk-ii  pulilic. 
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nonca  {k  Uorges)  qu'a[irki  oxaiiicn  atlcnlif  ilca  (ails,  U  t^ 
lait  convaiiini  i|u'il  s'y  trouvait  plus  de  partialité  et  de  tn- 
cuuc  partiailièrc  t]uc  île  jiijte  sujet  de  |tlaii)le:  que  l«af^ 
(X6ÉS  n'avaient  (ail  <|uc  ce  que  ({fas  de  bieii  et  il'baoaMr 
(KiDvaient  et  det-aienl  Taire;  qu'ils  «'étaient  |drlàilcaBCBl 
jo&tilîés,  et  qu'aîD)^  les  plaignants  devaient  les  recoimlM 
pour  digues  de  leurs  cl)ai^e&,  le  tout  DéâQtnoias  sans  pÊà- 
judice  h  rtionneur  de  ceu\-d.  Que  son  but  ilnDt  debuair 
toute  animositè,  il  les cxliorlait  à  vivre  en  bons  amis,  lein 
lacliariléchn^iiennc.  cth  sereeonnallre  miituelleniettipMr 
gens  de  bien.  Il  con)[kensa  les  dopeo»  cl  niainiinl  la  ouai>- 
Dalioo  du  commandeur.  —  Nous  verrons  les  atlaquea  coo- 
Iro  le  conseil  se  ré|>éter. 

Il  n'y  avait  pa5.  il  le  parait,  prescrifilion  pour  le  paicnicni 
tics  lauds.  Noire  ville  aei|«ina  seulenieni  en  lliOô  (7  do- 
vembre),  au  ro-scigneur  de  Senarclens*'**  edaî  de  son  ac- 
quisition des  terres  de  la  cure  de  Vaillcrens  k  Seovdciif 
(on  se  rnppelle  qu'elle  avait  eu  lien  en  101 1,  par  ëchanpe 
avec  le  baron  de  CoudrAî)  "**,  ainsii  que  le  lattd  pimr  la  ro- 
prise  de  ces  mèraes  tcrrcs  Cl  d"a«tpes  encore  qu'elle  avaii 
«censées"'.  Les  deus  lauda  réunis  sVIevèrenU  par  CMBpoai- 
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""*  Noble  Abraham  Charriérc. 

*"'  Ces  terres  mouvairot  en  majeure  partie  du  ùfi  d«  01 
auqub  par  ce  co-«i|{i»cur.  U-i  bicos  des  nol>ln  de  Gl^rcsae  rakot 
f»mi,  paraiarijKc,  au^  riiiiillr»  d'AulKmiuïrld'Arnn.  U  a  rlé  np- 
portéqiela  pari  du  toud  <|ui  revenait  au\  d'AuUuiuic,  pourrBoqB^ 
«itwn  dM  terres  do  la  cure  d«  Vuillcrcai,  avait  M  i\n  loquUtéc  par 
CadmiaiiM  de  nAl)l«  SimiM'l  d'Au)>onn<,  co^elgnMir  d«  Pby,  i  la 
boargeoWe.  Plus  lard,  le  conseil  avait  nliati  oo  rktt  éentr  ij 
ci  fwur  ce  taud. 

^'  Pmir  vîngt-liuil  quarleroBS  de  ftanml,  h  J«n  nap«lL' 
najant  (ail  dueiuiiaa  de  UflB»  tafflhiTrt  reprtointams. 


26» 

tioi),  ù  li^  florins ot  10  sols"**,  fls  ètaicDiclûs  au  sixième 

tlftiiier  "".  — "". 

Par  tléci^oD  du  conseil  (1604-,  aoûl),  on  flcvAJl  iHcl)Cr 
iJ'aci|(it^rir,  de  \l.  àe  Cli,iiiipveiit,  le  bi)is  de  Vaud  cl  les  vi- 
gites  des  HoclieitËS,  qm  appartenaiËat  h  sa  femme. 

M.  de  Mcx,  baniierel  de  la  ville  et  de  la  baronnie,  était 
morl  depuis  ouc  année*",  lorstiue  les  douze  et  vingt-quatre 
réunis  lui  donoèrenl  (1694,  li  novembre)  M.  de  Scnar- 
clens""  pour  soccesseur.  On  en  doana  avîa  à  loules  les 
communal] tes  de  la  baronoie,  les  invitant  \i  se  rencontrer 
dans  i]uinze  jours  en  conseil,  [wur  donner  leur  consente- 
ment il  cette  élection  et  assister  h  la  prestation  du  serment 
ordinaire**'. 


'^  le  premier  laud  s'ëlcvait  l'n  iralilé  à  161  florins,  el  te  srcoml 

à  r>HO. 

""^  La  ïille  ayant  acqiih ,  plus  lanl,  une  piJce  de  Icrrain  (an  lieu 
(lit  en  la  câk-  ù  Doiii|ir»ti)  qui  mouvait  ^g:i1(;ni«nit  ttu  fief  «le  Clérnsc, 
compdfHi  (1701,  avril)  avec  le  co-scignciif  de  Senarclens,  pour  le 
iaud,  n  50  florins,  •  pour  loinbcr  dito  pi^-cc  en  main-morte  •  (c'csi- 
ii-<lire  parce  citi'«ntr:int  dans  ■«  domaine  <lc  la  ville ,  il  n'T  av:>Bt  pas 
de  rliciTi»)  qu'ollc  devint  l'Atijel  d«  nouvHI(«  vcnIPK). 

'*^  Oc3  •  Sarrn^in^,  ■  c'i^iit-Ii-dire  probatilemcnt  dvi  Ituli6mictia, 
TÎnretil  à  Cussonay  (1600,  mars)  cl  pau^reot  la  nuit  au  pré  aut 
moines.  La  ville  leur  ilonna  du  twîs. 

^^  Il  avait,  disent  Ici  re{;istres  du  conseil,  rempli  celte  charge 
'  avcctf  grand  soin  et  approltation  de  toute  la  natale  Imiirgeoisle,  sans 
siippivrl  n>  auccptalian  de  iH'rsiinnf.  •  <lc'[>ui.'>  le  I"'  nilwbre  IfiSS, 

"™  Treorges-Franfois  Cliarriirc.  —  NobU-iean-PicrrcTbomassct, 
M'igneur  de  Croxe,  tut  aiiî^i  présenta  comme  candidat. 

•"  Trois  eninmiinaoli^  seulement  (PcnllaHaz,  Senan-len*  el  Las- 
*rrl.  représent^*^  chacune  par  un  fl'''pMtéï  se  reiidireiil  à  n-lle  invi- 
tjitioii.  Les  rt'gislro  ilu  conseil  riitri'iil,  celHli veine» t  an  seruieiit 
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La  Iraronnie  envoya  fmémd  ann^,  novembre)  le  rhàie- 
laiii  à  Dcrnc  avec  les  dépult^  du  paifs,  surtout  au  sujet  de 
h  €  nouveauté  ilcs  péages.  >  LL.  EË.  avaient  attervié  mu 
du  pays  de  Vaud  au  capiiaioc  Abrabam  de  Cirallenriod,  ë 
il  en  éuil  résulté  des  difilcultés***.  LL.  RE.  dooDinal 
droit  311  pays  (rannée  suinntc).  Aultounc  et  Cossooaj  m 
réuuireut  poar  reoToî  d'ua  nouveau  député  là  Berne  ***.  I 

ftiti  |Mr  le  nouveau  bauncret  cl  lui  [>ramtiics  qu'il  Cl,  daus  fim 
de  iWUiliqDi^  pr^^di^inincnl.  P.ir  tes«rm«il  il  s'eogtgea  de  •  fl^ 

■  ctirrr  Dwnntïur  cl  «Ivrnvtircr  en  loiilte  AdcUté  Ji  LL.  ES.  ;  avnor 

■  rtionncur,  profit  et  aclvanlA^c  de  U  <rtllc  et  twurgeoUc;  miinlHk 

■  laditi'  tiourueuiMff  et  luul  lo  ct>r\m  île  la  lururiiiif  trn  ti^itn  prifflé- 

•  gcs  cl  fr.incliifim,  cl  ii  c'ut  (cvt)  cflet  .ij^r  putituminml  ;  ttÊk 

•  main  qiip  louis  les  ordirs  et  «rdonoaocn  tojcnl  etérnt^  ;  tea- 

•  surcr  et  chaMier  I»  dolTaillants,  el  poar  ce  faire  ralloîi-  l'aulboriM 

•  que  par  u  cliaruc  lui  est  confi^r^.  ■  De  plus  il  pramil  ■  d* 

•  ordiniurciiiunt  CD  ciifiâcil ,  moyennant  le  ulairc  de  conseiller  ;fiil 

•  qui'  rin|i?ri-3tdu  fii^iiùral  des  franchiM»  de  dite  lillc  d  iMTOMrfel 

■  requerra. faire  touttcileiinaUBcesdc droit,  aYccq d'autres < 

•  s'il  ««etd'^lt,  le  tout  m(vy«nnaot  salaire  de  Ks  Joamées  q«l 

•  |tav<-cs  par  ecut  auxquels  le  fuit  touehen  ;  inst«f  que  ks  ggvvcr- 

•  neun  rendent  compte  soit  à  U  ville  «u  bospilal;  (et)  demeurer  < 

•  tant  que  lui  scra|H»sible  en  la  ville,  pour  entre  preat  an i  bioui 

•  juenb  qui  peuvent  arriver.  >  Huyenuanl  ces  «crinrnt  et  pro 
le»  <  asaitUns  >  de  la  baronnie.au  nomdeleurscouuoumuit 
mirent  de  ae  tounettre  el  d'obtcmpàrr  k  ce  que  le 
enjoindrait  dVquitable,  el  •  le  général  ilcâ  Uiurgeob  •  (c*eal'3 
lo  conseil  fi'n^l)  promit  d'acquiescer  aui  urdm  el  *  poBcca 
émanant  du  coitscil.  aïn^  qu'atii  ordre»  du  tfanocret  cooctraul 
d'antro  dioM»  d«  moindre  imporfanoe. 

"**  Entre  lui  et  •  loul  *  le  paya. 

***  Timjoura  pour  b  oiteie  aibire.  Ce  fui  N.  Bâfoc.  U 
flOMWta  d«  HO  voyage  m  conaei)  de  Gumoiui  le  fi  (aMkr  IMft. 
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y  cal  une  Uïc  pniir  Im  deux  villes  contre  M.  (le  firaireiirioil. 

Lorsque ,  dans  l'assemliltie  du  conseil  général  du  28  sep- 
lenbre  10t>6,  on  élut  M.  de  Peolbaz  (noble  Abratiam  Char- 
rièrc)  en  piomier  lien  cotiseilicr  dfs  viiigwiuiiife.  puis  en- 
suite des  douj'.e,  ou  lit  la  condition  {|ii'il  rrêquciiterait  les 
réunions  du  conseil  et  tiendrait  quelqu'un  h  C<K>9onay  pour 
riivi'riir  quand  cites  aunneui  lieu.  Ce  même  conseil  gc^nérat 
.condamna  un  particulier  d'Alcns  qui  avait  maltraité  de  pa- 
roles 1c  soigneur  Iiannt^ret  h  \ingl-«)n:ilre  Injures  de  <  jaque- 
roard.  »  Mais  comme  il  demanda  pardon ,  on  lui  fit  grâce. 

Il  a  él6  rapporté,  dans  le  temps,  que  leii  nobles  de  Sévi- 
riez et  Marchand  s'étalent  éteints  îi  Cos&onay  dans  la  pau- 
vreté. Les  nobles  Farel  Gnirenl  de  m^me.  Catherine  Tarel 
((ille  de  noble  Pierre),  fimrniére  ile  la  *ille  (en  1«97)  et  sa 
srciir  Louise  en  furent  les  derniers  rejetons.  — Le  fournier 
de  la  ville,  en  1712,  était  Pierre  Je  Bretigny,  de  l'Isle,  de 
rancienncramillcfiJodaledccenom.appeléeaussideEtaulines. 

Les  registres  du  conseil  mentionnent  fr('qHcmm(Mit  des 
secours  accordt^s  pour  des  cas  d'iucendie.  La  ville  et  riif'qiiial 
en  clistribuèrent,  entr'auircs,  en  1007,  aux  viclim:esdu  feu 
à  Alcns»*". 

Ce  Tut  en  1098  (1-iDoverabre)que  notre  ville  se  libéra  de 
la  part  d'alToiiage  du  eliâteau  de  Senarrions,  due  sur  la  furet 
de  Seppey  remise  par  Berne.  Par  iraiié  conclu  avec  les  pro- 
prictaircs  de  ce  cti&ieau'^',  eu  vue  de  prévenir  uno  dilliculté 
sur  le  point  de  naître  et  tout  sujet  de  plainte  pour  ravenir***. 

^  H.  ta  Tour,  r<-fii(;ii'^,  fnnç^tr  de  M.  1c  tunnoret,  reçut  quatre 
qnarferoni  (te  frininpi>tel.iiilaiil  di*  iiicscli',  elt. 

*•  VoyeK  Hecknclta  sur  trs  sire*  de  Ci»»jnay,  «le,  note  446. 

"'*  Il  y  avait  l-j  i>liisi(Mir!. fol*  d  fr.ilcIienM'iil  encore  des  contesta-'' 
lions  au  snjpl  du  {làliira^L-  iIp  la  furvt  di-  ^('iqjt'y. 
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clic  leur  céda,  comme  éiiiiivalcAt  (te  leur  Jruii,  ilouMftMidi 
celle  foràl  *",  s'en  nbcrvaol  néanmoiDS  le  |iAlara^  el  le 
glandasse.  On  spcciliâ  que  si  elle»  venaient  h  être  ciiliintei 
LL.  EK.  y  percevraienv  la  dîitnc  ;  le  forc&iîcr  Je  la  ville  de- 
vait les  (^nler  sans  frais  pour  les  propriétaires  •*•. 

n  a  été  déj^  parlé  iTan  tir  qoi  avait  lieu  annoelletncal 
^  Cossona)  cl  pour  lequel  LL.  EE.  fourni&saieDl  des  ptii. 
Etabli  pour  loul  le  (lé|>artcmeni,  il  avait  remplacé  ce»;::  «te» 
rcHseau'^\  Ses  statuts  furrnt  corrigdâ  et  coofirmés  par  les 
dépalés  du  dcpartemcat,  assemblés  (même  année,  32  m^ 
k  Cossonay'^.llssonlciirieuit'*'.  La  puniiioo  des  jiiremeatt 
et  tiucrellcs  n'y  es\  pas  oubliée.  Selon  ces  règlemeni&,  le  rot 
aiinit  c  pour  ses  peines,  pour  toutes  chose»,  »  dix  florim 
cl  fournirail,  d'après  l'asa^c  précédcot,  trois  prix  d'élaîn  fia 
achetés  îi  Genève,  etc.  Chacun  dus  trois  prit  ordioairenieat 
tirés  serait  de  vingt  prenants,  et  si  ce  que  LL.  EE.,  la  ville 
et  les  villages  donnaient  ne  sufilsait  pas,  les  commis  fixe-, 
raient  la  contribution  que  chacun  aurail  b  fournir. 

***  \()i»tn>  crnts  t^sndoMar^  lapnfo,cfilH-d  prtHléa 
du  coucliant ,  tlaiu  le  voiain;ige  du  lerritairc  f t  dn  nuflis  d^tca^ 

"^  L'approbation  du  Inillif  Tut  reserrée.  —  En  itril  sairanl,  le 
eonopil  m;  Iraniipnrla  en  corp^  tiir  U»  tieui ,  pour  banwr  le  bols 
r«iib.  Imilanl  IVtcmpk  de  ti  viil«,  U,.  EK.  rédèrvflt.  «■  I7»7. 
environ  seine  po»c»  (le  Iciir  forêt  de  Srppey  int  proprMalra  da  dU- 
tmiii  de  Scnarrteiu,  (wur  it  lilM^rL-r  ilv  l'xiitrr  [«irt  it'alTaïuge. 

"*  Dcptiii  1685  it  D'nl  ph»  fait  tnrntJaa  dn  ce  (Imiter. 

*^  là  ville  6lail  reprt^ntéc  dios  cette  auenUée  par  le  chU> 
ehef  <lii  (t^trlement,  le  capitiiiiie  Ddauerl ,  le  Ueutenut  iiatx .  k- 
crctain*,  «ibM-omiiMndiiitdu  <  (ir«ge*  Portier,  11}  araildii* 
mit  i  iiivojv-»  par  In  xilU^i.-^. 

*'  t»fi  tri  IfouTiya  |iarnii  l«  \uAcct  jnslilicaUi». 
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Une  parUe  des  bourgeois  de  la  ville  se  trouvait,  aa  mois 
de  juiu  1099,  «  en  graude  misère  et  nécessité.  » 

Le  conseil  (>ermil  (inûine  unitëe,  21  aoàl)3i  Jai[iia(Lan- 
guclin,  qui  avait  arr|iiiâ  récemment  de»  boira  de  Diesbach  de 
Cliainpvent  ta  grange  (la  domaine)  des  Rnehettes,  d'y  con- 
struire nn  (biir.  moyennant  cent  florins  d'cntragc  et  nn  quar- 
lerondc  froment  de  censé  annuelle '^. 

La  communauié  de  l'isle  Tui  reconnue  (1702,  lÏÏ  mai), 
en  vertu  de  ae«  anciens  privili^es,  exemple  des  ventes  h 
Cossonay  (sans  doute  aux  foires  et  marcliés). 

LL.  IDE.  possédaient  encore (pieli)ncs  petits  lieranoblea(on 
MO  les  s[«îcifie  pas)  aut  territoires  de  Cossonay  et  d'Alens; 
Elles  lescëdtreni.co  1702  (25  juto,!i  Berne),  k  notre  ville, 
pour  750  ilorins.  Ainsi  la  bourgeoisie  se  trouva  en  posses- 
sion de  la  généralité  des  liefs  de  son  territoire "^\  Cette 
acquisition  reolraina  ii  quelques  frais*"*. 


"^  Lau)!udin  avait  acituîs  ce  dainaîne  au  pri\  de  IKSOO  florins. 
Coiiitne  une  partie  dci  terres  qui  le  funiLaii'nt  inonTail  *lii  titit  cédé 
)>ar  feu  M.  lie  P«alba2  à  la  yiIIë,  il  composa  (1700,  i>clobru)  avec  elle 
pour  le  bu<f  (<ltt  aa  cinqpour  «cnt)  l'i  âiH  floriits.  ^^al)moifl}  la  ville 
eut  un  procès  arec  lui  sa  sujet  de  c^  laud  Pt  l«  pdri  ()70S). 

*'•'''  C'e.il'â-dire  du  cvui  (|ui  avaiE^n!  appartvtiii  à  Berne.  — Malgré 
ci-Ue  cession,  I.L.  EK.  avaient  encore,  diimie  &iéde  pa»é,  tpielqiiei 
tid's  noliios  de  peu  d'imiiorlancc  au  territoire  de  CASsonay  (etd'A- 
(eus),  muit  ils  :ivaient  élé  acquit  post<^rlcurt-iiiL'nt  k  l'année  1703. 
C'étaient:  l'ancien  fief  du  cliAlcau  île  Morijrs;  le  licf  di-  Uenihuii, 
au'iud  [.L.  EB.  avaient  droit  par  échange  (fuit  en  17S!>)  avec  h  viltc 
de  Ijiusannr  ;  le  fief  pruiédé  de  fil.  Mclchiar  Bi-goi  (appelé  lief  Mar- 
chand ua  fiL'f  de  Marlincs,  Je  vin);t  qnarlrrnn»  tle  frDment,  outre  nn 
chapon,  de  cr^nsc  annuelle)  qu'Ellcs  arairnt  acquis  par  érhanije  de  la 
ville  de  Hurgesct  cnlin  le  (îef  procéilé  des  sîcui-»  Joseph  et  Jean-Ca- 
Uricl  Marcel,  aiipiis  |i,ir  Berne  on  171 '(,  Le  couunisMire  Srcrctan  fil 
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Les  tlOléguéb  (lt;&  ^illage$  asircinis  à  la  mainicoance  dn 
■ours  de  la  ville  s'assemblèrent  (1703,  lo  nura,  à  Coasontt) 
au  siijui  lie  celle  voisine  ilc  riulpital  qui  menaçait  mine.  On 
convint  d'en  di^inftlir  une  parlie.  \  l'cxcrplion  Je  Pampi- 
gny,  loui  l'ancien  ressort  fut  rcprésfulé  dans  cvlle  occa- 
sion "*'.  Cftful,  il  le  parait,  postériearemeal  h  celte  ^poqu 
qim  noire  ville  renon^ra  à  snn  droit  de  loriiricaiion  à  T 
du  village  de  Itellcns.  Mais  on  ne  connaît  ni  la  date 
roiidiiioii*  de  ce  désisicincnt.  — '". 

la  rénoralion  de  ces  ricEs  en  t7ftS.  On  Iroiinil  cRcore  âtn%  Iv  Inri- 
Unre  le  lief  de  Mont  à  C««<inay,  le  fief  de  Glérau  é  Caugmn  d 
Mens,  et  anr:  con&tèrc  tlirccle  k  Alcns,  ancienncounl  jmetàim^tÊ 
(amilh-sMuftstnlet  l'aindavoinc;  malaccui-ci  éUieal  djtulninàlaÉ 
iltr  pnrtifîtilicrs. 

*'°  Le  camiuiïMJn!  giéjiéral  Steck  reçut  qatlrt  loub  il'«r  « 
pi'ino*  et  cmnlunieflts ,  *  et  ton  Uf  on  •  pour  rini;  »  )e  te 
Uvsnricr  en  reçut  rfpin,  el  l'andeB  tnHorier  Stcdfner  q' 
1 1 S  flurios  t'I  6  <u)ti),  en  rcconnauance  de  wa  Mïn«  pour  ta 
et  d'anlres  dioses. 

*'*  LcsIocaiitM  représentées  furent  :  ^hwarrlenf.  (innrj,  CoBmm^ 
Si^vcrj,  la  Cltaui  ctt(ca«()  coinpru  le  tnuulindu  Ve^roo  et  l'ritiw 
ilavaui) ,  bày,  Lumltï  ,  Villan-Linteri ,  fcnlbattu  (et  le  noalto  dt 
ce  vilUee.  appelé  de  rhkUai),  le«  uramh  moutiRadeCanonajr,  Croie, 
PeaLbai,  Buurnem.  Bettcni  (■  non  ciltù  •).  BouascM,  $iiUau, 
Vilbr«-Stu-Crnit ,  Vultlfos-b-t ilk*,  DutsJKiijr  ctEcableos.  Dépota  le 
XV'l'O'tièck,  le  reiaorl  n'avait  fannUéti!  aussi  «HOplel. — II;  emi 
i'nc(»rf,  CQ  171!},  ane  aueintrfili:  A  Ceawoar  dci  rcMurtiiaaob  d«  ta 
baroanie,  à  l'occasion  des  K'piriUons  de  la  tour  du  pwBl  ie  It 
ehthe. 

**•  Le  pSipiler  de  la  \>rni«  d<'vlqt  l'objet  (nUiino  a«»4e,  t 
A'uap  cttiitfiitiuii  df  imirc  •.■oiiiiDiinaulè  arec  celle  de  ScMrdlM. 
Uucuiie  d'oBei  on  pouédoil  une  portiiin.  Ce  n^me  ternis  aiait 
donni.'  lioo,  en  1S3»,  k  un  procès  qn'iin<?  Irjmaclioa,  fiuall* 
dual  le*  pariieaenjoainletK,  iTaîl  iL-rnuié. 
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Des  <  Uraogeois  >  (liatiiiauls  de  la  [trincipaulûj'prangft) 
rûrugiiis  se  Uouvaiciil  k  Cossoiiay  (17U5,  !<*'' octobre!).  On 
lit  une  collocto  en  lpnr  faveur  ***. 

tors  lie  lYleciion  1 170a,  septembre)  d'un  conseiller  des 
vingt-quatre,  (\m  baliiuiil  Seturclens,  on  rt'&erva  qu'il  ne 
percevrait  do  salaire  que  lorsqu'il  demeurerait  en  ville,  cl 
□e  pourrait  prétendre  au  CDiiseil  des  douic  que  s'il  y  résidait 
astiidùmenl  et  y  iwssédait  des  biens-fonds.  Oa  pensait  alors 
que  la  propriété  foncière  offrait  une  garantie  cbez  uu  ma- 
gisirai. —  **\  ^ 

Speclable  Jaiiucs  Roy,  pasteur  de  Coâjtonay  pentlanl  en- 
viron quarante  aii!«,  fut  iiiliunié{1700,  mai},  par  permission 
du  conseil,  dans  une  tombe  de  l'église  dont  on  avait  long- 
temps perdu  le  iioiivcnir;  situtfc  h  l'orrident  de  la  chaire, 
renlr^ic  s'en  trouvait  c  à  l'cudroil  de  la  plate-forme  »  de 
cello-ci.  \  cette  occasion  les  registres  du  conseil  observent 
qu'il  y  avait,  sous  la  table  (te la Ste-Cène,  une  tombe, cotis- 
Iruite  en  tuf,  voùléc,  où  l'on  dcsceodail  [wr  des  escaliers"*'  ; 
que,  du  côté  d'orient  (de  celte  tombe)  se  trouvait,  »  la  hau- 
teur de  quatre  ou  cinq  pied.s ,  «  une  cmboiicliurc  de  pierres 
de  taille,  d^euviron  la  longucurde  ueuf^  dix  pieds,  la  pre- 
mière '*"  estant  couverte  de  pierres  de  laiKc  de  la  Sarra,  fort 


"^  Une  aasemlii^e  du  conseil  général  cul  lira  à  oetlv  date. 

*^  Va  membre  du  conseil  (Jet  ilouxctleYJiit,  en  1710,  131  fluriii» 
et  9  sois  pour  9UII  rv|»ts  du  conseiller;  10  florins  étaient  Jtls,  pour 
le  niùrne  objel,  par  un  rnnsiMltrr  des  vingl-(]i)alro. 

"^^  Sun  viilri^tictail  devant  la  cluirc,  snus  lebaiic  lics  éi-aUen. 

''"'  C'r.st-à-<ljre ,  poiiii>iu-n>uu« ,  la  ti>rnlie  sous  la  tatile  de  lu  Sle- 
Céne.  Cette  ■  erubouchitri!,  ■  enlnurée  itc  pierre»  de  tiille ,  formait 
%»m  doute  l'enlréo  d'une  autre  tuiiilH' ,  hIiiih  le  rhœur.  Le  wrrétalre 
du  cuiiiidl  Tait  datu  celle  cirœrutaïu'c  une  df»crijjitîon  peu  claire. 
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|)rot>rcinciU;  •  i^iiliii,  i]u'.iii  ooril  de  l'nrcadû  «le  la  cliaire  il 5 
avait  encore  ane  tombe,  ajrant  une  boucle  de  fer,  appareaw. 
lixi^c  à  son  a  cmboucliure.  » 

Les  cavaliers  t\ae  Touniissaient  les  départements  Tareiit 
(lé.sign<^s,  avec  le  tctnpit,  soi»  le  nom  de  tlragons.  On  sorti' 
en  l"t>7  \juin),  l.'iC  florin*  du  coffre  de  la  ville,  faisaai 
part  lie  Cossonay  des  ^00  florins  nécessaires  pour  le 
de  la  tnronnie  cl  le  tiers  de  celui  de  VulHcrens  ***. 
noire  départenieul  contribuait  (jgalement  aux  frais  de  t» 
dernier. 

Noir6  ville,  usant  de  son  droit  de  mc^iralic.  voulot 
trsindre  le  meunier  du  moulin  ap|>elé  de  BetteuH  on  île  Boar^ 
nens  ^  diminuer  sa  <  coltc  >  ou  ma  cininc.  Il  en  rétulia  na 
procî^s.  Ce  moulin  dtail  un  îles  quatre  moultni  Uinaiii  do  Is 
baronnie,  auxi[iicls  les  justiciables  du  chàtean  de  CotaCMwy 
éiaicut  tenus  de  moudre  leurs  grains^'.  La  sentence  bailli' 
vale<dcMorpc$,du-inFtol>re  1707)  n>connnt^l3  ville  ledmii 
irciercer  la  mrsinlie  sur  le  nionlin  de  IV'ttcns,  .situ<^  as 
territoire  de  Bourneos  **  et  apparlcnani  par  con8éi|ueQ( 


""*  Nous  primons  qu'il  s'auil  ici  ilc  r^itp«inmt  cocRpM  i] 
ita\  ilra^n-i  ri  ili^  leur  montiirR  :  \c  <]rp.irli-iiii-nl  ilc  V,oasaaMy  n 
Iribuail  jmw  qaatrc  tiiièiiws  kui  frais  ia  ikot  cavalier*. 

***  nouTnc-rw,  Sallcm  «I  BoiuMAt,  cnlr'aolre»,  ailrrint»  par  Iran 
ancirnacK  ntoniiatuatirc!!  à  niiin<lre  leurs  grains  »  m  nimilim  ha- 
n»at,  bÎMienI  iivtKvdc  rcliil  de  Bctli-m.  tn  anlro  nMiltM»iW  h 
Ifaronak  B'ètai»!  [»i  lucuui.  iMur  In  )ii»lldabh»  éa  idgMar. 

"*  ■  Kous  avM»  trouva,  ■  ilnti  s'«s|iftin«  la  MntoMe,  •  qw  It 
dd  moulin  clail  bion  siliit-  dniK  U?  (i*rril»ire  de  KoorMRt,  •  vie.  Il 
■Ifinmait,  «>«  iKoa,  i  nufaie  pierre  U)rt,  co-vHgnvar  Aj  Bel- 
icm,  ri  (r  «oiiEnftir  dv  Brandis  tn  aiM  taudi^  l'aerpiltillAn. 
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jurUJiciiuii  ilc  CossODïy '^"i  mais  elle  n'u<liiiit  |>a«  ijue  œiiu 
mcslniliti  confcVAi  U  pouvoir  «raugmetiler  ou  île  Uiminuer 
rt-iiiinc,  et  laissa  le  mcuiner  an  bi^Détice  (te  ses  uiietetis 
tlroiis  el  (  usaDccs.  >  La  seotence  souveraine  conlimia 
(19  dcccmlire  suivanl)  l'inférieure.  Dans  ce  procès,  U  ville 
eut  (les  a<IJoiiits. 

tne  année  et  hernie  après  le  détès  de  M.  de  Senurclens, 
le  conseil  réuni  des  ilouze  el  viagt-quaire  »p\teh  (1708. 
50  janvier)  M.  de  Penlliaz  à  la  chaîne  de  banucrci.  Celui-ci 
prêta  le  serment  d'usage  (27  février]  sur  tes  Diaias  du  clià- 
lelain,  en  présence  des  dêléf^ués  dos  vÈIlaj;t's  de  l:i  baronnio*". 

Le  conseil  et  prinri[talcnienl  le  chSlelain  étaient  alors  ca 
butte  aux  alUtijues  d'un  cabaretier  de  Coissonay,  auquel  on 
avait  fait  <  abattre  >  l'enseigne  de  son  caliarel.  Ajntonin 
(«t'était  SON  nom)  avait  [iréseulé  au  baillif  de  Morgcs  onze 
plaintes  contr'ciis.  les  accusant  d'abus  d'autorité.  Selon  lui, 
le  diAtelain  et  quelques  conseillers  avaient,  cntr'autrcs^  fait 
enlever  (eu  1705^  après  la  St-Midid)  c  la  pierre  de  la  tombe 
du  baron  de  Cossonay,  »  <|ui  était  de  marbre  et  lrè»-lon- 
^uu  "^\  pour  ht  mettre  à  uue  des  fontaines  de  la  %ille*^^ 

**"  l>e  droit  de  nM^tralic  s'ricrçail  dans  loutu  rancieimc  diA- 
tfllcnîo. 

*'^*  l'Ivs  nntnbrfux  <iiic  d'ordiiiain- .  Liisseri ,  Penttiollat,  l>entliiiz, 
lu  CliBui  et  Hem,  ]}hy.  Scnardtn»,  Bourncns,  Sullciu  «t  tlrancy 
t'Iuioiil  rcprÈjentcâ. 

*''^  Et  ren)|>laci>r  pnr(lË4|ilandic9  ^lw«t  (<  plaU<'n>m  ■).  Oiicon- 
iiiii»sait  ilonc  «lors  la  tom)ic  tlos  sirr»  dt>  CA««ons;r.  M  MHnMo  que  si 
cUiï  cât  élè  l'une  de  ccllfti  indtiiitécs  filiis  haut ,  In  sKriMalrc  du  ron- 
wil  rcdldL-signil-^.  OnMillquc  crtl^  tomtic  liPtroitvaU  d»nKladin[id)e 
lie  la  bienlioiirousc  Vierge  Marie,  fcndt'r  [>;ir  Cii'i.  aiirii^ns t^eigiioiirs 
dans  iVglise  dcSt-i'aul.  On  a  perdu  Ir  soiivmir  di' ri'in|iljc»mi-nt  de 
«-•tto  diapolle,  encore  nipnlioiin<^' ,  mms  r.TKiri«\ii ,  dans  li'  xvir" 
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»don  lui,  encoK.  le  mémo  cb&telaio  avait  bit  couper  de. 
cbéne»  ihm  la  Tor^l  de  IX.  EE.,  en  Seppey.  etc.  Le  comni 
Ht  coooallrela  vûriié  par  ses  députés^;  eilacmir  lu)illif;il(>, 
faisant  Justice  de  ces  caluninies,  cnnilatnna  Aymoain  (par 
sentence  du  iti  janvier  1708}  aux  dt^pens  et  îi  faire  répa- 
ration puldiqtii;  au  cliiklclaîn  et  au  cooseil,  daos  la  salle  de* 
séances,  portes  ouverte»,  et  en  prtisence  du  peuple  convoqsé: 
s'il  a'y  refusait,  on  le  mctirait  pendant  deux  heures  au  (Mmt 
public.  Il  en  ap|>eta,  mais  la  chambre  des  appellations  è^ 
grava  pour  lui  la  wrience  inférieure'". — ***. 


rirun 

J 

<ii  couper 

tiiiriinH^ 


siècle.  Il  e»t,  d'un  aiilrc r6lé , awei  natoreldc  [irnirrqiinlrihaiiMi 
étaient  iiitiutnés  dans  h:  diimr  de  TêgliM.  Les  privurs  da  prirtin 
aTBtcnt  g-inn  dniitc  auui  uni-  tonitir  du»  cette  églttc. 

"^  CcHe  prfi  des  l»alJc3. 

*^  La  pierre  de  la  tombe  du  Inron  arait  ^lé  miployée  pw 
de  Meisl^urs  du  conseil  qui  cotrcticnticDl  l'cgllM  (a'4tilt-«e  plBll 
parotf»  entière  qui  rentrclctuitt),  i>l  l'on  artit  mis  d'aatrwt  pferre» 
à  sa  t>lnce.  R  «i  le  chAtrlain,  selon  la  coutume,  arail  faii  emrper 
quelqur&ebin  de  tmis  pour  ton  aflouagu,  il  arail  loujciun 
an  forotier  de  Lt~  EE.  de  prendre  du  boit  imipre  i  tiAUr. 

"»  Kllc  If  condamna  aui  di-jn"!!*,  a  21  brare»  de  priwB  [ 
danimcnt  de  eHI(^  d^jâ  subie  par  lui  el»a  femme  à  Berne,  pouraT«ir 
0*0  porter  un  pari'il  ;ip|H>l  devjnl  nctlccliambre),  à  demander  ImmM»* 
ment  pardon  nu  irliâlulain  et  au  eonsnit,  et  enfm  i  rélfielt*  Mi 
■eeiualiotiï  faussm  ut  injurieuses.  Le  laiBir  de  ll»r|^  fui  elurftf  de 
fair«  eicctiler  ta  smlcnce. 

**''  Nous  devoi»  il  t'oMigeanee  de  Pun  d«  ng»  colègUM  (U.  It 
docteur  Brièrr)  la  note  suivante,  accueillie  d'autant  plu  foloalicm 
que  Dou%  n'avMi^  jiit-i^ii'in  gu(-r<>  ri^nconlrè  d'atilrura  ortgtndrei de 
la  ville  dool  rbiUoirc  nou»  occupe,  fl  euUe  un  ouvnge,  imprimé  à 
Ijindrcs ,  en  1 7(IH,  oui  d<'pcn«  de  l'aulrur,  et  qui  ni  inliluU  :  Linv 
nu  «érilabte  trésor  de  science  pour  la  gnérkon  de  toute»  les  rUaa  i 
l'épargne ,  apfirauvé  et  préwnld  i  £.  SI.  de  la  Grande  Bretagne  i 
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Noire  ville,  pour  rficoropcnscf  ceux  ilc  ses  sùldaisqui 
avaient  prispnrl  li  la  campagne  de  t7iS  contre  les  canloiiK 
catholiques,  til  dislribuer  10  \ia\i  à  chacun  d'oiix  U  liirc 
d'cncourdgcmcnt"*'.  Il  }*  en  ataii  dix-scpi.  On  ne  donna  ripii 


Windiior  le  4*  jiiiEIel,  et  à  Kins«n  le  18*  décembre  1707,  élanl  va 
son  conijieil,  pni'  flerre  le  Duc,  baron  de  Cossunuy,  ancit^n  rapilaine, 
elc,  —  Dans  ce  livrr ,  Tautiiir  su  dit  «  iialif  du  louable  canUiii  de 
Uvmc  Ei'ang[vUqm>,  ancirn  cjipil.ilne  qui  .i  f.evvi  M..  MM.  tlriCaurii- 
(]uc»  et  l^urs  Hante»  Puiasance»  (d«  llolliintle)  en  toute  lïilélilé  pcn- 
ilaitt  59  ans,  tant  par  terre  que  pur  iiilt  i-ii  <|ualilé  du  votoiilairL-  et 

vapiliiine  cuuiiiiunclant  cl  otuitilciiant  sans  cnvplni  • On  y  lit 

i-ncorr  une  rr.vcnant  de  Pnriiigal  pour  le  service  Je  sa  Majeslé,  en 
l'annfie  170S,  au  muiâd'Aoï'tl.Ie  Diicpri)|iosu  iin  plan  pour  faircdi^pa- 
railrc  Ica  rochers  (|ui  sont  dcvaiit  l'Iymuulli  el  àatta  le  |Kirl,  cl  puur 
construire  un  vaste  basMn  uii  les  vals^c&nsseriicnlcn  toute sArcti; 
l'I  (|UL>  ce  prujttl  fui  rcjjvu;  i'  aut  lurds  do  l'AinirauIi',  puis  aui  ju- 
^t^  lie  l'Amirauté  le  22*  mars  1708,  puis  an  duc  de  Marilinronijli,  vt 
enfin  i  la  reine.  —  Oni>et]l  conclure  de  et»  dernier»  renseignements 
tjui^  Iv  Duc  tétait  un  olYicier  de  mt-ril>e.  Il  e»l  iiiiilllif  de  r:iiri^  rt.'itKiir<[uer 
le  riilicuk*  du  titre  de  barun  de  Ca»onai  deiil  se  pavane  le  Duc  tjui 
n*y  avait  aucun  druil.  puiBijue  notre  bsroniiie  était  entre  le»  msin» 
àe  M,.  EE.  de  Ikrnc.  Pour  èlre  dan-i  le  vrai  il  faudrait  remplacer 
btiioîi  par  houryi'ofs  *.  Selon  loulc  apparence,  noire  aulciir  Wail  lils 
de  Jcaii-Pierrc  Duc,  uicinbrc  du  cunMii  de  noire  TÎIIe.  On  voit  par 
les  rc|^it>trc5  de  cette  uulorilé  qu'il  h  date  du  C°  avril  ICSIi,  le 
sieur  l'ierrc  Duc,  conseiller  de»  Sd  ,  ic  propotoil  de  se  rendre  en 
Hollande. 

**'  •  Le  sieur  gouverneur  livrera  fa  tous  les  tuldals  qui  ont  ilc 
I&-bai>^  U  guerre  d'Alleinagin-.  en  iiumbrc  de  17, etc.  •  (.Hrgi»l.  du 
cun»ciU  le  U  seplemlire  1712). 

*OniMMur«ll  RuCn  ularaliN  tu*  Plcrn  le  l>UD,*iq«4aIlmic,aitMA  pnndrala 
Ulre  do  tar«D  de  Caiwini,]r.  \i  ■•  iwiirtail  iiu*.  ilu>  Il  DunuKiil  <ri>>i  11  nuli  qu'un  ■ 
hien  lourn  nnut  o«incnunlr|ii*r  ■  M  «tralu,  «n  Ut  llil«tpi^tl  far  tnfm  ne  lun^la 
1.  «KiiSanl  Mulawcal  tmrç'Ku 
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(les 


autres, 
ticuicnaDt< 


laTsit 


au  tlix-hnitième  qui,  au  nippon 
rempli  son  Jevoir.  MM.  Delessert,  1 
reçurent  euseniblc  l>i  flurins. 

On  démotil,  en  1713,  rsacicooe  chapelle  Notre-Dtum^. 
Nous  eslitnous  que  cetlc  circonslaucc  concerne  cdic  dea 
deux  elia{)el)es  de  ce  nom  qui  t^uii  située  Iiors  île  la  »iUe, 
sur  rcmpUcemciii  du  fiinciicrc  tcltid*". 


En  nous  rapprochant  des  temps  modeniesi,  les  (àil£  que 
nous  auriofis  à  rapporter  perdraicni  de  leur  ongioaliié. 
Nous  ne  retatrrons  donc,  dans  ce  qui  nous  reste  encore  k 
dire,  que  ceux  d'entr'eux  qui  ont  on  rapport  direct  avec 
les  préct^cnts. 

Plusieurs  Itnbitanis  de  Bourncos  prétendaient  s'exempter 
de  p^icr  l'oboigtild  à  la  laveur  de  cavcs  conslruileâ  iana 
des  maisons  déjiendanie!!  de  la  jurisdiciion  ancienneiiKDt 
procédfie  des  &ci};ncurs  de  Coiidrée.  Notre  bourgooiàe,  par 
Forgane  de  son  banncrci,  s>n  plai({nit  à  LL.  KE.  Le  in^so- 
rier  dii  fiays  de  Vaud  et  les  bânnereis  de  la  ville  de  Berne 
rendirent  (1714,  STjaniicr),  en  coiist^jucnce,  une  sentence 
port;iut  que  celte  jariHiictioa  n'eiemptaii  [hhui  ceux  qui  ca 
dépendaient  du  paiement  de  Tobragcld,  ni  n'ai  Itérait  le  droit  de 


I 


*^  On  >  prit  des  pierres  <Il-  laille  (dv  la  Sarru)  pour  réparer  le 
l>uitft  ie  ta  grande  nio ,  et  I'od  vcndil  «on  vioii  couvert. 

***  fcul-^tr«  aussi  n«us  Irompom-nou».  U  cfMt>elle  Notrc-DUM 
4m  Mres  lie  CoMOtta;  peut  aroir  ûié  all«nanlc  à  l'cglûc.  ri  »  «ais 
lUoa  opérée  «m  )nro«t^ni«nt»  jxtnr  tdle-ci. 
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la  ville;  (in'il  rtbiiltattd'tnrorinalianspnsesauprèsdi^avanls 
(Iraii  (le  l'olirogeld  en  1t>&é  et  1611!),  qao  les  babiianl»  de 
Bourncna  l'avnipnt  inujotira  payé,  et  qu'ainsi  la  ville  demeu- 
rerait ea  paisililc  possession  tle  ce  ilroît  dans  (oui  le  Oislrict 
de  Bournens,  ftans  qu'aucun  seigneur  pût  se  l'ailribuer  4  ii 
raison  Je  sa  jurisdiciion,  >  luaU  seuienieni  en  vertu  d'un 
titre  <  spécifique  >;  et  qu'on  n'avait  pas  produit  jasqu'alors 
de  tîirc  de  celle  espace  qui  fût  opposé  »u  droit  de  U  ville. 

Lors  de  celle  sentence,  le  pussci;se»r  delà  jarisdiclion  de 
Coud  fée, {noble  César  Chairière)  n'avait  pas  été  appelé  It  <Ié- 
Teudre  ses  droits.  Aussi,  lorsqu'il  demanda  an  conseil,  co 
1719  (janvier),  de  lui  vendre  le  droit  d'ohmgeld  de  U  nllo 
it  Bouniens  pour  couper  eoiirl  à  toute  coniesiaïkio,  il  déclara 
avoir  l'ioleotion,  nonoletant  la  déclaralion  de  LL.  EK.  ren- 
due!) iioninsu,  de  faire  vendre  vin  rii'resajurlsdintiiM)  (sans 
payer  d'ohmgelii),  et,  pour  le  cas  où  l'on  s'y  opposerait,  d'en 
demander  eipllcaiîon.  Il  souliaitalt  encore  qu'on  (ni  remit 
la  guette  de  ce  village.  Accédant  à  sa  demande ,  le  conseil 
lui  céda  (1720,  17  juin)  l'ulini^cld,  le  forage  et  quelques 
petites  censés  que  ta  ville  (ou  l'bOpiialjavaità  Hournens""', 
pour  mille  Horins,  cl  la  {çuetle ,  calculée  sur  le  pied  de  douze 
écus  le  (joaricron,  pourdeui  mille  el  quarante  florins.,  outre 
les  vins*"'. — Ajoutons  encore,  pour  épuiser  la  matière  des 


*w>  Deui  quarteron»  el  un  qtiart ,  de  tromenl ,  el  7  soh  et  3  de- 
nier». 

'^'  L*iiequéreur  dwail  procurer  te  ooBscntcniciil  de  LL.  EE.  11  cci 
alicnaliffiisi  (fln  se  rii|)pdlc  que  depuis  l'inféodulion  de  i075,  l'alim- 
l^lilcl  la  guette  de  la  i:liùk''llt:riie  leur  éuii'iit  liypotUéiiuâ).  —  Quel- 
4|uei  années  uprù  (eii  17i!i),  LL  EE.  mfcadoroni  m  cDima  la  Juris> 
diction  du  diûteau  4a  Cossona;  à  Bournca»,  a\oc  k  droit  de  dernier 
supplice. — U  ville  y  conserva  son  droit  de  mcslraJie. 
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ut)lig»li(»[U  (les  rv$sor(is»ants  tk  t'anciciinc  juri»cliciiuii 
CoudrOc  d»DB  noire  baronoic,  (|ue,  nonobstant  iincdôdo-] 
ration  des  gouverneurs  et  coinmuniers  de  IVniliaz  ^%  jiu 
termes  (t«!  laquelle  œu\  des  faÏKant-feu  de  ce  village  qoi 
eu  dépendaient  n'auraicni  pas  été  aslrelnis  à  la  gaeiic*^. 
parce  que  celle  juriMlicliun  était  indépendante  de  la  rtûiri> 
lenie  de  Cos&onay  **',  les  ressorlissanis  de  celle  taètoe  juri»- 
dictioii  à  Itouniens  fureni  cc|)eii(Uiii  condanmi^'s  (20  letricr 
1745)  par  arr«}i  souverain,  non-seulement  h  acquitter  b 
guette  et  l'oliingcld,  mai»  encore 'i  £iti>rain>  au  Uc«uir  tk 
bâtir '*^  Pour  trouver  la  v^^rilt!  dans  ees  cootradiclioas,  oa 
doit  supposer  que,  seloQ  l'occiirrenoe,  ces  ressort  usants 
payaient  ou  ne  payaient  pas. 

Le»  bons  prooklés  de  notre  boaineoisie  pour  se*  nnp^ 
irais  dunient  encore.  Elle  oOrix  (1718,  janvio')  i  M.  Tmk 


***  Rendue,  te  IK  janvier  1319,  en  vertu  d'un  ordre  l»ail]inl  dt 
Nof^,  h  l'iosIfiDM  du  Diiablrc  Duiclua  cl  de  se»  »iljaials,  dt 
noiirncns,  alors  en  procvs  avec  le  seigneur  de  c«  *ilbg«  (noble  Ab- 
|{UKle  Cliarrî^re)  pour  la  goclle,  l'cbm^cld  vt  le  droil  de  biiir. 

*^  H  est  rpiii.in]iié  lie  li  guetic ,  dans  celte  d^chnliou,  9«VM 
était  *  l'utmge  de  veiller  converli  i>o  mee.  • 

""  a  que  pour  celle  raLton  les  reisortisunl»  de  celte  JurbdMkM 
iiPenlIiBi  nVtaicnl  pas  l4'nu«  Il  la  ftuitedcs  moiilinsde  larii&Mliai*. 

*"  O  druit  (le  bAlir  fut  alom  ùié  cl  lioûl^.  |Hir  coiitcoUaa«i 
i]urlqun>  rlinrrois,  dûs  par  cliaqur  (abunl-fliarruc,  lorH|urle  Mi* 
gneur  coiulruirail  sa  nialton  M'igneuriale.  M.  ilc  nuumcns  PriipaK 
en  vertu  de  lu  cession  de  Berne  k  »»o  firc  An  druib  du  cbiteau  de 
Couonay  à  Bourner»,  et  ammc  ^nivalenl  du  dr«il  de  lièlir  alUcM 
à  ee  oliJiteau.  —  M.  d^  Pentliaï  (iioWe  Henri  Cliarnèr*),  fon«W  sur  le» 
mt'tn^  droit* ,  wiilinl  ogalemrnt ,  dam  la  «ceanile  moiliê  du  «ièele 
pas** ,  de«\  prnr»*,  piMif  une  esu»c  «rnbUMp.  eonlre  *n  rmtortb- 
BaaLi  do  IVnlIinx,  Inrvju'il  lit  r«>tiitir  son  cMteaii  (c'«t*)i-dîre  fan- 
cira  firteur^  de  CossohjiJ.  U  les  gagna . 


■ 
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eiea  wl'^taîn,  i|»i  avait  ■  h'\l  beaucoup  d«  douceur  et 
léiiioignâ  bcaiicDup  d'amiiid  au  putilicq  »  dans  l'exercice  de 
sa  chiii^c,  un  cadeau  valant  de  iHîi  oO  noriiis***. 

On  ailtnii  (1721 ,  k  aonl)  noble  David-François  de  Gin- 
gins  à  la  liourf;eDisie  (il  habitait  la  ville  depuis  quelque  temps) 
pour  500  lloriiis  de  capital,  les  vIds  ïi  Messieurs  du  conseil, 
un  pot  de  vin  !i  cliaque  bourgeois  chef  de  famille  (ou  femme 
veuve),  et  deux  seaux  en  cuir. 

Noire  ville  s'opposa,  en  1723,  à  I  ctablissenient  de  foires 
k  BercJier,  tout  comme  clic  avait  dt^jh  mis  opposition  (en 
1710)  Ji  celui  de  foires  à  l'Isle.  Nous  en  inft^ronsquc  les 
ressortissants  de  ces  deux  seigneuries,  alors  qu'ils  éiaicni 
sujets  de  nus  anciens  sires,  avaient  pcut-âlre  l'obtigatioD  de 
suivre  les  foires  de  Cossonaji  '"^'. 

Ainsi  que  les  quatre  bonnes  villes,  la  odtrc  jouissait  du 
droit  de  cliassc  sur  son  territoire,  ei  cela  plui<!>t  en  vertu 
d'une  longue  us^ance  que  d'un  ilroit  concéda.  On  ne  voit 
|Kis  qu'où  l'ait  troublée  danscotle  jouissance  qui  datait  pro- 
bablement de  l'extinclimi  de  ses  anciens  seigneurs. 

L'ancien  châtelain  acquitta  seulement  en  1724  un  I«*gat 
fait  aux  pauvres  de  la  ville,  en  16GI5,  par  une  dame  de  sa 
famille,  l-es  intérêts,  pajffs  avec  le  capital,  s'élevèrent  à  peu 
près  h  trois  fois  la  valeur  de  celui-ci.  Les  aflalres  marchaient 

^"  It  se  mirait  alors  l'i  l^ris^nn^,  ayant  obtenu  (l'ann^r  iiri^cédenle) 
ta  (léuiisiimi  Ai  sa  chnriiv.  conférée  iiar  IX.  EE.  '*  son  fils  Galiricl , 
Sfifiricur  ilc  Croie.  Cdiii-d  cul  pour  successeur (i-n  1 750)  son  fils  Fer- 
dinand, au<|url  succéda,  à  snn  lour  (en  1 7t)5),  son  £1»  Céaar.  le  dei^ 
nier  ch&tclain  àc  Cussonay. 

**"  Cuinaïc  lieu  principal  de  leurs  possessions  et  eelni  de  leur  ri- 
fiîilenct*. 


r 


lArfois  IciiIcmcDt,  surtout  lonw|u'il  e'agissuit  <le»| 

Ki  «ipériear&de  la  ville. 

Les  bourgeois  qui  n'habiuicDl  pas  la  ville  (soit  les  Qt*~  ' 

vannes  uu  Alcns)  préuieul  le  senneot  rcquift  lorsqu'il»  ns 
DaicDt  y  demeurer  '". 

Le  coaseil  (tout  le  corps)  se  vit  attaqué,  ea  1730.  par  ltt| 
S""  Pierre  Giiex,  l'un  île  ses  racrabres,  qui  pr^enu  div« 
plaÎDles  contre  lui  h  LL.  FX.  Elles  [lorlaiefti  sur  des  abssj 
ou  (les  négligcoccK  dont,  selon  le  plaignant,  îl  8*étui  reodi' 
coupable  ou  qu'il  soufTraîl.  L'une  iT elles  regardait  uor . 
de  vingt  Ditcbvs  de  paiu  (b  distribuer  aux  [lauvres  de  lai 
riltc)  qu'on  n'acquittait  plus,  quoiqu'elle  f(kt  atTeclée  sar  la 
maison  que  MM.  I)elcs»ert  avaient  acquise  {en  ItiOI^)  de 
rbcnric  de  M.  de  Penthaz***.  A  cela  ces  deraicn  objectaMat 
qu'on   ne  Tavait  pas  exigée  depuis  l'acquisition  de   leur 
maison,  et  qu'il  ne  paraissait  tnôme  pas  qu'où  PeAt  lait  au- 
paravant, d'où  l'on  pr(-i>uniait  que  le  capital  en  avait  été 
payé  dc&  longtemps.  Le  conseiller  Guet  se  {baignait  ra- 
core  des  pigeonoiert  de  1131.  Duc  (cnnacillcr),  4iue&  (8err6> 
taire)  et  Uelessert;  et.  quoM|ue  ceui-ci  eusiseui  produit  les 
>el«a  d'acquisition  de  leurs  maisont,  coiiuaiaot  le«r  droit"*, 
il  Boutcuait  que,  concédé  seulement  h  leur»  aniC' 


■*  l'a  vifoiplevn  I7S9. 

***  c*eti  la  fondation  fjit«,  es  lost,  par  noirfe  Abrahan  rilawi, 
sngneur  dr  i^oIImm. 

*'o  La  omImni  du  nNueiltirr  Duc  (»iup|li>niviil  ta  raiiifaKfie  CuAs, 
aaKChavinnr«),aoqiibwilerruM.  de  Prntlui.  «Fait  ua  pifnnnkr  en 
THtude  laconcn»fon  faite  (urliTtlIp.vn  1S71,  auctoriaindi-tfn- 
MHUj  d'ilom  ;  il  rn  a  ^  parl^  datiH  le  trnip«.  CHte  du  wcr^tirr 
Gwx,  luparaTanl  la  maison  ilt-s  nobW  d'.Vuboooc.  procAUit  da 
nobin  Ae  Cl^rcu« .  f1  (itnfi  utrimiM-tiK-nl  rororc  dfS  nsUct  di'  I>dil- 
kna.  tuUn  la  naUou  Ik'lt-ucrl  «vail  èie ,  cUiu  Ir  |irlndp0.  cvAc  tkt 


scurs,  ce  t  droit  Ao.  rif'plfl  »  ne  Its  rcganfail  plus.  Il  Iroii- 
vait  mauvais:  i|iie  \c.  ron^ml  citi  fait  <  une  lionnéielé  »  ite 
la  valeur  de  51  florins  au  bâtinercl,  lors  du  mariagû  de  son 
fils  aine;  ({i]C  ce  mi^mt'  baoncrel  ré^dikt  h  Vmihzz;  que  l'an- 
cien cliâiehineAt  donné,  «d  1714,  au  nom  «taux  fnis  de  la 
ville,  un  repas  au  seigneur  tn'soricr.  lors  de  son  passage  k 
Cossonay,  etc.  Berne  ordonna  au  baillifdeMorgeB  de  prendre 
des  informations  exactes  au  sujet  do  ces  plaintes.  Celui-ci 
passa  [en  septembre)  plusieurs  jours  h  Cossonay  (avec  ses 
assesseurs).  Il  y  convoqua  le  conseil  cl  le  S'  Gdcy  auprès  de 
Ini  et  examina  les  griefs  de  ce  dernier,  article  par  article. 
LL.  EE.,  8»r  ces  informations,  les  jngèrenl  «  lénicraires  > 
et  miil  fondés,  et  condamnèrent  (1751,  IHjuillei)  leur 
auteur  ît  demander  pardon  au  baillif,  -à  Messieurs  du  conseil 
(en  g(^nt^ral  et  particulier),  ainsi  qu'à  ceux  qu'il  ponvait  avoir 
offensés;  sous  peine  dû  la  prison.  LL.  EE.  le  privèrent  en 
outre  de  sa  place  de  coosetller,  cl  mirent  à  sa  cliargc  les 
frais  de  la  procédure"'.  —  Ces  accusatious  réitérties  contre 
le  conseil,  quoique  non  fondées,  font  peuser  que  [wut-élre 
une  tendance  trop  aristocratique  de  la  part  de  celte  anlorité 
y  donnait  lieu  "'. 

Le  consistoire,  ce  tribunal  qui,  sous  la  domination  ber- 
noise, connaissait  des  délits  contre  U  moralité,  n'est  gii^re 
mentionné  dans  les  documents  de  notre  ville.  Cependant  îl 


Rot>lo«  Je  Hont,  piiis  des  nultloi  àe  Ilionn«nA,  H  tprès.  eux  Ae^  matan 
de  Luiry.  AoiaiDU  \at  nobto  Al)ralia«  Crinsoi,  «on  lils  l'avait  «cndac 
fi  rcti  M.  (Il*  Pi'nlh.ii!. 

<"*  I^  iMiillif  vint  k  Coswnay  (le  ir>  juillet  1731)  oulilkr  cet  arr«l 
iax  parties. 

"^^  Pcul'iitro  asml  l'induencc  marquée  d'aiie  dnilte  ni^onleii- 
tait-etliiir 
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y  en  avaîl  un  li  Cossonay ,  mais  nous  ignoroos 

(le  jugi3s  y  siégeaient.  Le  diiu;laiu.  en  1754t,  éuiii  nu  tle 

ccox-ci*^. 

La  ville  remit,  eo  1751.  la  diime  des  aoTalles  (ou  oo- 
valics)  du  territoire  de  la  Cbaux  au  iwtgneur  de  cet  ea- 
droil"*.  Elle  afTraucliil,  en  1759  (o  janiii-r),  les  dames  de 
Sacconaj,  moyenn.int  13;>  Horins,  de  I»  corvée  doe  ï 
de  leur  maiâou  de  Scnarclen»,  ap|ielée  la  ^bisrtn  neuve 

La  nic&tralic  donna  lieu,  dans  les  aonccs  1738  et  17 
à  un  (irocès  de  noire  ville  avec  la  dame  de  Snllcns  *^*,  t 
iriiit  devant  la  cour  baillivale  de  Morges.  Celte  dame  lui 
«inleslail  les  langues  des  grosses  bêles  de  la  lourhene  de 
Sullen&"\  Avant  le  jugement  de  la  cause ,  les  |iarties  Areai 


laeaf^^ 


"^  Le  consi5li>im  avait  un  n^tre  partirulJrr. 

"*  On  ic  aoQvient  i|uc  la  duoio  de»  novillcs  procUail  ds  te 
<lc  Cotaonay. 

*^*  l^  f^n^ral  de  Sacooiinr,  rendu  célèbre  par  b  bataille  île  W- 
mergen,  ivaitaMiuis(p3r  tubhutalion),  en  t70t,  le  «nucJgnetiriafi! 
de  Senatvlons,  ainM  que  le  doiruiae  Ac  U  Hii«an  a«ave.  Il  «*t  ijui 
lion  ici  lie  set  lilles  itun  aiariik>«. 

•'*  LiUiiiM!-llfiriv-CUuiliti(!  Majur,  rcniinr  df>  noble  C.iiarIc»(rjU 
nas.  Elle  avait  hérita  la  terre  de  Sullcns  dv  «on  |>^re  nutile 
Louis  Hayor  (de  Horg<n),  colonel  au  wrvic«  d'BsfUgae ,  qui  Tavall  ' 
acxjuiïe  (171),  St  di'cembrp)  de  nutile  iun<RO(lol|ilie  Ttuiritunn, 
luPDibre  du  cuitwil  louveraîo  de  la  vilh!  et  république  de  D«Ttie. 
Olui-ri,  à  son  tour,  t'avait  achi-li'w(Ki9i,  I»  novcmbri^)  daa«lailif 
niuion  de»  bien»  de  nolile  Jaqiu-s-Cliarkt  CiMn-irrc .  LL  KR.  avai«al 
Inftodil  k  M.  Tttuniuan,  en  17SI,  la  Juhsdictign  de  SoUcitt,  pritoi 
dani  ilu  cblleau  de  Cosaona; . 

*"  Que  la  TiUe  ridiutatl  en  vertu  de  la  ine>tralie.  Elle  fondait 
dénude  sur  la  ccsaion  que  Ikrae  lui  avail  faite  de  cette  oied 
lai  raeonniiiu(»ce«  pr4lé«  wr  les  maiit»  dei  eominimifn  VandroF 
(m  Illk3),  et  Georfei  et  Ptem  Guci  (en  lût?)  et  la  ebarle  de 


daili^l 
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un  compromis,  aii\  termes  iJutpicI  Bl"*^  de  StiHcna  plisserait 
expt-ilieiit  ttu  ll^oc^!^  avec  dépens,  et  recontiaiinii  .'liiisi  tes 
(Iruila  tic  la  vitli;  qui,  de  son  côlé,  lui  vendrait  le  droit  de 
niestralie  et  des  langues  à  Sulleiis.  Cette  convention  reçut 
son  exécution  le  4  mai  1759,  et  la  ville  remit  en  même 
temps  SCS  druiis  de  gueltc  et  de  forage  dti  vin  rit>re  le  aiéiiie 
SullenH;  le  tout  au  prix  de  5oOO  florins,  outre  les  vin»*". 
Mais  celle  veille  du  forage  fut  la  cause,  quelques  années 
plus  tard  (en  174Jt),  de  nouvelles  difficullt^s  avec  la  même 
dame;  car  la  communauté  de  Sultens  a^iiiil  refusé  d'aeqiiit- 
ter  ce  droit  qui,  d*apr63  elle,  regardait  seulement  le  vin 
qu'on  vendait  en  détail  dans  la  ville  de  Cossonay,  M™*  de 
Sullcns  prit  le  conseil  à  partie.  Le  refus  de  la  communauté 
était  motivé*'''.  Elle  avait  d'aulant  plus  de  cliance  de  réus- 
site dans  son  opposition  que  le  seigneur  de  IJourncus '"", 
ayant  voulu  faire  rcconuaUre  à  ses  ressortissants  leurassu- 


frandiises.  Elle  prouvait  que  les  langues  de<i  grot^ies  tM>tcs,  qu'on 
vcnilnil  aui  t  niaiel*  et  Uoiicheric  •  de  h  ville  el  Je  sdii  ressort, 
apparleriaieni  à  la  liuurgL'oi>iLe ,  et  ijue  de  luut  teiiq»  Sullens  avait 
fait  partie  de  rancjenne  chfilctlenle. 

•""  6S  (lorins  ytnur  1m  «'onseillers  di»  inate  et  vtn(;l-<iuit(r«.  On 
compta  la  gurtle  ])uur  3000  llurim  (ii  raison  de  KO  (luriiii  le  quarte- 
ron ;  Buivant  l«  complu  du  la  ville,  il  y  jvsil  soiianle-un  falsaiit-feu 
il  SuIIltis,  [nBi!iSI'"''d(^  Siillcm  n'en  adinellail  qii«  dni|uante-dRiii:), 
la  niestralic  el  l«  forage  pour  3SÛ  florins,  ut  les  frais  du  proc^  et 
pasité-expédicnl  pour  ISO. 

""  La  chartL-  d«  fraïKliisw  do  la  ville,  litre  (irimonlial  dii  droit 
de  fnragt,  Apiicifie  que  le  seigneur  doit  lever  son  forage  (lour  clia()ue 
tnnneaii  de  vin  ijiii  se  vend  en  d^il ,  en  lavcniv ,  daim  la  vUte  de 
CtMianay. 

^  Dont  le  père  avait  aiH^tl  Kct[\i\i  de  In  l>our(;eoisie,  nODS  raTOW 
vu ,  le  droit  de  forage  rlérc  sa  terre. 
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jetiissemeni  au  forage^',  avait  éié condamoé  par  ar 
vcrjim  (le  SO  révrier  1745),  et  que  aotre  ville,  aux  périb  ai 
risques  de  laquelle  îl  avaU  iiiaidé,  araii  i)ù  [Kiyer  las  fnài 
du  prrm^s  et  l'indemniser  pour  le  capital  do  cctie  préieodae 
redevaoce.  Le  procès  avec  M"*"  de  Siillens  ne  fui  pa»  jujîif, 
parce  que  l'on  conrini  que,  sans  conscqacncc  pour  le»  druiU 
r&iproques  tles  parties,  la  ville  se  relficlicraii  lie  ses  rertiep- 
clies  â  regard  du  forage  cl  paierait  les  Trais  do  procès;  ceat- 
ci  furent  té^\é$  amiableraent.  Oa  traita  (en  17-lH'i  avec  Sf 
de  Sullcos  pour  l'indemniser  du  droit  qu'elle  perdait  ***. 

A  la  mwt  de  M.  de  Peuitiaz  |en  1740),  on  d^ida  qui 
l'arenir  la  charge  de  bannerel  serait  seuletneotcoBrérèe  pMV 
sii  année»;  la  r^lection  immédiate  éuil  cepenriaut  aotir^ 
sce.  Le  Douveaa  baunerct  fut  élu  sur  ce  pied  h. 

I.a  guette  et  la  corviîc  dues  par  noble  Françoîs-Ttaspanl 
de  la  Kuc  pour  son  <  bien  ■  de  Senarclens,  lui  furent  ami>- 
di^  (en  17Gt))  pour  neuf  ans,  k  raison  de  itDgi-«ix  bati 
par  ann(^e. 

Le  conseil  interdit  (1765,  octobre)  toute  ialiumalîoo  daw 
relise,  cependant  cette  di^fcnsene  devait  pas  rf^nlcr  ctax 
qui  y  avaient  des  toiubes"\ — Cinq  ans  aprèsi.l~*>8,  novem- 
bre) il  décida  que  l'on  meltrail  don^navaiiL  les  morts  an 
cimetière  de  Koire-Uamc.  fl  parait  ainsi  qn''r>n  nrait  ceaè 
d'olMervcr  les  ordonnanccit  antérieures  qui  prescriraient  déjà 
cette  mesure,  et  qae  Ton  faisait  encure  usage  de  Pandeo 
cimetièrâ. 


*■  Oft  taîMilaJttnUréaffvaliofttlo  Boumeiu. 
***  la  ville  alla  imïnicjmqu'^  lui  offrir  3S0  florim;  riki 
100  écus  klann. 

*"  Une  »ruli<  (auIIIu  aiail  encore  ilorsoni*  IwnlKrfua  Vc 
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Le  conseil  rocotmiit  (HfiR,  seplembrt'jb  bourgeoisie  Jcs 
onlaïus  de  Pierre  <ic  h  Sarraz,  colancl  d'inranicrte  en  Hol- 
laiiilp,  ppiii-(Hs  il'Abraham  de  la  Sarraz,  secrétaire  «lu  con- 
soil  on  lOO^"^**.  l.e  général  do  la  Sarraz,  mioisfrc  actuel 
de  la  pticrre  au  royaume  des  Pays-Bas,  appartient  k  celte 
famille'. 

Kotre  bnurgooisie  aiigmoiila  son  domaino  ilirccl  en  ac(]ué- 
rani,  en  178-1  (8  mars),  pour  2000  florins  (soil  50  louis 
neufs),  la  pari  de  l'ancien  fief  de  GMresse  dans  les  territoires 
deCossonajeld'Alens,  el  les  ceiiscs  qui  en  diîpetidaicnl"'. 
Kllc  acipiîl  encore,  vers  le  interne  Icinf»  (nous  ne  saurions 
on  indiquer  la  date  pr^îcise),  unecen^ère  directe  de  cinquaaic 
H  quel([ues  quarterons  de  froment  (outre  les  deniers  et  cha- 
pons) (|uî  se  percevait  h  Alcns  cl  était  un  fraoc-allcu '**. 

A  Toctasion  d'une  ilisjiuie  de  prcsûance,  eu  conseil,  entre 
le  cliiielain  et  le  bannorct  *",  on  décida  (1785,  4  janvier) 
qu'en  i|ualllé  de  clicf  du  corps,  ce  dernier  y  opinerait  avant 
l'autre. 

L'ancienne  maison  de  l'hàpiial  St-Antoine,  vers  la  porte 
de  la  Sarraz,  u'élaoi  plus  propre  à  l'usage  a»(|nel  clic  était 


""  la  TffUïc  du  colonel  était  t-laWii:  à  RréJa.  Il  était  fils  de  ficor- 
'^iM-l.niiis  lie  la  Sarrai,  mlni-slrc  du  Sl-Eifiingilc  ùla  lla)'«. 

"''  f-3  ville  til  cette  acriuisiliun  ilc  dame  Louise,  femme  t)c  l'ancien 
(Iiftlclain  Fcrdiaanil  ilc  Cliarrièrc. 

"*  ICIle  (til  acquise  des  enfiinltt  lie  M*.  François- LAuis-naniel 
PacIk,  de  Mflrgn.  Frocétlt-e  de^  famille!* Mituant  (de  Verev)  el  Taini- 
il:ivi>ine,  elle  svall  panai  (ilans  la  scconili!  moilic  du  XVI"*  siècle). 
jMir  acqiiUition ,  bus  ootiics  Cliarrièrc.  qui  l'oTaienl  lunglrmps  pos- 
sédée. 

"'  Noble  Abraham  Clurrtëre  (de  Senardcra),  le  dernier  tniUKTCt 
de  ta  tille  vl  de  la  liaronnie. 

19 


'^riiApiul ,  giout  la  rfiii[tlaccr,  acquii.  en 
(4  avi-il),  du  c)iilicl.iin  ilc  Co&sooay  (et  ùù  sa  sœur),  ■  m 
grande  iiiaisoii  li  dotiv  étr^ca  avec  un  corps  itc  Uj^cm  y  »nt 
naot»  et  environ  soUaotc  loist.'s  de  lurraiii  dans  renccinl 
du  ^icux  château;  te  tout  puur  8500  Inns  do  ili\  lai 

Eiilin  udire  ))(iur|tcoisie  aliiWin,  en  l'f>3  (H  joillei^. 
faveur  dclacouiniuiiaulédoSeiian-lons,  m.-»  droits  de  f;uell 
et  de  corvées  de  rliarnic  dans  ce  \illa<'e,  lagaeiic|>our '^ID 
florins  et  les  corrccs  pour  1535*^.  Scuarclens  fui  at 
HKilencunlrcux  en  se  ractictani  de  ce^  deui  rcdcvanre» 
d'années  avant  la  révolution  de  i708,  i|ui  abolit  les  drait 
féodaux . 


r 


Nous  sonmes  au  bout  de  notre  l&cbe.  Notre  clironii|Q-< 
renferme  uns  duuie  bcauroup  de  dclaUs  cl  («ut-^trc  cer- 
tains faits  que  |i)uiiieurs  ininvcmnt  insignifianift  oa  pra 
ronforme-^  Jt  la  digiiitédcriiisioire:  mais,  n'ayanl  {laftd'^r- 
nciueuiii  inan|uant»ii  raconter,  nous  u'avous  du  moias  rien 
oiui6  de  ce  qui  («uvait  faire  connaître  le*  tem|)i>  pas6é«,  leur 
•sprii,  leur»  usages.  leur  vie  intime,  ratmoaptt^re  dans  fan- 
quelle  nos  pèteê  se  naouvnieni.  Puis  nouK  avons  osé  nfcrft 


***  L'acte  de  eMt  vente  spécifie .  i|aaiU  aai  r«rië«»,  q«0  ctefor 
fjnani-diimic  rièrc  la  paruisK',  devait  cbaquo  anode  à  U  »iUe  wk 
corvi'c  ««K  cctlr  rlurnic.  Et.  qunnl  îi  la  ^Htc,  qu'HIe  pemnU. 
k  rlMi|»G  Sl-Micli(-I,  un  qurU-ntri  ilc  bcju  ri  Ixin  mfMcl  de  chafnc 
Uiiaat-fro  rirrr  le  village  et  le  lerritoire  dt  Scaurdria.  —  Bcm^ 
•uloriia  cclk  «liénatiMi. 
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que  le  tableau  véridique  de  ces  temps,  si  difTércnts  des  no- 
ires, oITriniit,  \)»r  lî  contraste,  qncIciH'inttfriît.  Chaque  épo- 
que a  sa  tendance. 

Ëa  résumé,  l'impression  qnc  nous  laisse  celle  chroniqac 
OdMe  et  détaillée  d'une  commune  de  la  pntrîc  de  Vaiid,  n'est 
point  triste.  Les  mœurs,  les  idées  dilTcraicnt  beaucoup  sans 
doute  de  cèdes  de  nos  jours,  les  lois  et  les  usages  ne  se 
moililiiiicnt  qu'avec  lenteur,  mais  on  ne  saurait  dire  que  le 
sort  de  notre  ville  ait  c(d  malheureux.  Les  plus  anciens  actes 
qui  nousolTrcnt  quelques  données  sur  la  position  sociale  de 
SCS  habitants,  nous  les  montrent  affranchis  du  servage  de 
la  gN''be*,  nous,  trouvons  de  bonne  heure  quelques-uns  de 
SCS  bou^cois  possédant  une  fortune  considérable;  et,  depuis 
la  fin  du  XIV""*  siècle,  la  charte  de  Jeanne,  dame  de  Cosso- 
nay,  lui  reconnut  des  franchises  très-étendues,  qui  subsistè- 
rent jusipi'à  la  révolution.  Point,  &  Cossonay,  de  cca  mines, 
do  ces  dévastations,  fruits  de  la  guerre,  que  l'Iilsioire  des 
villes  de  la  Franche-Comté,  par  exemple,  nous  offre  si  fré- 
quemment.—  Les  XVI""  et  XVII"'*  siècles,  on  a  pu  s'en 
convaincre,  ne  furent  pas  sans  agitation;  alors  cependant 
les  principes  consiituiifs  de  la  société  étaient  affermis,  l'on 
se  reposait  sur  eux  avec  caliae,  comme  sur  une  hase  iné- 
branlable. L'esprit  général  ét^iil,  it  la  vérité,  éminemment 
conservaipur  ou  plutôt  aristocratique,  mais  an  moins  con- 
vlcndra-t-on  qne  l'esprit  contraire,  qui  prévaui  de  nos  joun:, 
a  bien  aussi  ses  dangers!  —  Nous  terminons  par  des  vœux 
pour  que  Dieu  conserve  et  fasse  prospérer  la  ville  el  le  pays 
de  DOS  pères. 


!»   '■ 
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UUIU.AUHL  DL  CHAnDSON,  SinC  DE  S  -CKOIX  ET  O  AL'BOAMB, 
accorde:  Al  SinK  LULIS  de  G0»SU»AV  et  a  TOt&  ils  SlJCTft 
Ot  UV  SEiU:«ElIBiE  DK  CK  HOU  L.t  l'R.VI<CIItSi:  DU  VlXtif. 
&1/R  LA  niTliAB  DE  t'AtBU^M:. 

A'  1369.  16  Juilïel. 

(Archives  dv  Cûssonaj.  —  Colbtionn^  â  l'origioal.) 

Ego  Guillicrmus  <lo  GramlisMino  iloniimis  de  Snm-lii 
Cntce  vl  cir  Alhona  Noliim  fiirio  viiiiicrsis  |H'r  proscntos. 
Qnod  Ciim  MiigiiUicus  cl  scrcnissînius  Princt-ps  doiniiuis 
meus  Cirissimus  KuroUis  qiturUii:  Romiuionim  jinpcni- 
tor  cl  iHiemic  rc\.  iiiirhi  el  hcrcdibus  mcU  de  sua  br* 
niimii  liirpttttc  et  iRratin  fipocinli .  per  ipsuni  mielii  factu  . 
(Icdcril  i-iintiilcrit  ne  cliaiii  Conccsscrit  i|uodd;iiii  pcdn- 
RÎum  ponlonaginni  scu  tolloniiim  prr  me  pt  nieos  av  i 

ininlios  mens  perjtiMtic  hubcndum  teuandiim  et  rcciipc- 
nuMliini  «iiper  viihicpsis  et  «ingiilns  pcr^ouns  Cuiuseuii- 
i|UO  sintiis  Pt  coiirtiiionis  oxislaul  eunles  Iraiisseiinlcs 
M'U  redeuntes  prr  fluuium  iiquc  ulbunc  et  pcr  pontes 
oxr^tenles  super  dieluni  fluuium  .it|ue  iilbmic  laiii  jnfe- 
rius  qunm  supehus.  cl  per  totiim  eursum  dicli  Htiiitj 
n(|ii(>  :ithnne  tirennn  super  'Viiiucrïa  et  $ingu1a  nniiii:ili:i 
et  bona  queeiinquc  irciUi^t^cunlia  dictum  nuuiutn  aque 
ullioiic  vt  iu  litleris  prefali  duniiiij  iiu'i  Itoiiiaitonim  hii- 
jHTïitorJs  cl  boeink*  Régis,  in  vcra  aurea  liulla  el  filo 
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sei'îco  l)ii!laUi .  quam  pcncs  me  habro  Intiti»  ileclnrcnUir. 
Ego  Guillicrmitui  prcdii'ttiâ  si-.ii'ii^  el  spunUinetis.  volens 
de:  |M:diigio  ponioiiitgto  cl  lollonio  prcdieliâ,  lawtv  (tra* 
tinm  «^pctinlein  dilec-lo  iie|ioLi  hkh)  ludouico  domino  de 
Co?âonay  nito  quondam  bonc  mcmorie  doniinj  Joliuiiub 
ncpolU  nwi  doiniuj  di*  i-ossonay  nobilibiis  biirgi*nstlitH 
pmhis  homiiiibus  cl  omnibus  et  sin|:uH^  pcrsonis  et 
siihirctis  suis  ruiu3(-uiii]uc  skitus  ri  oiiidiliuiii^  siiil  lam 
iint^culiiii  »<xus  qmnn  feniînini  nd  pn>&(His  iicl  in  fiilu- 
ritiii  t-oiiiinoraiilibus  et  moraui  conlraciilibus  in  lola 
vilb  castflbnin  domiDÎo  cl  ilistrictu  de  cossonay  volo 
l>or  |ircsf:ntes  et  couc<\Io  pro  me  cl  infis  hcredibus  cl 
fuuMini  a  tiH'  habcnlibiis  do  gralla  spct'inli  pir  me  facta . 
quod  prcdicluâ  ludouicus  DCpoâ  iiicu» .  Dobiles  burgcn»os 
probi  homiacsctomncâcl  ftingule  alic  pcrsoDC  iic  subict'ti 
6ui  quicunquo  sint  lAm  masculiiù  sextu  quam  feoiiuiui 
tummonuilc»  ri  bubituulcâ  ud  promeus  ucl  iu  futiiruiii 
in  L0L1  \  illa  vu^ildUiiiiii  duininio  et  dULriclu  Ac  CoM^oun) . 
et  bona  sua  qiiccunquc  iransâcuulos  et  duccalcs  boo:i 
iua  qtu't-unqiie  |icr  dicluni  Iluuiiim  a(|m'  allwtc  et  |>cr 
|H>i)lc$  diuU  fluuij  laui  inferius  qniun  siiperius  [irout 
dk'Ium  i>ctlaifiiuii  se  e^U'udît  et  csL  miehi  Cuiiee^uiu  . 
a  diuto  |M>dn|;iu  poulona|vu  ol  lollonio  ex.  nime  [lerpeluo 
i|)se  «X  iu\s  hercdihus  (iiiibu-scuaque .  »iitt  et  cs>m.-  dc- 
beaut  liberi  fraueUi  jiiMuuues  |)eiiitus  el  quilLi.  î|i»um- 
que  ludotiiumn  doiiiiiuim  de  cnssonay  oeitoleni  mcmn 
nullités  bur^etiM'»  siiUlilos  suos  el  gentes  suas  ul  supra  . 
siipi:r  pudagio  jioiitoiiagio  cl  lollonio  prcdictis  lran«^uu 
tes  vl  redcuntes  fliiuiuni  prcdictuni  et  {icr  )K)utes  dii'ti 
fliiuij  t;un  jiiferitis  quam  ^uperius  quilLiut  cl  quiltn  iii 
|M'r|ieluuni  pLniiLui>  et  jikiuluii  pni  me  ri  mei>  ]H-nHlibu> . 
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jlisosquc  cl  suos  liercdes  super  iircmissis  alTrniwliiaui  ni 
alTninchio  cl  lUit-ros  facio .  IdcIuso  eum  gircdicUs  Joliun- 
iiodo  4li<-to  9od«l  burgcnsi  de  InsuU  et  hercile  suo  viiu 
(oiUuiii  et  non  [itiirihus.  Ht  hoc  pro  co  qiicxt  Itidotiirus 
pirdiflus  [ifpos  meus  iiobîlcs  hurgeuses  el  jiciitcs  sui  ûv- 
Ci)Sf»)uay  [ircdicLi  miclù  dederunl  et  solucrunl  sexUes 
\i{ïinU  florenus  Itoni  anri  et  poudcris  legitimi .  ji)s(xsque 
sexlics  vigiiiti  flurcnos  prcdictos  ex  ciius)$  jirediclis. 
Coolitcor  ino  ab  cisdein  picue  haltuissc  cl  intègre  Ucce- 
|iU$c  il)  kinis  flureiùï  nuitieratis  cl  |>ouderi«Lis.  Mundniis 
et  expresse  protipiens  pcr  prcscalescgo  guillicruius  prc- 
lihalus  pro  me  cl  nicis  tieredilms  pcdap;iatoribu»  et  re- 
i'opluribus  mcis  dicti  pedugjj  poiilonugij  seu  tollonij  qui 
iiunc  suiil  cl  qui  pru  Icinpurc  futuru  fumnl  ul  ipsi  el 
quilibel  i|>sornin  ex  nuuc  ia  pcrpeiuuui  iu  fuluruin  die- 
(uii)  domiuum  de  cossonay  nobiles  bur^cnscs  tccntcs  et 
ïubditos  suos.  ut  supra  el  suos  bercde»  pcr  lluuiuni  cl 
pontes  prcdictos  lam  inrcrius  quam  supcrius  vnacuiu 
bonis  rrhus  cl  aninialibus  suis  jrc  Iraus^irc  et  redire  pa- 
ciftcc  el  quiclc  sluc  allqu.i  suLutionc  ix'oipienda  pcrniit- 
kinl  nuUo  alio  mandato  a  me  uel  oicis  ^upcr  lioccx|>ei-- 
Utlo  seu  eliaui  cxpecUiudu.  Bettueiis  el  oonconbiiuiu  est 
in  prcdicliâ  agcndis  quod  prclestu  cxeniptionis  predielc. 
dictus  domiauâ  de  cossonay  nubile:»  Lurgciuics  ficulcs  el 
subiocLi  sui  prcdîcli  frauduloulur  (frautiulen(cr)  «on 
ducanlnecduci  Caciantres aliéna;)  quoquoniodo.  proplcr 
quud  dicluin  pcda^um  ponlonagium  seu  tolloniuni  de- 
fruudrlur  quod  si  fecerinlad  pedagiuuipontonaf^uni  t^i'u 
lulluuium  suluerc  teueuulur.  bit  si  sine  sululiouo  ulieuas 
rcîi  Inuissierint  ilK^  qui  boc  frceril  (olicus  iiuuticns  arci- 
deril  pro  Lninsgressorc  |>cda(uj  haboalur .  fi  ad  penum 
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ad  hoc  |H'r  iircfaUim  liominum  nipiiiii  jm|ieraiun.-m  jiu- 
[lusitam  li'iicuLitr .  habita  prius  i>rr  ntinlim  nivas  ab  i 
don  jurampntn  siiprr  sancla  dei  f>uangt>tin  qiioii  fnnàt 
lentcr  non  se  Imln'anl  in  premissis  et  qtiml  res  nlima 
uuii  ducant.  rmmiltL'iiâ  ego  ^iiillicnnus  »0|H-(lirLiib  pr 
me  et  mcis  bcrcdibus  bona  fidc  nica  loco  juramcDli  pr 
sltla  ac  sub  ypolhrca  reruni  moanini  |>rcdicln  vniurrsn  i 
singula  ul  sii[wriiis  suiil  c\pR>s&u  et  deelnntta  tlrmîlcr  tlj 
in  perpcluiim  tenero  atlcndcreetjnuioljibililcrolistrniarc' 
ac  contra  non  faecre  uel  venire  per  me  uel  jwr  alium' 
aliqualiter  in  fulurum .  ALiquo  jure  lefiic  ucl  consuctiulinc 
super  hoc  non  obst^inlîbiis  in  conlrarium  prpinbwnin»] 
fucîcntibus  quibus  rcnuntio  expresse  pcr  prcseoles. 
Cuiiis  Rci  Testimoiiium  Sigilluni  Curie  Inusant 
Uo(;aui  ego  guillicrmtis  nntodielus  et  ad  preecs 
.Tpiwni  feci  hnic  scriplo.  Et  nos  OUicialis  Curie  lausan- 
ncnus  ad  preces  cl  rcquisiltoncm  t^nilliermi  predirti  no-] 
bis  oblatas  tideittcr  et  relntj)^ .  per  ilnminum  piHrum  de 
rseU'iten:^  (*^i[H.'linuuui  et  Jobannem  oiib;im  de  niorfia 
elci'icuni  Curie  noslrc  lausnnnensis  jumtos.  <Juibus  su-< 
l>er  hiis  vices  noalras  eommisinius  et  eommiltîmus 
cistleni  lldein  picnam  adhtbemus.  Sifplliini  dieie  Curii?1 
noslrc  lansanneitsis  presenlibus  liltcn;!  dutlmus  nppo*^ 
nenduni.  naliini  et  actum  presonlibns  t^'slibns  domînol 
friinnsco  de  orsens  domino  Ho<lulpho  Kubci  niilitilni:^  et 
Immbcrto  de  siuirier*  donùcello  scxiadecjma  die  .Mnuifl 


:Hiulinc 
iwnintV 
les.  !■■ 
inmsifffl 
;  inesf^ 


*  Le  Ti=riUli|c  nom  drrc  tOmuin  houa  diI  nHiV  p.ir  b 
ariginalc.  Nuus  cunAjiil  ibiu  une  U-niliKliou  tic  crlte  cliorle  ^ 
Irouvc  %>l6i—rt  aiu  ardiiin  i)e  nom  vlRe,  noua  l'avon  ii 
ffiulitrnii-iil,  iljfB  la  firuiBH-rc  (larlh!  de  noire  Ifavatl,  |UfC  lO*. 
iitiU-  33»,  M>iu  celui  illluuibcrt  île  54'narrlcn«. 
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Juli].  Aniui  iluiiiiiii  Millesi^ln.C€C"'^Sexagt!5imonunrt. 
Duplicatittn  ci>l  jnstriiiiicnlum  pro  domino  de  Cossonoy 
iiuliilibus  burj;i<!nsilm^  et  genlibus  suisprudictis. 

lui  rst  pcr  nie  p.  de  csctcpt'iis  capcUunum  juraium. 
Et  per  me  Johnnncm  oul>ain  de  morgia. 

(Sceau  pendant  avec  ronlre-sceau  en  cire  verlc,  bii-ii  comervii,  itc 
l'oflicuil  (le  la  cour  i!«  Laiisnnnc) 
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LIBERTÉS  ET   FlU^CUISIlâ  CUNCÏStl^   PAU  lEAHNE.    DAHt   Ot 
CnSSUN^iT,  A  I.A  VILU  tT  A  LA  CBATEUEiSli:  DK  CE  NOM- 

A-  1598.  tu  Avril. 
(Arcliiv»  (k  CoâaoDay.  —  CvlUtionné  â  l'origiiiul.) 

Nos  Johanna  domina  de  cossonay  Hlia  hoiie  mcuioriu 
nolnlîâ  viri  Luilonici  domlni  de  cosstinny  lllitque  quon- 
(Inm  noMlis  et  polentis  viri  domîni  Johannis  domini  de 
Cossonay  avi  nostri  vxorque  nobills  viri  dominj  Johan- 
nis. (t(!  Uubeoinontc  Mililis  domini  de  cossonay  ^uliitittis 
burgcnsibus  agricolis  et  habitaloribus  nostre  ville  de  cos- 
sonay vtlotîuscasteltanie  nostrediclj  locj  lidelibus  nos- 
irh  predilertis  presenllbiis  et  fuliiri*^  Rel  f^csle  noliliam 
cum  sainte  ctsi  Indifforenler  vulneribiis  vcrlK-rc  succcs- 
!>is  fortuitorum  deprossis  «ublrabcre  et  caritatis  solnmîna 
jufondcrc  icneamur  jllos  lamcn  qiiadnm  naturalj  infu- 
sionem^in/ttjioncjfauombilius  prosequimurquusjnfidci 
iiostreotfederis  eonstauUafidissimosopenmicxhibilioni" 
vonspicjmua  et  ad  noslra  et  nostrnmm  ol^scquia  cl  serni- 
tiafcrucntiaiiiiuu  persvueranliopvratioueK'UtimubCuin 
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jgitur  stcut  de  umni  putenij  permissioue  pi 
locus  nustiT  cossonay  ditdum  et  non  diu  fucril  jusnnbuur 
forliinc  (/nrfuna) .  jnccndJorum  e^ingcnitionc.  prvrat- 
iorj  [tarte  oombuslus  liabitAtontius  loci  noslri  prcdidi 
iMiiiis  omiiilius  non  UnUini  cxtincliti  scd  eliam  quibuft» 
dam  libcrlatibus .  jnmiiinilalibus  et  franchcsUs  quts  t 
predceeâîioribus  nostris  oblJnuiâsc  aclcnus  menirrunl 
llammaruni  jnccndio  totalitçr  concrcmalis  Cum  ipsc  lo- 
t-us qucm  jiitcr  cèlera  lora  nO!>tn  conspirinius  jn^iisnrin 
i]Uod.ini  patipiTlntiâsiMuinuad  cxtreniuuiverterelurîpiw 
i)uodammodo  jnliabilabili  facto.  Nos dictî  loci  hominibu-' 
et  babitatoribus  pielatc  considpraUi  compuncli  $tibuenirr 
elwlncribussuorum  conirariorum  cuetiicnlium  mcderj 
bcnîtiolc  ('tipicatcs  ut  i|)8C  locus  in  {et)  iota  rnslelLinb 
eiuiïdeii)  nobtlc^  burgom^es  jucolfu  et  babiiaLorci>  ibidem 
quod  ((/tfos)  carissima  dib-etionc  prosci|uiniiir  jn  ^leliu^ 
Kcrormcntur  eisdem  nohilibu&  burgensibus  bahitatoribus 
jncolis  cl  babiUituri^  iu  \illa  et  lola  castenania  itredictis 
cl^ui»  posleriialibut^.  Nus  JuUauna  domina  dv  Cossonay 
prcdicUi  pro  nohbct  SuoccsîHtribuâiioslrLâquibuâcunqLif 
ex  cefla  scicntia  n(»tra  dctibcrato  aninio  babilalof|U(* 
{kabitequé)  super  b]s  diligcnij  con^ilio  cl  malum  debbe- 
rationc  de  laudc  volunUilc,  auclorilalc  coiucnsu  coasilto 
uuiudalo  c\pn*3so  pariicr  cl  asscnîiu  predicti  uabUi^  virj 
doniiui  Jotmiuiiâ  de  Kuticouioutc  Mililis  ciiris^iiuj  «■  t  \-niTa- 
nuti  domitti  ut  marilj  noslri  dodiuius  et  dainus  Codccmj* 
mus  cl  conccdimus  pcrpcUic  ne  irrcuocobililL'r  >oiqut* 
dcdtesc  ac  cttam  conccs^sse  tilulo  perpétue  pure  pcrfccic 
cl  irreuoeabilis  dunaliams  et  couec^iKiontâ  proui  uiclius 
Sanius  tuliusclclahuâ  diirj  jnUTprclaijaul  ('\|)oujju\la 
dictanien  et  eonsiliuiu  periloniiu  el  sapieulum  \HA&i 
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t^mtOiiMniir  lihrtUiUs  jiniimniLitfs  ol  frnnchcsin^  JnCc* 
rius  (lec-laralas  et  que  cl  |>roul  jnfcriusdiscribunlnr.  El 
primo  quonium  jus  cxi(!;il  et  con&uctudo  Koquiril  et  dicai 
ut  in  &ua  juridiliono  jura  ci  con^ueludines  domino  suo 
rcci>|înosctinti)r  et  doiiiiuus  recoguoscutur  jurure  icnca- 
tur  jura  coneucludincs  et  vsagia  et  vsus  libcrtnli^  ri 
fiTincliesias  ville  et  ca^tellnnîe  dp  cossonay  suUlictis  suis 
iHmc  et  fîdelilf^r  obscniare  et  per  officiarios  suos  obsrr- 
uorj  fuccrc  jgllur  per  dominum  de  Cossonay  jnrari  delict 
prediclJi  et  jun-aseripu»  icncre  ci  obscruare  prosculibus 
noliililius  hur^cnsibus  habilatoribus  et  jnculîs  dicliuiiin 
vHtc  et  caslellanic  et  nobilc>4  burg^nscs  rt  sindiej  dielj 
locj  nomine  comniunilalis  et  casU-llanie  de  cossonny  jura 
dictj  dominj  fideliler  obseniare  i]ue  lil>erlaicsseeunlur. 
Primo  dominuâ  dcbot  hubcre  in  villii  de  ivssonay  et  cas- 
(ellania  caslcllanum  suum  dus  locumlenentciii  et  duos 
mislrnles  scu  nunllos  lantum  qui  castellanus  et  eius 
locunilpncm  jiirare  delveant  prescntibus  nnbilihus  bur- 
gensibus  sindicis  et  cousili.iriiH  sindicomm  ville  de  eos- 
sonny  qui  adessc  volucriul  jura  libcrtalcs  vsagia  vsus 
franehesias  et  eunsuetudïnes  nobilium  burgeusiuiu  et 
habitantium  ville  et  caslellanic  de  cossonay  lidclitcr 
obsenmre  j,n  nliis  vilbs  dicte  caslellunie  dominus  |K)tea( 
pl  débet  lial>ere  si  sibi  placuerîl  sunni  niistralem  prout 
actinus  est  consucluni .  Si  aliqui^  se  sentierit  graualum 
per  cast^ltanum  seu  eius  locum  teneiilem  grauulus  potest 
appcllurc  ab  audicuUa  ipsonini  ad  audlcotiani  douiiiû 
dcindc  liront  actinus  e$l  ransueluni.  Item  dominus  le- 
iiare  débet  et  babcre  in  villn  et  aisIcUaniii  de  cossomiy 
vetidns  prout  iKlinus  Cïit  ennsucliuii  exccpUs  a  nobilibus 
burgciisibus  cl  juralis  de  cossuuay  El  quj  detinol  dictas 
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vmdas  et  seciim  dcporint  vitra  dipm  naiiiralcm  poM 
(Icocs^um  rorj  tencUir  domino  in  linniio  s<>x;ifpnta  soIh 
doriiin  .  Item  tloniiiius  in  villa  <lc  Cossunny  Ictuirr  ilcliri 
lU  hnbcre  pro  quolihvt  dolio  viiij  vcmlilj  ad  tjiln'^m.'ini 
in  niinulo  suum  fQrngiimi  viilrlicel  di^  i|uolilicl  dulio 
continente  decein  cL  oclo  st'Kluria  vinj  cire»  quoiuor  \Kh 
tos  et  de  alio  conlincalc  ultra  dccem  cl  octo  âf^stnria 
vinj  ocU)  polos  El  ^i  viniini  prcronisalnm  ftiml  dniiiinu» 
itii-luni  fomgiuni  dpbcl  teunre  ipso  doliu  durante  non 
nliler  Bl  si  non  precnnisatum  fiicrit  iloniinus  potri4  dic^ 
liini  forafiitim  Rcrupcrarc  jnfrn  annuni  et  diem. 
Si  alifpin  duiiius  ctttUisacu  ortus  vendu  lur  jiifrii  Toàs 
de  t-ossonay  dehrat  censuni   dnniïnn  :iut  non   tenetur' 
domino  jii  laiuloniium  vidolii-et  pro  qualihrt  lilira  veA- 
ililionis  duodci'int  dennriu^s  lausmnen>os  tanluni  Et   »i 
nliqiia  ]>ossossio  (|nectinque  qnc  délicat  rcnsnin  iloinîno 
cxtni  villaiii  et  fosîKilia  predicta  vrndntiir  dointiiii<«  dr- 
bpt  liabcrc  lauduni  ui  siipra  uisi  Tucrit  di*  fondu  iMibib 
de  qtio  dmninus  habcn!  delicât  laudomluai  ât\'iiiiduui  ^ 
ipiotl  nctoinis  est  rouftnrtum .  De  aliis  poAsesitîonibtK  i|iie  ffi 
non  detH'nl  Crnsiini  domino  extr»  Tossali^i  duminus  nul- 
lam  latidcin  i^reiperti  debi^l .   Itrtn  >'obiU'H  debrat  ter- 
(lire  domino  in  cxcrcitu  annoruin  inissionibuK  ipnas 
dominj  et  pro  Ruerra  ipivius  leptima  rt  jusUi  lanlani  «^ 
drcesën  domiis  «-onini   Uiiipie  ad  rtni-ssinn  Et  si  qiiîffV 
corum  pm  guerra  daniinj  eaptu»  i-l  delvniplui  Tucril  \vt 
adtirr<>.irios  dominj  ilominutt  teiiclur  in  reticmptioiian 
ramni  et  ijisos  ilcffrnie  et  qila  H^f  preson.  Hem  hurgOH 
Mrs  ri  babitalores  ville  cl  ciittlollanie  prediclamm  dcbenl 
Se(|iij  culuacaiani  cl  vcxilluni  dominj  int»»ionibusoonini 
bette  et  deeenlrr  anualj  ^cciimliim  fneullalrm  cnnirn 
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pcagHcrra  ip*;iu-t  Uinnhij  legiUnm  tuntuiii  pcr  iinnin  <iieiii 
naliiralcm  Si  Uoniiiius  ultra  dicm  prcdiclam  mu  dcli- 
iu>i-u  vuliiorU  4k'hcl  cisilcni  administrare  vicluiii  silij  iir- 
cc&<ai-iuin  ucl  dure  slipciidiit  ^cunduiii  quod  coiisiieluni 
rst  Umsaimc  .  Iletn  douiinus  non  pulcsl  nrc  débet  dU'ln;> 
burfïciiscs  et  Imbitalorcii  in  villa  et  caslellania  de  Coseo- 
nay  pro  caluarala  ducf^re  extra  patriam  nisi  i|uantuiii 
fuerit  consuctudo  lausaiine  et  ipsis  leucrsis  a  dîcUi  rnl- 
uacula  non  tcocatur  âcquj  dictuiti  calitacalam  de  qua- 
ilraginta  diebus  sciiucntilms  et  posl  didus  quadragiitut 
dics  polest  cogère  ad  prcdjelam  caluacalaiu  duni  erît 
nt'iTsse.  Item  drtinimis  potest  prcconisar]  faccre  ealiia- 
cjtliim  suam  prima  vice  i^ub  baiiuu  triuui  sulidorutii  se- 
cuiida  y'vK  siib  eudeni  banno  Kt  lertia  vice  sub  iinniio 
SexagiiUa  solidnrum  jn  ([uo  jucluduntur  bunna  prccc- 
deniia  El  jllc  qui  Icnclur  sequj  et  non  scculus  Tuent 
lenclui-  doimno  jii  banno  sexaginla  solidnruin  Quant 
ealuacalain  dcbcnl  sequj  lantunirnudo  de  quolibet  foeo 
viia  pcrsana  ydonca  nisi  justa  causa  possit  cscusarj  sc- 
eniidum  quod  eonsueliiui  e^t  lausannc.  Item  dunnnlI^ 
putcsl  prccoaisarj  faccrc  nundcnas  dicte  Yillc  de  cosso- 
nay  eotisuetas  sub  bauno  triuni  solidnrum  Et  quj  non 
secutus  Tueril  dictas  nundcnas  per  trcs  dies  ut  cun&uelum 
est  videlici-t  de  iiuolibel  fuco  ^ubdicloruui  dicti  doniini 
videlicet  dominas  domus  ucl  domina  tenetur  dtnnino  in 
baimo  trium  solidorum.  llcm  dominas  poicsl  precunisurj 
faccrr  justiliam  <^eu  evecnlionem  lalronnm  boniie idarum 
scdutoruiu  et  aliorum  malefuetuinni  raciendani  por  euf;- 
nilioneni  nobilium  Lurgeusium  cl  proborum  hominum 
ville  de  cossonay  secunduni  i[Uoil  casus  requiril  El  jUe 
qu)  iuslitiam  cl  exccutioncm  non  sequitur  lenclur  do- 
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tninoinhannotriiini  solidoriim.  Ilemdoniiniisnnn 
nlin  (irrctinisarj  TaciTC  siib  aliqiio  Iranno  nlsi  de 
ri  roiisensii  pliirimonimiiohiliuin  burgf^nsium  {irulMinni 
hniiiinum  de  cossonoy  jn  commiinj  loco  iliele  -lille 
sucio  ucl  in  judilio  Tocatorum.  llein  prcco  doininj  umofai 
l>rcdieLi  Achei  preronisarc  et  non  .iU(?r  El  si  aller  pn- 
coniscl  iicl  alia  prcconiscttio  Dit]  dcbcal  non  pou^t  fief] 
sine  niDndnlo  doinini  Et  si  liuljtlrqi^  récent  tmiHiirdo- 
nùDO  inl)umioSe\agiriUisoli(]orum.  Ilem  Si  diriiifpnM 
precuiiisel  vinum  nul  non  dcbet  Icuaro  de  quoHhrt  dfrflp 
vinj  vcndilo  jn  Miniilo  nd  inbernnm  vnnm  deiinriiini 
llcm  lingudhim  vinj  veao\h  in  vilb  et  «isti'llania  de 
cos&onay  cuni  frunicnto  vigilium  leuarc  ei  lialwre  dr- 
bcnl  dieli  nobilcs  liurgcns«s  et  liabitatures  vnio  do  cos- 
soniiy  prout  actiniis  v^t  consuelum.  Iloni  c{iiiUI)el  dr 
eowionny  iwlcM  icnere  pondus  ci  nien^uras  jnstjis  qtiod 
imnih»  dehet  esse  ia  lil)ra  ftRxdfcim  vnctnnim .  Itrm 
nnliilc^  ffudutcs  dumini  non  lonenliir  dumiiiD  In  aliqno 
banno  nec  rinma  doniinu^i  née  etiuni  nnnlij  snj  n«n 
IKHÂunl  barmro  bona  dirtnruni  iioliilium  qimqtinmodo 
v^quo  ad  dioni  juriiî  cl  dicUi  die  in  judieio  fueUt  |>eIiiione 
neloris  délient  bnmiri.  Item  dominus  et  nffieiarij  suj  non 
|iossunl  liarraro  tiona  <[uecuaque  hurf^ensitim  et  Junihi- 
runi  ^  ille  de  Cussoniiy  nîsi  ]»cr  elaniain  et  iissifcnnlutneni 
diej  tpin  die  eonsuelnm  est  eaui;fl«^  niidire  qu3  die  a<«if;- 
nnlionis  faeUi  petJlitme  si  Itur^enMs  non  ravrrit  de  ra- 
lionein  facieiidu  ju\t;i  (wlilionem  dominu^  et  offlrbirij 
w'i  piicisiint  bitirarc  bona  dJcti  burgonsi>t  de  quo  elomn 
et  petitio  fnele  snnl.  biirtcenses  el  alii  pm  hiirra  frMla 
leucnlur  dnniitiu  in  s<>\a(;inla  sulido^  Si  faela  le^lilienta 
fuerinl  (ler  ininliuin  duintnj  i^l  diiûbus  Mvadbu*)  cl  frae- 


1 


I 


zm 


tiini  pcr  jnramc^ntiim  diioriim  lestium  titkidi^iiorum. 
Ilcm  (iinniiim  rnrum  lioiuiciilanim  rnlsartonin)  lairo* 
nuin  otniioruni  ile)iiii|iiv!iitiuin  in  qutbii>{  roqiiiritur  pcna 
vorporalks  et  cmuttlalîo  mcinbroruiii  bona  omnia  domino 
commjs^a  siiiil  et  conJiscaUi.  iLein  doiiiinus  iiuii  poie^ 
iii()iiir(!n>  seii  inquirj  Uixrti  nec  accusnrc  supra  sca  con- 
tra corpus  lioiiiiitijïi  sinr  dama  iillrriu.'i.  lU^m  domiiiiis 
non  polesl  nec  dr-bel  cilare  seii  citarj  facere  pro  criminc 
corporalisinccUunaalu-rius.  iLmn  (iniciinqiievliturfnlsB 
uiensura  sigilln  donnni  non  sigillnla  tonctiir  domino  in 
banno  flexofânid  solidonim  Ht  si  fuerit  sigillala  sifnllo 
doinini  et  alilrr  non  rcperiatur  falsificata  ille  quj  vUtur 
dicta  meiisura  non  tcactur  domino  in  aliquo  banno  Scd 
dîetn  Hirtisura  deticl  frangi  cl  i-omburj  Hl  qui  tcnct  dua»* 
inensuras  vnam  mattnam  et  alinin  pariiam  et  cntii  ad 
majïnam  cl  vendit  ad  paniam  jn  iniitcri cardia  domjni 
«il.  Item  qnj  vlilur  falso  pondère,  et  tnUa  vlna.  nisi 
dicta  vlna  sigillnta  fuerit  ut  Supra  Icnetur  jn  banno 
prt'dlrto  et  si  siKillala  Tuerit  et  reperiatur  falsa  noii  tene- 
tur  domioo  in  tiUquo  banno  scd  dcbcl  TrauRÎ  cl  comburj. 
It(;m  elTusio  Sanguinis  cxlractione  gtadij  maticiosc  valet 
domino  sexnginla  solidos  pcr  clamani  ael  sine  damn. 
Ivlus  lapidis  oonlra  aliqucm  mutk'io^sc  di-licl  domino 
«ti-xaginta  solidos  prcdicUi  banna  in  diebus  forj  t>l  nunde- 
uaruiiulnplicanturbanna  trium  solidoniin  utconsuetuni 
est  in  diebus  furj  et  nundenarutu  valent  domino  sexa* 
f^nta  solidos  Si  prudicla  omnia  banua  jnfra  fossnlia  de 
(^ï^sonay  liant .  Item  omnia  Imnna  predicta  di-brnt  pro- 
haij  ri  U-sliûe:irj  jnramcnlo  ad  ssncln  Dei  iMiuaugelia 
(irLtstiU)  plurimoruin  prolmruin  virorinu  url  uiuliorum 
dum  lamen  non  sint  ucl  sil  litigatorcs  uel  litigalricrs 
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litt)î3lor  ucl  litigutrix  ue)  [larticipcs  wu  iiaittcefis  hlb 
loco  consucto  ptucitarc  Coram  probis  bominibus  dklf 
ville  el  sint  tlii-tj  Irsli^  Icftitime  ctaLJs  vitlrlicrt  «ir  qu^ 
luortiec-iin  aiiiiuruiii  el  Uulier  duodeciin  aiinonitn  ri 
quud  iioii  siiit  fuUuj  u  iiulura  ucl  de  iiiirriU.*.  llvnt  Si  qui» 
voluerit  uliqueiti  u^stoni  ro|ii*Jler«  n  rcgiquina  iicl  UMi- 
Mionio  lliccu^  ipsuiu  ininoris  ebtUs  esse  uel  (atliim  ^ev 
tiljs  parti<-i|iem  debiH  probare  piT  jurainciilum  duorum 
lestiiin)  fidc  dignorum  présente  illo  coutra  queni  (U  rr- 
|i,ii)uiiiii  Si  voluerit  ades!^  ucl  si  volucril  rept-'llerr  fat* 
tum  débet  probare  per  Ciiratum  suum  vlruni  débite  re- 
cogiiiKiciil  doutiuuiii  iiosirutu  aliUr  non  reprubarpltir. 
lUïin  dicbus  fori  et  nundennrum  clama  non  vnlcl  pro 
domino  nisi  sex  deniirlos  pro  qiia  clama  iina  die  mai§^ 
niuidu  iHKl  dii'tii  fur]  ucl  iitiudenaruni  fierj  debealnlia 
et  si  Qliu  dios  a  dieln  die  assignelur  itarlibuâ  eoaâ4?atim- 
libiis  co  lune  dicta  clama  walvrc  débet  domino  jnduMS 
dictis  se\  den&rii^  trcs  solides.  Item  funiilia  douûni  i 
rcgiquina  non  reeipiliir.  Item  quicunqiic  fraiiiol  uH  jn- 
Irai  iiifrn  \i1laui  de  coi^sunay  Iiospitiuni  alieuiuis  mali- 
cioHC  lied  plus  non  ufTcndul  teacUir  domino  io  bsnno 
Sexa^inla  snlidoriim  el  pcrsone  cuî  lit  jniuria  ad  emcit- 
dam  <lanipDi  et  vituperij  |N>r  clamam  ni  Supm  probft- 
lionc  facta  licita  per  cognitlonem  Curie  et  ad  moderatio 
nem  donilni.  Item  dominas  polest  jnquirere  de  banm^ 
jufra  annurn  cl  dieiu  el  non  ult«rius .  Ilcm  Si  alique 
pcrsono  jnhoacstc  c(  iiialc  vite  ccrlaut  ucl  puiuieot  inler 
:»e  ucl  ofTendant  jniurianL  ue]  turpe  dicant  alicuj  nobtli 
burnensi  ucl  prubo  hominj  wu  MuUerj  nobiles  bur^cn- 
se»  uel  prulii  boiuiiu's  aut  aller  jpMirum  possunt  talc» 
(wniouas  c^siÏKando  percutcrc  t>inc  baono  el  ernenda 
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{him  inmen  non  perculiant  de  ctitcUo  uvl  nd  niortcm , 
lient  dniiiintis  et  ^iii  officiarij  iioa  debcnl  jniiesligaiv 
[«Tï^cnilnri  sftu  reiierchier  domos  ville  de  cossonay  pro 
nlii)uu  mulceaplo  sou  pro  Inlrocitiio  nisi  de  voluutatc 
nohiliiim  et  btirgensium  dicte  ville.  Iieru  donnnii<;  per 
clnmiini  de  omiû  ro  cogoîla  et  adjudicata  débet  et  lenetiir 
pi^iornre  quccunque  et  cogère  pcr  captionem  buiiomiii 
ad  solvcndiim  parti  et  domino  Rem  ac^udicalam  et  cof{- 
nilam .  Item  doinînus  non  potest  pignorarc  alii|ueni 
nisi  pro  Rc  adjudicata  uel  pro  iiuitotiilionc  et  sub^ti- 
dio  fuclis  de  consilio  et  conncnsu  oobilinm  et  probo- 
rutii  hinninuiii  ville  de  Cossonay  nul  pro  cciisibns  et 
redditibuâ  suis  Et  si  quis  in  diclis  «isibus  nel  altern 
ilKorutii  pignus  domino  recutmverit  nel  lio^ttium  Grma- 
uerit  ut  Supra  k^neiur  domino  in  banno  Scxaginta 
soliilonim .  Item  l'ignora  iiiobilia  capla  ut  supra  dé- 
lient custodirj  [wr  seplcm  dies  antc  *|unm  vendj  pMii^^inl 
n  ipsam  venditionem  vcndilor  Icnetur  nolifficare  jnfra 
1res  dies  pi^noralo  et  îpëi  pif^noralo  imdere  e\ce.>isuni 
sortis  seu  eapitatis  suj  vcnditionis.  Item  Pi^nora  1110- 
bilia  feudaliuni  capla  ut  Supra  dcbent  piistodiij  (wr 
quatuordecini  die^  anlc<pinm  venditionj  e\ponuntui- 
venditior  débet  vendilioaem  uolifUcarc  pigni>rato  ut  Su- 
pra cl  ipsi  rcsiituere  csoessutn  vcndilionis  u(  supra 
super  quilius  venditor  eredendiis  est  suo  simplirj  ju- 
rameiito  tanluiti  et  ille  euius  est  vadium  potest  i|tsum 
recnperarc  et  redîniere  jnfra  oclu  dies  VA  nobiles  infra 
quatuordecim  dies  post  vcndilionem  debito  suinto  et 
obulum  pro  quolibet  solido  prctij  venditionis.  Si  vero 
îlleruin!*  est  vadium  est  extra  palrinm  hix'  idem  fiieere 
débet  jnrri  quadra^inta  die«  pustuccossum  atioqiiin  non 
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IKittisl  rn-iirrore  atl  vatliiim  rcdiinrtuliim.  Iitriii  tl( 
jnimobililiiis  dninîmis  pro  rr  adJudicaUi  jiatrst  ri  ildid 
facvrc  frm/r  cl  jnuestiro  illum  cuj  iidiutliuaium  est  foe  J 
Wna  jriimnbiliik  vmditioiii  e\|Kuij  non  <)rl>cnl  swï  (missî- 
f1«rj  pacciliw  (ruelibus  jii  ^licm  Minime  compulaoïlis- 
i|iiousqui;  [tosst-ssorj  iwrsoltiluni  furril  jntcgre  dti  Raf 
•ihj  acliiiilivala  Si  ronlrnuiTnrrii  dictp  Rxrrutionj  tcaetur 
dvmino  in  hanno  sRKOginUi  soUdorum  f|uoticns  casm 
udiicneril  et  i-cslittiere  posscssionuin  )iossc.^«M>rj .  Uem 
doniiniis  nun  potest  nec  dcl»c(  ra[)cre  ntv  capi  fa 
iilii]UL*tii  ne«  dcliocrj  pro  criniino  nbi  pcr  ctamam  aUcv 
riiis  i>l  |N'r  rntEnilîoncm  noliilium  ei  prolN>ruiD  liominuni 
i|iij  «c  mpU  non  doJMnt  pcr  domiiium  jncanvrarj  uet- 
torqiu'rj  scu  (festn'ndre  iiisï  por  cofcnitionem  (irolwnini 
hoininnin  ul  siiprfi  in  lùoo  dctito  et  ijt^is  prubis  lioruînh 
hu»  pn«enlilius  el  vucatis  si  |)rc»cnl(»râscvolumiil  uuj 
ilt$trtndrez.  Item  Macdlarij  non  debcnt  veodcrc  camo 
uvium  et  Mutontim  loco  oirniinii  caslronis  que  carnes 
oviuin  ot  Mnti)nunidt>hciil  ^cndj  ad  parlcniSi  quis<-on- 
tniriiini  facrrcL  tcnelur  dumino  in  banno  irîum  solîdo- 
riini  et  admittcre  (amiltrrt)  cornes,  lien»  (Urnes  mor- 
bide dehenl  vcndj  e?ttra  pontem  ville  de  roâM>i>ay  nec 
debcnl  vcndj  jiifra  villani  et  qiij  récent  tenetur  domino  ia 
JKuino  >ie\iiginla  solidonim  si  possît  proborj  pcr  j  tiraiiien- 
Inrii  duoniiii  pniboruni  liomintim.  Ilem  lUiu-cllimj  non 
(Icbenl  cuslodire  carnes  ReccnU's  nisi  a  die  sibUilj  vsque 
ad  dieni  Uine  scqiicntcni  sole  oeddcntc  et  sic  de  atit» 
diebus  Et  û  amplius  scrnaticrint  lenendir  domino  in  tri- 
bns  Mlidls  et  admilti'n>.  carnett  et  lioc  a  fcâtit  fiasdie 
VMpic  ad  fesluiii  bcati  ntichaelis .  Item  non  délient  su* 
llare  acu  gonfla  orc  scu  atiqtio  alio  veiito  aliqiia  anima- 
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lia  El  ai  feccril  Icaetur  duiiiiiiu  ut  Supru .  Ilt'iii  iiiawl- 
tarij  huelle  scu  îmetkre»  uou  delH-nt  fondore  supum  jn- 
Tra  villain  de  Cossonny  Sed  cxira.  Et  si  quis  ipsorum 
liot-  récent  U>n(>lur  domino  in  liiinno  scxoginla  solido- 
riiiii  .  Ilfiin  si  qiiis  Maccllarius  aissom  ^ii  boliii^erîa 
uel  quiciinquc  Mercalor  cmnt  lioiiem  aut  atiud  animal 
s«u  bladiim  burgensiit  el  rcsidens  rossonay  quicii»c{ue 
polcst  îllud  |>ro  eudviii  pretio  haberc  el  burt;ciisis  seu 
rcsidfiis  pro  bouc  vciiio  {wrco  |>in):uy  cl  aliu  grwiiiu  nni- 
malj  darc  Icnclur  jllj  quj  cnicrit  quatuor  dcnarios  duni 
tanieii  hoc  fiai  pro  sum|itit>ii»  lio.spiti]  suj  et  binduni  a 
Imlcngeria  cl  cessons  pro  codem  prelio  Si  burgcnsis  el 
rpsidens  prescris  in  ip«n  finplione  fucrit  et  pro  suo  bo^ 
piltn  iiintiini .  Ilcni  quandlu  burKcrisis  scu  Residcns  ha- 
bel  inunum  super  saccuin  bladj  bokiigoriu  ncc  aliquis 
altcr  quirunquc  non  dt-bcl  jtlud  Mcrcuudarv  ctlaui  si 
aliquis  burgcnsis  uel  Hesidcns  iiicrcandct  iiliqiiani  iiier- 
candinm  quicunque  aller  non  débet  caui  Mercandarc 
quousque  .Mereilor  prius  rccesscrit  a  loco  El  si  contra- 
riuni  preinisborum  fiTeriiit  tcncnlur  domino  in  bnuno 
Irium  solidurum.  Item  Si  quis  ^inum  »uuiii  prcconisarj 
feccril  dcbel  illud  lotum  vcndere  proillo  prelio  ueJ  rai- 
noT}  cl  si  aliter  (everit  leiielur  durinno  in  banno  Se\a- 
ginla  solidoruin  et  duininus  deliet  ipsuin  couipellcrc  ui 
\endftL  vinum  in  priorj  slalu  nisi  vcodeiiis  volueril  pro 
f£  retincre.  Ilcin  laberiuirius  e«l  credcndus  de  debito 
tabernc  vsque  a  quinque  soltdo6  duni  ille  a  quo  petit 
debilum  per  suum  jumnicnluni  aliquid  m  liabcre  de 
tal>erna  rceo^not^'it.  Item  jllc  quj  déportât  pagaui  laber- 
Darij  juuilo  ipso  taberuariu  contra  dicentc  cl  |M>ncnle 
banaum  labcrnc  teoctur  domino  in  baimo  ihuui  solido- 
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ruiii  si  [irobcliir  piT  tluus  testes.  Iletn  Si  aliqu» 
quccuiiquc  malc  capta  rcperiantur  in  doniu  lai 
pcr  alii]uon)  qiij  dicol  diL'tuin  piuniis  c^ïh^  suiiiii  Si  taltCT' 
nariiis  dicat  dirluni  pigniis  cssc  siUj  Iradiltitii  vl  ifDont 
pcr  qucm  tune  taberniiritis  crcdenduît  est  super  hoc  d 
super  quanti  taie  pro  qua  huliet  pignus  prcdîctum  per 
suum  juramenluni  ad  sancla  L>ei  Euuiinftelia .  Iteni  iUe 
qnj  cinit  escas  itisi  in  loco  c^msuL'to  dit'  forj  (^-tu'lur  dv- 
minci  in  banno  trium  solidorum.  Item  quililtel  nobilis 
nc\  burgenst»  de  cos«onny  potest  qiierunqne  piicnorarr 
Tbieun()Uf!  f^xiRi  donium  pro  debilu  sibi  recogiuio  sine 
banno  et  peiin  Si  vcro  dcbilor  ncgct  drbitum  el  credilur 
pu^ïiil  Corani  domino  proltare  deliiluni  [kt  liiirrati  a 
dcccm  solidis  supra  ucl  a  «leccm  solidis  infra  per  dno> 
testas  lidcdignos  non  Leneliir  domino  jn  nliquu  boDim 
Sinuul^'m  Irnelur  domino  in  bunnoscxaginUi  solidorum 
Rt  remiltere  pignom  pifmorato  ciini  mi»»ionibu.<i  jade 
siislenli«i  si  sit  facluni  jnfra  viltam  M>xn^iulu  solidorum 
et  c\tra  très  solidorum  .  It«m  die  fori  nullus  pokM  \Hf.- 
norarc  atiquem  de  denarintî»  quibusrunque  i)nu>  atu> 
Icrit  vendcndas  in  Toro  nii>i  per  doniiuuni  et  but-  ratiune 
forj  quin  conmiilut  lnuinum  trium  sobdoruiu  et  (acen 
dfbciit  Ko>?tiUiiiuneni  pîpnoralo  .  Ilcni  quiliU-l  piMe^l 
eiiiorc  jn  larrcriis  puldiciâ  Hpud  l'osMina)  u  qnibuM'UU- 
qucomnes  denarinlaset  mercandt»!;  l»ene  nel  nialeniplas 
diim  Utnien  eniptor  non  foftnosrnt  M'iidtnlcui  rem  uiolr 
caplam  et  si  oculle  teneiur  Ilrslilncrp.  Item  quirtinqur 
orlum  jntruueril  seu  vifOJltum  Hausum  altctiius  sine 
liu'nlia  jliins  cuius  est  de  die  leneiur  duniino  in  srittnn 
»olido9  cl  de  Doi^e  in  sexaginla  et  illj  i-uins  est  orluii  m;u 
viKuUum  in  tribu»  sobdis  ni»i  pro»eiiuendo  animai  url 
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avril!  suatn  quia  lune  iwlf!-^!  jiilrare  de  die  uel  ûa  iioiHc 
el  leneliir  emeiidare  dainpnuni  si  feciTil  jlli  Cuj  tst  ortiis 
seu  vigullum  Cuj  ci\>di?.ni)ui»  est  |)cr  smiin  jiiraiii<>ntiiin 
H  [ter  jiiraiiicntum  vniiis  prodonec  pcrsonc  Illc  voro  qiij 
solucre  non  iioleril  seu  noliicril  septem  solidns  doniinu 
ut  Supra  <lcl)ct  currcrc  nuilus  pcr  tolom  villnin  Cuin 
i!um^ns  el  potcns  soluere  el  noiueril  deinde  irpursiis 
esse  dcbiH  ab  omnl  Rr^ iquina  sou  testimonio.  ïicm  Si 
nlii]uis  furril  spoliattm  \ter  aliqucni  [lOS'U'ssione  sua  cl 
prolKtla  prius  ^ua  possessionc  cl  s|wliniionc  lonclur  rc- 
niiltcrc  spolialo  suain  posse^ioiicm  emendarc  dam|>nuni 
spoUato  nccnon  domino  Solufre  sexaginla  solîdus  pro 
bimno.  Item  quoi)  nliqnn  possrssio  nomine  pignoris  Ira- 
dilLi  non  possit  viïndi  \wr  illum  Cnj  Iradiui  fuerit.  Item 
vnusquisquc  jnfra  villnin  de  Cossoany  unie  domum  suam 
in  laliliidine  el  longiludiiie  ijKius  dumus  sue  vsqtie  ad 
modiuin  carrerie  icuere  teiielur  in  hono  iMaUi  c\  mine. 
perpclue  pauamentuin  Et  si  quod  sit  reliciendnm  t\ 
nune  ineontinenij  siiis^  mis^ionibus  rrtictTe  el  ad  lioc  pos- 
sit  coiDpclli  per  ni|>lioncm  iKinoruin  suorum  somtnarie 
el  de  pbno.  Item  Si  litius  uel  filia  existenles  in  putes- 
Ijttc  patris  uel  matris  f.\  nune  non  poi:sint  oblJKarc  per- 
pétue uel  ad  tetnpus  vcndcrc  aut  niienare  quoquoinodo 
in  nianilnis  aliquonim  rreditoruin  su|)er  alîquii  eon- 
tractu  nisi  de  lande  el  eoii^:tisu  [Kilris  uel  itiiilris  eiuâ 
quod  Ki  fiai  eontraclus  sit  nullus  nec  possint  txtnuenirj 
Et  qiiod  bute  consuctudinj  non  possil  reriunliurj .  Iti^ni 
pussessiu  pmprietalis  in  casLellania  de  cossonay  deltei 
probarj  pcr  juromenluni  possidentis  el  duorum  testiuin 
lidedif;norum  riuprr  sanela  IX'i  Euunngeliu  Taeieiiduiti 
quos  lestes  doiiiinu!)  débet  i-oui|)cllerc  ad  diclum  jura- 
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iiitiiiluin  facieiiduii)  viddiral  iii  duahus  diclni>  jnfn 
t{ualuonlccim  clirs  siib^i|iient» .  Item  quantio  aliqn» 
volucrit  taccK  Munint  jiirra  villani  de  Cussonay  quod 
vicinus  riu»  Icueutur  ïtilij  suuiftluare  de  terra  »ua  pn 
mcdietate  Murj  editrit-aiidj  t|iuid  Miiriiiu  diclu*  Muraas 
tenctiir  fuvcro  suis  tnissionibus  ad  alliludiuem  %niui.  In- 
buturc  vt  ultra  si  vulueril  vi  Icnvaiur  dimitlcrir  dirlo 
âuo  vkino  juvesLilurum  »  traltuturn  jiifr»  Et  i\  diclus 
vicinu-s  a  irukitura  volueril  fiia-Tc  feii(.-slras  surdas  ud 
alinaria  lianl  inis&iuiiU)U.s  ipsius.  Iiein  de  «piwllttfoae 
duvllj  >tutur  in  villa  el  ciisU.'llmiia  de  CofeMiiiu}  |iruul 
vtilur  ia  Uusanna.  lltin  tlotiiinus  seu  eiiis  CashrlUmis 
di'bt'iil  r«.i[>i'K"  omiit^s  >doneuÀ  volenlts jiilrarr  huna-ti- 
siam  de  vussonuy  el  deuisurc  t'i»di'ii)  juraiiivuluiii  Mvun- 
dum  i)uud  cousueltiin  i^l  apiid  t:<K«onny  per  «initia» 
dicte  ville  |)ri'?sL'iitalos  dictu  l'aslrlbiuu  qu(M  uuu  dcbd 
re(utare  Si  vidfvotur  vlilcs  vt  non  sjnl  luilmbie$ .  hcoi 
de  uialiGvio  dt>  «luu  coiii^tirliim  c^l  jiiqnirj  de  \Aano  hm^ 
gcMH;b>  vl  subdii-li  dicte  ^illi-  et  cuï>tcllaiiic  de  cooio— y 
ac  alij  ad  hoc  eorani  easttrlliino  dicli  loci  cilnlj  pre&enbs 
■ton  tenmilur  iidciiiben>  n«>i:  dt?tincrj  net'  uliiiiu  ab^eola 
condi'tiiiiarj  qiiou&iiuu  d<*  dirlo  inalilîciu  udlcstiiliun  ri 
reperiiim  ftirril  [mt  dcltitiim  rrpqiilnam  diiuruiii  le*- 
lltiiii  uel  triiiiit  iiialeticium  iii  loto  uvl  iii  parle .  Ibm 
quicuni|U«-'  burgciiMs  iiuli'ht  baUvr  anUr  doiuuoi  suaiii 
viiam  int'siuiii  Iraiicaiu  cl  lilH*riiiii  loiiKiliidiniii  M'pUin 
peduiu  lioiniuis  coiiiiiiunis  et  lulitiidiiii>  briuiii  poduin 
prcdidoruni  ICI  si  diclii  iiH'âiii  sit  in  luco  siriclo  tMtel 
l'icrj  ruiii  vrrvali»  m'U  fherHertx  uA  liiieiii  quoil  uou  oc* 
cuptH  l'arri'iiani .  lU'iii  btl^gcn^cs  t'I  babilalorv«  \îlte  cl 
ra&tdlanic  de  cot>80iia>  ac  roj-ortj  drbenl  (accrc  cvitiouv- 
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Uraibnelia  turrcs  iiiuros  (ri  bastinu^nbi  n  toctis  su|icrîiis 
ci  vitra.  lU^m  Marcllarij  non  deticiil  cxcorianr  aninuiliu 
veiideiidii  iieque  oecitlerc  aisi  in  nincellu  quj  oonlrnritiin 
fi'ccrit  U-nelur  domino  in  Itanno  Irinm  solidorum*.  llein 
jllj  qui  non  f(?cerint  paiianiPiituni  in  villu  àc  cos<tonay 
tcnrntiir  faoere.  l-it  quitit>€t  ville  de  cossonay  tenetiir 
dictum  panaincntiim  Manuten^re  aate  domuoi  suain 
bene  el  dcceiiler  mii^siouibus  suis .  Item  doniinuft  dcbcl 
Jurarc  Maoulcncri'  omncs  atias  TraïK'bL'SLus  dick*  ville  til 
actinus  coQ&ueliim  est  ac  eiiam  vsus  cl  consueludincs . 
Item  doniinuîi  debcl  et  Icneliir  k'inpore  guerre  et  duluj 
oiiincK  burf^en^H»  et  subdictos  alîos  suos  castcUaaîe  de 
ouasonny  extra  villam  de  cossonay  rcsidenlfs  cogitre 
eoinpcllere  et  faocre  venire  vipilatitm  in  castro  et  villa 
lie  coswnay  de  (jiiibus  dictiis  dominiis  débet  accJpcrc 
)»ro  ciistodia  diclj  easlrj  (ertiam  piirtem  et  sindicj  dicte 
ville  de  cosaoDuy  pro  eiistudiu  j|k^iu  ville  de  cussonay 
alias  duas  parles  Cum  quitus  duabus  [larlibus  uobiles 
biirf^enscs  et  liabitjitore^  dietc  ville  tenentur  vigillare  ad 
diclam  viilatii  custuticiKlaj».  >os  veru  Jubanucs  de  ru- 
beomonle  Miles  doinintis  de  cossonay  iitarilii.ique  dicte 
doniineJuliauiiedouiincdecDSâonay  Scieusclspontaneus 
quj  dicte  domine  Joliaiine  peramatc  v^iorj  auhlre  Super 
omnibus  el  singulis  premis<iîs  dandis  faeiendis  Conecdcn- 
dis  el  eipedicndis  liceiitîatn  auctoritalcni  el  s[ieeialc  mau- 
datum  detliraus  eldanuis  ynt  nobis  el  niKlris,  prediclu 
oiitma  et  sinjïula  ul  supcrius  sunt  expressa  dcdarala 
data  et  eoncessa  laudnmus  ratiflieaiiiuK  Confirnumus  el 

*  Co(l«  dispositiob  <lcs  frftQclii»c»  a  tiè  mal  h  |>n>poÂ  f>a<4i-«  sous 
lUcncc  par  nous  ilm*  te  tctic. 


314 


I 


modo  (|Mo  valenius  forlinrj  approbnnius  F-t 
volunlaU'  QuctoriUilc  («nseriï^u  maiidalo  cxpreiiso  pÂnto 
et  asscnsii  nnsiri  mnfilrmiir  fore  facla  dala  elconrrssa. 
eadortiquc  vnlumus  vâlerc  cl  pcrpctu]  RoLmris  lînuîta- 
lem  oliUitN« .  Et  Pramisimtis  et  |)romiltimiis  Nu»  io- 
hanna  cl  Johanncs  domini  de  Cossonay  prononiiiuiij  pro 
noliis  et  nostris  quibiLsciinque  bona  lidc  uoslra  :\v  vtiùta 
jurnmcntis  nostrh  u  nobis  uor|K>r.ililcr  aavTo  Christi  cor- 
pon:  tactil  omnes  et  siiigulns  hUcrlates  jiniimaiLatcs  cl 
francliesias  prcscriplas  cl  omnes  alias  diclarunt  ville  d 
vaslcllanie  ac  eliaiu  vstis  et  consuctudiiios  jhidcni  roii-  1 
suclas  cl  vsitatas  diclis  omnibns  nobilibiis  liurpcnMbiB 
ci  hahilaloribiis  ville  cl  castellanie  de  Cossonay  tinnilrr 
altenilere  lenorc  Manulenere  et  Complim!  ac  contra  m 
fulnriim  in  tolo  iiel  in  parte  non  fncere  uel  vmircDcr 
alieuj  cuicunque  contraueiiire  volenlj  in  aliquo  Ucîle  iiel 
expresse  consentirc  facio  verbo  eonsensii  uel  consilto.  ^o> 
l'iinni  (lirardtis  viftniroux  cl  Mernierîiis  palrlaut  biirinm- 
ses  de  cos^onay  ntme  siudirj  i>t  roclorcs  luijiis  commn 
nitatis  dicte  \ille  de  oo$sona>  présentes  recipienle^  ei 
sollempniier  stipulâmes  noniinc  el  ad  opu$  oninium  no- 
biliiim  burgensium  subdivlnriini  lniUilantiuMi  et  in  Tula- 
riini  haliiUihiroriim  in  Iota  villa  et  custellnnin  de  Cwso- 
nay  pro  nobis  et  no^l^^i  de  laude  voltiiiUiti*  runsniMi 
e\pressopariterctass(msu  ayintmi<i  lustirdj  deCussona) 
Dichotetj  Jobaiiiii»  fratruni  de  Sunarcicas  Jobanniis  «le 
mollcns.  Johannodj  (luarrcllj  |>elrj  pillel .  domicellorum. 
aymonis  inarfKiul  nicolelj  Malliol  Jobannis  inacrj.  f»rr- 
retj  jKipoiiz  i>crrodj  ncir  slefanodi  baddaz  nicodi  |iniii- 
diim  Jueaudj  qiiinaz  Mcrmcrij  oubani  Jobunnis^bcrniinitj 
el  pluriiini  alioruni  biirgensiiitn  de  riisiwiiay  promisinm» 


315 

el  prumilliiiius  jurauienlis  aostris  tuctis  uurporalitcr  sa- 
ero  eor|iorc  Cbristi  eidi;iii  nubilî  duiiiiiic  JuliEiimc  duniine 
nostre  de  cossonay  et  suis  lîmiitRr  et  Lej^itimc  liiiiquani 
bfinj  subdicli  ftbedire  ft  vnivers;t  prodiclft  firiiiiler  allen- 
Ultc  et  ii-ucrc  L't  eoutra  in  fuliirum  non  facerc  ud  veuire 
ncc  alicuj  contra  venirc  voknlj  in  aU(|uo  laeilc  ucl  ex- 
presse coQsentire.  Et  volumus  el  teuure  presenliiini  ex- 
presse conccdiiitus  uos  Joliaiioa  et  Jobaimes  domiui  prc' 
dictj  girariiiis  cl  Mermcriiis  Sindicj  et  recUtres  pa'nomi- 
nutj  uoniiiie  quorum  supra  pru  nobis  et  noslris  de  luude 
quorum  supra  quod  presens  jnslrumentum  dupplicetiir 
triplieelur  et  quatriplkelur  de  quibus  nos  Jnhanna  el 
Joliannes  domiai  prcdielj  habeainus  \iiunt  et  no»  dïcLi 
sindicj  nomine  ipio  supra  li'ta  eiusdeni  subslanlïe  Et 
quud  \uiim  ipsoruui  quatuor  Jui^lruinentoruin  pcr  sc)n 
jiidk-io  produtuin  uel  oblensuni  taiilam  lldein  plenani 
farîatquantuni  facerunt  dicta  quatuor  jnstrumenla  siinul 
et  semel  producla  el  oblen»a  cliam  quod  possinl  siinul 
ucl  sin^ulariier  et  ((uolibel  pm  se  in  judicio  producj  el 
c\iberj  coram  quucunquc  judicc  Uiliens  et  quotiens  du- 
bis  diclis  purlibus  uel  allerï  uostrum  couiuncliin  seti 
diuisini  placucrit  non  obslaiitcquaeunqucconsueludinc 
vsu  seu  slalnto  quocunqne  pairie  sïue  locj.  ^os  A)nio 
basiurdusde  L■osl^onay  nicbolelus  et  Jobanuos  de  suu;ir- 
clcns  frutrcb  Jolianni'ï^  de  uiollciiâ  Jubauuudus  quurrellj 
petrus  pittet  domieellj  a^  ino  marpul  nicboletus  maillel 
Jubannes  macrj  pcrrclus  papouz  pcrrodus  ncir  stefano- 
dus  buddaz  nichodus  prondom  Jacaudns  qiiinaz  Mermc- 
rius  uubaui  Joliannes  bernardj  prenominalj  pro  nobis  cl 
uu:ilri^  predicla  omuiu  et  singutu  ut  ï^uperiiiâ  ï^unt  e\- 
pfcssa  et  declaraUi  laudanius  raliflicanius  el  vuuGnuu- 
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mus  l't  <lc  lauile  et  inandato  ac  ctiatn  t-oasensu  no»th 
confiu^mur  fore  fAcUt .  Ht  promi^nius  cl  promiltimw 
jiiranicnlisnostrîs  tarlis  ror|)oralitcr  sacro  corporc  Chrrsti 
u)nlra  prcdiria  uel  ali(|uid  prediclurum  non  feceru  aH 
venire  tn  fulunim  Scil  oa  râla  grata  cl  lirma  hal>ere  H 
lencre  atiquo  jure  lege  ucl  consuetiidine  in  contrarium 
premi&sorum  [aciontibus  suimt  premissïs  non  ol»âlanb- 
bus  qiiilnis  no$  doniini  et  nmnrs  prrnoiniDatj  Rraunti*- 
u)us  |>er  présentai.  In  quorum  omnium  premissomm 
robur  et  tcatimonium  vcritjitis  Si|àlluni  Curie  domini 
oHlcîalts  Inusannensis  ro^nutiniis  m»^  Jolianna  cl  J»lian- 
ncs  ilûinini  cl  omîtes  nobilcs  et  burgensciii  prcnomiiMt 
et  ad  preees  nnslras  pn's<*iilibus  lilteris  apponj  reriniir* 
Et  nos  oflicialis  Curie  laiii^innensis  ad  prccfs  et  rei|ui- 
sitioncs  omnium  prenominalorum  rirquirentium  Dohi> 
oblnias  (idcliter  et  relalas  |icr  Jolinnncm  oubam  de  Mor 
giacl  Johanm!m  de  villardi'si'iTata  noturios  dicte  iiOKlre 
Curie  Iniisannoiisis  jumlos  tpiibu^  Super  hiis  vices  n<>s- 
trascommisiniusel  cnmniilliniutteteisdemlideniplenant 
adhibcmii8  Sigitium  dicte  iiosire  Curie  lati^mnensis  pre- 
«cnlibus  lilteris  duximus  npponiMidum.  Datum  Quarta 
di'ciiiia  die  menai»  apprilisAnnodominj  MilleMinii  CCC" 
iiuiiagesimo  octauo. 

JoffAvnis  diclus  de  tulvr  de  Sarrnta. 
Per  Joiu7(>CH  ouBiu  i]u  morgia.'. 

(Snan  do  la  cour  de  LauMaic.  avec  coolre-Mcau.) 
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III. 


JEA.V  DR  nOtlCEMONT,   SIQE  DE  COSSONAV,    COKCÉDE  A  Lt  COH- 
MUNAUTC  DE  CET  ESDBOIT,   POl  II  TROIS  AN%èt8,    LE  POiBS 

DES  Ti,\xm:s  X  vl»dke  dahs  la  ville,  beuin  cclci  de  la 

VILLE  I>  AUBOKNE. 

A»  UOft,  h  Oclolirc. 

(\rcl1iTe5  de  Cosjnnay.  —  Collalionni  a  l'original) 

Nos  Johanncs  de  rubco  monte  miles  doinînus  âv  cos- 
sonay  Noluin  facimus  vniuerwi  per  prcsenlps  i]iick1  Cuii) 
Jolumnos  dictus  liciou  Hc  Jaiuaima  clericus  et  polrus  dic- 
liis  gollic  noUiriu»sindk-jRcct«rei<elgiibcraat»n's  uitiiio 
Communia  1^0111  rntitii lai is  ville  de  cossonay.  frater  pvlru^ 
de  villar  prîorprioraliisdccossonay  ordii)isï>aiu-lj  bciie- 
dk^tj  ayino  baslardus  de  cossuuay  Joliannes  de  molIcDS  ni- 
L-holelits  de  suaan'teiKi  Julianiies  de  sunarclens  domicelli 
Juliuniies  oitibam  Mermerius  nmlmni  girardus  vÎRuiroux 
llolctu^  magninj  de  alco»  et  nicholelus  Icrrulion  consi- 
,liarij  dii'toruiii  &iudioi>ruin  nomini'.  tolius  coininuiiiUitît> 
dicte  ville  iiostre  de  eossouay .  Ëi  wiUernius  dictui»  bro- 
chet inuratis  sarrate  caraifex  nomiiic  Mm  ad  aus  diclum 
dutninimi  vcDcrinl  et  nobis  huiniliter  supplicaiierint  ul 
iioslre.  vuluiitalj  plaecrcl  uil  vlililntein  cûmmimeni  et 
proligniini  totius  <-ommuniLatis  pn>diete  et  câsk'llauic 
noiitro  de  cosâonay  eisdem  oûacedere  per  Icrniinum  seu 
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[ter  spatium  tritnn  aniinruni  proximt!  el  i-onlinue  venin- 
roruiit  juin  iiifegitonim  die  domiiiica  nnk^  fo^tiMii  iialî- 
uiUitÎK  bf-nLj  Joliannis  baptistc  iiiiper  lapsum  pondus  om- 
nium ol  »ingiil.iruni  carnium  \onfilium  ri  vTndondnnim 
in  predicta  viUn  de  cossonay  sc«Mindiiiii  {wndus  ville 
nlbone  ciim  in  pluribus  aliis  bonis  villis  pairie  waudj 
rarnps  vénales  in  inact'Ilo  ad  pondus  vcndanlitr  Nos  jfri- 
inr  JohanncH  doniinus  de  cossonay  pr<■^OIninaUl!^  vident 
^iipplicHlioncm  prcdicUini  rnnsonanlem  ralionj  nulenU^ 
obiiiarc  vtiUUilj  et  profiguo  dicle  coininunilalis  seH  vo- 
lenlcs  in  premissis  et  maioribus  ad  vlililalcm  comrmn 
dum  et  prodguum  omnium  e(  sin^ulorum  no»arorum 
âitbdictorum  predicte  communitnlis  de  co^sonny  com- 
plat'crc  babili$qiie  super  premissis  dilijEmli  eonsilin 
rum  maiina  deliberalione  pro  nobis  et  nostris  volui- 
nuis  el  volumns  conresslmus  et  conccdimu»  pmiqiie  , 
vitluii^se  cl  concessisse  prout  mdiu»  polest  inti^llifâ  °Ql|^| 
f-xponj  confitemur  ptT  prcsenles  preuuniinatis  sappH- 
rnntibuR  prpscnli)iu«i  Hcipiirenlibui^  i>t  solenniter  <^lipii- 
lanlibus  nominibui^  quibus  supra  i|ti(>d  omncs  rames 
vénales  et  vendende  per  dictum  willermum  brochet 
macello  el  villa  nostra  de.  oossonay  per  1res  annos  pr 
xime  et  ronlinue  venluro»  in  dicta  die  dominica  jam  in- 
eeptos  luntuni  non  vitra  vcndantur  et  vend]  deïwant 
ad  )iondus  prcdiclutii  sub  uiodis  et  forrnis  eondiliotiitiu»^— 
«(  Itanuis  inrrascripUs  El  Primo  quod  dictus  uitltTmol^^ 
brochet  non  aller  quicunijuc  debcal  el  lenealur  qtialî- 
l»et  die  sepfimancqiia  comcduntur  carnet  el  eomedî  di^ 
biMil  nia*'ellnrt*  el  vendcre  c^irne*  videlieel  a  dieta  die 
doniinica  unie  fesluin  naliuilatis  bi'alj  Juhnnni»  tKtp(i)4ic 
quolibet  anno  diclj  tcrminj  iinque  ad  sub«e(|uens  uirni- 


•ncs^ 

'4 


r 


priiiium  '  laiconim  incltisiuc  pro  preliis ^ciuonlibiis \iàt^ 
lic>ol  lihram  c^jitronis  jiro  Iribiis  denariis  moncte  cursibi- 
lis  loco  lausanncnsi  libram  oiiiimt  ])ro  duobus  denariis 
eum  oliuU»  dicte  raonelc  Hbrani  raniiiim  boainarum  seu 
vnoarEini  duos  (ienarios  diole  monelc  et  alias  carnes  ad 
modiiin  all)one  et  lioc  videlicx'l  a  dicta  die  dominiea  anle 
rcstiim  natiuitatis  bcalj  Johannis  boptistc  quolibet  anno 
dictj  ((^rminj  ul  dirtum  est  u$qu6  ad  diein  dominicam 
[ntst  oclabas  fesli  bfatj  Marlinj  hyemalis  et  vitra  quoli- 
bpt  anno  duriintc  diclo  termino  a  dicta  dïc  domtnica  post 
octîibas fcsli  beatj  Mnrtinj  predictj  usquc  ad  carnipriuîuin 
layconim  jnchisiue  tenealur  vendere  dictas  carnes  vido- 
lic«t  libram  carnium  eastronis  pro  tribus  denariis  cum 
obulo  dicte  mouclc  librâni  carnium  ouium  pro  tribus 
denariis  dicte  nionete  et  libram  carnîuni  bouum  scu  va- 
caruiii  pro  duubus  denariis  cuni  obulu  et  aliaï'  carnes  ad 
modum  allwnc.  Iteot  quod  dictus  uillietnuia  brocbcl 
leneatur  prouidere  maccllo  prcdiclo  de  eossonay  de  car* 
nibus  upjmrlunis  et  dcccnlibus  in  quatibet  die  septimane 
dictj  lerniinj  in  qua  die  carnes  coniedunlur  et  wmedi 
dclH'iit  et  spccialiLcr  de  i^rnibus  aistrouuni  ri  casu  qno 
defecit't  U>nctiir  nobis  in  banno  triuni  solidorum  dicte 
mnnete  et  si  dictis  dîebus  in  predicto  macello  non  inuc- 
nireiuur  carnet^  cjistronis  el  aliquis  nobilis  uel  burgcnsis 
dicte  ville  de  eossonay  baln're  seu  eniere  voluerit  vuum 
quarterium  ca^tronis  lune  dictus  willcruius  broclwrt  uw- 

'  Carm'jn'Mum,  Carnisprivium,  Piivicarnium ,  CamiprûUim, 
C!am^ri*i)(MHi ,  M>nl  «ynonjrnc»,  d'âpre  k  Olossitin  de  IfitCange, 
«Mllion  de  nAl«  1 769 ,  ot  dcÂigncal  :  ■  IcmpiK  t\aa  carrtilius  pitfori 
•  L>t  abiù  absUiKTiï  iiiciiituitl  fidi.>k>s  aille  jcjiuiiu  ^uadr^i'siiiie.  > 
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ccllarius  Urnoauir  et  «letioïil  ridcm  ntiliili  ucJ  I 
ri>t|uiren(j  uJiuiiiislrari'  curacs  ostroais  ad  rrquisilii^ 
Item  iliiHonini  niriiilium  et  tturftCDÂiuni  ud  oUeriuâ  ip» 
runi  et  hoc  lanti-n  si  liai  rdjuisitio  unie  horatii  v»pa>> 
ruiii  qiiod  si  recusaucrit  tcncliir  iiobis  in  tiauiio  trima 
solidorum  dicte  moticle  It^in  i^iiod  tlictu^  «illii*rinu>  ma- 
tfcllarius  lcneuturetde]»eal  libraro  ad  pondus  prodictun 
alboDc  bouc  cl  deccuter  quod  si  conlrariuin  feceril  Icno 
liir  iinbis  in  banno  triiitii  sulidoruni  dk-U<  iiionrle  liua 
quod  dicLiis  williorniuii  mact^Uarius  drbcat  iiuiilitict  dit 
sabbalj  pro  die  doiiiinic:i  ^'i|ueny  el  in  die  lune  pro  dit 
nuirlis  cl  die  ukcrcurij  pro  die  Jouis  scqueiilibus  inncelbirr 
usque  mi  tioram  vc^perarum  oninia  aniiiialia  pro  diirlo 
luoccllo  de  cos»sonu\  nece^Sviria  qimil  si  cvntrurluin  fao^ 
rit  lenctur  nobis  in  banno  triiim  solid4iriiin  diclnnioQric 
Iteni  quoiiideni  niaccllarius  prcdii-lascarne»  nun  luic»- 
Uir  ncc  debcal  lauiirc  seu  inadcTacen;  nitii  tanluni  cxo^ 
riando  et  boc  sub  banno  triiim  solidorum  dicU*  iDooele' 
llemquod  diclus  marollariiiâ  di-lioal  el  tt-neulur  diclis 
diebti^  duiniiiice  lune  niarli;»  vi  die  Jouis  pruuidcrc  pr^ 
dictuni  niacelluiii  de  bonis  caruibuï  seu  prepararc  cnmn 
in  dicio  macellu  decentcâ  alquc  vénales  ad  suflirjcaiiani 
emcntium  et  specialiier  de  niane  quolibet  die  predlcto- 
rum  dteruiii  quod  .stnl  cvcuriate  et  |iarnle  a  maue  vsque 
ad  boraiii  priinmn  sub  banno  trium  solidorum  dicte  mo 
ncte  llem  qiitKl  diclus  maccllariu»  non  ib-beat  nec  teoca- 
lur  aliquas  carnes  sullare  neque  gondare  suit  banitu 
triuin  sobdoruru  dicte  mooclc  necuoa  dispoliare  tea 
Urmoiierr  pingnidincni  a  rarnibus  ca^tronuiii  et  ouium 
ttub  dicLu  banno  triuni  ^oUdoruln  dicte  monete  lleni  qu<Kl 
idem  inacellariu!)  ilebeal  et  fencatur  noiljlieare  f-uilikl 
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|H<rsono  cui)i?ciim|ue  »lulu9  c\U\i\l  veiideudo  cnrncs  cas- 
tronuin  ol  oiiiiitn  -iii  sipl  cnnirs  c;istroni»  uel  ouis  et  rasii 
qiio  vciulrrel  c;irnps  oiiis  pro  cnnijlni?  castroiiis  icnca- 
liir  nohis  in  banno  triuin  solidurum  dicle  nionet«  et  per- 
derc  t'iirnps  Item  qurnl  dirlns  mncfillariiis  lonoalur  voii- 
dere  in  prt'dicto  macello  bonas  carnes  cl  doccnlcs  Wno- 
rum  cl  sanonitn  animalintn  et  non  morbidoriim  cjuod 
si  contrariiim  fecerit  t4>ncntiir  nobis  in  banno  se\aginla 
^olidonim  dicte  muu«le  llcm  est  actiim  quod  nullus 
itiU'r  inncellnriiii;  lenewUir  in  dicto  niacRlIo  aliqiins  ear- 
nrs  niiKX'!lare  nisi  fucril  de  \oluntale  dictj  willcnnj  du- 
ninle  dicto  lertnino  suh  banno  secn^çint»  solidorum  diclc 
monete  ll^m  quod  dictns  niaeellnrins  teneatiir  lienc  et 
légitime  dictas  cornes  (mnderare  et  pencs  se  habprc  bo- 
nitm  et  lei^ilimum  pondiit<  predicluni  quod  si  coutrariiim 
fcccfil  uel  injuste  [touderaucrit  teneatnr  nobis  iii  banno 
sexEiKinl»  itolidarnni  dicte  monclc  bc  pcrdcrc  carnes  in- 
jnsti*  pnnderatfl!)  Item  quod  dichiH  mnccllaritis  non  débet 
alicuj  persone  ementj  vnam  pcciani  uet  plures  carnium 
addere  sen  iiniplîare  alias  rarncs  nîsi  de  volnntate  emcn- 
lis  sub  banno  (lium  solidorum  lient  quod  dictu!>  niaeel- 
lariiis  vendrns  carnes  castronis  [>or  tempos  prcdictum 
ar  alias  carnes  a  die  dominiea  ante  feMum  uatiuit^itis  beaij 
Joliannis  b»pliste  qnolibct  anno  duninlc  dicto  termino 
tisqne  ad  diem  dmninicam  posl  ocUbiis  Ttsli  sancli  inar- 
iii)j  liycmalis  vllrii  prclia  superiu»  deelarata  et  a  die 
domiuica  post  ocLabas  dîctj  festi  sattclj  martinj  usqucad 
enrniprenium  laycoruin  incIusiue^'llra  preiia  prenarrala 
Icnealur  nobis  in  banno  se\a^inta  solidorum  dicte  mo< 
nele  Ilem  quod  dielus  maeellariiis  lenealur  et  debi'al 
omnia  et  singula  preâcripUi  diito  termino  diiraulc  atten 
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ilere  hccm  clcomplere  suii  liannts  «laliiUs  vt  ticttïanlk 
qiKx)  si  conlrarium  iccml  quotirn»  icneatiir  nob»  ii 
liannis  ^UitiitU  socundum  qiiod  Mipcrius  i'hI  dm'bratuin 
Itrm  est  aclum  in  prcinî&tis  quud  qtif^libct  twrsona  atinis 
aliqiias  cames  a  dirlo  iiKiL-cllario  dirto  Lcnnino  ilnranle 
non  icncalur  ncc  delHïat  scnitii  d^^HirUire  nec  <ltr|>oi1art 
faccrp  ipsas  caroes  ctiiL-ndus  seti  tuiic  cinplas  nbsqiic  m4> 
ucndopnits  dk'lo  niiicollano  prclliim  cl  valorem  ipsarum 
carnium  cinmiiartim  seu  luuc  empUiruni  sub  banno 
Iriiim  solidorum  dii'lc  nionnlo  toliens  t>l  qtiulieiis  ni» 
fucril  de  \i)ltintatc  et  niundalo  dii-lj  iiUK-cllurij  lU-ui  cm^_ 
actiim  qiind  dirti  Jolinnnrs  lirion  et  petru»  gnllie  «iaïUq!! 
df  Cosson»)'  di'licnL  t>l  tencntur  incoiuinciilj  adcouiodiirr 
seu  pre-»tare  diclo  willicniiii  macpUariu  <lcc£ni  libr 
dicte  monde  pro  cmcndo  nniinalin  [ûnftuia  ad 
diini  in  dicto  mncello  et  ponciiduin  se  ipsitm  m  ehedat 
iicrnon  in  prox.iino  fuluro  Teslo  pnclic  deceni  Ubras  dicle 
monde  Quus  \i^n(i  tibrns  pn'miliilas  i|»c  witlicrmus 
ntnrellariti»  iieJ  suj  hcredi>s  tcncaliir  tiel  lencantur  jura^| 
ini'nlis  ti  ohligntîone  liononim  suorum  rt-ddcre  dirli« 
sindicis  iicl  sni»  suctT^sorilms  nomine  el  :iJ  u|iU!«  dicte 
communitaLiii  înronlinonlj  finilo  prcdivto  liTuiiuo  cum 
dHinpnis  missionihiis  et  expensiii  indi*  sÏIh  dicliâ  sindkis 
emanandis  ralionc  diclarum  vinginli  ttbrarum  llerupe- 
randanim  Jlem  est  actiini  per  nm  dielinn  doiniiiniu  de 
cossonay  et  dix-liiraium  acconi-'essuni  {ironobii^rinustris 
quod  niedietjis  oiimiuin  bunorum  prcdict«runi  <iil  et  esji^ 
debeat  nobis  diclo  domino  et  not>tris  el  alia  nicdïeUs 
dirle  tYinimimilati  noslrt^  de  cossonu)  .  volentcs  in  uiprr 
nos  diclits  dnminus  de  ecssonay  prn  nnbi^^  et  no»tri«  el 
expresse  concedetiles  tenorr  prescnliiini  qiiod  ftreiltrte 
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onlinaliniK^  durent  cl  ilurarc  dL^bcaiU  |ior  Ufs  annosi 
pmxitncft  continue  venLuros  jaiii  inceplos  ni  ilk'iuiiiest 
in  (lie  ilominica  anlc  rcsliim  natluiULis  licntj  Jolutiims 
l)ai|ilist(!  iiuper  t'Iapsuiii  lanlurii  non  ultra .  Que  Oninla 
el  sinituln  prcdicta  ul  supcnuÂ  Mint  narrata  et  dectaruta 
Nos  sintlioj  nobilcs  cl  burKciiscs  consulcs  prnQnminalj 
ac  williernins  hrochclj  [irediclus  qullilwt  noslrum  in 
quantum  îpsuiiilangit  autUiugcrejtotcriljnriilurumcon- 
fiteinur  esse  vera  Kt  ad  Snpplicaiioneni  et  requisilioneni 
nostrj  fort*  Tacta  et  onlinula  et  per  prcnoiiiinaluin  earis- 
simiini  dominiini  nostrum  de  eossonay  noliis  coneessii 
Et  promisinui!^  el  pmmiltimuÂ  nns  sindicj  con^ules  et 
willcrmus  hrochelj  prenomin:it]  pro  nobis  et  noslris  he-, 
rcdibus  ac  siiccessoribiis  quihusc.uaf]uc  jurumfînti:»  nos- 
tris  ad  sïincUi  Oci  cuuangcHa  L'urpondiler  preslilts  ac  snb 
exprcssa  oblit^alione  omnium  et  sitiguloruni  bonoruni 
rinstrorum  mobilinm  elinmolnlium  prcsentium  cl  fntu- 
roriim  (|uorumcun(}uu  dicte  eoininuntluli!»  videlïuet  nos 
!>)ndicj  et  consnies  prenominatj  Kt  e||;o  dictus  witliermu» 
bruchelj  junmiento  tneo  ad  sancUi  Dci  euuangelia  ccr- 
porallter  taeto  el  sub  expressa  obligationc  omnium  el 
ftingulonini  bonorum  nieonim  mobilinm  et  inmobitium 
prcscnliiim  et  futurorum  quorumcuaifue  ornnia  et  sin- 
ïula  predifla  nt  siiperius  sunt  ordinala  narrala  et  decla- 
rata  (Irmiler  altendcre  durante  dielo  lermino  lenere 
^cerc  et  eoinplcrc  ac  contra  non  Tacerc  aliqualilcr  in 
futurum  UP-I  nenire  Et  nicbilUiminiis  altéra  pars  nostrum 
alteri  ucl  suis  Reddere  HestîLnere  et  plenaric  Resartirc 
omnes  expensas  onmia  dampna  coufiiameala  depcrdila 
Rraiiumina  et  missiones  que  el  quas  aller  s-ea  altéra  pars 
nostrum  dieloruni  ttindivoruni  etprcdicli  willenni  ^Ci&uj 
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dicerciit  suo  siiiiplu'i  jiintmcnlo  Innlum  miic  alia  pi 
tione  uel  moiislrn  autduinpnonmi  ilcdaratioDR  se  fectcsv 
susliiiuîs&cautjiicurriss(rQuoi|Uoniodo  ratioiie  scu  causa 
ucl  occosîonc  omnium  cl  singiilorum  |)rrfiii««oruin  allori 
part)  nostrum  uel  suis  pcr  nlteram  iKirtem  iioiiiiaîbus 
qiiibiis  supra  dod  atlcnlorum  rt  non  completoruni  ul 
siip(^riuâ  tbl  c\prcs5iim  l^t  ut  mnftiâ  cnulum  sil  nos  ip- 
ranliis  dictus  viguiroux  et  prrroneHis  diclus  apud  bur- 
gensfs  de  cosKonny  scîciilcs  cl  .spnntniici  et  ad  plrniim 
de  jure  nostro  proprin  ccrtifii-atj  ad  prm-es  et  Hcquisi- 
tioTics  prcdic^  Nvillcrmj  diclj  tiroi-hel  cl  pro  i)i^  iwâ  pro 
noUis  et  nosiris  liercdibus  super  omiiibu>  cl  sirigub»  pre- 
missis  per  ipsum  allcndrrc  et  faecrc  promisse  vomplcn- 
dis  sohiendis  vl  ndlcnUcndis  ixinsliluimus  ci  ohlticflinus 
DOS  t|uemlili«l  no¥<truiii  insolidum  ùi  manilniH  ilicloruin 
sindiroruiii  d  Mionini  suix-i^sonnn  .  Et  pruiDJMinus  rt 
proniiltimusnosgirarduset  {HTronrlus  lidi'iui^sorcs  pre- 
aominatj  quiUbcl  nostnini  insolidum  pro  nobis  et  noïtris 
hcrcdibum  juraineutis  noslris  tacli»  ad  suuda  l>ci  cuau- 
gclia  corporatitcr  cl  sub  cxprcssa  obligstione  oniuium  c4 
Mngulnnim  bniinrum  noslronnii  mobilium  ri  jiunobi- 
lium  pn.'sen(iiim  ei  fuiuroruui  i|UurumcuDque  ouuita  vi 
singulo  prulitta  pcrdîctum  ^^  ilti^lniuni  brocbeiallciidcre 
el  bcerc  prami&sa  ut  superius  stinl  declnruta  et  expresw 
prcnominatià  Miidici^  et  suis  &uoce»&aribus  numiiiibus 
quibus  supra  alteiidcrc  soluert  el  couiplere  cosu  quo 
tiimoD  dictus  willcrmus  brochet  aut  suj  bercdi^  iiuii 
allrndcrf  l  soluerel  et  complerH.  scu  non  atlcndemit  mU 
uercat  et  voinplereiil  ut  superius  est  cxpri-ssuni  Abquo 
juro  Icge  ucl  consuctudliio  in  cuutrarium  premitMorum 
famittihus  super  hm  non  obstanlibiis  quibus  nos  dumi- 


nus  de  cossonay  sindîi^j  consulcs  willclimis  broctietj  et 
fideiiis^ores  prrnaiiiinatj  e\pres:;(^  Renimliâimiis  per  pré- 
sentes quîlibeL  nostrutn  prout  sibj  meUii!i  comp^-Mit.  Et 
ma\imr:  jurj  generalcm  Kcnualialionem  rcprohantj  nisi 
prece^erit  specîalis  InCuius  Kei  leslimoiiluni  Si|s;iltuni 
castcHaaic  de  cossonay  Kogauinms  Mos  Johauiics  de 
Rnliro  nionle  dominus  de  coswnay  Johannes  licion  et 
petrus  goUic  ^indkj  frnlcr  i»eirus  prier  aytnolmstardus 
de  cossonay  Johanncs  de  mullens  niclioletus  de  sunar- 
olens  Johaonesdesunarclen»  domicelli  Jolianncs  omham 
Mcriiicrius  cubain  (tirardiis  vij^mrouv  Kotcttis  inafcniiij 
et  niclioletiis  terrnlion  consilisirij  dlctorum  sindicorum 
willermus  brochcij  et  fidciossorcs  prcnominalj  et  precl- 
bus  noKlris  prescntibiis  lUu^ris  apponj  fecimus ,  Ualum 
qiiartn  die  mensis  oclubris  Aono  domini  millcsiinu  qua- 
tercenlcsimo  quarto. 

Leuata  suai  de  prcmissis  duo  instrumeiita  prodiciis 
coinmunilale  cl  %villcnuo  brocbctj  cl  btiid  etit  pro  dicta 
coniiimnitate 

IVr  Juii.\»(:m  Malui. 


(Utceaii  iiunqiie.) 
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Airtr.  TF-«TIM(IHt«l.  accord!!  par  JElî»  I>E  ROLT.EIlnilT.  Wlf 
COSîiOSAV,  4   LA   CftMMC^AV'TÉ  UK   CET  EM>ftOÏT,   At   SI  JCT 
DR  l'aRRESTATK»    UÏ   UKLX  MALr.ilTttllS. 


A"  i%ÙH,  mcrrrpdî  aprt's  la  Tniisj^aïnl. 
(ArcMVM  de  CatsoMjr.  —  CtdUUoiuté  i  rnriigiMl.) 


Nos  Jolianncs  dr  nibeo  monte  oiilns  ilominus  de  cos- 
sonay  Noluin  fudmiis  vniuorsis  [>cr  {trcs^nlcâ  <inod  die 
mcrcurij  |M)sI  fisluni  omnium  banctonim  nnno  dominj 
millt'tiiiio  (|uiiltTi-(-nU'ïinio  i|iiarlojiifra  firimam  (tot-kini 
(i)strj  nnstil  de  cossonay  juxla  grangiuni  seu  stabulutii 
uoiitrum  ilii  i>\islenlcm  in  prt^enlia  mci  dirli  domiui  H 
U*sliiini  iiifra  ^rripturum  propter  iiifm  scripta  per>ionali- 
Icr  eonsUlutus  Jolinnncs  diclus  licion  rlrrit-u^i  sindicu»  ri 
gubcrnator  coinmunis  totius  t-uiiiniuiiiUitts  \ilU'  de  co»- 
sonay  el  di\it  ac  nobis  c\posuit  quod  hcnricus  de  pnnio 
ilomirelliis  castcllaniia  nosicr  de  oossonay  apprchemlit 
.Minusjiutc'CtsinecausadiHinuUBciacarcenitos  tend  in 
diclû  Castro  nostro  qurindam  liomiiinii  de  frihurxovm-a- 
liim  Juhaiii  aïK-hn  uoz  el  iiniiiii  uliiitn  liuminem  voca- 
Luni  lieobilly  rrllioux  f|UOs  crptl  cl  deU-net  ((tetinet)  ahs- 
i|ue  clama  vt  adiudicailiuiie  conint  fraucheuascl  t-onsiic- 
ludines  pairie  el  loci  In  quibus  est  Viiilalum  ab  aaliquls 
lprti)ioribtis  (|uod  nullus  humodclicl  dcUncri  aliqim  causa 
iKv  incarccrarj  sccundiini  (rinrlirsins  (-on^ucludilMS  «i 
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librrtiite»  diclnrum  patrie  et  locî  al)S(|ue  cliinin  [ler  ali- 
i|iictit  proseiiiLCQtoni  ui*l  |ietentt>i]i  facki  uel  lli'iid»  ilc  cl 
super  causa  nialolU'ij  et  rritniiiiâ  nec  sinf  adiudiralionR 
pro  lipl^-nlo  in  loci.t  riiiisuctis  plaoiUirc  pcr  nohiles  bur- 
gcnscs  et  probos  homines  divtortim  locomm  prius  [acta 
iiH  ficnda  ISosdicttini  dominiim  rr({uirens  predictus  siii- 
difîiis  nomjne  diclc  communilatis  ville  de  cossonay  qua- 
liniis  prcnominatos  Joham  anrhcynoz  H  liensilly  rel- 
lioux  sic  (Ictcnlosel  incartcralos  rctiiiWorcmus  et  rcmitlj 
fiiceremus  per  diclum  henrictim  de  panin  eaïstellaniim 
nostriiiii  in  llboruni  lix'um  apudCossunay  placilare  oon- 
sucluni  ad  videiiduni  cl  cogncRicoaduni  por  nubiles  bur- 
Ifciisos  ol  probus  buniincs  si  voiuiitiscriiil  et  dclinqucrinl 
casiim  |>cr  qucni  debcant  diMccieri  iicl  ne  i:iij  Juhanni 
lleion  siiidîro  facta  per  ncw»  respoiisionc  Quoil  predicti 
Johani  aiicheyoozet  bensilly  rclllou\  cxtik-ruiit  dclciUi 
|icr  dictum  eiistcllanum  iiostrutn  ud  cluniam  peirj  dr 
chasL«l  inornnlis  cossonay  bona  et  jiisia  causa  pro  eu 
quod  confessi  sunt  se  fore  lalrunes  et  (aliii  confi^siis  pru 
jiidictilo  babetiir  uel  i|uiisi  Et  vllcrius  dictu!>  heiisilly 
rcllioux  confessiis  est  eius  sponlaiic^  voluntalc  se  esse 
lioiiiicidara  «t  pro  eo  cliam  quod  vox  <!onimuniscsl  In 
patria  vvnudi  plurcs  esse  lalroncs  el  deprcdalorcs  itt  c«- 
dcm  patria  cl  vtTum  est  de  quorum  consurtio  prcilicLj 
dctcnlj  communilflr  el  vuliçablcr  cs*c  dicunlur  Tamen 
nos  dictus  dominus  vtdentcîi  prcdîctani  requis! Il onein 
salis  cons*>tmni  ralîuiii  Nulcnlcs  franchcsiis  el  consuctii- 
dinibii«i  prcdiclc  coiumuniUilis  ville  iiostrc  de  mssonay 
den^arc  sed  cideni  conumuiilati  lirnûinr  uttcndcro  ol 
miinutencrc  vidclieettiuiicii  nos  proprio  niotu  iLs^cnlian- 
ïfti  malcfuclu  puiiirc  \olciilcsiiuc  super  prcmiii&is  fraii- 
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cliosits  et  consiiduitinUitis  melius  infom)nrj  et  dërado 
ipMtrtirn  deti'iitoriitii  |»letiius  M'ire  et  inda^rj  nu  iiiiiic- 
(ut'ta  manrnnl  iapunila  rinjutsiviiiiuâ  itrc-Uictuiii  :itudi- 
cum  nomiiic  <iuu  supra  uti|>so}idcloiitos  aobis  diinittt^rfl 
douce  inuiurein  oertilitulionem  iit^niiu  tavi'i  Imbcrv- 
mu!i  necnon  de  pminsfis  S4jli'inpniiii  t'uni  conMiclu- 
diiuiriis  cl  sapîfntibus  dplilN>ralioni>iii  Qtij  liintt'n  Jolum- 
ues  licion  simlinis  noiiiinc  dicte  coiumuntlatiA  ville  de 
fo&suii^y  nobib  preiiiU-idi  de  gratia  b|iM'iuU  co(r-u»!ÛI  Ium! 
b4iluo  et  retento  ticr  didum  iolianneiu  siiidicuin  |>ri)  i»e 
cl  tiuis  siK'ccssur'diufi  oumiiie  laiiien  dicte  comiuttiiiuiti!! 
vilU:  de  cossona>  quod  ructuin  dirlorum  dctenloniiit  |ht 
uus  et  diettini  nostniiu  eu^telluuutn  ac  pri^]iis>a  iiuii 
sint  ncc  infuranl  preiudiciuni  ulii|iiod  uel  gruuaiueu  m:u 
diimitnum  dicte  conHiuinitnti  viltedccossonay  nec  dt>> 
rugL-ul  diclis  fraiiflivsii*;  dii;lc  cominuttilutit»  Cuj  sûiidico 
»ti|mlniili  pro  ïrf?  cl  suis  siia-essoribus  nuiiiinr  «piu  Miprn 
n:()iiisîlionem  ipsiiis  ^t:iljin  diclaiii  coiicci^Miini^  pro  iu>- 
bïA  et  iiostriii  ben^dibti»  ac  sucnesaoribii^  H  \o)uuiu»  prr 
ptvstïutcs  <|iiih1  preiiiissu  prtifatu  fOiiiniunitaU  jii  TuUi- 
ruQi  nou  ioleraul  proiiidit^iinu  idiipiud  uct  gruiiainrn 
jpsÎB  premiNsÎ!!  non  (tl>st;iiililtiiï  iiec  i|iM)riiiii  fnint-h<^u 
non  der<vK<'nl  in  aliqno  quihiis  per  nos  coi)«-ee»L>  ideiti 
sindicus  itonitnv  quu  supra  nobih  ïUpplicandu  peliîL  ^îbj 
de  p^>[ni^•<iâ  littcrain  to<>iin)oniul(^ni  $i|(illu  cii^Uanie  dp 
ctis$ona>  ^gillnlnni  pri'inis^i  oinnia  eonlinenleni  (ler  uu> 
laiidnrj  in  uiunibuii  Jnbanni»  inat'rj  de  ivtundvotoolt) 
noturii  dirlc  t-dT>U-llnni(-  noslre  de  en^xmay  jurnti  Nm 
ver»  doniinu^  de  n>sson«v  pnmoniiimlu^i  vi^Leitled  »U|*- 
pli(atiii))i>iii  cl  re<iuinilio»cni  pn-dii-tuM  fore  coomhm» 
raliwii  dirto  Jotiaiiiii  lîcioii  sindieit  prn  *-e  H  suis  mit- 
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a>!!«oribus Domine  taiiien  (lict<^  (uiiniuinibilts  ville  iiusli-e 
(le  cosâonay  prcsciitcm  liUcrum  tcstinionialcni  OinniLi 
[ireiiiissii  ciiiiliiLcnlrm  coariTintiitt  etcoiKTdimii<i  iid  [ivr- 
|iciuam  uiitiiiuiu  iirciiiisti^druiu  iiieiuunLUu  el  ipsuiii  liU 
iL'raui  Ifaliiiiuiiialein  maiidatiius  vuluniu^  iiU|U(;  lauda* 
unis  in  manilius  Jolianrns  innorj  noiarjj  pi-edi«li  divte 
castellaiitc  juralj  »c  oiiinia  et  singuhi  prcdifta  viiiucrsis 
cl  sinpnlis  pr<«i«'jiLes  liltcras  insp^cluris  el  audllurt;!,  si- 
Kiiilifamiis  et  alleslamus  in  vcrbo  vcriUiiis  fore  vera  ad 
liée  fu«riuit  pipsi'ntps  testes  infra  &cripli  proiiiitt(>iites(|uc 
^(^8  dominua  de  rassonay  prcdîctuâ  pro  noliis  el  nostris 
quibus  supra  bon»  lidu  noslru  contra  prcdicla  pcr  nos 
eoncessa  ut  dietum  e^l  nou  facere  dïccre  ulïquulilcr  in 
riiUiruni  uel  vciiire  In  prciiilssis  uniiiibus  l^lc:t  fuerunt 
l'onudus  girardi  de  bcreher  donipniis^  sl^ptianodus  rcn- 
{Hirri;  moiincbuîi  prionilii»  de  eiissonay  |kcrriii(is  dîelu» 
bandritltil  ptaniii  d(^  chustel  prediiLus  oiehndus  de  luein- 
lûii  dumieelluÀ  £t  nus  lentes  prenominalj  (pij  iu  preniis- 
his  umnliius  preseiiivs  fuinius  unmiu  et  Miignla  predîeUi 
cuiililcnuir  fore  veru  In  Ciiius  llei  leâtimoniuni  i>os  do- 
uiintis  de  eossonay  preiionii nains»  et  teste»  predielj  sigîl- 
luni  eiiiitt^Uanie  de  aissonay  rogauimus  cl  precibus  dos- 
tri»  preM.>iitîbu!i  litLerts  apponj  feeiniu»  Daluni  et  aeluui 
vbi  supra  die  el  anno  quibuà  supra 

Per  J^^l^'^F.u  machi. 


(Le  aceau  manque.) 


V. 


LE  SI>D1C  MCOLET  ffEIR  IT  SO?l  COLLÉGUe,  ATA:1T  nt^W  LCimS 
COMI'TCS,  St  RF.COKNAI&SF.M  DÉBITLims  EKVER8  LA  CVWIL- 
\AlTf.  tiË  (MH^OMk'ï  liK  Ci:>Ulii\^T£  IIIIT  LIVKEà  UtSA:i- 
KI)I8£S  ET  DE  DEL\  MlJlDS  ET  HUIT  COL'PES  UE  FIU)1IEI«T. 

A-  IblO,  5  AotU. 

[Arebivcs  dcOouonay.  —  Cotlatiomc  i  l'or^ntl.) 


Nos  |)Clrus  golli  sindirus  el  giiberniilor  roiniiiiiiiiLiti<( 
ville  Ue  coï^onay  fratcr  prlnis  do  villiir  prior  prioralu:* 
(le  cossKinay  Ajmo  liaslartjus  de  cossonay  ttoinirrlltiï 
amnipus  île  lui'in^in  du  m  ir?  lins  |wlnL4  [whtuI  Juhtmni-M 
lliilUon  iitoholeliis  lormllioii  Jiiqtit'tiis  (cmillioti  Joliait 
ties  lii'iou  (tirardus  viguiruux  iiirholfius  perriar  nirniir- 
nus  iiacolicr  KoUHus  magnyn  fl  |trlriis  llalitiz  INoiuni 
racinius  voiuersis  iirt-seiililius  pi  fiilum  per  pr«s«Dli^ 
Quod  nos  Tioniinc  coniiniinilaiis  \i\\c  de  l'nssonay  non 
\i  non  dolu  non  metu  ducti  non  dci-ep(i  non coliHi-ti  ntv 
uli<|uo  fraudisjiij;cnio  cireon^onli  Scd  soienlt*;:  pniiltfntes 
cl  ï^iKinlanri  dr  jnrenue  dicte  loiiinmititiilb  s.u|rt  hoi-  :id 
plénum  cprtifiicHli  Audiuimus  el  Rcrepimus  q\  ni»  au- 
dinisso  nique  RrrepiAseronlilnnur  Compulnin  ^K'holrl) 
iieir  de  cossomiy  elerici  sindiei  de  cowonay  cl  niehiileli 
vunslel  etinin  sindid  de  rus^ionay  Qnî  veru  Ili^1lolelll^ 
neir  iioiuiue  suu  cl  noniiiic  dicU  nielioleti  vunbU't  uidtb 
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cl  iii  prcî^-iilia  nu^lru  i-umptiluuil  du  uuinilius  i-l  biiiji;ulis 
pcr  \\anis  nominc  i-oiiiniuiiiUtlis  cl  ville  de  t-ussonay  Ile- 
replis  el  liliruliti  tam  de  ccnsibus  KnUlitihus  et  iiliis 
Retins  dUle conimimiU-iliA  qiiain  de qiiadnm  inipoïiliuoe 
faeta  iipud  t^nssonav  caslellunia  eX  Rc^rlodieli  Iwi  Uini 
pro  cciitum  scutis  auri  datis  carissimo  ac  mclucndisstino 
<loniino  noslro  sabaiidie  coiiiiU  ({uani  pro  forlifticnUonc 
diclti  ville  de  cossonay  vidclket  a  die  lune  posl  duinini' 
cam  bordurum  Aiino  domiuj  Diillteimo  quaUTcenlesimti 
oetavo  vsquc  :ul  dicni  viccsimam  octavani  inciisis  niar- 
tij  Anno  domiuj  niillesiino  qualerecntcMiiio  dccimu. 
Quiquîdeni  nk-liolelus  iieir  nominc  qtio  supra  Remanxit 
dcbcns  ville  et  cummunilali  de  cossonay  quiiiquaginUi 
oclci  libras  moiiete  cursibitis  in  patna  vuaudi  loco  lau- 
:>ai)Densi  cl  in  frunienlo  duos  uiodios  el  oclo  eupas  ad 
niensuranide  cossonay.  Que  premissa  oninia  el  sinj^uln 
proul  supcrius  tiuiit  deschpLu  et  deelaratJi  .>os  Jutiaiinc:» 
de  molleiis  (^eur^uâ  mareliiaul  el  Joliaiincâ  niavri  btien- 
les  prudentes  et  spontaiici  de  jureque  diele  cuininuiii- 
lAtis  5U|icr  boc  ad  plénum  cerlifliciiti  conlilcmur  esse 
veru  cl  de  laudc  consilio  et  voluntate  at(iuc  etpresso 
consensu  nostris  fore  facla  aola  el  eelcbrala  ipsa(|ue  lau- 
daiuus  Katiriieamus  purilcr  cl  approlKimus  et  sic  ficrï 
voluinus  pcr  prest'nies.  Efço  vcro  nieholctus  ncir  prcno- 
minntus  nominc  quo  supra  (xinGk-or  me  debere  el  mi- 
ucrc  tcneri  ville  cl  c&mmunitali  de  cossonay  dictas  qutn- 
qua^iita  octo  libratt  dicte  monete  et  in  fruniento  dictes 
duos  niodios  el  octo  cupas  ad  dictuin  utcnsuraai .  e\ 
musa  predicta.  Qua-'^quideni  qunntitntc»  prcunic  cl  fru- 
monti  ego  dietuit  iiiclioleluâ  neir  promis)  cl  promiito  ï»I- 
uerv  Iradcrc  et  dclilwrare  plciic  cl  îiilcgrc  jiaciliec  cl 
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(|iiiete  ville  et  coininunilati  anlc  diulis  ad  eoruiii  priiiiain 
Kcquisilioiu'iii  omni  im|)fîdiiu«ntx>  cessante  et  rcmoio. 
Pro  qunc|uid(>Ti)  quantitale  ptH.'Utiie  niclîus  |>ontnliieiida 
ego  nichoteLus  vuastel  prediolus  me  pro  m«  cl  uieis  coo- 
stitiio  et  obligo  (ideiusâorcin  in  nmiiibus  coniiiiuniuilis  cl 
ville  de  rossonay  prcdiclanim  vidclicel  de  el  6Up<T  dicla 
quanlilate  pectinie  niudo  premi^so  soluenda .  In  Cutitii 
Kci  icslininniiim  Nos  unictalts  curie  lausanncims  ad  pre- 
ccs  et  rcquisitioiits  pctri  golli  ^indici  et  gulicrnnlon» 
comninnilaUs  ville  de  eossonay  frntris  peiri  de  vilUr 
prions  priornlu»  de  cossonay  n^monis  ba»tardi  de  iti;t!<o- 
luy  doiuioeUi  aincdei  de  luciugîo  doiinvclli  pétri  pncrat 
Johannis  Rullion  nicholcli  («rrallion  Jii<|iicU  lerrollîoii 
Joliannis  licion  pirnrdi  vigtiiroiix  iiicliolpli  perriar  mer- 
tncrij  pacntier  Roleti  mnRiiyn  pétri  Kiiluiz  Jolianais  de 
molleus  fçeurgij  niarcliiant  Joliaiints  itiucri  nirhulKl  nàr 
de  cAssonay  clerici  et  aicholcti  Yua^tel  prenoDiinatorun) 
aohh  oblau»  fideliler  et  llelatas  (ler  (ictriini  Imrtclirti  dr 
lauKinna  dericiim  diclc  nostre  curie  junluin  (^hti  {oui) 
super  liiis  vices  noslrns  cnmnmimiis  et  cidnii  lideiii  pie 
unriinii  adliibenms.  PuslCtiius  {leln  otiitinn  i>Wgiiillel- 
mus  deciiallaiU  luiseratione  diiiina  laus:innmsis  e|ibco- 
pus  presenteiii  Hlleram  leuurj  feciiims  et  gnssari  de 
ijuadain  notuladiitliquondnm  peiri  manu  pmprin  fcripta 
su<M[ue  ninnuali  si^iielo  sipiiala  pt>r  a)  iiiuriein  ilr  oiiletiK 
dtcossonayeiericum  dicte  nikitreeufiejurattim  cui  dteij 
quondain  iwlri  llep(i»tnk  et  prolliocolla  )ter  nm  fuenint 
eomnijs&a  Quj  nobi»  llelulil  prcmissa  raelisubstanliaDon 
mutata  in  dicla  notub  Repcri>sc  notaUi  Ch)  eliam  siiprr 
hils  vices  nustra:»  comniisimiiti  et  eidetit  lideiii  pleiiariani 
iidliibeiui»  iiigilluiii  dicli*  tiustre  eurie  liiis  itre»eulib»ï 
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lilU:rit>  diixiniiis  uppunendum .  Daliiiii  die  4|uinla  iiicti- 
sis  nugusli  Anno  duiiiinj  iiiilloMino  <|u.'ilerc4;nte:i>aio  de- 

Lcvflla  est  prcscns  liltera  ad  opus  ville  et  commiini- 
Ulis  de  wssonay  laotum. 

Idem   AïMO   DE   OCLEK!). 


(Le  ieeau  Dianqur.) 


VI. 


pnortOMJUTiON  crrntK  t.\  communaitë  dk  cosjwtiai'  et  les 
mun'iiouMLs  uv.  curmit».   mi  sujet  u'unb  imposition 

l.EV'ÉE  UAKS  LA  VIU.E,  U  CIUTELLEME  ET  LK  RtS^HT  DR 
C4»SW<AT. 

A"  IdlU.  8  Septembre. 
(.\n4iiveA  de  Cossoiuy.  —  Collationné  &  l'original.) 


Nouerinl  vniuersi  presenu*  lilterns  jnspecturi  visiiri 
Si'ii  rtiaiii  aiidituri  iguod  Cuni  lin  qucstio  et  inaleria 
t{U4!$liuiiii>  vorterenlur  et  verli  sperureutur  JHlvr  nos 
pelruiii  goUi  Doianuiu  itunc  sindieuni  reclor^m  H  gu- 
beriialorenivoinmuiiistwiniimiiilalts  velle  (vith)  de  co»- 
iiûitay  iioDiiiic  ipsius  comniunilatis  c\  vna  parle  Et  nos 
ridi^irilum  luoltcy  jolianncm  liliuni  f^irardi  de  vaatey 
jolinnnoiluiu  ravcy  jaijucluoi  gucbcl  liicliarduDi  coUiar 
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j(ih:mitctuin  molley  n  mannicrnnani  n'Ik^Uiiii  juhai 
lit^>l  lin  oottcns  nomiiiibus  nùsXna  et  ationim  proltonim 
Imiiiiniini  ville  dr  coliens  ex  atiit  |K)rli'  Suprr  vo  iiideli- 
CCI  quod  cfco  yciTus  ^ollj  sii>dicuï>  noniiiu^  dicte  cotutnu- 
nilatis  ville  de  cossiniay  |>cleham  tl  vxiKPhHiii  itiiclu  prf 
prcnotninali>s  jirotios  iutiniiioii  Aq  rotiens  cl  aiios  |iri>bdf 
Imniitirs  Av.  roltens  solui  cl  Inidi  <|iialui>r  lihras  Imnn- 
niiii  luusniincnsvs  sihi  jin|KHilns  videliect  de  qundam 
jni])nsilioiic  fada  in  villn  casirllania  cl  rcsorlo  Ac  voafo- 
i)a\  ail  soliirinlani  i|uain<lani  dunalionrm  octie>  iiiginli 
llorcnorum  Iwni  »uri  factam  dominn  noslro  inctucndb- 
MRio  domino  nmcilrn  romiti  ^aliaudiir  vîdelii*ct  jii  -^ul>■ 
iicnlioncm  guerre  suc  ficndc  ronira  Itcrneui^es  n»bis  pre- 
nnminalis  prnliis  lioniinibuti  de  rotions  nniiiine  nostro 
cl  alioruni  proboruni  lioniinum  de  coitpus  conlrarium 
dii-nitibns  pt  assrrentibiis  noit  ad  |imlicbi  jkt  prrfnlnm 
|H^trtitn  tioniincqiio  sii|ini  pelil^i  niiiiiim*  Iciieri  videli<-i*t 
pro  eo  quod  nos  predirti  de  i-utlens  et  alii  dicte  \ïtir 
nnn  lent^mnr  ftliquid  «^)ln4>re  de  dunationibu&  |irr  ipso;; 
de  CDSsonay  fnclts  et  Gcndis  nisi  kintiuu  de  furlitii'^itione 
dicte  ^ille  de  CfKisnnay  et  miillis  nliis  ralitmibiiii  et  rau> 
sis  per  nos  propo^^ili^  et  alU-natis  Tandem  pro  bono  |«in3 
posi  niulUis  propiwitiones  alle|çitîones  et  dcdcnMoncs  jn- 
ter  nns  dictas  partes  habiUs  cl  Iccutns  no«  vcro  parle» 
prcdicte  afTcctanli's  hinc  et  inde  qucstinnini  dehata  ri  dia- 
cordias  predictasi  &edari  et  fine  amicabill  icmiiDari  de  el 
»uper  liU*  driwlu  qucslionc  cotitruuerùa  cl  dÏM-ordia 
predielarum  alipie  super  cnicnEeiitilm»  et  (le|>eridentiliiis 
r\  cisdrm  ad  |KK-ctn  cl  coiu'ordiain  dcncnire  d  remanrn* 
vnten{e><  r^mproniistmiis  el  rttmprotiiitLitniis  m»  |tarlrs 
prcdicU*  et  noA  CAmpromitiiAse  et  t^ubntisisi^  vidcliccl  ego 
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liiTiiuniiuntus  pctriis  golli  «intlk-us  tiirie  ciiiniiiiinilitlîs 
lie  cossonay  nominc  qiia  supra  dn  tuude  voluntalc  cl 
l'onscnsu  Tralris  pelri  dp  vïUnr  prioris  prioratus  de  co»- 
sonii\  joliiinnis  àe  mullens  johannU  do  sttnarrlcn»  nnie- 
dei  de  luciiiizio  domiccllonim  joluinnis  macri  ^iranli 
%i^iiimux  juluinnis  lit'iim ,  uicliuleti  leralliun  nichodi 
prodon  cl  pliiriniorum  aliorum  dicte  ville  de  ccK^âonay 
pm  me  cl  mcis  succcssoribus  iiuiliuscuiiq^ue  Et  nos  pre- 
nomiiiati  probi  liomincs  de  collcns  de  laude  voliinUile 
et  ronspnsii  nnthnnij  de  chnMïllioii  de  cotleiis  duiiiiaOIi 
noininibus  iioslris  et  iioniinc  iilioruin  proborum  honii- 
nuni  de  pntlcns  prn  nnbis  et  nostris  brredibiis  el  me- 
cesnonbus  quibustunqin'  Ic^iiliiic  Coniilcmur  per  pré- 
sentes de  et  sujier  omnibus  cl  btiiitulis  debalis  et  qiicstio- 
nibtis  prédictif  atc|ne  super  einergenlibu^t  et  (Icpeiidcn- 
libus  e\  elMli'Ui  Yidcliccl  in  nobileni  viruiii  gtiintieluin 
de  dullieiis  dointeellum  liinquam  arbitnilureiii  iiinieum 
cl  Kniicabileni  compositorcm  |H>r  nos  dictas  pnrlcâ  com- 
munilcr  clectiiin  jii  boc  tnmeri  quod  predictus  guionelus 
arblirntor  amieus  et  amic-ibilis  eoinpositor  nusler  per  nos 
cominuiiiler  electus  Ac  et  au  per  preiniï><>is  qiiesliunibus  et 
dcbnUs  et  super  emcrgcnlibus  et  depcndentibiis  e\  cis- 
dem  possit  el  valeul  ordinare  decbrare  dieerc  el  pronun- 
liare  prout  »ibi  fuerit  voluulas  dcdimu:>que  el  danuis  nos 
IKirtes  prrdiclc  cl  Icnorc  prescnliuni  conecdiinus  vieis- 
!«im  dielo  guioneto  aibitralori  el  nmieo  nostro  prcdielo 
plenam  et  liberam  poicstatcm  super  preniis.'us  Jebolis 
et  qiie^tinnibiis  pronuntiundî  derlarandj  et  coneordamli 
jure  eoii^uetudine  euncordia  paee  uel  amorc  quicquid 
super  hiis  vohierïl  et  sibi  placnerit  direre  el  pronuiiliare 
PruinitUuiltK  ad  iniiïeeui  nos  partes^  prediete  uojuinibu» 
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i|uilius  supra  lie  lande  qiui  supra  pm  nobiit  et  mwtn^^ 
<|uilius  i;(i|ir»  jnrumenti';  uostris  por  nos  et  DostiH^I 
ilucmUhrl  ad  sancta  l>ej  cuaitfcclia  corporaittcr  pmtitb 
vidolici^t  ego  pmioniiiiitlnK  siiMlieus  stih  l'xpmKsa  obGfi»- 
tioiie  omnium  H  sin^ulonim  honoriiin  dicir  rommum- 
Ifllis  (lp  ixissonay  qimriiinouniiuo  ei  uns  priMitiniiiMii  (!*■ 
'  eoUfns  sub  cxprrs^n  obtii^olionc  ninniiim  H  singulonim 
Itanoriim  dicte  cnmniuiiilutU  de  cottens  et  mMronim 
quonimcnmitiP  cl  vhiruntiiit'  rrpi'riri  poUrunt  Man- 
piircie  et  oIiMlirr  coiicordÏMiuc  el  proiiuiUlntionj  itkti 
Ruioncti  arbitraloris  e(  amki  nosiri  necnon  alUmdcr^^ 
lonere  soluore  rcmillcre  IraJerr  et  delilrrnrr  ac  rliaj^l 
c«mpl(TC  rsltimqup  et  Rralirui  hiil»erc  cl  juuiolabiliur 
obsmrnrr  (|UMtqnU  tIWius  Ruionolu»  tiiiiiru9  nwUcr  jnter 
nos  super  promisse  nui  nliquo  premKsorum  occaûnni* 
dixerit  pronunlinuerit  vl  deilarnueril  jure  rannmiia 
volunlal«  ucl  amure  prout  sibi  iucHuh  vîddiitur  fi«ndum 
Kl  e)Ko  pfcnom[nntit<>  ({utooptiis  flffcebins  ilîcLis  partM 
in  pacR  drmittere  que?ttione»  cl  dcbutn  predielî^  in  pare 
finalilcr  lertniuarc  volcns  riirlns  partes  eum  ope  fondre 
jnter  cas  jnccm  congniam  rcformsrr  onus  dirti  compnv 
missi  in  n»  sacecpi  et  hahilo  mntiiro  consillio  cl  dctibc- 
ralione  mm  amie»  dietanim  pnrtium  prnnunliaaj  et 
pronuuiio  lu  modum  qui  scipiilur  et  forniam .  IX  primo 
qnod  l>ona  pa\  sit  abindcinUTdietafitnrt**^.  Ilcni  pnv 
nuntiaui  el  proiiuntio  ego  prcnoininalus  jEuionciut;  de 
datlicns  quod  predîcli  homines  de  cotïcns  et  alij  dirto 
ville  de  entlen»  et  suî  hercde»  seu  «urecssoreHqtiicumpie 
in  dicta  ^illa  de  cotlens  morantcs  non  tcncantur  nec  de- 
lieanl  en  niinc  Jn  fiitiinini  perpétue  aliqtiid  soluerc  de 
dunationibus  llendis  pcr  commuuitatem  de  co«M>nay  do^ 


miDO  de  vOïîsonay  nisi  slnl  vocâlî  in  (ticln  donalionc 
flendn  cl  »t  tie  voliinlnlc  îpsoruGi  cl  suorum  quorum 
supra  Item  pronuntiaui  et  pronuntio  c^o  prcnomi nains 
Rtiinnehift  de  dallicns  qiiod  prénom! iiati  hominrs  de  cot- 
leni>.  cl  :)lij  dicte  ville  de  eoUens  rei>idenli's  in  dicta  villa 
de  cûllcns  exccpUs  dictomra  cliallel  pro  se  et  suis  qui- 
biis  supra  delieant  et  tciieantur  e»se  el  cssc  debere  de 
resorto  eonlribiiUonc  rorlinicalionc  ville  de  cossonay 
proul  alij  de  castcllanJA  et  resorto  de  l'os^^oiiay  el  iii  dicta 
villa  de  cossouay  tcrralllarc  forliriicare  vigilare  et  sol- 
uere  prout  alij  de  resorto  et  caslellaiiia  de  eossunay 
Quamquidctn  proinintîationeni  paccm  dcclaralioneni  et 
ordinalionem  et  oninia  et  singula  preniissa  prout  supc- 
nus  suiii  liK'tu  pronunciala  el  deelnrala  por  preiiotnina- 
luin  iiuiuiietum  atiiieum  nostrum  eounteniurnos  parles 
predicte  ex  consensii  et  volunlale  noslris  fore  onlinala 
acta  facla  et  declarala  ipsaque  de  lande  et  voliinlatc 
quibus  supra  laudamus  ratiflicamutt  et  approbamiis  [>cr 
présentes  clique  volumus  valcre  el  perpeluî  roboris  lîr- 
niiUitcm  oblinerc  promitlentes  nos  parles  predicte  nonii- 
nibus  quibus  supra  pro  nobis  cl  nostris  quibus  supra 
juraineotis  et  obligutionibns  quibus  supra  vna  |)ars  nos- 
Imm  nitcri  vieisiùm  et  suis  attendcrc  lenerc  soluerc  et 
rnnipler&jie.  jnuinlubiliter  oitseruarc  qiiidquit  per  dirtnni 
guionetuin  arbitratorem  el  amieuui  uostruin  exlîltl  dic- 
tum  proniinlialum  ordinatuiu  et  declaraium  super  oin- 
nibns  questionibiis  et  debalis  prcdiclis  lit  nichiltooiinus 
vna  pars  nostrum  allcri  parti  rcdderc  l'csiiluerc  et  peut- 
tus  resartire  omnia  et  sîngula  dampna  onera  coslamenla 
deperdila  grauamiDa  el  missioncs  que  cl  qmis  vna  ynn 
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lURtli  uni  iilLeh  |tarti  uel  »i»  qui  supra  iliccnl  suis  UiDlun 
sini|ilicilius  juniiueiitis  sineiUia  probalinne  ue\  n)on»lni 
aut  (biTipnoriiiii  declurallnne  se  ft^i-sse  sttstinui<*;ic  au( 
jncurrisM^qtioquomodo  occasioae  omnium  preniisMinjoi 
pcr  nos  vnu  pars  iiostriim  alteri  premÎK^rum  ul  Uiclum 
(%t  [lerprttM'  non  aHeutunini  noii  solulomiii  seu  non 
rDii)|ilclui'mn  Que  premiÂsa  omiùa  cl  singula  prout  $ii- 
pcrius  suiii  rIcR'ripla  no«  prenoniinalj  nnliilt>!t  et  Imr- 
gcuscs  (le  cosâonity  el  anthonius  de  chat^lillioa  ilc  colletât 
doniiccllus  pro  noliis  cl  nt»lris  hcrcdibus  el  Mircc^sori- 
l>iisquibu!>cunquc  laudamu^  ntiiflioaiDuâ  cl  apiirobumus 
ri  de  lande  et  volunUtle  nn^ti-is  conlileniur  fore  farta 
aeta  ot  proiiunliatu  El  pruuii<<iniu&  H  proiuiuimus  nw 
prcitoniinulj  laudalort»  pro  uuliis  el  nusUis  qiiibus  «u* 
pra  juraiiieiuis  iiostris  ad  saiicta  Dvi  «uaii^dia  corpor*- 
lilcr  pre:s(iUft contra  prcdicla  uon  Taccrcdicfrc  ucl  uenire 
\KT  nos  ucl  pcr  aliuiu  idiqualiliT  tnfuluniui  Aliquo  jnrp 
loge  uel  consuctudinc  in  conlruriui»  prciiûseoruni  b* 
dciilibus  super  biiit  non  obsiantibus  ipiibus  nos  piroo- 
mitiaii?  |iarl«t  et  budatures  quililK'l  no^lruin  proul  ûbi 
indius  oum))elil  cipre^iï  rcuuntiaraus  per  presrntes  et 
ni»\itnRJuri(liiTnli{;cneral«iiirciiuuliiUionemuonv»|prc 
iiisi  prfi'C>sorit  spiirialis  Et  JuranmsadMincta  Dei  euan* 
pidi.i  no» [virlcs  prcdUlc  prcmbsa  omiiia H ^inguLi  proul 
supcrius  sunt  dest.Ti[)ta  llnuiter  allendcre  tcnerc  -mlucre 
fl  coniplcre  el  non  coDlra  Taci^ro  dicere  vcl  venin»  pcr 
nos  Ui^l  {KT  altum  aliqualitcr  jnfuturiuu .  In  Cujits  ra 
tcstimoniuni  sigillnm  raslrllnnie  dp  Co«eton>y  roftauiniu» 
no^  parles  prodioU*  cl  taiidalorrs  prrnointnali  cl  nd  jwp- 
t.v»  l'I  rrquisiUonca  nostras  biis  prc!«nlilius  lillcns  a^ 
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ponj  fecimiis  Ualum  die  CKlaua  iii(--n:>U  M^plen)liri>i  Aiiiiu 
dominj  niillesiiuo(|uat«rcctileiiino  dcciino 

Lfiiala  est  presens  litlcia  »d  opus  «-oiiiiniinilatitt  \H\i' 
de  cossouH}' . 

Pcr  me  N.  Btiwuesi^z. 

(I<e  frcCAO   manqua.) 


VII. 

AKÉDie,  COMTE  DK  SA  TOI  F. ,  DtCURE  QVT.  LA  CO!(Cf.SSin% 
p'CN  Sl'BSIDE  DE  t\  PART  1>K  SF,3  SUJETS  M  i:o!Î!!ON\\ 
KT  Vf.  l.'lil.F.,  A  l.'OCCWl(W  DU  PVÎ3AGE  lit.  8IOIS»Oni», 
ROI  DES  ROM.UKS,  ÂEEtA  SANS  CONSÊQtTR»CE  Pt^V^  I.'jLVRHIR  , 
ET  IL  ORDOHNB  A  SON  CIUTEUIN  D'eN  EltCEIt  LE  PAIEMENT. 

A'  141^1,  Il  Sepieiiibre. 

(AfYliivC9  deCoBïonny.  —  Collaliann^à  roriginat.) 

Aos  Anit'deus  Como-i  Sabnudio  IHotuin  fariinusvniitcr- 

sis.  (^uod  Cuiii  diletU  lidulcs  Iturgriiscs  cl  Incule  siii- 
gularcsquc  pirsone .  lovorum  noslrorum  do  Cossonay  cl 
de  Insiila  et  niiindaiiiciiti  ronindcm  .  Super  «lUJhusju- 
rUlitioncm  habcniits  notiis  lioJie  QuaUMTrnUmi  nor<!nos 
boni  |K>iiileri:s  (jiioliliclitiiiipiiljttoad  italiunciii  trcsdeoini 
donarioniin  gro&^onim  raliunc  traiisilus  el  adiientus  ad 
has  iKirLcâ  Sereniâsiini  piineipis  donilai  mci  Sigismundi 
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Dct  gratta  Komanomm  Refais  concessonim  (ronrnverinl' 
graliosc.  Ilinc  esl  quod  nos  volentos  jpsos  Biirgc nsea  ri 
jncoins  in  sois  twDis  vsibus  et  eonsiictndinilms  pprpeliin 
conrnuero  hniusmodi  concfssinnrm  tnihi  noliiiniis  ud 
ndilii\i  a<l  conikfquentiiini  jiifiiluniui  iiec  eis  iiisî  quan- 
tum (le  jure  w\  consuetiidinc  ad  hoc  (encrcnlur  aliquod 
preiudîciuin  geneniri .  Prctcrca  harum  série  roniiiiiuj- 
mus  et  mandainus  expresse  Cislcllnoo  nosiro  dictorum 
locorum  seii  oius  loounlenenli  qiintinii»  j|isos  hiirgctis<-:« 
jncolas  singiilarcsquc  pirsonas  lororum  prediclomm  cl 
mnndanif  nti  eonimdrm  rogal  iiirililrr  cl  compilât  modo 
fortiori  quo  débile  polcril  ad  dandum  cl  rcalttor  soluen- 
diim  lu  ciiis  manibiis  dîctâm  florenoriim  qiiantitatcm  Tj- 
dclieet  qiienlibcl  i]>sonim  pro  niUi  sibi  inxandn  Sic  qiiiMl 
dictnm  Horcnoruni  quantitatem  nobis  in  maiiibii^  ihr- 
saurani  nostri  Sabaiidia  Kf^neralis  nx|)edirc  confi'stim 
valf^at  Dalum  gphcnno  à\c.  ^'T)d<*cif^a  mmsis  &r|it4*niliri^ . 
Anno  domitii  milU*simoqiiatuorcent4>»mo  derimoqnarlo. 

Par  domiiiuin  PreseiKibiis  dominis  Marchionc  Salu- 
cianim.  G.  mardùandi  onncrllario .  Bastardode  Satwiu- 
dia.  Gaspardo  de  niontemaiorj  mareseallo.  Amedeo  de 
challand.  Ijimberto  oddineti.  Francisro  de  Riissino  cl 
(jiiiftiinrto  iiiarpsnib'i  ihesaui'arîii 


é 


Petbi»  GAam. 


(U-  !troau  oiaiMiM.) 


Vili. 

SUPPUCATIO»  .VDRLSSÊK  AU  DCC  A«ÈD£E  DE  SAVOIE  PAA  I.VJS 
VILLES  l>E  MOIIGES  ET  DE  COSSOKAÏ  AU  SlUET  DE  l' AIIBKS- 
TATION   DB   ICAH   DV    TURRCL,    LEVtl    BOtfVCCOlS. 

V    1417. 

(Archives  de  Cossona^.  —  Collalionnii  it  rorigtnal,] 

Escdlenlir  Siibatidie 

lluniililrr  <'\poiiitiir  |)r»  jKirtc  \cslroruui  imbiliuin  cl 
liurgensium  vcstruriiin  villaniiii  iiiorgic  cl  cossoniaci 
quod  cuiii  Juimnncs  dou2  lurrel  biii-Rcnsis  tUcUirum  vil- 
laruiii  die  dominicu  mite  fcslum  bciili  laurcntii  nujKr 
lapsa  ucl  ciiva  per  vestrum  balliuuui  vvaudi'  siioi  fup- 
ril  ciim  rrucrentia  loquendo  polius  de  facto  quaui  jusli- 
tia  cl  preler  loci  el  palne  i-oEisuPtiidincni  carccribns  apud 
eschnllcns  iiiancifKilus  veltili  nulla  clama  precedrntc  et 
iibsquf  consiicludinis  cogiiitionera  quod  cuin  asïicriliir 
|)LT  amissionrni  ccriaruiii  pccunic  qiiantiUtluni  pcr  Ja- 
ilUL'luni  tcrrallioii  ut  dk-ilur  amissarum  de  qua  nmis- 
:>ione  dictus  Jaquetus  prideni  multos  dilTaniauil  Cuniquc 
dictus  Johannes  sil  Mo  lenipore  vile  sue  et  extîlorit  pro- 


*  1^  baillif  <1c  Vaiitl  lUail  :ilnrs  Henri,  seigneur  de  Menllivn,  rlio- 
valicr,  Bruni)  éciiyor  itc  Satuic. 


bus  cl  bouc  fnmc  et  ut  taljs  repiiUitus  et  repuuitur  io 
locis  cossoniacî  ol  Mnrgîe  el   circumuicinoruni    quod 
nolorium  est  et  manifefilum  jnter  vicinos  et  noto»  noa 
î(ytur  per  tenieniristm  ])rc$iitn[ilioiiciii  sil  clelincndus , 
fucrilqiic  jdcin  veslcr  baliiuus  waudi  pcr  e\[ioiiciiles 
|)rc<liclo<>  cuDi  ]nstaulia  ilebiti  rcqui^itti:)  ut  dicluni  Jo* 
hanncin  sic  indcLite  csplum  lii>onirc  dignarctur  quod 
faccrc  recusuuit  dicons  ninodatiiin  se  haberc  a  vobiiî  dc- 
tÎDpnilJ  el  ciipicndj  dictum  Jubannem  quod  lainun  noD 
craiitur  curii  rcueronlia  qiia  dccet  loqucndo  quia  L-iUta 
sic  fteri  non  dcbenl  socuudiini  t'onsueludincs  el  lihert»- 
tes  patrie  vrstrc  waudi  de  quo  mamlalo  diclus  lialliuus 
vester  rcquisilus  Gdi'iii  faccrc  noliiil  dicenii  quod  (idnn 
faccrc  non  Icncbalur  de  eoilem.  Idcirco  cidcm  doniiiia- 
lioni  vi'siro  incrito  récurrentes  Immititer  supplirindo 
quaienus  attenlis  el  considéra lit^  premih^s  nmllÎMiue    ^ 
nliis  iu  eneruationcm  totius  vestre  pallie  resouuulibud  el  ^M 
in  prciuditium  et  pmnamcn  ipsiu^  patrie  rcdundanliluis 
quodquc  diclus  Johanne»  per  co^nîtionein  neque  piT 
cliiniani  ncc  alio  iu^^lu  tilulo  cart>eribus  ileiinetur  plac«at 
cunidcni  libcrarj   faeerc  ul  rilu»  con^uctuJiiiis  queui 
cadem  dominalio  veslra  ohseniare  consucuil  nnmmc  Ifs 
dalur  et  si  quis  sit  qui  de  ipso  delento  ranqueri  \clit 
ju»tilinuipcr  eognitioneinipsoprius  litieralo  niini>lretur. 


Ameileus  diix  sahaudie.  dilivlo  balliu»  notslro  %'uaudj 
seu  eius  loeunitenenlî  salutein.  Visa  buppUeatiuDc  pnv 
M;atibuâ  annexa .  mandaniu^  libi  quatenu^  uioliia  Luos 
atquc  causas .  quarc  prc>cc<^sisli .  ad  hupiibcaLa  mcrani* 
que  verilalcm  corundem  nobis  ad  plénum  Kcschbc.  ut 
tua  KcM^riptionc  >i!»a  ^uppli4:autibu»  quoà  nubis  lidebi- 


3(i3 

lur  |iroiiidius  valeoumsminUtrare.  Duluiii  llionuiiii  die 
Wllll'  mensis  auj;u»li.  Auno  domini  millcsimo  CCCC"" 
XVII'"".  Suii  Signolo  noslw  «mcellarlo  absente. 

Ver  tlominiim  itrcscntibus  doniinis  B.  de  ChalIniU  niii- 
rescâlco  P.  dii  Bidma  t-t  II.  Judice  Cliablaii>ij. 

Alris  Roukat. 

Kwlitulur  littcru  [turtilori. 
(Le  weau.) 


IX. 


ReCO^NAlS»AnCE  DF-A  nABITA^TS  DV    VILLACR  IHt  BITTERS  W 
SirjET  DE  l\  rURTIFICAT10>i  DE  LA  VILLf  DF.  COisMIXAT. 

A-  IftIO,  39  Juin. 

t'Archiv»  de  CoMonay.  — CoHalioniH^  ft  l'ori{;iiial.) 


Nos  Jolifumcs  cl  franciscin»  dicli  inaRoin  de  beUeits 
willt-rinus  Inmlier,  jaquetus  lamher  anllionius  filius  per> 
rodi  niii  cnndiun  hcnrict  bastardi  de  bêlions  johannos 
grucd  et  perrodiis  lamlwr de betu-iis  Notutti  farimiiSMii- 
uorsis  per  presonips  lillcras  jnspceUiris  visurjs  seu  cUam 
aiidiUiris  iiuod  nos  non  \i  non  dolo  non  niclu  ducli  nec 
in  a)i(|uo  fraudisjngenio circtimucnlised scientes pruden- 
tes et  spontaiici  ud  plcnurnqnedejnribnsnoslrisprophis 
8111*1' hoc  ccrlitficati  nmlui-a  delibcntlionesup<*r  hw  pre- 
habila  Coniiicmur  et  publioc  ooraiu  onniibu»  nx-ogaos- 


ciuius  pro  iiuliis  et  nostris  licmlilMiB  et  sut 
quibust-uiiqur  in  ilictâ  villa  de  ItcUcns  nioraiii  «H  msi-' 
ileiuùiiii  pcrsoiiulcni  fucii'tilos  cssc  cl  essp  delieN»  et  %eUe 
câsc  pci'pctuo  (le  rosorlo  vontrUnilionc  et  rortiriUviliooe 
ville  de  a>sM>imY  prcul  homiiics  francÎM-i  de  inHduoa 
domkcUi  résidentes  et  momnlcs  apud  pani|iignie  et  bo- 
mines  anllionii  de  rliaitlilliun  de  cuLlens  doiiiiccUJ  rrai- 
dciiti»»  et  nioraiiles  apud  colten»  et  [iroui  niii  de  resorto 
de  cossoiiu)  tuiUuiii  cl  iiroiiiininub  cl  pruniillinius  nuit 
preuoniinati  juliannet>  oi  rrunei^as  magnin  willerrous 
jaiiibt-r  juiiueluï«  lainlnT  niilliuiiius  Hliu»  perrodî  Glii  con- 
dum  henrii-i  ImsUirdi  de  ttetlens  jolianm>s  grucrl  ot  |mt- 
rodu.s  Inniber  de  btiteiis  pro  nahia  et  nostri^quibus  supra 
jurnnienlis  iiostris  ad  sanelii  de)  cuangelia  curiioralitpr 
presliiiâ  ac  sub  cxpressa  oltligntione  omnium  cl  siogu- 
loruiu  lionunim  nosironim  niubiliuniel  jnnuibilium  pnv 
soitiuaiel  fulurorum  quonmciioquc  cl  vbii-um|uc  re- 
perlri  [loleriiit  (erralliure  forlildeare  et  vigilbirc  in  dicta 
villa  de  cos^nay  pcrpcluc  ac  cliaiit  ^luere  de  aliîà  ne- 
cctfôllalibus  ia  dicta  forlinît-alione  dicti  loti  de  cussonay 
proul  predicti  humilies  de  panipigtiic  el  de  coltens  et  alii 
de  rcsortu  dicte  ville  de  cossunay  El  promisimus  el 
promitlimus  nos  prennniinali  joliannes  Tranciseus  i»  iUcr- 
inu:>  jatiueLuâanlboniuâjuhanncs  ^ucel  et  |H>rradu»  lau- 
lier  de  belleas  pru  nubi»  el  niK^tri;*  quibu;»  ^upra  jura- 
mcnlis  cl  fibligaiionibus  quibus  supni  reddcn*  rcftiliicrc 
ci  pcnitus  rewrlire  omnia  el  Mngula  danipiia  onera  «>»• 
laineiila  dt>|K>rdi(a  grauainiiiii  et  inis^ioiirb  que  et  qnas 
biiidtci  diclc  \itlc  de  cosMinny  qui  mine  ï>uol  et  qui  pru 
Lcin|M>ri'  hiluro  fiicrint  die^'iil  »uis  tantuin  Minplieibuh 
juninii'uli!»  sine  alia  nroltatiime  uel  nlttn^lril  ant  dainpna- 
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rtitn  d(H-liiralione  se  fecissc  sustinuisse  aiit  iiicurriitsc 
quuquumodn  twuasionc  suu  eitusH  omriiiini  jiremîs^oruiii 
IM_'r  nos  |Momissoruni  ul  ilictimi  est  pcrpctuc  non  altcii- 
loruiti  nui)  factorum  seu  non  coiitpleLonim  seu  easu  quo 
ÏD  prcinissis  defticf^remus  allqualitcr  infuLunim  Aliqiio 
jure  Lrge  uol  consueluiline  in  cuulrariuni  preniissoniiti 
facienlibiis  su^vcr  hiis  dod  ohslantihus  qiiibus  nos  prcno- 
ininati  johannrs  francisons  willcruius  j!i(|uotus  anlho* 
uius  juhaniK-s  gruccl  cl  perrodus  lambcr  de  bcl1t'nse\- 
prt'ssp  rcnunliamiLs  pcr  prcsentps  omnilms  cxccplionibus 
allt'gutionibus  el  rciiuuciaiiouibus  quibus  contra  prc- 
inissa  Utm  cuniimctim  quam  diui^im  uenire  posi<t'mus 
ani|iitilikTiufulurum  El  maxime  juri  diccnli  gcnernlom 
rcnuutiuliuucui  uuii  valcre  lûsi  prercs^cril  spccialU  Et 
juraiiius  ad  saïu'ta  Dri  euangdia  na.s  prenomiiiatî  (^oiifi- 
tealcs  de  beltens  preinissa  oniuia  el  ^îngula  proulttupo 
rius  suai  dcscripla  iiarrala  et  deelarata  râla  {;.ratu  et 
firm»  perpetuo  nos  habcrc  tcnere  et  jnuiolabilil^r  obscr- 
uare  el  non  contra  facere  dieerc  uel  vcnirc  pcr  nos  ucl 
pcr  aliuni  aUqualilcr  infuluruni .  In  preinissis  omnibus 
fueruiiL  le^U.'»  vocali  et  rog.)ti  videliecl  petrus  de  niollciis 
domieellus  et  Johanncs  de  oulens  burgcnsis  de  cossonay 
nunc  sindifi  el  gubenialores  CDinniuniâ  continu  ni  talis 
ville  de  cossonay  willelmus  de  wîslanieus  uîeholi'lus  de 
i-hubie  de  vouflenti  villa  ^^illcrn1U5  de  bellens  ]a(|uelus 
de  bettcns  duniicdli  jaquelus  biiiTimli  clerieus  et  nit.'ho> 
letus  vancy  de  cossonay  El  nos  preoomiDali  testes  pre- 
diela  oninia  prnuL  àuperlus  sunt  descripla  Conlileoiur 
sic  fore  fiiclu  In  quorum  onuiiuin  preuiiS!>orun)  robur  et 
leslimnninni  veritalis  SiRilluin  cas^leUanie  de  cussouay 
rugauiiitu^  nos  preiiumiuaU  Conlilentcs  de  btilleu»  vl 


lt>t»  itredicti  ei  ad  {ireccâ  cl  rcquiutioiR's  uustras  lui» 
l>rc»;ntitiui;  tilLcri<)  apponï  fccimuft  l>ftLiiiii  die  \icesiitu 
nona  nicnsis  Juni]  Anno  docnini  niillcsiuio  qualercentr- 
siino  dcciiuo  nouo. 

Per  me  K.  dclctdcssoz. 

(Sceau  de  la  cUtcnenic  ihr  CuHiiav.) 


X. 


ti:  TPteonicn  cfniïRAL  ti.  satoie  no^tne  QviTtUNi  d 

FLORINS,   Vr.  PETIT  POItKt.   A  LK  COHUVKkVlé  Mt  OOBKKIIT. 
POtlt  B\m  tnCOURt^  A  L'oCCAStOn  f>K  l.\  IlON-OlBeilVATiat 

n'vtdi  uRDonNAncc  ducall  au  tvitr  vis  moa.iaiu. 
V  IdSfi,  n  Juin. 


(Archives  de  CoMOuy.  —  tinlUUowié.) 


f.fi(t  fiuignnHus  marpscuici  de  ChninU-mM  Thesiaiira- 
riii»  Sntinudtc  gpnrndis  presM>ntiuin  lenore  liabuiMt^  Cot^ 
lil(^r  »b  lirtiDinitiii!:  et  siridicis  ville  et  Communitalis  de 
(!os<u>nn)  jn  quiliiit^  domino  nostro  tenrhantiir  pro  qiu* 
ilnin  Gtmp^isilioQe  per  ipsof  cum  diclo  domino  Eacla. 
Sit|HT  linnni<i  per  dtctam  Comnmnilali'm  ctHiiniissis .  pm 
l'o  qiio  munela^domiiil  non  jinpIiriMKTtiiiliuxla  (unniitn 
rt  rmlin-itionein  |H-r  duminniii  Stipcr  hoc  fartas.  ^îdt'li- 
cet  O'iilutii  llorenos  parui  iMindcriti.  De  quiUistlem  Ccn- 
tum  llurcDis  [uini  ponderit)  îjwam  CouimuiiilaU'i»  pre- 
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seutium  tcnore  quicto.  D»ium  Morgii;  die  viccsiiiia 
iltiaru  men^s  Juiiij  Anno  Dnmini  mill(\siino  GCCC"" 
viuesiinc»  quartu  Sub  siguulis  inelswreo  et  inaiiualj  iii 
tcstimoiiium  prcmissorum 

G.  Mab". 

(Le  sceau.) 


XI. 


LE  TnisoniF.it  cé>Ciial  de  Savoie  uoknb  QtiTTA>cF.  a  la  ixnti- 

MUMAVTA  m.  COS80NAY  DE  UEVX  CEKTS  ET  CI.>ïQlJANrK  KLO- 
UINS  DUR,  DE  BON  POIDS,  ACCORDÉS  PAU  ELLE  AU  DUC 
AUiliit.  Vi,  SAVOIE,  POUR  IKltiE  VALOIR  SF.iï  DROITS  AUX 
COUTAS  I>r.  VALI.NTIN0t5  ET  DE  DIOIS. 

A-  U2».  S  Août. 

(Archives  de  Cossonaji',  —  Cotlallonn^  à  l'original.) 

Ego  giiigonctus  maresailcj  de  ehamberiaco  thcsnura- 
rius  salmudic  pcnoralis.  habuisse  ol  rwcpîsse  per  pre- 
senlps  Cnnlitoûi'  A  villa  et  coinnmniilate  de  coMonny 
manu  nicholetj  du  U-yd^'ssos  toDsindk-i  dk-te  ville.  Doiio 
per  diclam  comniiinilatem  domino  nûAlro  ducj  gradose 
fiteto  .  in  KubueiUioiiem  et  pro  uliUiiendis  jurïbus  duiiiini 
uoâlri  ducis  prcdiclj  comilatuuin  vnlonlinciisig  et  dicn- 
sis.  ^ideliL-el.  ducenlos  cl  quî(U|iii)ginta  Horenos  aurcos 
boni  pondcrls  ad  llaiiononi  duwlcciin  dcimrioruiu  obo- 
lum  grossonim  pm  quolibet  Humio  de  quibus  ipso» 
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quiclu  |>LT  piesenlcs.  DaLiim  H|>ud.  eMÉMMy  die  quinti 
ntciiîtis  augustj  Anno  Uominj  Diillcsimo  quaU'rccntflMBi 
vkcsinio  quinto.  Sub  si^nclo  Johannis  velerU  cleriri  ti 
voiiimissnrii  domini  in  mei  iibscutia  in  tostimoniuin  prr- 
missorutn  Ita  est  de  mandato  dicli  ihesAunirii  in  ëin 
alnteucia 

Itlt'in  JO"  -   VETERIS. 


XI!. 

SlPPI-ILilTION  ADRKSStXPAIt  LES  NOBLES,  BOl'RCEm&  ET  niBI- 
TATTS  DE  LK  VILLC  f.T  DU  JIA>DCUENT  b&  COSKO^AY  AI 
DIX  A«I''dAk  Dt  »AY01F.,  AU  SLJET  D't.tE  CLAtStLE  DC 
l'acte  iH  IL  LtX  n  AVAIT  ACCORDÉ  t'OtH  LE  SLlBIlIt  M 
LA  DOT  D£  LA  DLCULSSE  DE  UILa:<  . 

Sam  date. 


(Arcliira  de  Coawniif,  —  CottationiMi  k  l'origiiul.) 

Vobis  jlluslr>i>«îtiio  priiiL'ipi  duminu  no»lrv  doiiiiiio 
Ameilco  âflbaudic  duoi.  Su[i|)licuUir  humililer  pro  |i:ut« 
vtMronim  nubiliiiiii  hurgoiisiuiii  <>1  iiicotiiriiin  \ilU'  \e 
niandanu'iili  viMi-orum  do  (xissoiuiy ,  Qiiod  CuiiijUustris 
doiiiinalio  vcsira  iiiiikt  di^niil»  &>leisdem  brgiri  ^^rU^ 
suft-r  subsidio  doU»  jilusuis  filic  vfslrc  domine  maiie 
de  siibdiidiu  ducbisse  metiiolaiii  coni:e«io  lill^nu  in  uni- 
bus  ciiuiHiir  i[ut>d  Coiici'ï:>lo  seii  5oIutji)  dicli  siiMdij  vo- 
lib  fiK'Ui  l'idciii  Uuiiiiiiiitiuiii  libuil  |K>nj  fai'i'n'  4tuintkiiu 
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Clausulnm  huiiismotU  tenons.  Htou  csl  quod  nos  nolii- 
mus  Holiilionem  hiiiiismodi  pro  fiituro  ad  conseqiientinm 
train  aiil  îndo  cnnim  liberUitibiis  prciiidirium  alH|iio<l 
grncrari  nisj  quanlum  loncrenliir  iiel  reperirenlur  ab- 
stricli.  Do  qiia  Clausula  multum  admiranliir  eo  quia  ha- 
l)eiU  et  credunl  hahere  jla  honas  cl  validas  Tranchesias 
el  lihcrtatcs  sicul  et  Alij  nobilcs  cl  hurgensea  Aliaruin 
viliarum  vcstninim  vuaudi.  {(uibus  concessilis  Aliam 
Clausulaiii  quant  ciadcin  supiilicuntibus  Conccsserilis . 
sciliccl.  Hinc  est  quod  nos  Aclcstamursolulionem  hiiiiis- 
modi  factnm  hiissc  de  gratin  ^{tcciali.  nec  scïunl  tamen 
si  drfcclu  sccrctarij  aul  alins.  Quateniis  jlluslrissinie 
doniiiialioni  vestre  liboatdictis  snpplicanlibus  super prc- 
missis  prouidcrede  remcdio  opporliiim.  Ipsam  si  ploccl 
reparari  faciendo.  doininationcm  vçstram  prcdiclani  su- 
per proniissis  bumililt-r  irriploratido. 
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XIII. 


i 


Oni>RE  DE  tOUIâ  DE  SAVOIE,  rRI5Cr.  DE  PILAURT,  CTC.  . 
CUATKl.\IK  UE  CUM0?I4\  KT  DE  L'&UL  ,  d'eXH^EK  LE  P«l 
MUT  DES  »ZV\  (XtiTS  ET  QUATHt-VI*iCTS  rUWlE^»,  OC  rETtT 
POID:^,  AII<tUKL  LKS  PILOCUHEUn»  ET  S1?I1)KS  DE  U\  COWMS' 
.1AUTÉ    DE  tUi^MNiV  s'tTAIENT  E>(;\Cte  \  CU$E  DM 

c*?ips  (taqlpe  r^ibtuf.)  paËc£OEMlu:^T  oo:<ic£DÉA  P» 

VIIXFS  DE  l.\  PATHIE  DK   VAUD. 

V  l(i35,   IC  Février. 
(Archiva  il«  Cosaonay.  —  Cvlbtiooikè  k  l'oristnal.) 

Liidouicu»  de  Subâudia  PriQce[is  podemoniiutii  Vn- 
mogenitus  cl  lociiniUMiens  gr!ncraU!>  lllustri^simi  dominî 
(jicnitoris  niei  Sabaudie  de  dueis.  Dilerlo  iiosiro  (^islel- 
liino  dr  Cossonay  el  lu»uk\  Scu  ciu»  locumlcuciiU  »alu- 
lom.  Cum  ad  niusnm  nrigandorum  Nobis  pro  prima 
AraiitU  no«lra  |tcr  villas  et  Coin inuniUi les  pairie  vuaiidi 
>uj«r  Concessoriim  Prociiratores  el  Siodici  Communi- 
lal'ts  do  Co«âonay  lioilir  Krg»  tlitsnnrariiini  nostrum  Ur 
Solueado  Durctitum  rt  qtiiilerviginli  f1orenn<t  |iarvi  |ian- 
deris.  se  obligauerint  pro  Kata  Kh  compétente  dirtoram 
Krifutiidonim.Ecccquod  nos  voleiiLcsvlexpcdilCclrrcin 
Diclorutn  ducentum  et  i|iialcrvif;inti  florcoorum  obti- 
nerc  solutjnncni.  Tibi  disiriclc  Commii-limiis  rt  maada- 
iiius  ()untcniL<t  visLs  prescnlibus  Cogab  et  virïlilcr  rom- 
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pellas  Diimtô  tit  siiigiilos  lioiiiiius  lam  Cusidluniaruni 
De  Cossonay  et  Insulc  quam  quorum  Kcsï^urlorum  qui 
Cornin  Ciistellano  proJiclo  mostrns  Annorum  taccve  Et 
vcxilliirn  sequi  soliti  sunt  el  lanentur  Prr  pcnnnim  Im- 
^wsiltonom  Roaoriimque  suoruin  quuruncuaquc  CapLio- 
neiii  vcnJUionem  KxiieJilioneiii  personarum  Deleiitio- 
tiiem  Ac  modi»  alijs  omnihus  quibus  Dcbilc  fieri  potcrit 
foilioribus.  Etiam  proiit  In  nostris  fisc-alibus  Dcbilis  lieri 
dobrt  pl  (lonsueiiil.  Ad  nobis  soluondiim  El  Reatiler 
cxpciiicndiim  In  manibus  predictorum  procnralorum  et 
Sindiforuin  De  Cossonay  et  Insiitc  Kalaiii  Dieloniin 
Duccntum  et  quatervigiali  floienorum  Ciiilibct  Boruin 
Conliiigcnlcra  cl  proptcrea  pcr  SindicosDc  Cossouay  ei 
Insulc  Dcbito  ractam  Seii  dccluruuduui ,  Qutbuscuuqur 
rriuolis  opposilionibus  RciccUs  et  non  obsl»iilibus.  INul- 
loqiic  Alio  A  nobis  Super  hiis  expcctato  inandato.  Iiihi- 
beiido  Uw.  !dco  BaIHuo  vuaiiiïi  Ac  Céleris  officiarijs  pro- 
fati  doinini  gcniloris  moi  Ad  quos  spécial  Ip^orumquc 
loratrnentibus  et  Cuilibcl  conindem  Se  dictutn  Castel- 
lanuiii  ■)(!  Ocmonay  In  premîssîs  qtiomodolibrt  tiirbcnt 
Seu  alias  Se  Iriipediant  Sod  eisdem  CnsU?llnno  et  locun- 
Icncnli  IVbituni  prebcaiit  rauoreni  cl  Anxiliiiin  qiioticns 
fticrint  Kcqtiisili.  Datuni  tbononij  Nobis  Abscntilnis  quia 
sic  llcri  Iiibsimn^nnstri  Absenlia  non  obst^mtc  Ole  sex- 
dccima  fcbruarij  Anno  Dominj  iniltcsimo  qualercenUs 
tiimn  Trigcsimo  quinin  sub  Sigiieto  prefali  domini  genj- 
Inris  mei  (^ncdlario  .\b5rntc 

Per  Donitnum   piinripem    Relalione  dominorum 
Rnbcrti  de  Monlcviiargnardo  Prosidentis  computoruin 


mi 

Vrbaiii  Ciriscrij  Gutgoiiclt    de   Rouorca   Anlhonii  de 
Drnooniltus  cl  Jncolti  RosseLi  Juiticis  Clial>hy<iij, 

ReiMalur  liUora  iwrlilori. 

<|4>  sceau  manque.) 

AVS5TEKEA. 


XIV 


LOCIft  DF.  8O'01F.  ,   PRINCE  D^  Pl^lirrCT,    RIHEinCIE  Li  COUVI''- 

iTAtrri  DE  cossoN.a  Dt'  m'bside  oc'ellc  lu  \  \cconDt  rr 

LA  PRIE  ne  tX  LIVBEK   IKUJ^AUIIKNT  AV  C01IIIIS»«Atllt   HT 

riuxce. 

A"  tWG,  pvmiUièmc  tl'AoAl. 

(Archive!  di!  CniuiaïKiy.  —  CtdUUanoè  à  l'arl^itti.) 

Snliite  premîssa  Rotiilit  Nohis  Dileclits  ût'UMs  n>orntc- 
liis  clirisliDf  castcUanus  morgie  et  proriimlnr  vuniidî 
qiuililer  ju  SubuenUoiiem  anluorum  negoliorum  prescn- 
lialilcr  nobis  ctcairrrnLium  priUiosrdonauistisnolHsCeii- 
luni  llarcnos  parvi  ]>ondfris  vndc  vobis  Rcgratiamur 
\obbi  propterea  Rogando  niaixtinlt*»  quntfnus  JIIm  jn- 
coDlincnlî  i'X|iedirc  \clitis  tlilecto  rommissarin  peln 
Chapuiiitj  hnrum  c\hil>ilori  Nec  dcfficcrc  vcUlis  jo  pre- 
niis&is  jnquaiiluni  Noliis  et  Na'itris  ]icrpt-luo  coiuplai-cre 
dcsidcratJs  Nosi|Uc  cl  Nostros  pro  vobijicl  vcslrUJRiiMe- 
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Icnini  facUiros  vcllclis  Scripluni  Ibouonij  die  penultiiiui 
aiiBOsU  anno  doniini  M"  IIIP  XXXVr" 

Adresse:  dilcotis  iiosLris  sindicis  burgensibus  et  rom- 
inunilali  de  Cossonay 


AvuriN. 


(Gnod  scMit  fi>nn.if)l  la  IfHIrp.) 


XIV. 

DonoLrHB  n'iixENs,  do.^ïei.,  riïckmuemt  potinfu  de  l'oppice 

DE  L\  NISTRALIE  I>F,  nOSSf>?«4V,  PnlC»()  l/OUAeElfEKT  DE  ItCS- 

pectkr  les  franchises  kt  t.lbf:htés  dtt  u  ville  rt  dk  lk 
(;hatki.i.eme. 


A-  IWe.  21  Mars. 

(Arcliivcs  du  Cussona;.  —  Cullalionné  â  l'origioal.) 

Ero  Rodnlplius  de  Illeiis  domicellus  Mislralis  de  Cos- 
sonay.  Notiira  fucio  voiucrsis  prcscntibus  paritcr  et  fu- 
luris  :  Quod  cum  IlUistrissimus  princeps  et  doniinus 
dominus  ludouiciis  de  Sabaudia  princeps  pi-dcinonlium 
lirîinogeniLuâ  locunitencnsque  geoeralis  Ilhi»Lrissinii 
priiicipiis  i.>t  doiniuî  doniini  Aniedeî  Sabaudic  duris  do- 
mini  noslrï  niL'lui'ndisâiini  Ad  huniileiii  nicl  ïsupplicatio- 
iii-tii.  Me  dictum  Hodidphnm  ri  meos  heredes  cl  sucees- 
sorcâpcrpfluojnslitiicril  mistralein  in  vîllu  cl  caslelLinin 
de  eos.<i>n;iy  et  jnsiile,  (iiLra  seinpcr  uUmiis  U'sinnem. 
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Suli  ccrtis  hunuribiui  et  otieriliiis  incniiouaiis  in  lilicns 
(iicli  doniiiii  nostri  principis  super  pr(iiiissi&  coatedà 
ilalis  IhuQonij  die  scxdecima  marlij  Anno  domîni  lnill^ 
siinu  <]uaten:enicstiiio  Irigc&iino  scfUnio.  Verum  (ùun 
pio  udliipiscreiida  ip^iis  iiiisiralie  |H)ss(-.ssinnc  et  pru  ofll* 
cio  eiusdem  e\erei'ndo  Rcquisicrin)  ^'oMtcin  AiiUionium 
de  ilnllicns  et  joliaitneni  ruL-hcli  (-Icricuiii  UL-clores  ri 
itindicos  rinmiiiuniU)ti«i  ville  di>  Co&sonay  Noinine  riflorio 
eiiisdem  comniuniUilis  (luatcniis  me  Hccipcn-nt  c\  parte 
el  Nuniiue  dicte  i-ommimitiUis  jn  diclo  iiiistralic  uflieio. 
Qui  vcro  :>indici  se  dinicilos  super  premi^^ÏÂ  exibueruQl. 
Se  excusiautes  su[icr  |irciiiis!»i!>  itiultis  eausi»  As!<create« 
dicluiu  inttstralie  jii^titutionein  :)li(|unlitcr  dcrogure  librr- 
lalibus  dii'tc  ville  de  eossurt:)).  Maxiiiir  stiprr  faiio  rt 
emiiiiiUitc  dicle  ville  iiiciisuranim  et  poiidoruui  ^cc.un- 
duni  i|unruni  libcrlaliim  et  franchosiaruni  Iciiorem  qui- 
libet  Nobilis  burKcn^is  et  habitalor  ville  et  raMcllanie 
de  co6âuiin}  liabcre  el  Icnere  {lotesl  pondcr»  ju»la  d 
mensuras  justas.  Asscreiiii-s  jnsupiir  me  et  mwis  mipcps- 
sorc^  el  locuiiilonenles  notitroâ  anlt-qtiam  admïtii  .Scu  ^ 
Kn-ipi  in  dîeto  officio  mistralie  debeamiis  lacturos  et  ^ 
preMiltiroa  in  ccclesia  ïM.Trochiali  de  cossorny  sollcn- 
nilcr  eoramjpsis  sJDdiri^utqiio  coruiii  Noltilibuii  btirgm 
Htitos  et  liat)itanlil)us  didc  ville.  Junimeiila  per  enstd- 
tûiiiim  co&soiiyacj  eiu!<  liicunitencnletn  et  siins  nuntiM 
fteri  solila.  Maxime  juriinicntiini  quod  50i|uitiir  vidHtcel 
de  cxca'eiido  bene  i*t  légitime  dicluni  omciuiii  tui«tralî«. 
Ncniincnif|ue  j(wus  oflîeij  pretextu  jndebite  opprimera, 
AUjue  v[iicuii|ue  ju^liliani  ininislnirc  n<wlro  posse.  >er- 
non  jiiRiliUcrlalcseirnuictieMas  tam  srripiasquam  ann 
Si'riplus  VMiAqiie  et  Mnisueludincit  dk-te  ville  de  cosm- 


nay  jUi'sas  pcrpi'Um  srrimrr  fit  contra  in  aliqiio  non 
uetiire.  Hinc  est  Quod  ego  dirliis  rodiilpliits  de  jUeiis 
tjiiu]iiam  mistralis  predictiis  sciens  pnidens  el  sponla- 
netiti.  Inrormiitiis  cliam  el  <'crtinK'Hlii!r  de  lilteriatibus  cl 
fraiiclH^sijs  pn-dic-lis  et  omDibus  prcminsis  (|uc  a  via  rn- 
liunis  noD  dcliranl  Conlitror  et  ptiblice  In  uorilute  ac  si 
essem  in  juilicio  propur  hoc  puoqnlua  Kccognoïivo  Pro 
me  el  mpi<<  quihus  supra  QuchI  c^o  ^ullunl  jus  nm  ali- 
qtiod  emoUiincnliirn  noqiir  Irilnitum  linbeo  nequc  lin- 
biTC  dt'ÎK'o  quonis  modo  ^Vqlle  nu'i  qui  supra  nilionr 
dietj  officij  mistralia.  vidt'lîcel  jn  el  supor  pondéra  diele 
Tille  de  cORsonny  ÎNeqtic  Noitiliiini  biir^ensiutn  el  jneo- 
lanimeitisdemvillL'.  ELquutlipst  iiobilrs  burgi'nsej^cl  jn- 
rolehabeiiteltenenlct  quc(a/<7M<>)  ipsi  etsui  in  fulumnt 
habcbunt  et  lenebiint  tam  in  ^iiis  dnmibiis  qitam  in  locit» 
pubbei»  iikw  ville  de  cossunay  Nec  ali(|unm  prerogali- 
uam  seu  aurloritalem  habendj  scu  lem-ndj  nliqnod  pon- 
dus générale  vel  spéciale  jn  (luo  dieli  Nobilcs  biirgcnses 
et  jncole  >eqiie  alia  qunuis  personn  ex  debilo  ponderarc 
teiieanlur  neque  teneatur.  S»luo  quod  ego  dictiis  rodul- 
phu*  el  inei  qui  supra  llatione  pcrsonc  noslrc  habere  el 
lenere  possiinus  (londus  et  pondeni  quod  el  que  el  prout 
alij  rVobiles  biirgenses  et  habilaton»  dicte  ville  de  eos- 
sonny  habere  et  tenere  possiinl  senindum  lilierLiles  pi-c- 
dielas  Stiluts  liimcn  niiebi  et  ineis  quibus  stipni  justirH- 
ealionibus  ipsornm  pondenini  el  rorrectioneeorumdem 
Atque  trihulis  el  enioluinentîs  micbi  débile  compelen- 
tibii3  el  perlincnUbus  pro  juslifTK'alionc  el  correrlionc 
enrumdem  Ralione  dietj  offieij  misiralie.  Pretercii  Ego 
dictus  niislrnlis  Confileor  el  in  ueritate  vl  siqira  rerog- 
D09C0  Ad  jnsiantiain  diclorutu  sindîeoruai  slipulanlium 
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domine  cl  nd  opus  dicte  communiialis  t^uod  cgn  ri  mn 
i]ui  supra  atqiie  Icxrum  mriini  leni'ns  antr  quain  Itmip 
seu  admilti  dohcant  in  dirto  mistralie  officio  ntvjtur  ad 
[>\ercenduni  cuadetii  onîciutii .  debemtis  :iU|(ie  U>netitur 
faci'rr  et  prosiarc  in  wclcsia  perroeliiali  de  cossooay 
stallrnniter  su[tra  saucUis  Kelit|uia!i  coraiii  dictis  siudJcb 
AU[U(!  iiabilibus  burgensilMis  et  habitaioribus  dide  \iUe 
de  cossoiui)  qui  adcssc  voliierinl  vidclircl  juratiiontiim 
siqifîniis  dcf laratum  qiiod  jurameiiliim  farUirum  t>l  pns 
stiliirum  iiio  oiït'ro  jn  nianilms  rarunulom  ^ndtrorum 
jiunedUilc  neu  qiiaiidoa  diclis  sindiL'U  fucro  Rrqiiivi(it<. 
Promillens  igitiir  ¥40  Hodiil[thusdoillens  MJ^tr.ili»  «ni.' 
dit*tu><  pro  me  cl  uioîs  quihuii  supra  juninivnlo  aico  ad 
Mincia  I>ei  cuuaDfçelia  corporaliler  presiilo  Et  suli  cfe^^ 
prrssïi  ulilipliiini'ODiniutnL'lsin^iilDruiii  iMinorum  mro*^^ 
mm  Mobilimn  t<t  Jiiiiiobiliuiu  prescntium  cl  rutumnim 
quoruiiu-iinque.  omiiia  et  Mii{:ula  prcniissa  proul  supc- 
ritu  siiiil  det^-ripta  et  deebrala  pcrpetuo  altendcro  t»een 
et  jiiuiulaliilitcr  oliseruare  atque  rata   el  grata  Imlirre 
prrpcluu  cl  lirma  lericre  .   Et  nichillumitiUH  sibi   red- 
derc  plenariequc  cl  jnlei^rc  Rcsliluerc  omnîa  cl  âinj^ula 
danipna  cQiitamcnla  grauamina  dcperdila  nil^oon  d 
expcii»us  que  cl  quas  dicti  rcctores  et  sindici  commu- 
iillali.s  ville  de  cossonay  IVomine  prcdicio  vcl  Mil  hk- 
l'cssiircs  dii-cnt  S4>u  alter  ipsoruin  dieot  mis^  tanlum  sim- 
plii-ilnis  jiiramentis  i^ine  alia   protiationc  danipnonim 
declaratione  uel  ii)uni>ira  se  fectiâc  f(tistinuis«e  aul  qu 
uisiiiodo  jncurrisiM*.  Kutioue  et  prcte\tii  oiiiiiium  cl  sio- 
gulorum  prciiiissurum  modo  prcdicto  prondssornm  non 
ttticnlorum  olibcnialorum   racloruin  et   non   rcimplrtu- 
runi.  Kt  iu  >)gtiuiii  veriialis  prciui£«oruui  d  ad  maio- 
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ri>m  oorunidein  Rohoris  (Irmilatcni  l^go  dictus  inistriilis 
voluj  cl  volo  per  prcsenlcs  et  conccdo  dictis  sindicis  Re- 
qiiirenlihiis  et  stipuluntibiis  noinine  cl  ad  opu8  dJvU- 
commuiiitatis  fier!  cl  cxlmhi  ub  originalibuslillcris dicte 
jnslilutioniii  inîstrulie  cl  atijs  liUerLs  î.ibi  connexis  et  que 
j|isius  niislralie  faetutii  ouiieemunt  vidclieel  eupiani 
atque  copias  cariim  imt  juraluin  subiïfTipluni  ad  pcrpo 
tunm  factj  mcntioneni.  Quibus  rapijs  volo  quud  sil  picna 
lidcs  adhibcnda  de  et  super  jpsaruDi  Icnoribus  FrciiiL  et 
c|iicmndmndiim  orifi^inalibiis  littt>ris  prcdictis  qu.ii'unque 
consuctudioc  contrariuni  dictaulo  Scu  diecalr  nuii  ob- 
stante.  Cimcti»  etiani  exceplionibusi  opposUionibus  def- 
fiMisionibus  el  ailcgalionibus  jiiris  logis  faclj  vsus  consuc- 
ludiiiis  alque  btalulj  pairie  vilk  et  loej  non  obstuotibus 
Sed  ijisis  postpositis  pcnitus  et  remolis  quibus  e^io  dic- 
Lus  miiiti-alis  oxpre.'ise  renuntio  per  pre^iitcs  cl  Maxiuie 
juri  dieeiui  geueralom  reiiuntialioDeni  non  vnicrc  nisi 
|)rccesscril  specialis,  Et  juro  supra  sancU  Dci  cuiiangdia 
per  me  corporaliler  lacia  ego  dictus  uûstralis  onmia  el 
singula  premissa  protit  superiiis  snnt  de^cripta  dicta  et 
dcclarata  perpétua  atleiidere  Leuere  et  jnuiolabiliter  ob- 
scruarc  iterpctuo  Et  non  contra  faccre  dicerc  vcl  vcnire 
)icr  me  vel  per  allum  aliqualitcr  in  futurum.  In  Cuiiib 
rei  tcsUinoniuiu  Stiçiltuin  Caslellaniede  i-iissonay  Hogauj 
ego  dicliis  rcidulphus  de  illens  mislralls  de  cossonay  et 
preeibus  inels  liijï;  presenlibus  blterisuppon)  feej.  Dutuni 
et  AcLum  die  vieesima  priuta  nieiisis  murli]  Anne  l>o- 
mini  miIlejiimoqual«'rcenU'simolrigesîmo sexto.  Reeepta 
est  presens  littcra  per  quondani  aymoncin  de  ouleos  do 
eo^itonay  elerieniii  prediele  eai^tellaniejiiraUim  pnti.t  t-iiiiis 
iiymonis  obitum  tcuata  et  grossata  per  nie  Mcrmeriuiii 
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viguirosi  de  cossonay  iiotariiim  jpsius  caslcllanïc  jura- 
tum  vigorc  coiiiniissioniii  niiclii  factu  ilc  prulbucolîs  m>> 
tulis  cl  Rcfpslris  ip&ius  condsni  ayiuoDis  facii  Su&unlH 
non  muluta. 

Mriii  roiiiinissarius  M.  vicvinon.. 

(Snm  iettn.] 


XV. 


LKS  NOBLKS,  DOURliKOM   BT   HABITANTS   DU    COSMINiT   WTfUtXf^ 

te  i»L(:  m:  !uv<tiK  DR  i>:rR  f:ii:«rf>nKR  1.19  ftMoutumrs  m» 

r.l.»lll»  KT  PU  SCBkV  l>R  l.t  CHtTKU,ENIK.  PtHJK    011    âllS    no 
MV4Iff.«CF. ,  SOUS  V1HCT  Ftnnifïg  BR  PKKSIon  kirifintLLK. 

A*  l(i37.  17Msi. 

(Aixbitn  lie  CoMMU]  .  —  CdlliliiMiné  à  l'urigiiul  ) 

Vobi»  lllti^trissiino  Domino  noslro  sabauilitT  lliiei  su|^ 
|tlit-atiir  liuniililrr  pro  p»rtc  nobilUim  burKcn&hiiu  el 
iiieobnini  ville  vpslre  dp  cossonay  quod  vum  iiiiper  id 
nolitiani  ooruin  |)crut*iioril  >HleliL-el  |i«t  rcwnpUonrm 
(lonii nation!  vi'slrc  faclaiii  por  Uoininiiin  pn^idciitcm  et 
inagi^lrus  cuiiiputoruiii  vestroriiiii  ad  cauitaiii  luUtralir 
de  nouo  cun^lulc  iii  >  illi»  v\  catttclluuiit  vc^lris  Ac 
sonay  el  de  Insula  vidclitrl  quod  eastcllnni  vriOri  dei 
soniiy  uoii  con^uciicniiU  conijmtârc  de  claini»  dictoj 
i-asldliinio  nisi  taiitummcHlo  tW  sex«(tinU  tMMAis  et  de' 
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sif^illo  Jielc  i-asUillanie  vt^lrc  de  l'os&onuy  de  quo  cuu- 
Huvluin  est  percipen-  de  prelio  scu  valorc  cuiuslibcl  t-un- 
tracttis  pcrpelui  pro  qiialibct  libra  duos  denarios  el  de 
valore  ciiiusIilHH  conlniclus  nd  terminiim  vnum  de»ii- 
riuin  ^irbil  coiiipulare  coaitui'ueruiil  dicli  castt'lkai 
vnde  dicti  supplicanlcs  affectantes  totis  viribus  cmolu- 
iiientji  ut  jura  doininalionis  vcstrc  |)redîctc  scruare  et 
ipsorum  valorem  eidcmdominaUouijntiiiiarel^lursup- 
plk-aat  qua tenus  eidcni  Dominotioni  ptaL-eiil  cinulunienUi 
clamanmictsigill)  ciisU'tlunic  vtislre  [)r{!(liclceisdcinâU[>- 
plicantibii»  per  t^Tminum  deccni  annoruiii  sru  plus 
()uaiitiiiii  ]>li)cui-nl  eideiii  DoniinalJoin  sub  aniiu.iti  pi>n- 
tione  viginti  fforciioruin  parvi  poiidcris  concederc  lia 
cjund  caslcllaniis  H  nuiilii  vrsirî  de  cnsjsonny  Ij'iiraniiir 
jiiruri;  Av  n-U:rvnào  (juainlibet  cbiniani  riu-iciidain  in 
Dianibus  suis  vidcUccl  sinUico  ville  vcstrc  de  cossonay 
el  inTra  1res  dies  nuturnle$  Nec  non  concedcre  prediclis 
sindicis  polcslalcm  pijniorandj  seu  compcllcndj  pro  dic- 
lischiniis  qunscuntjiip  personas  prediclamdominatiuncrn 
vciitram  bninilïlrr  iniplorando  et  prcmisï^a  rediindabiinl 
(in)  t'oininuduiu  et  vtilitaleni  prediele  duminaUunis 
V  Lustre . 

Uidouicus  de  sahaudia  princeps  pedcmontiuni  primo- 
grnîtiis  loeumtenensque  fieneralis  jlhistris<iimî  doniîni 
geniloris  niej  sabandic  cU:.  diici^  dilcclo  lidclj  mcrmcio 
flirisline  prucnrnlori  vuaiidj  salulem  visa  snpplieationr 
prewntibus  annexa  et  consideralis  cnnlrnlîs  in  ea  cerlîs 
juslis  inoti  eonsidemljonibns  Itbi  districte  commictimus 
et  inandannis  ipi:ileitiis  ail  lofa  prnpter  bor  op[Mirtuim 
actendtts  vuealiei  i]ni  prnpterca  lilti  vldcbuntur  cuoeandj 
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de  jui'ibusquc  ad  cïiusaiii  mislralir  liiâuh!  et  de  i^tntMHUT 
dilcflus  Gdclis  RotUilphus  de  lllcns  [MTripit  et  pcrà 
dehct  et  genenilit«r  de  inera  ri  onininiodii  ipsnnim  sa^ 
pljcanliuin  vmlalo  Et  te  diligeiiKr  el  veridiw  liit4iTmrs 
et  jnfurniuliuiieiii  ([iiiiin  prop(4_'rea  suiiipï<4.'ris  sigiw  et 
$\ff\Ui  tuis  OdcliLer  interclusain  infra  dictii  \'iom'Bnn 
instantis  mcnsis  Jiinij  nohiiv  spu  nobJsciini  mJdenti  ron- 
silio  jnraUbilitiT  niielas  uel  apportes  ad  quam  dirai 
cites  rrmirlas  el  assignas  ipstim  rodutphiim  npiid  iImik^ 
niuin  iicl  vt>i  tune  fueriinus  rornm  ip^  ronsilio  compA- 
rittiruni  apportalurumqueet  exhiliitunim  iitlerasjnfcv- 
dalionis  sihi  dr  prcdicla  miMralia  pridrni  farte  ac  omnia 
alift  de  (|iiihiiH  iie  juuiire  et  dciïcndcre  tioluerït  quornodo- 
UIm*!  m  liac  parle  f  t  super  i|>sis  omnibus  cuiu  parle  sup- 
pljrante  i|»&iu!>  consîlii  suniniflrir  ordinntionrni  nudilii- 
ruin  Dnluiu  tlionuiiii  die  \k-csiiiu)  s'ptiiim  iiienhû  Maîj  ^y 
anno  domini  M".  CCCC*.  X\X".  scpliino  fl 

Pcr  dominiini  priiicigicm  presentibii»  doitiîiii»  11.  bo»- 
tardo  de  snkitutiu  Ludouiro  bastardo  araic  Johnnne  do-  ^1 
iiijno  bariacli  marcscidlis  wibnudie  Ja.  domino  Montis-  ™ 
uiaioris  Lancelutu  domino  hiyriarj  IVtru  de  uii-iiibone 
Guidone  gerba.<ii  VriKiiin  ciri&rrij  Giiillelmu  [abri  juilïçâ 
vtbiiudie  clJa.  orinli  jiidircCbablasij. 
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LOUIS  DE  SAVOIE,  f>R[>CT:  DB  MI^OMT,  ETABLIT  DFinC  HRSSACRItS 
{kCMIUS}  a  COSSOr^Alf,  ET  LEUR  COXFÈIIE  U  POUVOIR  DE  C0(»- 
THAINDRK  LE£  NABITÀKTS  DE  LA  VILLE  RT  DE  LA  CiUTELLEFdE 
AU  PAlKMENT  DBS  niPi^lTIOnS  *  LF.vnn  POUIt  LES  nÉPAHATIOKS 
ET  AUTRES  K1ÎCE8SITÉS  DE  LA  >nLLE. 


A"  1657,  25  Aoûl. 


(Ardiives  ilc  Cossonny.  —  Cullaliimnt^  a  l'original.) 

Ludouicu!^  De  S;iliaudia  Prinrvps  peilfinoiitiuiii  Pri- 
mot^t^nilus  locunit«ncnsqu(;  genoralis  lllustrissimi  l>o- 
iiiinj  gfiiitoris  mci  Domin]  Aniedei  l>ucisS»l).iiidie  Cha- 
blaysij  el  Auguste  itriticipis  :Mnrcliinnis  in  Ylalia  Comitis 
pcdemonliuin  vl  gcbcnnensLs  valeiitincn-iiM^uc  cl  Dyen- 
&is,  N'niuorsis  série  prt'senliiiui  fiai  niunilTestum  quod 
Nos  Hii|)iilicnlioiii  UiiU^rtiiiriiiii  liili'liiini  ^oslrorllln .  Ko* 
biliuiii  bur^t-ii!iiuini|ut'  vl  jncolartiiii  ville  de  eussouuy 
Super  liiis  >oljis  fncte .  Certis  lau{labilil>us  Rcs|}cclil>iis 
jnclinati.  AUcndcntt^  jtiqtie  prohiliilem  et  judm^trinm 
Diiectoruin  uu^lrurum  Joliaiiiiis  giejlvî  alias  prayn  Jii- 
iiiurjs  L'I  Koleti  Itisuni-ii  alias  U'^cliet  Imbitatorum  de  Cos* 
soiiay  F.Liam  vlilitaU;  Nostm  panier  cl  UeipiiblJceJii  tiae 
parle  prespeclala  jpsws  JubaiiiiPin  pra>  u  et  Kolclniii  lïi- 
•«oncij  \c  euriiin  quemlilKM  insuliduin  Noslru  luiiieti  du* 
raitle  Beiie  plui'ilu  faeiiiiuisel  Ct>u»Liluiiim:i  {ter  prL'!ii'iik'> 
Nuiillos  jn  j|iba  \illj  et  inandameiilu  de  C4i>M)iiay.  EU- 
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dciii  propLerei^i  omiiiiiioduiii  Cotiferciiu^  |K]U»«lat4*iii  0>> 
gendi  compcllendi  et  ptgaoraudi  vijs  omnibus  ijuibuï 
débile  lieri  polerit  forUoribiis  Omnes  cl  sîngulas  \ter*o- 
nas  ville  cl  casteUanic  prcdictarum  Ad  solucndura  [n 
manibus  sindicuruin  ciusdem  ville  i|uj  pro  U'uijturc  fue- 
rint  Scu  Rcccptoris  Ad  hoc  pcr  eos  dcpuUiDdi  S 
leiias  tribula  et  alias  qua&cunqiie  jiiiposilioDes  jaler 
dviti  butniaes  cl  jncolas  [>crct)uuud»^  Pro  RcpuralioodMM 
Et  Céleris  iiecessitiitibiis  riusdem  \ille  vlCoiiucnll  sap- 
porlaiidis  jpsusque  persouas  dum  opus  (ucril  ad  Codm- 
liuin  ciuMlem  ville  solito  et  dcbito  iiiorc  conuocandi  Ei^l 
dein  ad  hec  penaiii  et  buuiium  triuni  solidorum  imyo' 
nendj.  Quam  prnam  quotîcnâ  vocationi  dicti  nuntij  notkM 
parueriul  Ceusemiltir  jiioiirrisse.  Que  per  caslellaniitn 
dlcli  loci  De  Cossonay  exiRatur  Qui  de  ca  nobis  Icfrilinie 
leiH'biiur  compuUire  Omnim  i-t  ».in|culos  forte  nd  dic- 
tas pcnas  Scu  banna  M)lucndum  dirOeile^  vcl  moroso» 
virililcr  naore  dehitonini  lisr^ilium  Coliartando.  Mandan- 
tes propli-rea  Itnilliuo  et  procuratori  vaudi  f JisU'Ilaniiquf 
dicli  lucl  ac  Céleris  ad  quo«  spectal  quod  K«Tpli&  priit^ 
|»er  eundcm  Cn^lcllanum  ah  risdem  Jobanne  pni>n  ri 
Itolctu  bisunlti  promissionc  et  junimnito  jn  talilnis  0|vfl 
portunt»  l\mj6  cl  ooruin  queinlibet  ad  buiuMntiniK  (modO 
nuntij  officiuiti  imieiosi'  admietant  Ae  illad  per  eo»  ta- 
eiant  et  pcrmirtanl  Nostrovl  prcfertiir  dumulebenepb* 
vito  tidvtilcr  pxcrcorî.  Lt  jn  super  vniiiersi!«  et  sJDfCitfs 
Eidt'ni  niiitellanie  ofllcin  siibini<isis  que  {ijttntf)  tnrmoniî* 
Joïianuj  et  Roicto  et  eoruni  euililiel  ipsunim  ('/Miljp^i 
e\errcbnnt  officiu  parfiml  iissÎ5(jui(  snlitnni  He^pondeanl 
cl  jnleiiihuu  velul  nuiitij>i  jkt  nus  vl  prefiYtitr  Con^tï- 
tulis.  \  bi  autiiu  cUuu)  vel  alia  oppoMliu  Cîrca  |ircmbM 
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liaiiiiH  el  peiius  juiiruenerit  Clamaiii  jllaiii.  Cuni  dicta- 
rtiiu  penflruii)  jmpositioneConreslJm  dicio  castellano  no- 
Urricelur  Opponentes  vero  et  proseiiuenles  Coram  j|)50 
castcllnno  ICliani  Remiclcndn  M  CoDUciiit  processuro». 
Dtiluni  Ihoiionij  die  vicesima  quarta  augusli  Anno  Do- 
iiiini  iiiillesimu  quatcrccnlesiino  trigct^inio  scplimo. 

Per  dominiim  princip<!ni  prcsentibus  doininis  Joli. 
doitijiio  bellifortis  cunctillario  llunibcrto  baslurdo  de  &a- 
baudia  Joli',  duiitiiiu  burjactj  Marcscalco  P.  marchiandi 
présidente  Rodiilpho  domino  eoudrce  Petro  de  belloforli 
Jacoho  Rosftcii  Mermcto  arnaiidi  Guillclmo  Bolomerij 
Anllioni»  ImloiiipriJ  Thesaurario  Sabitudie. 


lU'ddalur  litk'ra  portilorî. 


De  Huppe. 


(Le  «ccHU  aiimiriiir,) 


XVIJ. 

I.KTTHH  DK  LONVOUATION  ADRESSÉH  PAA   LA  VILLB  Ut  MOUDOll  A 
CELLE  DE  COSSII?iAV. 


A"  Ikki.  19  Mai. 

(Ardiivvs  de  CcsionHy.  —  Cnllattonni  h  l'urijciiial. 


Amiable  Rrcommendstion  douant  mist;  Cliicrs  el  gi'ans 
ninis  pour  aucuns  affayrcz  loclian  loi  le  pnis  nous  vou* 
prions  très  alFecUiesemeul  quil  il  vous  pleiscz  de  tromet- 
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Irc  dux  aut  |)lus^urs  de  plu-i  nottJilcs  et  sagr»  de  Tosirr 
ville  a  moiidon  le  premier  jour  dons  iiioÎ!;  de  juin  pro- 
chencment  cnslant ,  ensemlile  «"niiK  doiiz  pnin.  poar 
dyre  aviser  et  eonscilticr  eis  jours  et  luez  »unlit  loufv 
Irons  avis  et  conseils,  sur  cez  que  adon  lours  s>rmi  d% 
et  cxp<»sser  de  part  toi  le  pais  El  jwr  ansy  vous  priom 
cii)  e1io&<es  surdtcte  nez  vuiltiez  fallir.  notre  syre  vous 
liait  en  m  sainte  garde,  ej^riitt  a  Moudon  le  VIX  joor 
de  mays  l'an  mil  llll*^  et  \LII. 

Les  tôt  voslre  nobles  bor|!;cs  et  eoinunilc  de  Muudoo. 

.■idrcttc  :  A  nostre  chicm  et  gratis  atuys  les 
borges  cl  comuniie  de  Cossonay. 


xvin. 


NOBLE  ftTMO:*  DE  CALLmA,   N0L-\T.LLE3IEKT  KOKHt  CRlIUUlIi  DK 

co&soSAY  PAU  UE  w:c  iie  .i*ïorE,  pr^Vtr  le  samKxr  d'o»- 

HEAVER  LES  l'RA?>a<»Rt  I)K  LA    Vlil.E  ET    l\ï.   \.K  dUTELUEMC 
Bf  d'HBRCCH   FlIliU.EHEn'  B1  LUIALfiMEItT  SON  OmCB. 

A*  \hhl,  «7  SrpU'mbre. 

(Araliivfs  (le  CosMHiajr.  —  CoUalioiM^A  l*uri{iiul.) 

Iti  nomine  domlnt  Nostri  jelisu  Chrisli  nmen  Im 
^iatiire  dÏM-relio  diuersU  obliuinnis  jiifeeta  dts|icudii 
en  ()ue  a  Modcrnis  njcuntur  iftiiomiUtn  ve  (iW)  obllutunr 
sn|»crdiict:i  a  posteriii  v:ile:int  jnmiilari  eqniii  fon*  »crip(ii 
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Hnnarj  ni  horum  que  |icr  inotlrrnonini  pn'spnliam  per- 
iiijuiittir  senno  in  postoros  ilirigalur  et  perindc  HaUi 
stahilitatc  perpctuuin  serucntur  in  Evvin  oensiDl  Igi- 
lur  huius  prescnlis  nique  pnblici  jnstrumenti  sltîc  pa- 
nier cl  lenorc  cuneiis  presenlibus  et  posteris  janotcs- 
cal  Quoil  anno  eiu»dein  dotnini  mille^mo  qualerccatc- 
sjmoqundnipesinio  st^ptiino  jitdiUonc  décima  cum  eodcm 
nniio  siimpta  die  vero  vicesima  seplinin  mensis  seplem* 
brU  Coram  me  nutariu  publico  el  U'slîbus  sub  scripLis 
persondliUT  constituti  virj  Mobiles  Aynio  de  gnllerâ  de 
elelis  tntisannensis  dioccsis  eastellanus  de  cossonay  per 
jllustrissimum  cl  cxcclsum  principem  el  dominum  do- 
niintim  tudouicuni  sahiuidie  ducem  dominum  nostruni 
mclucndissimuni  jnstitulus  nouiUT  el  eonslilulus  Eljo- 
hannrs  de  jurîens  moraiis  Cossonuy  eius  locumlenens 
per  eumdrm  eastelliinum  pnulentibus  el  discrelïs  vins 
vullielmo  viguyrous  el  vulliclmo  paccol  burgensibus  rcc- 
loribus  sindiris  et  gitbernaloribus  \ille  et  eommiiniLilis 
de  oossonny  prescntatus  jnstanlibus  el  reqiiirentibus  ip- 
sis  sitidicis  nomine  diclarum  ville  el  conimunilalis  de 
coijïouay  prcscntibus  et  per&oiiulil«r  coastilulis  jpsî  si- 
(juidem  Aymo  t-nï^tellunus  et  jubunnes  eius  locumlenens 
prcï^enUius  geotbus  llexis  mnnibus  junctis  anlc  sacro- 
smluni  corpus  Chriisli  el  lteUi|uias  dci  sanclAs  supra 
UKigauin  arlare  eeclesie  perriK-hialis  saiiL-li  paulj  ville  de 
cossonay  prcdicte  posilas  el  cxisienlty  ad  liooque  appor- 
Uilas  per  discretuni  virum  duinpouiii  guillelnium  pnl- 
nellj  presbilerum  dicte  perroebialis  cccicsie  vieuriuni 
juraueruiit  cl  juramentuin  presliterunl  cl  fcceninl  super 
dielis  saerosanclo  eorpore  Chri^ii  el  rcliquis  eleuulis  ain- 
bahus  iiianibu»  suis  tiuper  cisdeiii  saL*rusiuietu  corpure 
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Chrisli  el  Ueliqiiiis  iHctecAstftlniiieoffù'ium  bi>ne 
t«r  probe  cl  legaliier  excrccrn  dccus  commoduin  rt  jun 
prclilinti  domini  no^lri  diicis  el  prahonim  hominum  jl&* 
bRta  scruarn  et  jlles:)  fninoliesij!.  lilwrtales  privikgiJ  jith 
munitaU's  vsus  consuctudinos  scriptas  et  aon  !impla» 
dictanim  ville  commuiiilaiis  casleDanie  et  mamUaifMi 
toiius  (le  Cossonay  obseruarc  et  scruare  jtlcsas  ratkmr 
Jiiïitiliani  et  justilic  coni|ilcmentuiii  vnicuiquc  tain  diaili 
piiupcriqumnmeUioi'ri  faccrere>ldcrcct  [ninistrim-  >ullo 
stipportatoNcminemque  ipsiusoftîcij  prrirstn  opprinirrr 
uvl  K^iiiurc  j)is  vniuscuiusqiie  illesuin  ««runrc  iaccreA 
rcddcrc  iiliquntilcr  Hon  dene^ifiro  et  alla  faccre  learre  ^^M 
scruare  protte  «l  U>galilt>r  que  ofllt-io  dicU*  rasiHlm^^ 
jncoiiibunt  el  fucrint  ncresï^na  El  qiir  Itonus  aii4rlla- 
■m&  locuiiitenens  ol  ornnarius  tavcrv  drltel  cl  Ipoeliir 
sccundumbonosvsuscoiiEUcludines  rranchcsiaB  ellibrr- 
tates  dictanim  villo  commun! lui iti  ot  coKicUanip  île  coh- 
SMiay  de  qurniuidem  jnrnmontn  fl  prf>ini»iis  omnihns 
et  -lingidis  dkiî  simUci  [luniine  qiio  supra  [K'tifTunl  et 
KequiMcninl  |wr  me  nolfirium  publicuni  ^ubM.Ti|>tum 
sibi  nomiiH'  jnnidicliinini  ville  et  cnmnninilatts  SerJ  darj 
el  eoncedj  hanc  uartani  scu  liilcram  et  hoc  puhlieum 
jn<ilriimrnUim  ad  opti$  i|i»anim  \i1lc  et  communilati» 
trsliinoniuli>m  Sigillo  eiiï^tellaiiie  de  cus-sonay  si  opu<i  fue- 
rtt  siRillaudam  Actâ  cl  data  fuenint  hec  in  dicU  villa  de 
cossonay  dicte  lausiuioenf^ls  dioeesis  in  eccle^ia  pemv 
cliiulj  prrdicla  iit  cancellrt  iH  preslùterio  Ipsius  ecrieàe 
anic  dirtuni  magnum  arinre  dietuinqiie  sarnim  enrpti« 
Chrisli  ot  Relt(|Uias  su[Krr  i|»so  arUir]  repi>st(a<-  el  iAi54en- 
les  jn  preM-nlia  vencndnlis  cl  Hcli^iuM  virj  frairi*  ftUv 
phani  uymonodj  prions  priornlus  dietj  loci  de  eosMUU 
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Ufligioâonim  fratruni  girardj  de  geiicix  cl  tliuiiie  bellinj 
monadioriiin  diciî  prîoralus  de  cossonay  Kudulphi  du 
ilk-ns  domicellj  Nccuon  discrclonini  viroruni  juliannis 
cliollel  [loUirij  pctri  ^ollyK  mcrcntoris  rrancisei  bulliar 
faJirj  l'I  Nicoleti  iM^iiey  joliannis  rcMiiue  cl  |ictij  dicli  Jl- 
fjànd  serarij  de  cossonay  tcstium  ad  Ihv  vocatorum  et 
Rogatonim  Annn  die  iodiLione  loco  el  prcsentibus  tesli- 
bus  quibus  supra  ■;• 

Et  me  petro  oubam  de  cossonay  lausannensis  diocosjfl 
iiuclurilate  jini»erialj  iiûlario  publico  curiaruinque  du- 
niiiii  nosti')  ducis  mcluciidiâsimi  prelibaii  cl  oftldalatus 
huisnnnen^is  jiirato  qu]  prcmissis  omnibus  el  singulis 
dum  sic  ut  supra  ogcrcntur  cl  licrrnl  vna  cum  prcno- 
mtnalis  testibus  prc&cns  Tui  hor(|uc  pri-Acns  publicum 
jiistrunieiUum  recepi  el  in  bau  fnriiia  redigi  si>ri|t!ii  ini- 
que subscripsi  el  signa  meo  slgunui  et  iu  u^liniotiitim 
viddicnt  omaniin  et  siuguloriun  prcinissorum  vocatu»  et 
Ko^utu5  aclum  el  datuni  ul  supra 

(Le  sci>3ii  nunqiie.} 
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XIX. 

ACTK  DF.  tÊrOClTIO»  DBS  }*MS  StNMCS  DE  ROSSOIIjLY  ET  M»  >l^ 
TEl'RS  DK  ChÔPITAÎ.  RT  DF.  L*  COnrBÉIIIR  Dl  OCTTB  VIIXE. 

A"  1459,  fétc  de  ta  conversion  de  St-Paul. 
(Arcliîves  d«  Goasona;.  —  CoIblJuiiRê  à  rorigioal.) 


Nos  lieiirieu^dedaUiensdomicellusipninlus  lambrrl- 
KUii  JoliiiQties  ïEullÎL'  Kcvmiuldus  halley  Juhnniics  tuky 
Traiiciâcus  de  venopia  Jolianocis  de  alons  rranâscus  Ko- 
liiUit  Juhanrirs  RL'Mtât  Johannes  de  colongia  |M'tru^>  Hiv 
bilal  (iilaudius  kirrillirr  Johnnnodtis  de  vrnupm  pc-irus 
biilcy  nicniictus  gue\  Johannc:^  l>os.s('l  imtlioiiiuii  p»- 
iroux  Rodiilplms  harrîllicr  Jolianiie>^  itiallita  Johannes 
faucclaz  junior  aymo  gaudin  potrus  itguel  abas  It^er 
ayinoiictUÂ  berthoz  Uolelus  gex  barlbulumcu»  mJpiyod 
Johaonc^  iKi^Uird  Johanne»  prcm  loz  loup  {wtruï  (aucy 
guillcnnus  bor^ii^iiyat  laureutius  csinrnel  Johannes  fo- 
nsicir  sicplianu»  l>ellt)biz  aolhuuius  cliasiellum  n\c(Mlu3 
pallexiouxnyrolctU!)cbappuisJohanncAco«tiernyL-olctus 
benoy  Kolctus  Iwnve^proz  nycodus  le Jux  pelrus  goctrou\ 
Jolianue«  mebam  syniondus  |>ariv  K(>ltHusbi»unUj  ^rar- 
diis  p»pp(iiiz  Jithuniiodu.s  borjaul  el  \Mrlnis,  de  vraopia 
nobile^  btirgcnscs  balâtanlos  et  jncule  Liin  de  i*uâi>uuay 
qiiain  de  ulens  et  de  cabanis  proitc  L>oss(ma>  notniae  Uh 
UiiK  ville  el  iHtniinuniiaiis  de  cossonay,  pctnis  Rossicr 
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de  aynarcUms  nomino  cominunilatJâ  de  Hiiarclcns  Jo* 
hniincs  hiiniliert  alias  codtircir  de  «ilce  Juliimne^i  bor- 
jDiil  nliaB  i>ic(y  ri  petrus  lilius  Jaquclî  vulliemcl  de 
>llen!î  noiiiiiie  coiniiiiinitatis  de  caice  et  de  yUcns  Jo- 
liaiiiies  fomcrat  de  golUmi  miniiue  eoiumiirulalis  de  got- 
lioii  menncrius  |)orUcr  et  pelru!)  de  furau  aliiis  tnyquey 
de  pcnlha  vcliil  sindiei  et  f;ul>ernn tores  de  penllia  el 
Johanncs  aymonon  de  bnignes  (Ar/utvtenx)  Umqiiam 
con^indieiis  de  bruine»  in  commuiii  domo  coruinunilatis 
dicte  \ille  de  cos^unay  simulud  jauit-em  ad  suuuiii  euiu- 
|Hine  el  vuec  preconis  pro  negotiis  stibseriptis  el  eerlts 
aliis  nomine  dicte  commun italis  perîigcndis  congrogati 
et  eiioeali  Nntiun  lenore  presenliiim  farimus  viiiuerïiis 
presentibus  el  Tuluris  Qiiod  cum  lis  cl  conlroucrsia  siol 
el  de  prescnli  vertanlur  Coram  venerahili  el  eircon- 
spcclo  viro  domino  ofljcialj  curie  luusnnnensis  scu  venc- 
liibili  con»ilio  Rciierendj  in  Chiislo  palris  et  domiiii 
doiiiinj  nostn  laiisunncnsis  episcopi  jnter  nobilcs  jaeo- 
buin  de  dalUeiis  et  petrum  de  cossonay  lamquam  sindi' 
eos  et  Kiibernatores  dielarum  ville  el  eommiinilnUs  de 
cossimay  ^ecnon  anlhuiiitim  prem  Inz  loup  elericuni 
tanquain  Reetorem  liospilalis  sancli  anlhoiiij  de  cosso* 
nay  alquc  Johanncm  josepi  et  Johaancm  bolliard  junio- 
rem  Uinqiiam  Keelores  confralric  sanctj  sptrilus  de  cos- 
soiiii\  supplicanles  et  per  nos  coinmunilcr  elecU»  Et 
geurt^uni  inarcliianl  Uodulpliuin  de  cossonay  fratrcm 
peb-iim  ctK'heij  clemosinnrium  Romani  monaslerij  pe- 
tmin  oubam  mermcrium  \iguirosi  pclruni  viguirosi 
viiillerninm  paccot  Johannem  pachndj  henricum  de  )ay- 
des^us  Johanncm  binmbernard  pctnim  buchillîon  Jaque- 
tam  relieuiin  av  munis  de  4>uleiU)  et  Jolutimetam  reJictam 
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Jnh<'mnis  i-ocholj  ofn>oneiilfs  n  allcra  parle  Super  m 

lidclk-cl  quoil  dicti  suppliranles  dirUi  domino  offlridl 

conqiierendo  supplicQuerunt  (lunlrnus  ipsh  ^iipplkaMh 

l)U(i  noniine  i]t]o  siiprn  Rcmirli  rt  rxpnlirj  pmiit  albt 

con&uclum  osl  qimddaiii  clauein  iirctit'  in  pr(H*essu  dirir 

(-anse  mrntioimldm  eiperilifluui  fratri'tii  petrtmi  corbrlj 

elcinosinuritiin  predk'tum  corain  dicio  domino  offinilj 

jiidiciaittor  Kcuclalani  Hcddllioiii  ouius  rlaub  dicU  op- 

pononU>s  sf  oppnsurniiit  et  conlndixiriinl  et  dp  prcMnli 

contradicunt  <i  Kcnuiinl  minus  juslo  e(  sine  mandato  et 

conseiisii  mislniii)  prout  iti  proressu  ipsîus  cau«e  pre- 

oientioDalc  pl«nius  couliiK-lur  ^uvdque  cedit  in  ftnmk 

il^ius  cuiiiiimiiilaliâ  ac  toUus  aistcltanic  de  coawiMy 

^rnndn  pn-jiiiliriuiii  Qtinpntplor  Nos  omnt^  siiprn  tWKà- 

nali  noliilc-i  l^ur!^e^^c^  jiu'ulc  l't  linliitaUircs  Uim  de  cos- 

sonay  quiim  île  aletis  el  de  cubatii'i  prediclis  Conimiini- 

lalein  diclc  ville  cl  pro  mniori  parte  racienlcâ  dc  nomifl^P 

«Ufideiii  villf  e(  rommuiiiliitis  pro  imhis  vt  nmiris  «^mv 

ccssoribus  Kl  nos  omnt^  snprndioli  de  villngiis  prmlicti^ 

ni>iniiiibuï>qiiibiisst)pranc  projntf-rossriiuslro  quantum 

coiu-emit  ltbcriuti>s  et  franrlKNÎas  villp  et  casiclinnîf  pre- 

diclaruoi  in  airha  premrnttnnala  Itcponj  ri  rustodirj 

Mjnsuetas  scicntes  pnidt^ntcs  ri  siwnlanpj  de  juribus  nt»- 

trift  cl  dirUinnii  cdinmimiliiiimi  ad  pirnnm  suftfr  Uoc 

jnformali  El  Miiis  iiosirum  de  L-ummiinj  coiisnifiti  rt 

volunlulc  allcrius  nostrum  ac  in  prescnlia  mcnnerij  \i- 

fniirosi  hcnrici  de  layilcssos  ri  Johanni»  lilnnibmuiri 

conopponcntitim  prodictnnmi  ^imnlj  cossonay  nlia.t  Ho^ 

sicr  et  Johannis  paclioilj  antotiatj  nubisrum  stnlrntium 

iwrqdmiis  frcimusipie  rt  farimiis  oMinatii musqué  M  dc 

prrsenliordinamiistfiqueMiiiuiilurpertMMet 
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mKtn»  jm^iofsU'riim  nhso manda  vtddicot  qiiotl  in  Hrriin 
imninuinj  si);>priiis  ni>eiUioiiiila  a|>)K)iij  ilrl»e.iat  vl  bro- 
tiias  licrj  polcrit  due  bonc  et  ydoaec!  sere  Ctini  dunbus 
eljiuiliiis  nec,  phircs  apiMinj  delieant  jnfuLiirum  (|iiuuis- 
modo  I)i>  quilius  diiubus  clauibus  dj<jli  sindiei  seii  alti>i- 
i|tsuruiii  et  stiî  suece»sore8  IialKTC  et  custodire  dpbeani 
vnaiii  el  dittus  Rcctor  hospitnli»  et  sui  succcs^orrs  nliam 
Cutii  juraiiifiitit  per  \\tëOS.  sindicos  et  Kec^tore$  hospiljtlis 
prcsiando  iil  nions  p^l  et  proiitacthenus  est  consuetiini 
prr  tiuituin  teni[>ori^  spatitim  quod  de  contrario  bonit- 
niiiu  non  exlilïl  raeinoria  Et  sic  liiTJ  pcr  présentes  volu- 
mus  et  ordinamus  cl  non  aliler  ivljnâupcr  Renof^inits 
et  eassaniiis  per  présentes  alque  abbolîmus  omnes  et  siii- 
gulos  n)io5  sîndicos  p;u!)ernatorcs  ae  Urrlores  rommunî* 
tatis  lioKpilalis  et  confrulrie  predictarum  per  no!>  scu  pri-- 
deri-ssores  nnstros  alia*^  eonsliliitos  el  creatos  siue  eleeUïs 
InliibcDtcs  vlierin»  et  prohibciiie»  Iviiorc  prcscnliiim  >os 
onmes  supra  nominalj  sic  ordinante^  el  dlclain  c-omrnu- 
nilûlcni  pro  niatorj  parle  faciente?  snpradietîs  oppoucn- 
tibus  et  omnibus  cuin  ipsis  adherentibus  ne  îpsi  a  modo 
jnfiiUirum  de  dlcln  euusa  seu  controucrsia  »c  qnoinudo* 
lil)el  jntroniillaut  atlenlo  quod  a  nobis  nunqnam  bat)ne- 
rnnl  nec  de  prosenti  haberil  in  nuinilnlis  el  cutn  alias 
per  nos  jain  fuerinl  Kenocati  Pruniitlpiiti;s  hoc  jdeo  Aos 
omoes  superius  nouùnatj  sic  ordinantes  pro  uobis  et 
nostris  succcssoribus  jurnmcnlis  nostris  Ofl  scincta  Oei 
euuangelia  corporaliler  prestitiïi  omnia  bona  nostru  el 
diele  Lommnnitatis  propter  bet  oblignndn  presenleni 
ordinaltoiieni  not^train  limiiter  attcndcrc  lenere  el  coin- 
pU're  Ilalftcnque  gralam  et  fii-maHi  habcreel  jnuiolabili- 
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Wv  ohs4^ruarf  Ointra(|uc  «andcui  (irilinationciii  uo>lraiii 
non  fairrc  ilicerR  \el  veoire  |ier  nos  vel  pcr  alJum  lU- 
qiialitrr  jnfuLiinim  Conclis  el  »ingulis  frJuulb  oppnhîltv- 
nibiis  Uei)Ui)UnUonihiis  parilcr  rt  caulolis  in  ronirariiiin 
prrmiss<»ruii)  fnricnlitiits  posl|>o?jilis  cl  Rrinolis  Quibi» 
fXpr<'5S<'  pn'wnliiiui  Umon»  Kcnnnlinmns  Kl  maxinK 
juri  (lirenlj  gcncnilom  rmiiiilîalionrm  non  vulcre  nbà 
prccesserit  $;]M*ciAlts  Dp  ()iiitiii<;  prrmifv^is  omnibus  H  sin- 
Riilis  profnlus  nobilis  Jnrohiis  de  ilallirns  ronsindiru.-^ 
^iM'non  ft<'(inri>s  hospiLilis  vl  (-onrnilrio  prcdirlj  quibu» 
supra  nominltni^  {KaJcruDi  ^ibi  comincmlnrj  lH>uain  lil- 
leram  lifledignain  prouii-ssa  cunlinenlrm  Qiiam  ^ii)iiidnn 
lillrram  |ht  noUiriuni  subscripiuui  jult^nim  licndani  ■ 
Sigillunii|ue  {irefuLi  damiiii  nfllrialis  curin  Iniisjiimonst» 
rogauiiniiii  >o<i  nn)ni>ii  i^upriiilicij  ordînnnics  ot  prrriba^ 
nostris  pri^entibu;^  lillcris  apjioni  fccînius  in  Unbiir  i-l 
lesUniQiiium  vcritalis  p^cn)is^o^un1  Et  ?im  prefatus  ofû- 
ciatis  riiric  lantonnenàis  ad  preccs  et  HcqtiisilioDcs  om- 
ninin  proiionimaioniiii  sic  onlinnntiiini  Noln»  ohlatiu 
fideliler  vt  lU'Ialas  por  viiilU-rinurn  liiigueli  de  Kon- 
lundomonlc  nolarium  de  cossonaj  dicU'  curie  no^lrc 
jiiraliim  Ciij  siiper  biis  vices  noslras  «wnniHimia  el 
eidrm  fidcni  plcnariam  adhibcinnsSigillutn  niric  nnslre 
prediclfî  prt>senlilui»;  liUeri.>(  Dii\iniuK  .ip|»nnondtim  I>a- 
tuni  vl)i  supra  die  veneris  fr^ti  roiiucrsionis  snncti  lumtj 
ap|>o5lotj  Anni)  Doniinj  miltcsimo  qualcrcentcsimo  quin- 
qiiaijcpfiimo  Nono 

Idem  Vu"**  ntctrcn. 

(Sceau  de  r«fBcill.) 
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XXI. 

AicËuËË  bE  uvoie,  rni^CB  de  piêmoht,  SBiaNeun  i>k  u  uatasa 

Wt  DU  PAYS  DB  VAUO,  CONFIRMi:  LKS  riliNCDIStlS  ET  LIBERTÉS 
DE  U  TILLE,  DE  U  CHATKLLP.ME  ET  DU  DISTRICT  OB  CUSSOIUT. 

A'  1461.   17  Janvier. 

(Ardiivcâ  (leCasïoiiajr.—  Cgllatioiirié  à  l'urieinBl.) 


Amcdetis  Illuslrissimi  [irinviiiis  iluniiiii  iiosli'i  iluiniiii 
et  gciiitoris  iitL'î  nielueiHlis>ii]]i  Saliau4!ic  rtc.  tlucis  pri- 
niogcnilus  Peilcmontiiim  princ(?ps  ar  palriariim  lireys»ie 
et  vuiiudi  doiiùnus  Vniucrsis  iiio*lcriiis  el  posUiris  se- 
rieni  prestîntium  jnspccturis  Rci  ficslc  noliliam  Cum  sa- 
lure Cum  dilecli  llilcles  nosiri  nobilcs  burgenses  et  jiicole 
ville  caslcllanie  et  districlus  casïïQniuci  ad  iiostri  presoii- 
tiam  presenttdlitcr  deÂliimucrunt  dilectos  (Ideles  nostros 
Henricmi)  de  diillicn!»  et  jacuhiiiii  de  dalliens  élus  tilium 
iiecnvu  Pelrum  do  eossoiiuy  ^iiidieos  \v  v^Ut.'lalutu 
llugueli  gîrarduiii  laïubertzou  el  jubainicEii  joscpt  >etul 
ainbu\iuU>ros  jpsuruni  ville  cibleUanie  et  dislrîelus  cos- 
suiiiiiei  Qui  ^ubi>^  HuiiiiliUr  lîUpplicaniiU  vl  liberUilc& 
franehcîiios  priuilegia  jmiuunitîïles  et  consucludines  per 
iiitUlo  ReeorUie  illustres  predeeessores  iioslrus  aelheiius 
concLrssa;^  Ivt  pu^treinu  jht  preratiim  jllii^  Irisai  m  uni  du- 
iniuuui  cl  gcuitorem  rueum  iiictueudi$siuiuiii  coulir- 
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11U1U1&  Eibdem  twiilirmarc  cl  de  nnuo  runcedere  dii;- 
itarcniur  Quorum  Siipplk-alîoiii  super  liii$  nobis  biclr 
Tuuore  lieniuolu  jiicliiiiiU  .VOfL-ctuiik^  jUique  ipsos  Gdo 
les  noslros  ïiU|i|ilioaiilPs  Qiins  in  noslris  negoliis  juptrr 
iiuniinti»  ubïiC4|uiusos  fnuorihus  gnitiusîs  prrtraclari  Vl 
graUi  nostre  niuniruvatie  presidio  se  Douerinl  siow* 
rius  pcrtroclatos  T;inU>  iiddîtatis  obâcquiis  se  cffa  ms 
et  nuslrns  jugiler  t'&liittMiil  prouipliore»  Matura  sa- 
pcr  biis  coDâilij  ooslri  deliberaliuiii:  prclinbiUi  pro  nubis 
ac  uoslriii  biredibu^t  et  succcï>soribus  vniufrsis  prcdicto» 
lib«rUilc!>  franebrsias  priuilegia  jtQmunilates  et  consur> 
tudiiits  pcr  prnfalos  prrdpcrssores  iioMixis  aclhciius  coo- 
vc&sji!$  Kt  iMti'o-ssiue  pcr  prpfulutn  doiiiitinm  pt^niiorrm 
iiirum  cnnlinnntas  Eisdviii  Nubilibn»  bur^cn^ihus  Et 
JDcolis  ville  cAslellnnie  t'I  dist rictus  (Àinfirninnins  ri  emo- 
btKiiinus  ne  de  iiouo  (luiiiitum  ptissiiinus  cmictniiniu» 
|»pr  présentes  jn  omnibus  et  prr  omnia  Prout  H  qucni- 
uditiuduui  jn  prcdirtb  prîuilL^ii:^  friuiebc^tiis  liltcrlatî- 
bus  et  ronsuelndiiiibus  plenius  est  desoriplum  Pmitik'- 
toult^  bon»  (idc  nosin)  jn  vcrl>o  primipis  pro  nolriâ  ri  f 
noi^lns  jurainento  noslro  Euuanpeliis  Dei  tactil  Ac  stib 
noslrorum  omnium  exprc-^n  obligAdonc  bononim  Pns 
difUis  libcrtiitcs  priuileiàii  rmcubesias  cl  eonsitrtixlinrs 
Ki^U'm  nobîHbiis  biirgcnsibu>>  el  jncolis  dicti  Iw-i  de  ro$^ 
MMiny  ne  caslcllanie  cl  dislrictus  chisdcm  jpMnjiiiqur 
poslcrilalibus  Irnere  attenderc  cl  Jniiinlabi)iM*r  oh^rruare 
ac  prr  (piosi-timqiic  jnronntssr  faren'  ol>>4Yuari  Man-  ■ 
diintc»  hoejdeu  Italtiuo  viiaiidi  C^»li'lhniM|nt*C(issoniacl  ^ 
ac  cflcris  oflîduriiâ  noàlris  pre^utibuâ  et  nnuri^  j|bo- 
ruin(|iii>  localciiciitilHis  Et  ciiililH't  corinutb-iii  Qiiaitiiti^ 
[in'dii-tas  (Rmchesint*  Libi>rtnt<K  phnilefiia  cl  cnnsuclu- 
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dincs  prolliiiius  ubstiruciU  El  per  ((uoscuniquu  fuciaul 
jnuiolabiliter  nbscruart  Jn  quantum  noàlram  jndiguatio- 
neiii  funiiMbiU  jiicurrcrc  Datuin  iiiorgie  die  dociuiasep- 
lima  Jiuiuarij  Anno  domini  Millcsiino  quatercciitesinio 
Se\agcsimo  primo  A  natniilate  sutnplo 

Pcr  Dominunt  PrvsciiUbus  doniiuis  Jotiunnc  tnichae- 
\h  propofiito  vercellensi  prcsùlenlc  Iliigcmino  iilnmandî 
doiiiinu  Albentij  Joliaiinc  fabri  priniiuiuriu  Ihuuriiiorum 
(iluuilio  de  chulles  iiiaKiàtru  ho^pitij  Jobuiinc  Ka^licU 
Ëletuosinuriu  el  mermelo  CbriàlUic  Procuratore  vuau^j. 


Rcddatur  littera  portitori. 


Plomt, 
cum  parapho. 


(Le  sceau  mantiuc.) 


i 
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XXII. 


ACCOIin    KRLATIF    A    U    COKFECTtO»    UB    U    OtOlK    DU   CLOCBir' 
tifi   C06S0SAÏ. 


Anois  1^67,  7  janvier,  el  ik6^,  mardi  apriv 

(Archive»  ilr  C»ssona>.  —  Conatlonné  li  l'original. 


OfticH'flKoti.  On  IfflUïP,  dans  ks  anhirp»  de  Cosmmjt,  drut 
cbiirl(.>&  rt.'lalin'it  à  celte  mftaie  rnnrrdipn  de  b  cmii  do  clorbrr 
l'une,  sur  papkT,  dau>e  (lu  7  janvier  U07;  l'autre,  sur  parcltnDta, 
I»ortaiil,  outre  celle  date,  rclli!  du  raanli  aprtH  H<iaes  di>  1*. 
1408.  ^ous  arons  putM^  dans  la  première  In  détaife  rapporLés 
noire  li>xt(>.  crnyaiit  que  les  deux  charte*  étaient  m  ktul  «mMaUn* 
Trop  lard  nous  nnii^  somme»  mnvalncus  du  cantrairr.  el  qa«  le  •»• 
ciind  donirueiil,  i>re3i)ue  pareil  |)uur  le  hmA,  rlail  n-ptndjnt  plos 
(.■tplicilcetconlrnait  d«  difTérentie«  daii«  le»  dêtiihrt  ■ulrw  rhii— >. 
La  prccaiérc  coineiilioii  avait  élé  nrrtindue  d  aiigtocnlétf,  s'il  csl 
permis  de  s'ciprimcr  ainsi.  Nous  n'li^4ilt)n»  donc  pai^  publier  pLntM 
cette  deniiére  rharlv,  comme  ptu«  cumplHe. 


drut^ 
•cberjfl 


>OVERI>T  VMlîERSI  ET  SI?iGi;LI  liiiiie  rii 
|iliutn  visurj  let-lurj  |ianlirr  rt  audiUirj  Qiio<l  N(»s  Oitiim 
Gui-ftiits   niorchian   et  Ihibcrtus  eiui»  lllius   DoiiihtIU 
Mcniieltis  taw  îiiadicus  cl  fiultornalor  toUus  \illc 
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i^ummuniUitiA  de  cnssonuy  petrus  nuham  viillieniius 
[laccot  viiltiiTiniiti  liugut't  lienricus  perriur  nnlarij  cl 
Reynaiidiis  bnle  burgeiises  el  consilinrij  ipsarum  \illi; 
vl  cominuoitâlis  pro  coniniodo  ol  ito^oUis  earuiiiileni 
ville  et  comiiiunitalis  ac  iicKotio  lolius  parrocliic  ealcste 
parro(.'hiali;4  sanrti  paiilj  ilr  cossnnay  predicto  nin\ime 
pro  Restau ratione  crucis  eampauilis  dicte  ««clesio  noui- 
ter  âb  jpso  campanili  agiUUÎoitibus  \entorum  viqiie  pu- 
Irrdiiiis  dirruU;  jnuiceiii  congregali  campaniî  sono  pro 
consilio  acçociorum  predictorum  tenendo  ex  vim  parte 
Et  magister  n^lnudius  dîctus  Nuctus  de  geltennis  iiiuraii!» 
Inusanne  Tubcr  scrurius  e\  parle  altéra  Considéra utes 
nos  dicti  cnnsiliarij  cruccm  priMliclam  ut  ferturdiiTuLiim 
vnam  aliam  lierj  faccre  erucerii  ci  situarj  super  jpso 
cainpnnilj  dicte  eeclesie  ut  deecl  dcberc  quia  jusia  die- 
tum  persanuin  sani-le  crucis  Nulla  snlus  est  in  domo  Msi 
eruce  munit  Immo  «upra  luininaha  Cumque  dicta  ecele- 
sîa  domus  sit  domini  Neeeessario  oporlet  super  lumituirj 
dicte  domus  eeclesio  domini  hoc  est  campanili  predicto 
iTuee  jpxius  Domini  nostri  Jcbsu  Chrisli  sipno  niunirj 
vt  snlus  in  oius  dicta  domo  sil  cruce  jpsa  e\igcnte  ad 
InimirnmhumaiietmturcteiTenduniet  spiriluiilcsne(|ui- 
cia»  repeUendum  Kl  ut  aereanim  discedant  malifçnilales 
ieinprstiUiim  el  fniguruin  IlOCIOrO  nd  laudeni  glnriam 
et  bonoreni  j|Kfus  domini  noslri  Jebsu  Cbrisli  euius  erux 
el  erucis  si^num  est  domine  totins  dicle  parrochie  eecle- 
nïe  prediete  et  p;irrocliianorum  eiusdeoi  uniuium  et  sin- 
gulorum  vclut  capul  dicte  lotius  parrocbic  Couuenimus 
cum  dicto  tnagislro  ^laudio  experto  se  dieente  ad  cruees 
ferri  facicndas  et  fnni»  publiea  super  eo  oricbutur  Cui 
magislro  ginudto  presM^nli  rciiuirentî  cl  Rrci|iienli  ^ue 


378 

faelurum  uiïereiili  Ëgudictus  mermclus  sinilicus  noiiitBC 
toeiub  tlictr  pairovliic  tic  laude  conscn»u  pariter  d  cousi- 
lio  prcnoDiiiialorum  consUiariorum  jhidem   prcscolhiB 
cl  sic  lîerj  asâi^lriitîiim  Jn  laiidcm  glurium  cl  lioDorcfli  il 
supru  dvili  i-t  do  per  priitieiiLes  îii  Uicbium  ut  noniiiie  u- 
chij  facinidj  cuiiipuiicndj  et  cuusUuL-iidj  bene  et  ydoMt 
aique  d(>ceiiier  vDam  crucent  ferrï  sc()iieQtcr  di^ôfcnati 
Modis  et  formis  ac  opcragiis  et  floraluri»  ne  miiniiiu-ititi 
se(|uenlcr  sci-i|iUs  exprc$»U  el  deisignatts  l'RlMO  ^]u^^é 
jpee  magislcr  glaudiusjpsani  cniccm  fucial  cl  imcrv  de- 
beat  ac  U>n(>aliir  brne  deci^nlcr  et  yduiiite  de  bono  frrrti 
fcrrcric  dicte  de  lavar  de  bona  furgia  el  de  booo  Qpentgm 
ad  cognitionem  ina^strorum  fubroruin  ad  Idlia  cogiûtio- 
aeiii  bulHMitiuiu  et  do  bonuz  ftwzon  vîdcliœl  ad  Irs 
braDchias  scu  ad  Iros  luiculoâ  cl  ad  ttxsengei  ferrî  grueat- 
tudiiiis  alquc  spis&itiidinis  crucU  depiclr  in  dicta  ecde- 
sia  parrocbialj  cl  lon^ludinis  seu  allitudinis  Irc&dccioi 
jiedum  boniinis  coinnmnis  a  pincllu  supra  jpsius  cruv'a 
latiludiiiis  vcro  deci'in  podum  preilictorum  ul  jaipingi- 
tur  CTUTi  in  i|>sn  lïccloâia  in  et  super  ptlarj  lapidoo  el 
muro  mcdio  j[isius  ecclesîc  »  p:irte  v<>iili  urcuuoi  dicâ'* 
ccclcsie  |iredicalioncs  Derj  solitas  nliâci»si»  d  dcrupli» 
!>olis  et  1uQc  picluri8  a  dicl:i  cnice  tlriida  [|iins  pifUim» 
jp«e  itiagiâler  poncrc  non  dobcat  El  de  su|mt  jii^  crucr 
Ik'nda  de  dicto  fcrro  cuin  prtHlieti»  laiii«i)giis  facere  (lo- 
ratiiras  de  diclo  ferro  tn  jpi^a  erucc  benc  cl  dcccoter  cuni 
aliis  floralurÎ!)  in  jpsa  d('|Hi)gata  ubi  supni  cruce  tlepicli» 
El  desu|)er  jpsis  cruce  et  tloratiiri^j  tnverf  ixiniTc  et  »i- 
luure  foruiam  el  cfljgieni  vniuï  gallj  dicli  fcrrj  »cii  ma* 
Icheopportunceldcccnlift  cl  forinrjlliut^giilli  super  dida 
eruce  depicU*  in  cix'lfitia  prolicla  dcpic-U  Que  galb  dkia 


runiia  u^laliuiie  venloruni  vertere  delM^al  cl  alterius 
curuni  polcntia  Tortiurj  super  dicta  ul  supra  fienda  pcr 
ilicLuiii  mat^islrum  criiœ  ad  dc&ignandum  [lOpuLo  quj 
veiilus  Re^iieU  ITEM,  facerL*  teiielur  cl  dcbel  jdem  ina- 
gisler  glaudiusiii  dicUi  cruue  vuum  grossuni  inimcUum 
ferri  seu  cuprj  aul  loUonj  oiiortunum  Micundum  dict« 
cruvb  iuujçitudÎDcm  et  IdUludineQ)  ulquc  gro&siludinem 
et  neccessitatcm  dccentcm  jn  4^110  poniellu  siliiarj  ponj  et 
jnfigi  dcheatbcnc  clopoilune  ac  conucoicnler  dicta  crus 
nstiue  ad  jiiliiiias  lloraturas  jp'iiiuii  f.nicis  ITEM  facere 
icnctur  jdem  magister  in  jpsa  cruce  sul>  dicto  poruello 
Mifim  capaiu  scu  chappaz  ferrj  bt-nc  sudataincum  ipso 
IKtinello  et  jnlra  jpsutn  poiuelluin  supra  pedem  dicte  ei-u- 
cis  dicluiii  bar  (boni)  circuincirca  sni  circiicrjpsuin  pe- 
dfiii  dicte  erucis  sub  diclo  ponit'llo  quj  boy  se u  capa  pw- 
diula  ponal  aquam  seii  plutiianK^H  aquarum  jnvnddtioncs 
extra  per  supra  coperlurani  seu  tpclum  dicli  campanilis 
ad  modum  et  fonnam  vniuâ  c^pc  suscipienlis  et  dcITen- 
di'nlis  cdiflicia  dicte  criieià  et  campanitis  prrdicll  adtier- 
ï'Us  agil4)tionuâ  veiitorum  pluuiarum  et  graiidiiiuiu  cl  ja 
delTcnsioncin  teguinini$diclicam|>aniliset  crucïs  predîctc 
et  cdirncioruni  predictorum  »e  putreseere  valeanl  oec 
ddgiiia  {ta  pointe)  »upra  quaiii  jpsa  cnix  situabilur  Et  in 
pede  jpsius  eruds  ticere  quatuor  pedes  m:u  branchias 
fejri  pro  situando  jpsam  crucem  et  clauellando  su|)ra  da- 
(iniain  prediclain  în  i|tso  aitnpaiiilj  jpsanique  cruwm  et 
Dieiiibra  ciusdcm  cruvis  seu  pivias  cavillare  bonis  et  dc- 
^centibus  cauillis  ferrj  predicti  l^iUlcr  quod  resistere  coDlra 
l'enlum  dieatur  et  eo«iiosealur  ad  respeelum  operatorum 
'dgibtroruiii  ut  :iupr<i  El  quaiii  cruceui  euiii  ivâs  iiiuiii- 
(jlis  ut  iiitigilur  ubi  supra  solib  et  lune  pieturis  exclu- 
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sis  cum  prrdicU»  {^ullî  i-f%ic  de  vl  âut>er  ca  |H>iut!llo  ■•( 
lo2  bore  seu  capa  et  quatuor  branchîb  ffiri  prctlirtk  io 
fM<:de  nuMletn  criteis  v\isl4;iUilmîi  el  ruiiUini  |mr  4*iimtlrtn 
iiiaf^iMriim  iil  prrsrribitiir  ad  dirtamcii  magiiilri  optera- 
loris  »4!U  opvrarij  et  vUiUitioiieni  ud  hec  experli  ad  desu- 
raiidiim  El  duin  el  quuado  dt'auratji  fuml  Jiisa  erux  j|ise 
iiiaRibUT  venirc  vo^atus  délicat  Kl  jpsam  crucom  cl 
dcauruluniiii  j]isiu9  cnu'i»  ait  vc)  ne  prol)C  ri  Ic^likT 
d«aurala  fucril  diccre  et  coi^nowen-  cl  niolioivm  donv 
rium  i)iiem  scierit  constiItTe  ad  jpsani  cni<Tni  draurati- 
duii)  j|i<«âiiique  crucfiii  cum  Miis  iiiuuiuientis  gullu  pa- 
incllo  hz  bor  et  cai>a  prcdictls  super  jpso  catnpanilj  et 
laz  dagnyz  sUuaru  cum  magislru  c;)r|>piiialon!  silui- 
lioncii)  i^us  cruvU  cum  ciiis  diclU  muuiuieotb  fa- 
cicnle  pro  dus  luaiçbtrî  gluudîj  pfnone  lunluui  vrulrb 
sine  alio  Milario  i>or  mpipsum  sindicum  quo  supm  no- 
niine  cxprnsi»  solurmtis  lia  (.imeii  i|uod  cko  ipsK  sindi- 
fus  prcdidus  teneur  et  dfliodiii  i-idcni  mafostm  6uai(v 
tuarc  nÛÀ&ionibuà  dïelc  parri>ehie  imrrinum  cl  \ionU-6 
faceiT  ad  diclninrn  diclî  manù^tq  el  carpcnUtoriit  vooiih 
iloruin  et  ulia  Tacere  ueccis^ria  pro  j|isa  cmw  &iluaii(i:i 
ubi  KUpra  Et  dictam  cruo'ni  Tactain  ul  supni  Krddtrrc 
cum  suis  quibuï  supra  luaitiiiiettlb  et  [KTlim'nliis  jii[r,i 
|iro\iiiiuni  festuia  uiimiiilialiotiis  bcale  marie  viriùiii» 
vlleriusqui'  lenclur  jpsc  uiaf^stur  ndesse  el  docen*  i|uiiiii 
metiua  poU'ril  d  coiniiiotlius  ad  dc^uraliuiicm  dilaodiuu 
dicte  cnirift  mîs^ionibus  dicte  parn>cliii>  forum  fai-irado 
vum  moliori  dnrerio  nd  inlia  c\jicrlu  Et  prcilicta  jdem 
map<tier  gluudius  Taccre  Iriiclur  vi  (Icrj  l'uuuciiil  pro  f 
uiediaiilibu.^^  iiuadraginta  >«n  norcni»  aurj  jHirui  pom' 
ris  aul  pro  quolibet  (lurenoduodceiiii  M>liili>  bom'cv 
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liilis  moiictc  qiionim  florenorum  sex  siint  pro  (^  quod 
jpsam  crucem  focil.  cl  hccrt  tcnctur  ad  hiiiiiliuidinein 
|)rr(Iict»iii  qui»  non  lenebatur  fnccrc  cruccm  nisi  ad 
sintilihulinnn  criiiis  dcpide  in  Folio  pnppirj  (raililoinii.'- 
I)i  (liclo  siiidîcu  j[|  primo  lucliio  ut  supra  uuni  iiddilioiii- 
bus  prrâcriptis  factis  Solucndis  et  KcdJcnilis  quadraginla 
sex  florpnis  aurj  pomleris  H  valoris  prediclorum  pre- 
dr»ignatis  per  me  dictnm  mcrniclum  sindicum  qiio  supra 
noniinc  ridrni  mofiistm  ptandio  nu-difUiUïni  jiifra  proxî- 
nium  fcâtuni  conuer»ioiiis  sancti  paulj  apposloli  Kl  alinnri 
nu'dÎL-liitcm  fmUh  dictis  niH-ragio  et  lachio  crucis  pre- 
diclti  cuin  inuitiinentis  prediclis  l'iusdcm  cruciîi  in  hoc 
lainm  (rr»mvi/o)  quod  ipse  magisler  cancre,  el  iidciubcrc 
dchcnt  Pt  tciwaliir  Ic^itinio  di*  piTinissis  [uficndiïii  4?l  eoin- 
plcndîs  atqur  rnlilrndis  nnlc  Keceptioiicm  vl  sotulioiicin 
(lirU^  nii'dielatiiv  dicti  pr<;tij  primj  lerminj  pcedictï  omiii 
p?tc<^ptioiic7  L-ossantc  Ul  predicla  oninia  cl  singitla  ut  scrî- 
biiiitnr  iicta  cl  gesta  sunt  et  rucruiil  at(|ue  racla  per  me 
dicluni  mermeluni  sindicum  diclarum  ville  et  communi- 
talis  ac  totiu:s  parrocliic  prediclc  uouiiuibus  consilio  alque 
prrcepto  cnnsiliariomm  quorum  supra  El  hoc  jdeo  Wos 
ipsi  mcriiietus  eonsUiu  et  conseiiau  quorum  !«iipra  eonsi- 
liariorum  nomioe  lotins  parrocliie  predicte  et  glnudius 
piuetus  noniin{^  nu-o  quj  dk'tum  lachiuni  Relinui  cl  tlc- 
linco  [.«T  présentes  modo  et  forma  supra  scripUs  cxiwii- 
m  H  suiiiptibus  mcis  Uendum  predicla  omnia  et  $ingu)a 
vt  seribuntur  supcrius  el  mirranlur  jpsaquc  Inudanms 
Hatitlîramus  eonfirmamus  et  approbanins  jn  eisdem  tt>- 
liiliter  de  laude  el  in  presf'nlia  quorum  supra  conâiliario- 
ruiii  eonsenliendo  per  présentes  Et  promillimus  jnsuper 
?io»  mcrmctus  fave  ^indirus  H  glaudius  Muctus  preno- 
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minati  vidoliccl  ego  i\^se  sindicus  de  laude  cl  ronsil» 
quorum  sii|ira  consilinriuriim  noinine  dicte  totin^  pamv 
chio  \illeti«p  rt  eomnmniUilis  iin*dtetanini  çfso  riidus 
giaudius  Doittine  meo  pru  nie  et  meis  junimenti»  ooolm 
laelis  Dei  puiiangcliis  sucrosuncUs  El  sub  expmïsa  ri 
y|K>llicca  oliligalione  omnium  el  sJn|n)tonini  bononim 
\ideUccl  rgo  tiîclus  meniu'tus  sindicus  diLlP  parrochk! 
occU'sic  sani-ii  |>aulj  predk-tc  liil  ego  dictiis  plaudius  Nue 
Uis  meunim  mobilitim  el  jnmobiliuin  presentium  Pt  Tii- 
tiirorum  quorumcumiiip  rt  vhkunniit*  reperirj  |to(iirri 
nlle.ru  purs  nitcri  parli  eL  nllern  nllcri  noslriim  et  hi 
qiiibussupra  noinînîbus  quîbussiipni  virîiàn  preiui» 
omnia  et  singul»  atlenderc  farere  lenerc  solnerc  et  corn* 
picrc  l>onn  et  detniiti'r  ut  Mipni  scribuntur  ILilaqur  ri 
(iratii  babere  et  lenrre  eonlrnque  non  dit-err  iie»|ui*  faivrc 
net  vcïiire  quouis  exquialo  colore  aUipiabliT  in  futu- 
inim  SpM-iatiter  e^o  dk'Lii>;  Rbiiidius  ^uelu<)  dicUim  cru- 
ci-m  de  fern)  predicio  lonfçiludiiie  latitudîneque  et  gro»- 
ntudinc  cum  Ai^-lk  g^illo  desupcr jpsa  cnire/n;  borrpo- 
mcllo  erî.s  wu  ctipri  ntqiie  cupn  srii  cliappa:  Miblm  jpm 
eruc«  cl  flnrnluriv  de  inatoriis  [iredesignatls  ferri  ruprj 
scij  eri»  uel  billonj  \l  ferliir  beiie  deceulcr  laudaUliUT 
etcommodefaeereet  fuclam  reddere  nt supra  eidem  sin- 
dioo  nomiiie  qiio  supm  et  dicta  ferritrnruprumlottoniini 
seii  «l'an  {nirvin)  dcci-iiler  siuitptuarc  niiNsionibus  niehi 
et  sUuarcel  nuxilinri  ul  supra  scrihitur  nd  effiiciem  eru* 
eJ!)  vbi  supra  depicle  exclusU  dicloniui  solis  rt  bine  pic- 
luris  Et  bec  oniiiia  cl  singulu  ad  respeelum  eofEnliionein 
el  dicLainen  ninginlroruin  n|M-mlf>riiin  seti  oiK>rarioruiu 
nd  inijn  noiiliani  bulH'nliurii  ut  supni  Elinni(|ui'  i-aiH*rr  et 
lideiubcre  sudicieiiler  iil  ^iipm  briie  cl  >donee  fariei 
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cl  c-omploiidj  cl  rcdilcndj  prcmissa  oinnia  cl  !>irigiib  in 
tacliium  iit  supra  pt>r  me  sumpla  et  am>])la(a  jnfra  dic- 
tas tcrniinos  pro  dîctn  prcUo  per  ipsuni  sindicum  nomino 
jiin  dicto  iiiirtii  ut  &upra  Eolurndo  Gintii  et  quafun(|iie 
L'Xi-eptioiic  cl  excusalimie  jiupedïntcn loque  ce.'v'^nlibus 
L't  fiei'lis  Kt  ego  diclus  incniiclus  simiicus  noniînr  jan 
dicto  dirlam  florcnonini  quanti  ta  icni  spu  mondain  ut 
supra  ridcm  magistro  glaudio  pro  sefl  suis  leniiiiiispre* 
dk'tis  soluprp  reddere  rpalitcr  cuni  rtTTClu  et  delibcrare 
nique  dîftuHi  niarrinum  m'mislrnrc  ul  diclum  est  supc- 
rius  lii'nc  et  dwenler  omni  t\eeplione  et  jmpedimrnto 
eicctis  ctssanlibus  et  procul  pulsis  oontraque  prcscripla 
el  jnfcrius  non  vcnïrc  dicere  noc  faccrc  nos  aiiib*;  partes 
aliquajitvr  in  ruturnm  scd  inelius  ipt>a  toncrc  et  jnrallihi- 
IîUt  oliscruarc  luillique  fonlra  dircre  facrre  aut  venire 
^o)ellti  ronsuiilire  uljqualiter  in  futurum  Et  Mdiillaïui- 
nu»  altéra  pars  altt^ri  parti  et  ailera  alteri  nostruni  et  suis 
quihus  supra  \icisin  redderc  et  Restitucr<^  oiniiia  el  sin- 
f^uia  daiiipna  Krauamina  coslanienla  depcrdila  oninesque 
rt  siii^uUs  missiones  et  e^pcnsa!i(|ue  et  (juas  altéra  pars 
noslrum  seu  aller  nostrimi  ucl  su!  quj  supra  nominc 
quo  »ii|)ra  dicet  aut  dirent  suis  tiintum  simpiicibus  jura* 
mentis  loco  pleiie  probatiouïs  sibi  eiieuisse  se  fedsse  ucl 
sustinuisse  quouisinodu  ocedsiune  causa  uel  delTeolu  pre- 
niissoruni  omnium  et  sîngulorum  per  alteram  part<>ni 
alleri  parti  nostrum  seu  per  alterum  alteri  nostrnin  pro- 
niissoruni  faeiendoiiin)  lencndoruni  atlendetidoriim  soU 
ueiidorum  cl  compleudoruni  non  allcntorum  non  facto- 
rumuon  tciitorum  iionsolulorum  et  ul  supcriusseribun- 
lur  non  completorum  Scu  si  conira  prciniiisa  uel  aliqua  e\ 
preniissi»  faccrenius  dicercmiis  uel  veniremus  seu  aller 
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no^lruin  fuccrcl  dirercl  ucl  vcoirei  |wr  ^  upI  aliura  ciai 
nnmÎDe  Aul  si  (trala  et  iUt»  iiuii  hubcn'niiu  iii>l  «Iict 
iiostnim  non  habcrft  aliqunliter  in  ruliinim  ucl  non  le- 
ncrel  NOS  niitem  prennminatt  ronitilinrij  et  Jiihnnnrs  fer- 
ucxfunisindicus  ville  el  communiUilis  pr^dirLiriitii  altpif  i 
ccclcsic  sancli  panlj  predicte  parrorliiaiij  Qtij  [■rt'dii-la 
omnia  et  »ngiilu  ul  Mrribiintur  Ult]  et  diciiim  tachitim 
ouin  addiliune  ipsius  cruc-U  et  prelij  prcdiclorum  ul  su- 
pra Picrj  et  durj  [>cr  dichiiii  iiii^riiictum  ^indicuni  nomine 
4|iio  supr.1  coDsulimus  cl  noniiiie  quo  >upra  jti»simu5 
ip$aque  omnin  rt  singula  Im-uta  gesin  et  jla  ficrj  volui»  , 
mus  et  ÎD  taeliiuin  predielum  pro  dietis  prvtiis  ul  siipi^H 
scribiliir  per  jpsiim  mermeliim  sindicuni  nomine  diric  ^ 
lotiii»  pnrnu'tiie  de  ooslrum  eonsilio  roDeessum  fuisse 
tiinlileniur  jpsaqiie  oiiinia  et  sint;ula  prcsrripLn  tauda- 
mu!^  HuliriiL-amus  et  ineliorj  modo  quo  possiiiniu  ad 
loiidcm  gbriam  et  ItoDorcm  Uci  oninipotcoli»  dominî 
iioslri  Jelisu  \pi  (Chrisli)  cl  lulius  curie  celeî^lis  alque 
iiugiiienltiin  lotiii^  parroi'ilic  cl  parrochinnonini  eîu^dera 
»iqiroliiimus  cÏMleni  preiiiis^is  oiniiibus  cl  siiiguliis  sam-u- 
suin  et  eoiisensum  ooslro»  allribuendo  [»nr  présentes 
Cum  promissione  bonc  (idej  noslre  quam  nd  hee  ilamiu 
et  coiKediuius  de  non  preuiissis  ih-I  aliquo  ex  jpsiti  cfto- 
tnvenicndo  iiel  obictcndo  (|uouis  cxqtiîi^ilo  i-olore  jnfu- 
lurum  Quinvnio  ca  poliiis  alteiidere  lenere  et  obseruare 
in  omnibus  cl  pcr  omnia  ul  scripla  suul  suporius  Ke- 
uMiiliantrs  siquidem  in  luic  (sn;to  et  negueio  ^ih*  ocnnes 
coiisiltarij  sindicus  cl  cum>iiDdicuti  atquc  ftlaudius  >ih> 
lu>  iiretioiiiinnlj  nomine  quo  supra  et  quitiliel  mistrum 
prnul  euiii  lungil  uinnl  evei-pliunj  dolj  mnlj  \i;»  iiictiw 
Icsiotij  jllu»ioiû  detrpLion]  et  cireonueDliunJ  Exo 
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JicU  (acliij  prclij  additionis  Iau*lis  promissiorii^  et  prc- 
mi^sb  omnibus  el  siiigulis  non  sic  ut  supra  scribuntiir 
f;n_'tis  Util  minus  rite  el  legilimr  faciis  omni  crronco  am- 
fcs&ionj  el  jndebite  promissioi^  Rci  aliter  scripte  quain 
fteste  cl  croniierso  constllutionj  sine  causa  jii  fiictum  »c- 
tionj  cl  diuidcndc  omni  jurj  canouico  cl  ciuilj  scriplo  et 
non  scriplo  loci  cl  pairie  consuelndinj  CeterisqU'C  cxccp- 
lionibus  oppo^iilionibn!;  dcfTonsionibus  ol  alcgatioiiibus 
vtriusquc  juris  letçis  fucU  ctconsucUidinis  quibus  premisso 
uelaliqiiaexprnnii'isispnssPiitaliqiialilprin  tolo  ne!  parlo 
jnrringi  viliarj  corrumppi  \ie\  adnullarj  excepUoniquo 
minoris  niedij  u«l  jiit^ti  prplij  juri  dici^nti  qiiod  si  doli» 
dat  causam  conlractni  uf!  inridcril  in  contraelum  eo 
jnrc  controctuni  nulhiin  <-f-se.  cl  jiirj  quo  dcc^plis  in  suis 
crintractibu<;  quomndolibct  subucnitnr  Signanlcrqiic  jurj 
gencralem  flcnuntialioncm  lïcprobnnli  nisi  spccialj  pré- 
cédente I>  OiiuK  Rei  teslimoniiim  Si{;ilUim  Caslcllanic 
de  Cossonay  Rognuimus  ^os  omncs  et  singuli  prcnomi- 
nati  et  quislib<!t  nostruin  quantum  jpsnm  tangit  et  pre- 
cibus  DOi^tris  upponj  feoiinus  huic  svriplo  duhini  die  sep 
lima  menîtiâ  Januarij  Anno  Oamini  niillcsinio  qnaler- 
centesinio  Scxage&imn  srptinio  qnnad  primtim  lachiiim 
Et  quo(9iMHui]  nddilioneni  sccimdi  tachij  ft  prelij  predic- 
lorum  die  martis  post  fejituni  [tiocbc  llesur^lT(iuui^  Dc- 
mjni  nostrj  ichsii  xpl  Anno  nusdem  Domini  mille^imo 
quatcrcentcsrmo  Scxasesimo  oclano  Ad  npns  dicli  âindici 
et  suorum  quorum  supra  nominc  quwupra  louala  e^l  et 

Signata-*.- 

Per  me  P.  Oihvm, 

cum  parapho. 

(Le  »craii  inan^ii^) 
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XXIll. 

JAOtm  PK  SAVOIE .  COKTE  PE  «OMO^CT  ET  SElCNEtm    OD   F*l» 
VAVD*,    CUNnRVP.  I.RS  LIRintTtV'^  iTT  FRAXCIIKCS  ItR  U  T1UI 
ET  DE  LA  CIUTELI.KMK  l»K  «iWiiruT. 

A'  ihGB,  10  Janwr. 

(ArchtTCs  d(>  CiMtMfUT.  —  Cpltoliimné  à  l'Ar^iMl.) 

lacobns  Or  Snltaiidia  Cnmr:>  RotimiliiiHtntU  Kl  IXv 
iiiinus  |)Alrte  vtumdi.  Viiiuersi!>  serio  prfsciUiinn  fipq 
Yohinuis  iiiimifpâlum.  Qiu>d  Nik  visis  liltoris  libeiialum 
franclipsi-inini  linniiiniuiliini  Imnoruiii  v«^tiiin)  Ca|uiu- 
lonim  cl  priiiilfgionim  prrspnlibiis  ai]no\i$.  Siipplicn- 
liimj  llaqiie  diU*clortitn  niIrlÎMiii  iiut>lri>riiiii  Nuliilinm 
Iturgcnsiuin  agricularum  et  hataUintiuin  \illc  mislrv  ilr 


*  le  duc  Amédéc  [IX]  de  Saroie,  on  eonfaimité  df  riaiiVklalJoii 
f.iile  an  prince  Jaques  dcS«voi(>,  jcir  le  dur  Loais,  kurpir  roni- 
niiin ,  le  ik  (le  3A,  »clon  dnicWoon]  féTrii-r  IkGO,  dn  cutnti^  ilr 
Itomonl  ctdr  b  hatnnnif  de  Vaad,  lui  donna,  en  1467.  aorhtlran 
de  PigMTOl ,  rinvrstlltirc  dr  rrl  ainna^r  romfirmint  Im  ditUam . 
tilles  Cl  nundriuciits  de  Moudun ,  Romont ,  Bollc .  Njoo  i  titonjé. 
Vvcrdon,  CoMomy  cl  Ntirges,  alnw  r|ue  ks  péage»  de>  GUm,  de 
NtonrIdeMorKca  [Àrchii^*»  du  Norpr^.  Incenf.  oiuii^t.  île  •ffrm 
ri/re<  conternant  U  pays  dt  l'amt  qui  te  troutvkmt  prrcrdeimmemt 
aux  anhitvi  njala  tte  Chaml>rry\.  —  ItquM  <Ic  Satmtr,  amâr 
ili>  nomMil  (!t  turon  <!<■  VniiJ,  ronfirma,  k  ts  juin  MK7  (■■ 
rliAlraii  d'Annrnr),  W  franrtii*^^,  lll>rrlA«,  imfnlInill^  e<  «Mtto- 
■IM ,  Uni  nriles  quf  non  ràriln,  ilc  la  polriv  de  Vaiid,  ri 
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Cossonny  el  totius  Custellatiii;  ciiisdem  super  hits  Nnliis 
factfi  ^ostrorum  InlHTcndo  vestigiis  progenitorum  be- 
Diuole  Int'Iinaij.  Prius  super  hiis  nostrj  nintura  dcH- 
bcratione  hiihita  cfliisilij.  Ex  nostra  rerla  scieriiia  pn» 
N'oliis  el  nostris  Liboriatcs  jpsas  fninclicsias  boiios  vsus 
lmmunib)tcsCiipiUiU)  priulle^ia  Rnlast  ri  gratas  ImLcnCes 
Dictis  A'obilibus  biiri;;ei)silms  nj^rUiulis  cl  habitatoribii!: 
de  Cossonay  toiiti!:qu<;  Caste) Innic  eiusilein  laudmims 
confirmainiis  vl  approhumiis  prr  pro-scnics.  Promittendo 
bona  lide  iioslra  Iti  verbo  priinipis  >ostro  cMam  ad  hoc 
Inlcrucnicnic  liiramciilo  Mcrnoralts  ^uppplicaiiltbu»  et 
suis  sucOTssoribus  Prctcnsas  lihcrlotos  fraiichcsias  Jni- 
niunilati^s  bonos  vsus  Capitula  H  prinilcgia  pcrpeliio 
obsrriiarft  Ciim  eiïpchi  lllisnuc  non  ronlra  facftrt*  vel 
venitr-  qiiûiiisinodf).  Mandantes  proplcrea  Riihcniiitorj 
Balliuu  L>1  procuralurj  nostris  vnaiidj  ^V-cnon  Castellano 
noslro  dlctj  locj  de  Cos^inay  prcsonlibus  et  posteris 
lpsorumf|Uc  biratenenlihiis  et  ruilibel  ponmdrm  Qua- 

cn  mimclemps  que,  lorsqu'il  viciulrait  au  pajrs,  il  pri^lrrail,  «i 
personne,  h  scrmcni  de  les  4il>icr\'cr.  I.«  ikivs  Itii  nvail  cnvojé 
deux  diipulrâ  (Georges  de  la  MMiirc,  seigneur  de  Font,  el  l'iprre 
de  Bioonons,  licencia-  os  1i>i!c)|>niirsiilliHler  relie  ennrirmslion  (Gre- 
nus, page  9E(  et  tu  «tiivanle).  —  Pluitieiir^  iIm  villes  qui  appar- 
tenaient ■III  dninaiae  iininùdial  de  hi  maison  ûe  Savoie  danï  It 
pairie  de  Vaiid  ni>  «nril  pas  inoiitk)nnée^  dan»  te  nombre  de 
celle»  indiquées  cumnie  tonnant  t'apanagedu  prince  Jaques;  nnm 
citerons,  enlr'aiitres,  les  Clécs,  SIc.-Croix  cl  fllorat.  qrii  furent 
le  llié.ilrc  d'iéïénctnenls  tmnorl.inLs  pendant  la  guerre  de  Bour- 
gogne. Ces  ïille»  et  d'autres  encore  ne  faisaienl-elies  pa*  partie  de 
rcL  apannge,  ou  tiiiïn  faiit-il  allritiucr  leur  omission  à  l'extrait 
oii  nous  avan»  puiM:  nttlrc  iiiilicalion!  —  Tnul  ce  qui  préi^ède  c»! 
iloliné  k  fornipr  le  coinpl^mcnl  de  notre  note  350. 
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tviius  ««pctlictas  franchc&ins  lilx-rtuLes  lminiiiiiidU*j> 
nos  vsus  Capitula  cl  priiiilegia  prcUkfilis  sii|i|ilic»itlibu!t 
el  suiâ  prcdictis  proUiinut>  ob^cruoDt  jUcsas  In  nulloque 
contrafaciant  qiiomodoliliet  vel  opponant.  I>atiiiii  In 
ecclesia  l'rictratus  ciusdera  ville  nosire  dp  rossonay  vt- 
dclicct  antc  magnum  altare  aie  Aecima  boiiarij  Anno 
dmniitj  millesiiuo  qualercentesimo  94>xa9i>siin»  odauo. 


Jaqi'es  de  saove. 

IVr  Dominuni  ProsciUilins  Dotninis  Anthonio  i\e 
a(lu«'tilhirii  Loi'iiiili'm'iili'  ^eiiemlj  vuauili  Giranlo  de 
hrut'llo  Maitislrn  hospilij  el  Mrnnelo  (^ri»lim'  Prociin- 
inre  vuniidj. 


I 


Uedilolur  lillem  porlitori. 

(Priit  «ceiti  en  cire  rou^.  «adootouf^ 
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J^DUEK  DESAVOIfï,  UiMTE  l>B  ROMOMT  KT  SRICNBUR  DC  PAVS  m 
VAim,  ACCUDDE  AUX  ^OIlLFii,  B(>L'RC»»IS  ET  nABI1iX1-Ji  Ht: 
CXIS80NAY  LA  FACULTi:  D'ËLIRE  L'K  OPFKlEa  DK  VILtE. 

A»  l(iC8,  iî  Jiinner. 

(Arcliive^  de  Cossonay.  —  Collationiié  i  l'originjil.) 

[acobus  de  Subaudia  Cuines  Roluiiditnoiitiâ  Et  do- 
minus  pnlrie  \uau(Ij.  Vniuersis  ^rie  prc^jenliiini  faci- 
mus  manifcâluiii.  Quod  Nos  ani ma ucr tentes  ad  lauda- 
bilia  grataqut::  cl  accepta  ((n)  scruitia  pcr  dilcctos  Gdcles 
nostpos  nobiles  burgcnses  jncolas  cl  habilalorcîi  vill« 
nwtlrc  de  cossonay  toUiLsquc  mandamcnlj  eiuâdem 
Piobis  jmpensa  Necnon  onera  per  eos  lam  prelcxtu  ar- 
nialc  nouissimc  vUra  montes  facte  qtiam  ctiain  adhi- 
pisc'L'ndo  possessioDcm  noslram  subslentu  SuppIir^iUonj 
jluqtie  Jps^runi  super  hiis  Nobis  Tactc  que  jn  vlilitutvui 
Rei  publice  cedcn*  Tiec  jnde  Nobis  aul  cuicuuquc  altcrj 
delriinentuui  alTerri'  vl  |>er  Coiisilliarios  noslrus  sub- 
«icriptos  disreptiitnii)  et  nobls  Rplaliini  extitit  digiiosci- 
tur  bt'iiiuolo  jQclîiiatj.  E\  noslra  ccrta  scîentia  diclis 
Nobilibiis  biirge.nsibus  jurolU  et  habitalorîhus  suppU- 
cautibiia  el  suis  suoccssoribus  liccntiam  jmparliniur  pcr 
présentes  ex  luinc  jn  anlea  eligendj  jut«r  se  vouiu  scr- 
uicDleiii  siue  tiutiliuni  yduneum  QuJ  omnimoilant  ha- 
beat  poteslulem  Niilla  alla  licenlia  ubleiila  jpsow  Co- 
geiidj  et  vadiundi  ad  MlueiiduH)  lUtaui  jiiiiiuMliuiiuui 
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sine  gietorum  juter  jpsos  su|i|ilJi-an(cî>  (luouiMiiodu  d 
(Icbilc  fiendortim  El  uUorum  tribiitorum  quoruiu-uaque 
oisdem  siipplicanlibus  porticiilariler  sprctanLibus  {spec- 
tantium)  ot  débite  pertinoatium.  lia  tamcD  quod  talis 
scruiens  siin'  nunliiis  per  Riibcrnaloros  et  rnnsilliarios 
juratos  lUcU*  ville  noàlrc  eligalur  pf  r  lempus  dum  bcoe 
feccril  K  îp-ah  giibeniutvribus  et  roiisilUariis  prrsenli' 
bus  et  Tuluriâ  plucucril.  Ipsaquc  ?iuiilio  stuc  scruienle 
Mc  cleclo  antrqiiiini  jpse  ad  excrcîUuin  sui  huiusmodi 
ofdt'ij  proccJciv  aud(.>iii  jn  l'uria  nuslni  publioe  jn  lua- 
uibus  CoâU'Ilimi  ii06U;i  dicLi  \ov\  de  t-o:>M>iia\  scu  dus 
lociinlcnenlis  presenlis  et  futurj  jurare  lenealur  pîua 
onùiuiii  bciw  et  fideliter  pxcrccrcjuranwira  pcrquircre 
di])gcnter  cl  scruare  Ketniucm  officij  ciusdrm  prelexla 
jodcbiie  vpprimorc  vel  gruunrc,  \»dia(|uc  >ï  premicti-j 
tur  louaiidu  gubc malt )ri bus  diclc  yIIIl'  iioslrc  dir  c068O>J 
nay  qui  pro  leni|)orv  fiicriut  ûdeliler  Rcmictcre  El  aliaj 
facerc  que  per  ronsiiiûlleti  M-niientes  âiuc  nuiitio:»  Qvtjl 
sUDt  assueta.  >'o«  eniiii  dioto  juramento  prosUlo  TaQ 
scniicntj  siuc  iiuulio  ad  hec  aiiiplissimam  harum  sme 
jmparUiiiiir  poli':sluU'iii.  Iia^  liclrras  n<^tra!>  jii  totiuii>» 
niuiri  coiiciiHicntcs  l>aUiiii  hiu^âiine  die  duodcdnui  Ja- 
iiuarij  Anno  doniinj  niîllf^iino  qiintrrreiitriîimo  se\»ge-j 
sinio  octaud 

Pcr  dointiuini  pn'^cnlibuâ  dominis  Anthoniii  dr  aduru*] 
thica  l<K-unU'ncnli'  ^enemlj.  Girurdum  de  bnirllo  Ha- 
{tiMro  hofipitij  et  Mermolo  Crlslinc  IVfM-tirnture  \-uawlj 

Ri.<ddalur  tillcra  portiU>ri 
Ile  t<«ttu  uwquc.) 
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\xv 

Tiit>i^jtt:TiuK  Enrni:  Li:  rAir.i)tiÊ  1>E  cossun&Y  IlT  la  itm n- 

i.KUlSlb  Vt  LA  VILI.K  DK  Lt    ^0M  ,     At    StJKT    DU    VAILMEM' 

Dt  ruRAue  uv  vin. 

A*  U95.  iudictivii  13,  18  Juillet. 

(Ariltiïcs  du  Cuwonay.  —  CuUaliuiinù  â  l'original.) 

In  Koiniiie  Utiiuiiii  Anieii  lluius  publivi  jnUruaieiiii 
tciiuro  cum'lià  Hui  inuiiirt'âluin  Qiiod  cum  Uâ  qucslio  cl 
runlroucrsiu  orirciUur  el  iii  fuluruni  oriri  spcrareiUur 
intor  Ucuercndum  fntlrem  pclruin  de  dullicio  priorcm 
lirioratiis  de  cossonay  suu  ft  eetenirum  Ueligiotioruin 
dieti  iil'iuralus  iioiiiiiiibus  ex  vua  purte  Kl  guberutitorciit 
mibik-s  cl  burgcnscs  tiicle  ville  du  cobsoiiay  vx  altéra 
IKiriibus  Super  eo  videlioet  quod  prefalus  Kcucrcndus 
duiuiuu^s  [iriur  »uo  cl  uuiniiic  ipio  supra  dk-elinl  et  uâïic- 
rc'bat  s«  cl  prcdetvssoros  suns  jii  predicto  prioratu  iio- 
ininc  i^uo  supra  fuissi:  et  eâsc  in  posscssionc  vcl  (]ua&i 
pirripieiidi  vl  kuiitidï  a  «luolibet.  vendenle  vinuiii  jn 
iniuuto  jn  dicta  villu  de  vosMinuy  pru  ((uulibct  dulio  coii- 
linenle  vsi]uc  ni  dcrciiiwlo  sestariu  vin]  jiiclusiue  pru 
ruragiu  qualuur  polo»  \ îiij  |iiiciflice  el  quiel«  uoiiiiue  cuii- 
Iradicentc  seu  se  opponente  pcr  s|)aliutii  v>)ijnti  Iritduta 
«[uadruginUi  iH  ()uim|ua|i;inla  iiniioruiii  f  I  pn*  (unli  k'iii- 
jivriiï  .sjHiliun)  quod  mcmoria  houiinis  uoii  ciilâl  de  con- 
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trario.  Ë\  aducrsoDkcltantol  Rcplicabuul  Hugo  vJKoroif 
guhenialor  dictp  ville  tic  cossonay  Mobiles  Johimncs  de 
cossonay  domiuu^  du  Rurey  Jobanncs  tlo  !»auueniier 
discretiqtie  viri  licnrk-us  de  siibtus  pctrus  gollit  pelnis 
vinopia  cl  Johannesatbi  tfcrnnrdi  burgcnscs  el  eonsiliarij 
dicte  comintmilAtis  de  co<i^onay  noniinihti:i  suis  el  rrtr- 
rorum  aliorum  burgensium  ville  et  L'oininuniiatis  dirti 
loci  decossonay  quodjnclcmumDonconstarctprcfatum 
domiuuni  pnorom  nec  xuos  predec-essores  eo  modo  quo 
assea'bat  preraUim  Turaglum  percepfs&e  Sed  a1ii)uando 
dunitsxal  vnuiii  duos  vcl  tros  polos  juxla  conlincntiaro 
el  quantiifltem  dolionim  ot  voluntntrm  vendciiUnm  vi- 
Dum  el  si  forsam  constarci  quod  non  crcdebant  diccbaul 
dietam  ]to«isfKsion«m  esse  contra  formant  et  lenorrm 
francb^siamm  quibiis  rnucbatur  quod  dicttis  prior  per* 
cijiorc  debebat  \nv  quolibet  dulio  vinj  contiuenie  dmfn- 
octo  scstari»  vinj  pru  fom^io  quatuor  pMos  F.t  de  dolio 
continente  vitra  dictos  dcrcinocto  setlnrin  vinj  octo  polw 
EtsirdiodMDtdictumdnminiim  priorcm  niehil  perripere 
dfbfredc  dolii.s  minori^  eonlinrnlie  doccmoclu  scslnrio- 
rum  Et  multa  «lin  dicekani  l'i  Ueplirabaiil  diclr  pnrtes 
faine  el  jnde  que  enarrarc  nïnùi^  [>roli\uui  r^t^-t  Tandem 
vero  dicte  partes  volentes  de  el  «luper  promistiiii  questkv 
niUus  «l  dentandii>  ad  Iwnani  paecm  el  finalero  coDoor- 
diam  deiirnire  et  liUuni  nnsfralus  euHtnre  cupicnles 
trarlulu  jtaqui'  ainii>abili  teslium  jnfertus  nominatonim 
trans^iiserunl  jn  bunc  qui  sequitiir  inoduui  lliiie  pro)^ 
tereâ  fuit  et  est  yiiwl  Anno  eiusdeni  Dunitni  enrrenle 
millesimo  quatercenlCMmo  nonagesimo  quioto  jodiUone 
Iresdecimaet  die  derimnoctava  menais  Jtlij  [Jtitiî)  in  mei 
iiuiary  publieî  et  tesUum  «ubseriptorum  presenlia  profi- 


I 


tcrctt  que  sequuntur  pcrsonalitiT  roiisLilute  |HtrLcssupt> 
rius  nominale  Que  gralÎB  et  sponUioee  transsigunl  et 
conconlnnt  vt  spquitiir  In  primis  Quod  bnnâ  pax  cl 
vcrus  amor  sinl  elReinaiieanl  joler  eas^letii  pnrtm  llcin 
trniis»f;eruiilqitod  expcDscpcr  dictas  ambas  ]>artcâ  vna 
eronlra  atiam  favle  sinl  hinc  et  jnde  compcnsate  cl  de 
quibus  vna  pars  aliam  jn  mis  notarii  cl  Icslium  presentia 
quii-tat  llem  vlteriiis  Iranssigerunt  el  concorda uenmt 
dicte  parles  quod  dïcUis  duminus  pnor  el  sui  sucoesâoros 
jn  dicto  prioratu  canonicc  et  logiltuic  jnlranlcs  babeaut 
leucDt  et  percipianl  IiabcrcqHc  Icuare  et  pcrciperc  de- 
beanl  nitnc  et  jn  futnrum  A  quolibet  vendcnle  vinum 
JQ  tnînulu  foraftium  videliceldequolibeidoHocunlînentc 
vsquc  ad  noucm  scstaria  vinj  jnclusiuc  duos  poitjs  viig 
Kt  pro  quolibet  dolio  l'ontinrnlc  vitra  dicta  nouem  ses- 
taria  vinj  vsque  ad  decemocUi  jnchisiuc  quatuor  potos 
El  pro  quolibet  dolio  continente  vitra  dicta  decemocLo 
seystaria  vinj  tencatur  el  debeat  jdein  doniiims  jirlor  et 
sui  sncccssores  pcrciperc  ju\la  formam  el  Icoorcm  des- 
criptasjn  predictis  franchesiis  octo  polos  vinj  dumlaxaC 
Que  omnia  vniucrsa  cl  singiila  dicte  partes  et  jpsarum 
quelibel  voluerunt  laudauerunt  Hallilicauerunt  et  af^ 
probaiicrunl  per  omnia  eoruni  pnncta  et  ca|MUila  Pro- 
mielcntcs  jnsuper  dicU  Rourrcmlus  dominus  prior  sua 
el  nomine  Religiosoruni  suorum  jn  dicto  prioratu  exis- 
tcnlium  Nccnon  cqnidcm  prefaii  iiugo  vigorosij  guber- 
iialor  El  nobiles  Johannes  de  co»ionny  donùnus  dou 
Kurey  Johanncs  de  sauuornicr  disereli  viri  henricus  de 
Miblus  pcirus  gollil  peirus  vinopia  et  Johanncs  aibi  l>er- 
nardj  burgenscs  et  consilliarij  dicte  cominunitatis  de  eos- 
ïonay  pro  quibus  se  fortes  faciunt  el  de  Rato  habendo 
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Ac  Halinicari  faci«iido  t>cr  juranicnla  sua  |icr  j 
jpsoruiii  queiililH't  ad  el  super  suncta  Uci  cuiumpdia  JH 
mis  dkii  notarij  nianibub  corporalilcr  lactu  p^c^tit■ 
but>  obligtilione  el  \[H>tbiX''a  omiiiuin  i>t  siiigtilurum 
iioriim  suorum  mobiliuni  el  jumobiliiim  et  dicti  douiî 
{irions  ceelcsiaslicorum  et  iniindanoriiiii  [irncntium  ri 
[ulurorumquoniDicunquchuiusoiodi  iruussactionem  Ac 
oninia  ol  i>in|nila  jn  l-ckIciii  jit»lruiiiculu  traii>sacUoim 
contcnla  de&t'ripUi  el  iiuirala  Kala  f^rata  vuUiUa  aU}ui 
Unua  habcrc  periH'Luo  cl  Icnerc  cl  cuiilra  non  v 
iicquc  dîs|Hmsalionrni  A  jurameato  oUînerc  Rcnu 
U»  jiaquo  dicte  parles  transi^igcnles  ot  iitsarumquclibri 
ex  earuiii  cltUs  M^'lt-'iilits  el  stib  vi  Miuniiii  jani  >u|irriu> 
cl  jlcruni  prcslitoruni  juramentorui»  jn  lioc  faclo  oranj 
juri  omnjquc  acUonj  cl  cxœptioiij  doti  iiiali  y'm  iticius 
errons  el  jn  (acliini  juri  dicenti  quod  juromenium  non 
valel  Nllra  jd  quod  de  jure  non  tcnrl  el  quoi]  ex  jura- 
muulo  non  oritur  aeliu  nisi  prius  dclalnin  fueril  jn  juiU- 
<>iu  omnibusque  cl  âingulis  juribus  cauooii-iâ  el  duUibu5 
premissi»  rontrarianlibn^  Sij^iiler  juri  dù'cnli  ronfi>- 
t>ioDein  exlru  judiciuiu  et  non  corani  suis  judicibuô  i-om- 
pelcutibus  facUim  non  vallcrc  juri  diccnli  Ucin  alienaiu 
Iran^igi  el  concordare  uun  ))osse  juri  diceoli  ^'nerilom 
Rcimutiuliont'in  non  valcre  nisi  sjieciali  preeedenU'  Ik^ 
i|iiibn<^  premis&is  oinnil>us  et  sinfjuliii  dicle  |uirtes  tran-** 
sigenleâ  Geri  volueruut  et  prccepcruni  |kcr  inc  cundrin 
iiot:iriuni  pubUcuui  sultsignalum  ad  opus  cuiu^ibct  jp- 
saruui  |)artiuui  \Huin  vel  plura  puitlicum  seu  |HiMit-a 
jn»lniiiu'n(uni  l-I  jii!>truincnla  diclnuju  cl  i-orrigrnda  m 
opus  sit  consiliu  et  dietauUnc  perilorum  vuiu^  vel  plu- 
riuiu  fucli  tanien  ^iibi^laiicia  jn  idjquo  non  mulala  Acla 
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fueniiil  licc  cl  data  in  dicto  \oco  de  i-oï^onay  iii  domu 
[telri  Kolliz  hospilis  vidclieet  in  t^tupliu  ipsius  donnis  prc- 
scntilius  jbidcm  niagnifllco  domino  pctrodcbonouiUaiio 
prcsidL>nt(!  subaudic  Nobilibus  ol  putenlihus  viris  ludouico 
de  mcnlhonc  domino  couctc  el  de  samoen  francisco  de 
gomrns  domino  de  biolley  et  carolo  de  cbampagula  tcâti- 
bwà  jbidem  ud  preinibsa  abstautibuâ*  vocaUs  el  Rogatis 
Et  me  pctro  Irollieti  de  cbumbcriaco  grutiauupotlla- 
ncnsis  dioccsis  clmco  ducali  sccreUirio  auctoriuilibus 
aposlclicn  el  jmperinli  noUirio  piiblira  curiaruniqiie  oiu- 
DÎuin  jlluslriîvsiiiij  pritivipis  dumini  noslri  sabaudie  etc. 
ducjs  juraU)  Quj  suprascriptuni  Iranssaclionis  jiislru- 
mcnlum  manu  uien  propria  seriplum  suhserijmi  et  sigiio 
nieu  quo  ju  Iulibus  vtur  si(;iiauj  lldeliter  et  trndidi  ad 
opus  supra  nouiinaloniin  bu^gcn^iuln  el  coutniiinilatis 
de  eossonay  jn  fidem  R«bur  et  U-slimonium  omnium  et 
singulorum  premissorum  Rogalus  el  Requistlui 


I^thu»  taouieti. 


*  AdHiaiilibu. 


i<tu!i(ma*Tiof<  DD  o»sKiL  ni'.  MoiiXK'*  r.?iTne  la  ootoniiurit 

IIK  OOSSOnAT  ET  PIERRR  DE  VL'AtltX,  DR  COTTRIS,    AD  flOMt 
D" l'ire  IMPOSITIOS  LE\É%  DASS  hk  a\XTa.LX.KIZ  DE 

A'  «508.  i2  Février. 
(ArcliiTci  d«  CoMonoj.  —  VfflUltoaaé  k  l'origiiMl.) 

Nos  Denedielusi  i1«  ftlanna  domimis  de  vnllardeiu 
dulptuis  dccinialoris  Johannes  crrspy  Jacobus  (vriai 
llumbiTliiis  de  svrraDdrns  Johanaes  pulc  tlodtil|diii> 
Joliucli  fruiKUM'US  de  buto  bonilTiiduii  bndrrij  Et  mi- 
cbael  Tnissardi  biir^nnses  inrldiini  coiiMiIrs  roimlij  slridï 
dicte  ville  iiielduiii  .Aoluiii  facinius  \iiiucrt>U  i]iiml  Cum 
lis  i|ur,slio  el  difTcrciilia  ossenl  vl  vcrlcreiiliir  \llcrniv 
(|ue  iiioueri  vl  vsse  s|K»rarontur  jntrr  nobUrm  t*l  proiii- 
dos  \iro$  ftporgium  mari'hianili  Fit  aymoiu^m  prcnloluiip 
sindicos  ri  giibi?mnlorc?i  ville  t>l  coiiitiiiiiiitiili»  dir  ciivM»- 
n&y  actorcâ  d  polcnU<$  c\  vna  rt  Pclruin  de  vtinul\  do 
(-cMiais  Ri'iiin  c\  »lin  parliltiLs  StipiT  co  ^idrlict-t  qut>d 
dieti  siudtct  et  gidM>rniiUtres  diclt*  cointiiuniliUis  ilc  vo^ 
wnnv  {>FlclKint  eidrm  pclro  de  ^  uauK  Halutn  -ntuni  ^i>ti 
seu  donj  {tratuitj  fnc-li  el  cuncossi  \ltimiiU>  jlhiiitriNi.itnn 
doniinu  noslro  sobaiidic  duci  pn>  faclu  de  de  furno  Bo 
quia  A'u'ius  iietrus  dn  \imtiU  t'sl  liuniu  duiiiini  de  ro^M*- 
nay  qui  dorniiiu:^  est  pro)ibAtii«<  domiiins  nof^lrr  diu  El 
est  i|i!)C  |M.*(ru»  de  vuauli  sine  medio  de  mcrn  ca.slc]|aniu 
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(licli  loci  de  cossonay  Qiiarc  pctobant  dicii  siiidiei  vl  pre- 
(licitiir  per  eumdem  petrum  solui  Ratam  suam  ilicli  (çieij 
l>iclus  vero  p(>lrus  de  vuaud  dioebal  ad  hct>  minime  te- 
ncrj  oaasis  et  Rationibus  conUïnliâ  in  qiiadant  liciera 
alias  fonrcssa  pcr  tune  dominum  de  cossonay  Itrni  dice- 
bat  nfinime  Ivncri  Eo  quia  de  oUis  gicUs  factis  nunquani 
itotuerat  Succes^ue  vero  cum  tpse  ambc  parles  se  «ub- 
miserint  de  et  super  diclis  eonim  dJiïereiitiis  cniergenti- 
bus  et  cDiiiiexis  ex  eisdem  stare  ordinationi  pretacti  £on- 
silij  stricii  meldiini  Et  eomproini^uni  reccriiit  jn  dirlum 
ronsilinm  Ft  Promiscrint  juraiiicntis  cl  obligation ibus 
suis  Omne  jd  et  qtiidquit  de  et  super  prcinissis  oorum 
ditTerentiis  emergenlibiis  et  eonncxis  ex  eisdem  per  die- 
lum  consiliuni  molduni  fucrit  onlinatiim  et  pronuntia- 
lum  Ratum  graium  et  firmuni  habore  tenere  complcre 
cl  Jnuiolabililor  oliscruarc  prout  jn  llclfra  ipsius  com- 
promissi  RceepUi  por  discrelum  virum  lluguuein  vigi>* 
roux  I>otarium  et  btirKcnf^etn  do  cossonay  l>aln  die  Lune 
anto  fe«ilum  purifllealioni»  béate  marie  virginis  Annn 
qno  jnfm  plcniiis  coiUinctur  Hinc  est  Qiiod  ^os  onines 
prrnominnli  consules  ronsilij  strict!  nicldinii  arbtlri  arliî- 
tralores  et  amicobiles  compositores  per  ainbns  parles 
clecti  visis  et  aiidilis  juribus  et  ralionibus  vlriu^pje 
parliit  virliileqiie  potcstatis  nobis  aetribute  de  et  super 
diffcrentiis  et  cansis  jn  i|>so  compromisso  contentis  cnicr- 
gentibus  et  connexis  ex  eisdeni  parlibus  jani  sii[tra  no- 
minalis  presenlibus  et  pronunliari  [wlenlibiis  Reconfîr- 
mnloipsn compromisso ()erip»as  partes,  i^nniunllauimus 
deelaraiiimiis  et  onliriauimus  jn  hune  qui  sequitiir  ino- 
dum  Primo  qood  Imna  pnx  sincenisque  amnr  sil  et  esse 
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tlebeat  jnter  ipsas  ambas  parles  llem  pronunliamus  dr- 
claratiius  cl  onlinamiis  quod  licet  jn  lict«ra  producta  pcr 
i{Ktini  iwtrum  de  maulx  continealur  quod  tune  doinî- 
nus  (le  co»soitay  Iioniines  de  c<»clens  excniplaurril  a 
qiiolibcl  fciPlo  hoc  poluil  faeere  pro  ^  tânluiii  Sptl  ()iiii 
villa  d  communitas  de  cossonay  dcucnit  tid  jlluMrUa 
nium  dominum  noMrum  ducem  ipst  de  cocteiui  ijui  Miat 
de  mcra  casicllaniu  de  cut»soiiay   |»ropt«rea  noo   sunl 
exempti  a  dono  ^ea  i^ieto  conccsso  el  dato  prelibato  é^ 
mino  no!stro  ducj  Quum  taies  sunl  quale«  jlli  de  vitia  à^^m 
CosËonay  El  de  eoruni  cutUributione  eo  quod  deueoerunl ^ 
ad  preratiim  dominum  nostrum  duccm  prout  et  qurm- 
ailmoilum  sunt  nlie  bone  ville  pairie  vuaudi  de  quânim 
numéro  villa  de  cossonay  esse  dicitur  l^lur  ip«e  p«lrus 
de  vuauK  teneiur  solucrc  in  villa  de  co^sonay  fUlam 
gielî  stii  elcuiibilibcl  jpeli  faeli  el  lleiidi  Item  eltain  i^aûi 
ipse  de  vuaulx  est  siac  niedîo  de  mera  castellania  vilk 
de  cossonny  item  rt  non  valet  id  qiiotl  dixil  et  allefal 
dietus  de  vuaulx  asserendo  quod  uuaquaui  sotuit  girtara 
quia particuhris  hoin)  non  poto^t  alleftare  prescriptin- 
nem  scu  posscssionrm  contra  gcncmlitalcnt  igilur   ^L^_ 
predlcilur  jpse  peirus  de  vuauK  et  sui  sucocasores  le-fl 
nenlur  soluerc  gietum  seu  gieU  factn  el  lienda  Noh  vero 
georgius  marchiand  El  aymo  prenloloup  sindivi  cl  gu- 
bernalores  dicU^  communitatis  de  cosMnay  ^ominr  ijMitis 
communitalis  El  (wirus  de  vauU  parle*  predirle  Quj 
dicluni  compromissum  vt  predicitur  Heceplum  per  hu- 
Ronem  vigoroux  etmi  omnibus  promiKÙonibus  cl  cUu* 
sulis  opportunis  Rattillieauimus  eniojogauimtispt  appro^J 
liauiinu»  iUlinU-amus  cl  approbamus  [»or  prcsculcs  Kl 
de  pronunliatione  prr  prrfatos  dominos  coasuks  meU 
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iliiDÎ  (jiiilibri  nnstnim  prnut  sibi  conipclil  H  jnlrri^l 
taiigU  et  tanfiero  yosscl  Hcquyuinuis  Orri  licteraiii  ics- 
nioninlcm  perjuraUim  subscriptum  Nos  vcropronominati 
simliri  et  giiliernatorcs  ville  dp  cossoiiay  t-tcuiiiniiinila- 
lis  ehisdem  qui  pronunlialionfni  prediclani  lauduuiiiius 
liiiidamusque  cl  approbamiis  per  présentes  Sipilltim  ([uo- 
qut'  commune  luilliuie  viiniidj  quîlibel  nostnini  prcdie- 
torum  prout  sibi  compctit  hutc  scriplo  apponj  Itognui- 
nuis  In  ('uiu«i1lri  (eslimonluni  Nos  Johanne^dc  slntiiaen 
dominus  de  bussy  condominus  de  mcxicrcs  g\ibcrnalor 
et  bidlhius  viiaudj  îid  preces  et  Rcquisilioncs  omniuui 
prononiinatoruin  quorum  jntcrcst  nobi$  obl»Us  Odeliler 
et  Relatas  pcr  Jotianncin  iiycali  elcricum  cl  biirgcnscni 
nu^lduni  balliiiie  viiaiidj  jurntuiu  Cnj  super  liiis  viets 
noslras  conuuisimus.  el  eidcra  lîUem  pknariain  adbiUi'- 
Tnu8  Si^illum  quo4|ue  commune  diele  linlliiiie  vuaudi 
liclcris  prcM^nlibtis  Duxiuius  appuiieiiduni  Daluiu  die 
Lune  post  festum  sancti  valetitinj  duodeciuia  ineiisisfc- 
Imiarij  Anuojucaraationis  domini  millesinio  quinf^cate- 
sinio  tR-tauQ. 

Lcuata  est  presens  lillera  p^r  se  fidem  faeiens  noniiiie 
et  ad  opn^  comnumiiaiis  supradicte  de  cossonay  et  siio- 
rum  suece^orum  tuutuin.  Kl  efço  jurnlus  predielus  pro 
dicta  Reeepi  aucloritale  uiichi  eoiuniissa  seribi  feeiSig- 
nuque  met)  solito  sij^auj  Rogatus  (Ici  le  ^grtct]. 

(Scvan  du  iKtilIkat  de  Vaiid.) 
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LL.  EE.  Dfi  BCBNE  IH1KM9T  i.  U  VILLB  DE  COSSORAV  LA 

ne  LA  ÇXhFKLLE    DE  S.hiyr-SÉBASIIE.1   ET   k  StKf    nÛPIT&l. 
HVID  AnHUEL  DU  BLÉ. 

A"  131^6,  pùnulUcme  Février. 

(ArctiiTMdnCflKsnnny.  —  (UdbttonaAi  roriftnil.) 


Nous  l'Advoyrr  cl  ronst'ildr  Berne  faysonssravnirpnr' 
ces  prcscnlfs  Quovotis  fniooduz  la  suplioaiioii  des  no- 
bles, (liscrels  nous  chers  et  fniulx  soiib^tTls  de  Com» 
nay,  eonlcnantc  quR  fiist  de  nosln*  playsir,  jpiir  donntr 
la  tnayson  Ac  la  chnppelle  de  Aaiiirt  S«lNisl)rn  ptiiir  en 
IccIIp  lo(;er  le  miiistre  d'escidle,  cl  leiiir  en  IwlU*  l'es' 
colle,  piimllemcnl  de  donner  :i  leur  hospital  pour  cn- 
trelonement  des  jHMirres,  le$  revenus  de  U  cIiappHip  do 
nostre  dnnie,  fondée  par  les  seigneurs  du  dicl  Cossonny 
Aussy  le  fonragc  du  vin ,  que  l'on  vend  au  dicl  Gwiso- 
nny,  Surquoy  eslnns  Informix  par  noslre  bullifT  de  Mor- 
gcs.  sur  les  dicls  poînlz,  auquel  sv  devant  avons  lou-  ^j 
elianl  ce  escripl.  Avons  es  dicls  de  Cossonay  accordé,  et  ^H 
donné,  ei  lur  ct«  présentes  de  singullicrc  gnice  ocror- 
don^.  et  donnons.  lii  dicte  mayson  de  la  rhappelle  sainri 
Sebastien  pour  en  Icclle  tenir  rescolle ,  el  louger  le 
moisirc  d'c-iicullc.  )iar  condition  que  Icclle  inaintiegneni 
en  bon  e^ire  et  edifûcc.  il  leurs  couslesf  Item  avons 
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auss)'  (loniiû  î\  leur  hosiiiuil  ung  inys  de  Mer,  niusure 
(le  Morgos  tous,  cl  uiig  cticscun  an,  a  deslivrer  par  itos- 
ire  eliflstellahi  Ap.  Cossonay  sur  le  Jour  saint  Andn^, 
potir  cnlivienement  des  poiivres  du  dict  liospiUil  et  ce 
tandy  cpie  bon  nous  semblera ,  Et  jusques  ad  ce  que  ung 
des  preslres,  de  la  clergie,  aile  de  vie  eu  (rcspas,  el  non 
plus  oultrc ,  En  (csinoignage  de  quoy  leurs  avons  dua- 
nées  ces  présentes  scellées  de  nosire  scel  [lendant  et 
données  ce  samhedy  penullièmc  jour  de  fpbvrier,  l'an 
après  la  natiuité  nostre  Seigneur  courant  uiill  eiaq  cens 
quarante  et  six. 

(Sceau  il«  l'EUI.) 


xxvn. 

IJ..    BE.   DE   BERKg  OO.fPfltMBNT    U  FKANCBISB   RtCimOQUe   DE 
PÉAGE  OKS  VII.I.RH  DK  LAWUNKK,  COSSOflAT,  ORBE  ET  YVRRDOK. 

A"  1552.  33  l)<^cembre. 

(Arctiivos  de  Cossunay.  —  Collalianné  h  l'original.) 


iNous  l'Advoycr  et  conseil  de  Iternc,  faisons  seavoir 
par  ces  présentes,  Que  sur  la  requcsic  n  nous  cy-devant 
présentée  par  les  noble»  nos  chers  et  féauk  Bourgeois 
et  comniunaultés  des  villes  Orbaz,  Y^enluti  et  Cosso- 
nay,  liiuchant  le  péage  de  Cossonay  Et  les  proposiles 
d'un  procès  et  Actes  d'aucunes  Informations  En  Van 
raille  quallrc  cents  septante  quattre,  Aussy  des  autres 
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Inrtirmuliunâ  cl  examens  par  noslrc  Bullif  de  Mûriers 

AnUioinc  Vygemian  île  nostre  conininndnncnl   faitu. 

Ayons  coiniiiandé  et  ordonné  à  >ostre  i-hcr  ol  fcal  Gé- 

oérai  eominissaireNiiolasZurKimlcn  Je re|;arder ii-cik> 

InformatioQii  Exotnens  cl  Arles  El  en  brtcfve  5ul)>taaei 

nous  relater  le  roiitenu  d'Icelles,  i>  que  Auiounl'liuy  a 

Tait,  Quoy  tout  bien  entendu,  aus«y  ce  que  \es  coiuaw 

de  Lausanne,  Yverduu,  Cuswna)  cl  Orlxi/,  Auiourd'huy 

Nous  ont  propo^,  Et  sur  ee  nvons  ordnnnc  et  déclaré , 

Que  les  Ikiiu^eois  et  habitants  des  diltcs  villes  Lan» 

sanne,  Oossonay,  Orhnz  et  Yvcrdon,  de  louL  ce  qu'il» 

eonduironl  sur  le$  marchés  El  vendront  es  dilleâ  villes, 

l'ung  Vautre,  Et  en  Iciir^  propres  maison»  Kmployeront. 

Et  en  iccUes  ville*  demciii-eraz,  Que  de  ce  ils  ne  soyent 

tenus  de  ]iayer  péage,  Ain»  de  toutes  aulrc!»  uiarchan- 

discs  qu'ils  conduininl  d'Eslroiigcr  pays,  comme  de 

france  .  Uourgongnîc  ,  Handre  ,  Italie  et  autres  lieuit . 

aus&y  des  ditics  villlcs,  par  >«&tre  seignoric  de  Cvsso- 

nay.  Lr^|uelles  seront  menccïi  plus  oullrt-  cl  lion»  de 

dilles  villes,  qued'leclles  soient  tenuz  à  noMro  peageur 

de  Co&sonay,  payer  le  péage  aeeouMnmé  comme  aullrra 

marctiandise».  En  ce  uous  réservant,  Que  si  a  bdvenir 

trouvions  la  eentcnce  donnée  sur  le  dici  offinn  et  eu- 

men  faissnntïi  a  nostre  profitt.  ou  aultres  tiltrescooln- 

rians  ù  iccstes  de  pouvoir  rcvocquer  ce  prcsetil  ooltroy. 

Au  lesmoinK  dcqtioy.  Avons  sciées  ers  présente»  de  ihmi> 

Ire  Bcel  pendant  et  a  une  cIicbcudc  dos  dictes  vitto» 

donné  unt^s.  Ce  Jeudy  Vingt  deu^iesme  jour  du  innya 

de  Ueceuibrt! ,  l'an  de  grâce  cuurraDt  mille  cîuq  ecnls 

eiiiquaule  deux. 

(Sceau  de  rcial.) 
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XXVIII. 

I 

CLAUSE  PARTICULIÈRE  RE  LA  CHARTE  ACCORDÉE  PAR  LL.  EE.  DR 
BERNE  A  LA  VILLE  DE  COSSONAT  A  L'ocCASION  OS  LA  TAILLE  A 
LAQUELLE  LES  KTATS  OU  PATS  AVAIENT  CONSENTI. 


A*  1570,  n  Août. 


(Arcfaircs  de  Cosinnay.  —  CoDationn^  à  l'ai-iginal.) 


ObstrvalioH.  Le  reste  de  la  rharlt-,  préctSdant  b  cloase d-diïvsou» 
ni[]ipur(i^,  fii  onU^ciiK'tit  wnilitable  à  reile  que  reçut  i\on  la  yiHv 
de  Morgei  cl  qu'on  lil  dans  le  lïcucil  iiitiliilé  :  DucumatU  relatifs  à 
t'hiiitoire  du  pays  tk  f^aud,  page  i^6,  cul^  n"  141.  La  scale 
ilIlTéreRce  se  trouve  dans  l'orlbographe,  maiIrrnMc  dan»  U  chnrte 
iuilirimco. 


Concernant  la  rcqncsle  à  nous  faicte  de  la  part  de  nos 
cliicrs  bien  aymi:^  subjccls  de  nostre  ville  et  Chastcllai- 
nic  de  Cosrionay,  tendante  aulx  fins  que  nostre  lion  plai- 
sir fuHt  \cs  laisser  quant  à  l'cxcrciec.  us,  cl  pratique 
di-s  subhastalioas,  au  contenu  et  à  la  forme  de  leur  an- 
cien privilège,  et  lellres  de  Franchi»:  à  euU  concédées 
par  feue  daine  Johannc,  dame  de  Cossonay  en  l'an 
llllîl,  et  depuis  raiiffiées  par  fcureiil  de  très  heureuse 
mémoire  le  duc  Aîné  de  Savoyc,  en  la»  U6I .  cl  Ja- 
ques de  Savoyc  Comte  de  llomont,  en  l'an  IkùH,  >ous 
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avons  a  leur  diclc  requcslc  acquitté  cl  ac<iui«scoiu, 
los  InisFiant  quant  fi  ce  A  la  forme  do  leurs  dictes  lettm 
et  sccaulx,  sans  aulcune  déro^ntion ,  avec  loullerutu 
Icllc  dét'iaralion  el  expresse  reserve  qu  ils  ne  se  doib- 
gciit  servir  du  dirt  privilégie  en  faicl  de  subtiast;i lions  «I 
lévations  de  biens,  qu'entre  eu1\  mesmcs,  c'est  Assavoir 
pour  le  regard  des  manants  et  habitants  en  el  rièrc  Ui 
dicte  ville,  Chastellainie  cl  a'ssorl  du  dicl  Cossonaj 
seulement,  et  non  envers  aulcuuf^  aullrcs  n'estants  re»- 
sorlissables  à  la  dicte  Clmstt^llanic  lesquels  laissons  à  la 
Tornie  de  uosLrc  dict  mâudcnical  gtW'ral  pour  le  faïd 
des  dictes  subliastations  esiuané,  sans  les  assujecUr  en 
ce  cas  à  l'observation  du  pri>ilège  des  dicts  de  Costtoiuiy 
sus  alk^Rué ,  faict  et  passé  en  nostrc  grand  Conseil  s-oubs 
nosirp  sceJ  pendant,  ce  dîx-sepliesme  jour  du  imys 
daoust  l'an  de  graoc  courant  mil  cinq  cents  septante. 


« 


(Sceau  it  IHUt.) 
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XXiX. 

LA  BAROINME  DK  COSSONAY  ET  SON  RESSORT  NOMMENT  OEUS  UAN- 
DATAIRES  POVa  ÂOLUCITEH  DE  LL.  EE.  DE  BERHE  LA  RESTITU- 
TION DES  SOMMES  PHÉCÉDEHUEKT  PAYÉES  IKIIR  LA  CUHTKIBl'- 
TION  DE  bUEKHE. 


A-  Iîi72.  22  Février. 


(Ajxbius  de  Cofisonay-  —  Collationn^  i  l'original.) 


Au  nom  de  Dieu  ainsy  soit  II  sachent  tous  présens  et 
advenir  comme  II  soitque  atijourd'liuy  date  soubescriple 
furcnl  pr«senâ  en  leurs  personnes  Assavoir  honneslc 
pierre  Chevalley  gouverneur  de  la  ville  de  Cussonay 
Jaques  Rossct  gouverneur  de  ta  Cliaulx  Jaques  Du- 
Cimisticrc  gouverneur  de  Scnarclcns  Pierre  VuUie  de 
Grant-ier  Claude  Peyrola  de  Villarl  Luxuricr  Dominique 
DeVcDOgc  gouverneur  de  Disy  Pierre  de  Loiderrey  gou- 
verneur de  Penta  Claude  Diesdey  gouverneur  de  Bur- 
gnensCuilliaumcCriâlinel  gouverneur  de  Sulens  Pierre 
Costcrau  gouverneur  de  Peuilialla  Pierre  Crusse)  de 
Bellens  Jehan  Bally  de  Bussens  Claude  Guère  de  Villart 
Ste  Croix  cl  Jaques  Guerry  de  Vufncns  la  ville  Tous 
lesquels  du  consentement  des  aultres  prodliommes  de 
la  dicte  baronnie  et  ressort  de  Cossonay  a  ce  eonsentjms 
et  eliargc  leur  donmmt  Lesqtiels  gouverneurs  de  leur 
bon  gré  et  libéraUe  volonlé  [Njur  cuK  leurs  hoirs  au 
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Fcgiinc  t;i  guuvernenienld'icdU's  eommunuultés  oot  FaMl 
crées  constitues  et  ordonnés  [tar  ces  prc^wates  proctt- 
reurs  generaulx  cl  spét-ianlx  en  tant  que  l'un  ne  derro- 
guc  a  l'aullre  Assavoir  discret  Louys  Berncy  boiirgeob 
de  Cossonay  au  nom  et  pour  I»  part  des  Iiorgeoiii  nu- 
naos  et  hubitiuitsde  la  dicte  ville  El  discret  Jehan  Mark 
au  nom  et  pour  la  |iarL  de  Iouh  les  prodhommcs  et  re^ 
sorlissAnsdu  dici  Cossouay  dessus  noumics  Et  e«st  pow 
(touvoir  )iar  devant  Icxcellence  de  nos  1res  redoubla 
seif^eurs  et  princes  comparoir  et  présenter  reciUL-sle  et 
Rupplicalion   tendante  n  les{çiird  et  Gns  et  relirt-metil 
des  giettes  et  argcut  délivre  par  les  susdict»  conï^liluanï 
aux  lionnoros  «tïgneurs  Philippe  Ki)ehtH>rger  cl  llanns 
Hoduif  Manuel  lou&  deux  anciens  liallik  de  MorKe»  e»-  A 
quels  sont  cst^s  par  les  diots  coinmuniers  .<iuyvnnt  le 
conimandenicut  de  nus  dict^  IViuccs  délivrés  |iour  la 
soude  de  la  guerre  ta  somni?  de  Dix  sept  ccn»  f«ze  flo- 
rins et  dix  :H>ls  le»i)ucls  i>unt  dcinoureii  etilrc  leurs  main»  fl 
sans  ce  que  les  dicts  pouvres  e»ntitituan&  sachenl  <tu  il* 
sont  estes  appHoque  et  au  toulnl  du  fatrt  y  pmeiSler 
comme  ï!  verront  eslre  de  liesiaing  et  ainsîn  qu'il  plaim 
a  la  grâce  de  nos  dicts  princes  en  ordonner  Protnettan» 
les  diels  gouv  erncur»  constiUinns  avoir  a  gn-  tout  ce  qoe 
par  les  diels  constitués  sera  (oici  cl  passf  et  entiererneni 
approuva  Sans  janiiiis  y  eonircvenir  ny  aux  coiilrcve- 
nans  consentir  en  sorte  ny  manière  que  ce  soil  ¥à  lean 
dicts  procureurs  en  r^is  et  Eaict  de  supparlntiiin  de  mi^ 
sions  ou  lnt«resLs  les  relever  en  tout  et  par  tout  Aus&y 
In  dicts  proctin-iirH  ciiu6lilués  suyvre  Ihcu  cl  sunÎBUu 
uieul  leur  dirle  charge  t-onune  leur  Cnict  propre  S>ubz  la 
ffflilution  de  tr>u^  dtpmmiigea  KhîcI  J)  IxisMiiiiiv  et  à  la 


rcquesie  des  dicls  gouverneurs  soubz  1c  sccl  de  la  dicte 
ville  de  Cwsoaay  ic  ii  jour  du  tnoys  de  febvrier  l'an 

P.  SioDin. 

(Sceau  de  la  rille  de  CoMoiiay.) 


XXX. 

IHI'CKJlTIOK  LBVÊE  DAMS  U  RlROinnK  DE  OOSSOMV  *   l'uOCASION 
DE  LA  RESTAUnATION  D'UNB  DES  TOURS  DK  U  TILL8. 

(Archives  de  Cpumvtj.  —  Cullatiuniié  ik  l'original.) 


Je  françois  Chambre  Chastellain  de  Cossnnay  au  nom 
et  pour  la  piirl  de  Tne<!  très  redoutés  seigneurs  et  souve- 
rains iirincps  de  IW-nn-,  fais  savoir  à  tous,  comn»*  il  soit 
qui;  par  le  vouloir  de  Dieu  les  oiiRÎves  de  la  tour  de  Ih 
ville  de  Cossonay  size  vers  l'Iio^piUil  du  dit  lieu  scroîent 
deiiiollies  par  l'iit)pétuo>»ité  des  eaux  sur\'enu<.'sdenipuis 
deux  ans  en  ÇA ,  entant  qii'ieelle  tour  estnnt  en  grand 
danger  de  IouiImt  en  ruyne  si  en  briofT  lcm|ts  il  n'y 
cstoil  réniediiï ,  Tour  quoy  faire  cl  d'aullanl  que  les  no- 
bles et  bourgeois  dcCossonay  elles  habitants  et  manants 
dans  la  b&ronDic  ressort  et  chasleltanie  du  dit  lieu  de 
toute  ancienneté  et  mcsnics  par  les  franchises  concédées 
tant  aux  diets  nobles  cl  bourjieois  que  ressort  du  dict  Cos- 
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sonav  soiU  tenu:;  et  duilivent  onâouililemL>nl  entre  aul- 
1res  fortiflicr  la  diclc  ville  et  poicr  gisles,  aussi  i-ontri- 
buer  en  la  dii-le  furtiffication  au  \A\i&  ample  (]<^i)tné  aux 
dictes  franchises  et  aultros  drois  cl  procès  siir  ce  ven- 
lillcs  auxquels  l'on  ave  reronr<i.  J'aye  fairl  r\'o«^urr 
par  nies  officiers  du  dict  Cossunay  tous  les  (çouverneun 
des  vilages  ressortissan»  au  dicl  Cossonny  leur  di'cJai- 
raiit  la  dicte  ruyne  ei  l'urgente  neiTSsilé  qui  esiofi  a 
Taire  uu\  dictes  oufpves.  Les  exhortant  de  enscniblctnmt 
Icellc*  faire  reflaire  Et  puis  après  faire  gicle  [tour  le 
fioienient  de  ce  que  requis  scruil  en  diile  tour  afin  d'ob- 
vier a  plus  grand  iueonveiiieul  Leur  decliiirnnl  mv^  diciK 
seigneurs  en  estre  adverlys  et  le  m'avrar  i-ommandi!'.  A 
quoy  les  diclï^  nobles  et  bourgeois  de  Cossonay  aussi 
ceux  d'Alcns ,  Vhy  et  Bu^^sens  comme  bobcissanis  «o- 
roient  con^cnty  avec  oufTcrtc  de  poier  leur  jinrt  et  raie 
de  toutes  choses  requises  et  nc(M>ssalres  à  fa>  re  Et  quant 
aux  autres  villages  comme  la  Chaulx,  Scnarclens,  Pen> 
Ihaz,  Pcnlhule,  Burgncns,  Sulcns  et  Bcclcns  M  saoi<m 
renduz  difficillcs  à  ce  faire  Hnlant  que  proeès  »ea  Mroîl 
eusuivy  i>ar  devant  mon  Ire;»  liomiori!'  wiipicur  Mun!>'. 
le  bailifs  de  Morget*.  Lequel  par  sa  .sentence  aun>)l  le» 
dicts  des  sept  villageâ  sus  priH'tiainement  nommés  con- 
dampoé  à  lu  dicte  contribution  tt  concequemnient  me* 
Iri-s  retlouhtriji  seigneurs  et  princes  de  Uenie  auroycnt 
la  dicte  scnteiKV  ballivitlle  confirmé  et  approuvé  Eo  eoo- 
dutnpuant  le»  dicU  re(Tui>ant4  aux  despcnds  comme  tout 
ce  se  pourra  eoiisier  par  les  dictes  i;euienc«  auxquelles 
l'un  ayc  relation.  Ur  csl-il  aînsy  que  en  exiSquutJoD 
d'iecUe»  sentences  Et  du  bon  vouloir  de  me»  dicts  sci- 
Kneursj'ay  dereclicff  laict  invocquer  les  gfluvenicur>  cict» 
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(iii'ls  villagrs  que  wronl  cy  après  noimnés  aux  lins  de 
poicr  cl  sulisfaire  leur  pari  ei  niie  ilu  gieU'  que  csloit  ft 
feyre  pour  la  rcparalion  et  rcfat-lioii  des  dirU>$  oiigivcs 
Lesquels  gouverneurs  notamment  pour  la  psirt  de  ceux 
de  Cosîionay  honnorablc  Jehan  Pelro,  Domminicqne  De 
Venofçe  gouverneur  de  l>lsy,  Claude  et  Jaijues  Rosset 
gouverneurs  de  la  Cliaux,  Pierre  Babelley  et  Pierre 
Fanre  gouverneurs  de  Seiiarclens,  Jaq.  Belland  et  Mar- 
tin Iïorja«\  gouverneurs  de  Pcnlbale,  Pierre  Bastian  cl 
Jean  Auïiennier  gouverneurs  de  PcnUia.  Mermel  llalliff 
gouverneur  de  Busscns,  Pierre  Raniuz  et  frane.  Gaehel 
gouverneurs  de  Sulcns  Jeliuu  Clavel  gouverneur  de 
Biirgnens  ,  X^Hiesme  du  Pra  et  Nicolas  Vuilliami  gou- 
verneurs de  Declens,  Pierre  Vuilliez  au  aoin  de  ceux  de 
Graneier  ressortissants  de  Cossonay .  Com^Mirissants  aux 
nomsde^communessusnomniéosAuroient  donné  charge 
a  moy  àkt  Chnslcliain  de  furnir  et  délivrer  toutes  cho- 
ses requises  pour  la  re)mralion  de  la  dicte  tour  Ce  que 
il  leur  requesl*  aurois  faicl  et  employé  grandes  sommes 
de  deniers  pour  la  dicte  ri^piiralion  faire  comme  il  est 
contenu  on  mes  livrances  et  comiiles  sur  ce  aux  dîrtts 
communes  rendus.  Pour  le  |H>iemenl  de  quoy  les  dictas 
gouverneurs  ont  consenty  et  voulu  que  gictc  soit  faicl 
en  toute  la  dite  liaronnie  ressort  et  eliaslellanic  du  dîcl 
Cossunay,  {Kir  twage  aux  Qus  que  tous  les  deuicrs  par 
moy  hvrcs  me  fussent  restitui^s  el  rendus,  Desquelles 
Uvranees  par  moy  faicles  estant  fatcle  par  les  sei- 
gneurs Conseillers  du  dïel  lieu  et  Esicus  des  dictes  coni- 
nnines  ample  liquidation  et  v^riffu-alion  le  dicl  gielc  n 
este  faict  pur  focagc  suyvanl  quel  gicle  ung  chescung 
foeage  de  In  diclc  baronie  a  esté  colizt^  k  si:i  florins  ung 
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sol  six  deniers  Dont  il  en  compote  a  ung  chaeun 
comme  cy-après  est  declaîré 

PreDucri'mcDt  a  Cossooay,  Alens  et  les  Moulins  pouf 
tous  les  focagcs  des  dicts  lieux  388  Qorins  7  sols  cl 
6  deniers. 

A  Disy  pour  six  focages  36  B.  9  s. 

A  la  Chaux  et  Itens  pour  viiigl-troi&  focales  IftU  t. 

10  8.  6d. 
A  Senarclens  pour  dix-ueuf  focages  96  fl.  fe.  s.  6  d. 
A  (^rancicr  ])our  trois  18  fl.  Il  s.  6  d. 
A  Penllmlc  pour  vinitl  deux  134  fl.  9  ». 
A  Pcnlhaz  pour  vint^  cinq  153  fl.  i  s. 
A  Burgnens  pour  dix  buict  ilS  fl.  3  ». 
A  SulCDS  pour  vingt  sept  165  fl.  4  s.  6  d. 
A  Bussens  pour  quatre  îh  Si.  6  s. 
A  Bectens  ]wur  douze  73  fl.  6  8. 

Prevondnvnux  pour  un  6  fl.  I  s.  6  d. 
Moulin  du  Veyran  |)Our  un  —  de  nit^e. 
Vallcsard  pour  un  —  de  même. 
Michel  Garbin  de  Crosaz,  pour  un  —  de  même.' 
Villnrs  Luxurier  |M>ur  deux  12  fl.  3  s. 
Vufflens  la  ville  est  restée  jnsques  a  but  Je  rau$e. 
Villars  Sainte  Croix  n'est  mis  au  calcul  nuaanl 
leur  grande  piuivrelé  niesmes  pour  e»tre  letir» 
maisons  brusl6es  auxquelles  iU  fatsoyenl  rési- 
dence 
Faici  le  dict  çicie  et  t-aleul  l'un  1 574 
Ou  commandement  du  dict  iietpiciir  Ota^tellain  d] 
des  diils  gouverneurs 

Lots  Bëkket 
noi*.  et  KecnH.  du  (^mctl. 
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XXXI. 


LL.  EE.  DE  BKRNR   INVITEKT  LA  VILLE  DB  COSSOBAT  A 
AUGMENTER  U  POSKK*  DE  fiES  MJNISTaBS. 


Ao  !585,  SI  Mars. 


(Archives  de  Cosftonay.  —  Collationné  à  [^ori^înal.) 


L'advoycr  et  conseil  àe  In  ville  àe  Berne  Aulx  no- 
bles, honnorubltis  et  dJMTel  Chastctiain  et  bourgeois  de 
CossoDây  salui.  Nous  ayant  l'cvidcnte  nécessité  de  la 
pliispart  des  ministres  dopendans  nuement  de  nom  oc- 
cusiuiiiié  d'augmcDter  leurs  annuelles  pensions  Avons 
incontinent  après  entendu  de  reehief  les  plaintes  de 
ceulx  qui  ont  i-t  receolpvent  leur  |)ension  des  Seigneurs 
Itanderels,  ayants  la  coUalure  de  leurs  Eglises,  avec 
renionstrancc .  qu'ils  ne  sont  moings  nccessiteulx  ny 
exempts  de  peyne  et  laboeur,  que  eeulx  auxquels  avons 
faict  ditfle  augmentation  Mais  miuft  filant  pour  lors  et 
encore»  de  prewnt  Im-oniuiodé  pour  aultres  affaires  ur- 
gentes qu'avons  sur  bras  â  leur  pourveoir  avons  remis 
le  remède  de  teU  plalnelils ,  Jusques  apprès  Piisques 
prochaines,  en  oonflance  qu'aurez  mesme  comnicsera- 
tion  de  coulx  qui  sont  en  voslre  charge  et  ne  TcreK  dif- 
ficulté d'âccroistrc  de  quelque  chose  leurs  pensions' 
comme  de  amite  custé  serons  enelctns  ou  la  neccsâilé 


le  rei|uorra,  el  trouverons  expédient  il'adjouxler 
du  DOâtrc ,  Parquoy  Vous  mandoDS ,  que  |»our  Iraicta 
de  cesl  afTaire  et  entendre  nostrc  bon  advis  you»  aya 
a  envoyer  commis  en  ccslc  nostrc  ville  sur  luudy  XAJI* 
tl'Apiiril  prochainement  venant.  En  quoy  ferez  vuslie 
debvoir  et  &  nous  service,  Do  llcrne  ce  X\l'  de  nun 
l'an  i583. 

Aux  nobles,  lionnorable^  el  discrets  nos  dtera" 
feuul\  ChasleUaiu  el  bourgeois  de  Cossonay. 


XXXII. 

LL.   EE.   DE   BEnxe  ORDONNETTr    QUIt  U  URMnilB  M 

DEaKLTRKItl    Atl   BÊM&FICE   DE  SES    FlUMUOnS   A  L*f6*l»  M 
L'eXACT10!(  et  du  BFXUDVBEMUa  DES   BAN». 

A*  i^k.  13  Juin. 
(Arcliives  de  Couoiiay.  —  CuUalioiiiié  k  r«ri|M>) 


Nous  VAdv^ycr  ot  conseil  de  la  \'ille  de  Derne 
voir  fajsonii  par  ces  présentes.  Que  nous  a\iint 
rcinon»tré  par  les  députez  de  noz  chers  el  fcauls  stûh 
jecl2  de  lu  Itaronnie  et  ri^sorl  de  Cu»soiiay.  lalcm^t» 
el  contravention  a  leurs  anciennes  libcrtez  et  franchise»» 
en  ce  que  les  iKini]».  cl  nITenses  sexigent  et  reconvrml 
sur  la  simple  proU-slation  que  nutiilrc  ChasU'Iain  on  (Klï- 
dcrs  Tout  en  nmlre  nom  sur  lu  dauic  d'olTeiicc  Cnk' 


I 
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par  parollc  ou  œuvre  en  la  personne  ou  biens  de  quel- 
cung,  sans  adciidrc  la  congnoissance  dos  Jurés  de  1»  Jus- 
tice ,  lequel  d'entre  les  partycs  a  faict  la  faulle ,  cl  doibt 
d'IceUe  cslre  cliaslic.  Et  qu'ayants  faiet  cnquestc,  el 
par  leelle  eulendu  en  quelle  sorU:  et  manière  les  dicls 
bamps  et  cmcndations  pécuniaires  se  sont  cy  devant 
recouvrées  en  la  dicte  Haronnie ,  ?ious  avons  sur  ce 
ordonné  et  ordonnons  par  les  présentes,  que  la  teneur 
des  susdictes  franchises  et  libériez,  touchant  l'exaction 
et  rwouv renient  des  dicls  bamps,  doîbvc  demeurer  en 
son  entier,  et  que  noz  cbastcllaios  ou  officiers,  n'aycnt 
cy  apprès  à  demander  le  payement  Ju  barap,  que  pre- 
mièrement ii'aye  esté  Judicyallement.  ou  apprcs  la  clame 
ou  ])laincte  nrbitrayrcnient  [par  arbitres)  rongoeu.  qui 
ayc  faicl  la  fauUe,  Tottesfo\s  aveeq  telle  deelaralyon, 
que  dedans  troys  moys  prochainement  séculifs  la  clame 
de  l'acteur  et  proteste  de  noz  droictz,  pour  le  bamp, 
soyt  Judicyailcmcnl  ou  arbitrayrcmcnt  congnen,  qui  est 
coulpable  de  la  faultc,  et  ce  révélé  à  noslre  dicl  ehas- 
icllaiii ,  pour  puis  apprès  recouvrer  le  bamp  de  eelluy 
qui  l'aura  mérité.  Car  en  defTaull  de  cccy  et  prolonga- 
tion de  la  cougnuissanee ,  qui  doibt  payer  le  bamp,  et 
amender  roiïcnsc .  noslre  ebasiellain  pourra  et  debvni 
s'addresser  h  l'acteur,  ou  eelluy  qui  aura  faict  la  elnme 
pour  le  barap,  sans  altendrc  aultre  congnoissance.  Si- 
non que  la  poursuyte  de  la  cause  aye  esté  continuée 
et  remye  par  nëcessilê  seigneur) aile,  ou  cor|>orelle  de 
l'une  ou  de  l'autre  des  parlyes.  ou  aullres  pcremptoires 
el  Inévitables  accidens,  que  noslre  diel  chastellaiii  et 
ses  assistuns  trouveront  apparents.  En  foy  de  quoy,  et 
pour  eorroboraliou  des  présentes,  Nous  avons  faict  ap- 
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[wndrcDostnïSOol  commitng  samcdy  Irfiicsmedc^.—. 
an  de  f;race  courant  mil  cioq  cent?  quailrc  vingts 


quatlre. 


(Sceau  d«  l'Btat.) 
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D^    N^.DiaT(  DR   LAtïSAKn  CT    LE   BiRBIFR    DE    LA    MRKJ 
ATTESTENT  OU'aMET  DU  MOnTUIOVX  ,    DE  Cl'ARrtCW  ,    EST 
ATTKIXT   DE    1.tTRF.,    FT    CE    LtPBElX    EST  ADMIS    ET    W-, 
STAilt  DANS  LA  tLaMïHElUE  DE  COSSOKAY. 

•  A.  1589.  pcnuU.  dOcl.,  ei  !BÎM).  IS  Janv. 

(Archivât  dcCoMonay.  n:^!»!.  duCooicil.— CoIlttMaAft 

Nous  soubsigoez  m^eçiits  et  c>\  rugicn  atlnlonst 
ce  penulUci^nic  iloctobrc  l'an  mil  cinq  cents  Mliale' 
iicufz  |>ar  lordoouanec  dff^i'^e  Isaac  Greociy  cfaaild- 
lain  liuuncsto  l*icrre  Vullict  Lieutenant  en  Id  Justice  de 
CuurDens  et  de  Guillaume  Piquet  et  Jean  Chappuis 
gouvenicur&  du  dit  lieu  .\\oiis  visiii*  unn  nrrtain  nanu»^ 
Amcy  du  nionlliinux  du  dii:t  Gturm'ns  El  l'ayaut  dUli' 
geniiiieat  et  dhueineni  !>L'lon  l'url  ejcnminé,  toocfaê , 
inanié  avecq  meure  dt-liberaUun  lavons  trouvé  et  juipè 
estre  att^ûuet  et  infecté  de  la  nialudie  de  lèpre  ou  b- 


ilrcrie,  En  lcsmoign»i;;e  tic  ()Uoy  nous  sommes  ici  sool>- 
sigiiés .  faict  ù  Cuarncns  l'an  el  Jour  que  dessus. 

A.  Makrel 

1).  M. 

M"  Jekak  de  Chastonex. 


Suivant  laquelle  attestation  a  esté  commandé  aux  dicta 
gouverneurs  de  Cournens  par  honnor.  Jehan  Peiroz 
l.i(^ut«niint  de  (^ossonay  de  fournir  le  dict  Amcy  du 
Monthioulx  dos  ineubles  v\  choses  siiyvantes  alYin  de  \e 
prcsnnlt^r  pour  le  recepvoîr  selon  la  oouslumc  en  ce 
faiel  usitée  en  la  mahdiere  du  dict  Cossonay  A  quoy  ils 
ont  promis  satisfaire  et  a  le!  conimandcmcnl  obtempé- 
rer Et  preniierrmenl  dunç  chappeau  dung  manteau  des 
gands  di's  truclette);  des  ïuulliers  dunccoullrc  dunfçcous- 
sin  de  plumes  dunji;  bon  couvert^ux  de  quatre  lincueulx 
voyre  davantage  sil  est  possible  dung  putut-u)re  dune 
pelle  pendante  dune  casse  descoil tes  {d'écuctfes)  ctaultres 
utencitlcs  requis ,  et  a  luy  mellrcs  le  tout  touttefoys  au 
ro^rd  et  discrétion  des  cy  apprcs  nommés  commis  pour 
telle  réception  par  les  houtiorez  S"  du  conseil  du  dicl 
Cossouay  charge  ayant  du  reste  de  la  congrégation  de 
la  dit-le  maladicrc  Item  dune  arche  ferrée  fermante  a 
la  cicfz.  Item  en  oulirc  icclluy  du  Monthioulx  nourry 
six  sepniaineit  durant  en  la  dite  maladJere  a  debvoir 
prendre  deinpuis  le  jour  de  son  entrée  en  advant  sans 
ce  qu'il  aile  aulcuneinent  mendiant  durant  les  dic- 
tes six  sepniaiues  Le  (oui  aux  frais  et  despvnds  de  la 
%  dicte  commiinauUé  du  dict  Cournens.  Pour  aqimy  sa- 


tisfairc  se  sont  présentés  |>âr  ilcvanl  le  cHl  S*  LieutmMl 
A^^islé  (le  nolilc  Georges  françnis  f.liarrîrre  Itaodent, 
Cbrisr.  Goffon,  Con^^^illicr  franc*.  Dcl'iulcssoz  honne»- 
les  Martin  Mtemps  et  Gaspard  DeiaidessojE  ontcim  aa 
dict  Cossonay,  charge  ayuot  de  Messieurs  du  Conseil 
du  dict  Gossonay,  Assavoir  honnestes  Guill*.  Pigurl  dH 
Jeuu  Cliappuis  comme  gouverneurs  du  ilict  Coumeoff 
act-oiiipugiies  dc^*.  Jaeob  Greocry  Michel  \ull)cl  Abrv- 
Itaiii  Gargaz  Anthoine  Cflullicr  Jean  Ot^rrut  IM&frrel  MSe 
Des  Moulles ,  change  ayants  du  reste  de  la  dicte  com- 
inunault^  du  dici  Coumeiis  Exposants  connue  il  auruil 
pieu  n  Dieu  ufni|i;er  do  maladie  de  lei<.prc  Amey  du  M«B- 
Lliioulx  leur  proehiiiti  Et  dimluiiit  que  le  tlict  Cournew 
est  de  la  présente  congregotiou  de  dietc  ranladierc  Svp> 
plient  qu'il  plaise  aus  diets  seigneurs  délégucx  de  vwil- 
loir  nx'epvoir  le  dict  du  MoniliiouK  en  dite  maladii^ 
Eulx  ouirrunbdcsalisfuirc  a  louL  <-e  «tiie  dessus  do  loul 
ce  a((uoy  ils  sont  tenus  Aveeq  lionnoniblcs  exeu«s  Et 
^.■e  iKHir  navoir  proceilcr  ta  lespreuve  du  dkt  du  Mua- 
lliioulx  ainsy  qu'avoit  eslé  ac-couiOumé  bire. 

Veu  (luelle  prcsenlalion  rcciuesle  et  ouffrc  fait 
dict  Lieutenant  en  la  qualité  que  dessus  .\\cc(\  les  sas-^ 
■liets  cutunn^  oui  acccpliï  et  en  la  main  du  ^ecreuiri-  «lu 
diet  Cossonay  reeeuc  leur  promcss*'  nu'smr>  de  |ia>rr 
les  frais  occasion  de  lu  dicte  réception  du  dict  du  Mob- 
tliioulx  en  le  consolant  de  prendre  à  la  bonne  part  de 
ce  qu'il  a  pieu  a  Dieu  laffliger  de  la  dklc  maladie.        ^d 

boubs  telles  protoxlcs  que  lespreuve  par  les  diels  d^H 
Gouniens  faicle  en  la  personne  du  dîrt  du  Monthioulx 
ne  puisse  prcjudicier  à  aulcungs  druis  tant  du  did  Cos- 
Aonay  que  de  la  prcscnle  congrégation  A  quelle»  pn^ 


1  Mua- 
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le\tc»  les  dicU  de  Courneus  nont  aulL-uuciiieni  contre- 
(Mets  Ain»  librement  ont  consenty  et  autroyer  les  pré- 
sentes ans  ilicU  eoinmi.s  I^e  tout  es  prcsenci's  (présent*) 
jour  et  an  que  !»ouscripls 

IMnis  aiiprès  a  esté  par  le  dict  secrolairft  Icu  cl  dc- 
ohiiré  au  dut  du  Montliioulx  les  articles  suubs  escripts 
lequel  &  prcslé  cl  faict  serment  es\ant  a  luy  deiïcré  jtar 
le  diet  s'  Lieutenant. 

Seavoir  désire  ton  fidelle  cl  loyal  subjecl  i\  nos  sou- 
verahth  s"  et  ]>ririreâ  de  Iternc  pourelia»iser  de  tout  sou 
pouvoir  leur  |ironîcl  et  évit^>r  leur  dotualge  et  de  vivre 
selon  leur  saînetu  religion  reformée 

Item  de  ne  sortir  de  la  diète  rnuladièrc  que  six  sep- 
moines  ne  soyenl  expiréeti  peiidnul  quel  temps  il  ne 
nuindiera  point  aias  vivra  dn  ce  que  les  diel«  gouver- 
ncurs  du  diel  Courncns  le  fourniront  honncâlemcnt 
eonmic  ils  oui  promis  cl  juré. 

Item  de  navoir  jamais  copulation  ny  compagnie  cliar- 
uellc  de  femmes  ny  Hllies  pciidnnt  le  leuis  qu'il  sera 
eontiiminé  de  dicte  maladie  ci  qu'il  demeurera  et  sera 
en  dicte  maladicre. 

Item  de  se  abstenir  et  absenter  de  toulles  assemblées 
et  compagnies  des  Buniols  cl  non  maculés  de  dicte  ma- 
ladie. 

Ilcm  de  ne  boyre  es  fonUiincs  ny  bonmels  synoo 
nvecq  son  gol>ellel  eseuitle  ou  eoppe  Aussy  naller  des- 
cliaus  |)ar  les  clieinins  et  |KtHsanl  es  {missîuuk  quil  ail 
loueurs  ses  gands  es  mains  Ht  reneoulruiil  par  chemin 
des  gens  ne  fourvover  et  fairp  place  aux  passans. 

Item  de  ne  manger  ny  user  des  viandes  qui  causent 
et  augmentent  1«  lespre  cl  ieelle  enlretieuneut  comme 


tl8 


chair  de  porriautx.  chair  $al^o  poi^uu  vl  aulres  Urlla 
scmblublc?  viandes 

Leitut*!  du  montliîoiiU  suyvnnt  le  dict  ^ernimt  s  hry 
conimn  sus  c^l  dicl  diHTî'rc  a  prouils  H  jurr  ïv.  t-onUM 
(Icsdiris  arliclps  ohsrrvprsans  a  irniK  conlrrvpnir  Du- 
4|ue1  sprmenl  vu  ont  ointes  av(*c(|  d»ullrr$  choses  suspn- 
posées  aiirlroyécs  Ictirfs  Iwlînioniiilles  En  vertu  ilniuaj' 
le  ilirt  Licnloiiant  a  mis  t>n  [Missoitsion  le  ilii'i  du  nion 
Ihloiilx  de  lu  sa-ondf  rliamhie endcvcrs.  loriciit  de  ht  dirlr 
matadière  av«*q  puissance  de  [Kiuvoîr  joiiyr  g:tiidir  ri 
u»cr  des  franchiser  libcrlcâ  et  biens  de  la  dicte  mabdièrr 
selon  sa  part  cl  raie  faicl  cl  passé  auprès  de  la  dicte 
iDAtadicrc  sus  le  lieu  mesme  k*  i5'  jour  du  moy»  de 
Janvier  mil  linc]  cents  nanniile  es  prc^^cnces  d'Kg".  Jean 
Mari»  Chustellaiu  de  la  Cbuux  Aliel  Guet  Hg*.   hcUe 
David  nol'.  de:i  CliuvanDC»  sus  le  Veyron  Colk't  David 
Pierre  David  el  Miehel  Aguel  des  dicls  Clinvannui  averq 
pluiûciini  aullrcs  tesmoint^  à  re  rei|iii». 

Dii  diet  inManI  les  susdicts  gouverneurs  de  Ottirncns 
ont  par  ladvit^  des  susnommés  du  dicl  Cournrns  promis 
et  par  cesifs  proniellenl  de  fournir  Ir  di<-i  dn  nionlhiouW 
d'une  aultrc  coiiltre  coussin  et  couvertoux  citic  cniK 
que  ont  est^-s  pr6ienlî-s  quels  ne  sont  rcii'pvablrs  Item 
d'un  |wt  aeuyrednne  [telle  peiidnnle  el  de  toutu^  aul- 
tres  choses  a  luy  diet  du  monthiouK  nécessaires  el  re- 
quises Le  tout  debvoir  accomplir  avee<i  aussy  pajre- 
mcnl  des  despends  des  s"  cominis  du  diet  Cfusonay 
deans  div  jours  prochains  a  po^ne  de  lousd8in|is.  Ual. 
ut  supra. 
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XXXIII. 

Lt.  BAtLLIF  DE  HORGES  ORDO?iME  AU  CHATKLAI»  DE  COSSOKAT 
d'observer  les  FRAXCaiSES  DE  LA  BAROSNIE  A  l'ÉGARD 
DB  LA  VHFITE    DES   GAGES  HEliBLES. 


A"  IK90.  ±0  Juin. 


(Archim  àe  Cossonay.  —  Cultationii^  à  1  ori({iual 


Petter  lUssiuld  BuIUrs  de  Morges  Au  Chasl«tlnin  de 
CossoDay  salut  1 

De.  la  part  îles  nobles ,  bourgeois  et  hnbilanls  de  la 
ville  cl  baronnje  de  Cossonay  nous  ont  esté  cxhibtes 
les  francbisestet  Hborlésa  leurs  préduccsseurs  coiieedMs 
par  les  jndis  barons  du  dit  Cossonay  et  par  après  tant 
par  les  illustre»;;  ducs  de  Savoye ,  qae  suivammcnt  par 
nos  très  redoublés  seigneurs  et  supérieurs  contlrm^'es , 
se  complaignants  que  javoit  pur  iccllos  suit  porté  el  ex- 
pressément déclairé  les  ga^^es  meubles  A  l'instance  des 
seigneurs  levez  de  gage  tant  pour  leurs  censés  el  revenus 
que  aultrement  dehvoir  estre  gardez  par  sept  jours 
avant quils  puysscnt  cslrc  vendus  ce neanlniuîus  vous, 
pour  lexatlion  des  censés  v.l  revenus  de  nos  clicls  sci- 
pieurs  avez  d^  quelques  jours  mis  en  pratique  de  faire 
^vendre  les  biens  meubles  contre  aulcuugsd'iccux  bour- 
geoi<t  et  habitiinis  prins  et  levés,  et  ce  du  mrsmo  Jour 


* 

el  însUmL  <|u'icculx  onl  esté  lev^ ,  qii'oM  desrogcr  aui 
prcilictfs  franchises  cl  lilwrt^,  i]nnt  r(*coiirniit«  pai 
(levers  nous  ireux  cx|)0!^ilas  nous  oui  requis  les  main 
Icnir  i^  fnrmc  d'icellps.  El  sur  lt  leur  (lourveuir  tfc 
rcnièdf!  t'oiivvnnblo ,  Quelle  reiiucstetrouvnnlsù  rnlMio 
confionaiile.  aulire  ne  nous  apparwssanl,  ^'wM  man- 
dons ol  commandonfi  que  h  farmc  cl  au  nmlcnii  Avs 
prC'dilcs  frnnclii&fs  Ayez  à  Vou»  confornM'j-  el  r^^^ 
sans  aiilcuur  innovatîun .  surquoy  Vous  scat-hcx  con- 
duire. Uat.  au  Uil  Alor|^»  soubs  notre  ciietiel  vl  si|9u- 
lurc  de  noire  sciTctaire  Ce  20*  de  Juin  l'on  1590 

«  J\  R&imAL. 


XXXIV. 

GM>Hee»-riUNÇOU  £T  IRkKÇOIà  I  U-IHIuàHI:  ,  MICWUM  M. 
MU  ET  SCXAlICLKTiS,  DOKZEL»,  AUODIFTT  rOCR  i»  A^SU 
Lnill|r.EI.P  DX  U  VILU  RT  »V.  U  RAn<t^^le  DKUOSâUXiV. 

A"  <598,  2t(  Septembre. 


>oliIcs  et  \  erlntiux  George  françiti*  ri  Prançoi»  Char- 
rière,  frères,  tlonzel  de  tiwsonny,  oetttnciirs  de'Mex  el 
Senarrieiis,  sadiants  jiour  eulx  princi|Uiux  el  Kaiiee* 
l'unit  pour  1  iiullrf!  «eid  et  pour  le  tout  OvnftMKcnl  tenir 


r 


eu  udiiKKliiilion  et  au  nom  d'mlnio(li»tioii  pour  uuu 
année  l'ouirnenccunt  au  jour  dalle  d'iccutu^  el  à  tel  jour 
di'bvaiil  liiiir  et  non  |)lu5  oultrc  d'honnor.  Anlltoine 
Favcy  bour^fcob  vl  connue  gouverneur  de  lu  ville  dn 
dict  Cossuiiay  et  eu  w  nom  et  au  résine  d'icellc  ville 
{ir<'«cat  et  aeeeplaul  Assavoir  le  lenguel  du  vin  ne^'ousr- 
tumé.  pcrccpvuir  eL  lever  eu  toulte  la  ville  et  burouuie 
du  dict  Cossonay  du  vin  que  sy  vendra  durant  la  pré- 
sente admodialion  Avecq  les  privIHcges  franrliises  et 
aidlres  commodiU's  en  deppendanles  et  jouxte  la  lîlK'rlé 
des  franchises  du  dict  Cos&oiuiy  et  comme  de  tout  temps 
a  esté  usité  et  ar<!ou«.tnniô  Et  a  este  passée  la  présente 
admodialion  soubs  la  firme  de  Mille  dix.  florins  de  prix 
principal  Ensemble  septaule  florins  de  vins  réservez  à 
Messieurs  du  C^onseil  el  aullres  vins  à  boyre  îi  la  disere- 
tion  d'iceulx  seigneurs  Kt  a  este  passée  la  présente  ad* 
nioilialion  imllre  ee  que  de:i>sus  soubs  la  reserve  el  con- 
dition telle  que  les  dits  seigneurs  admodialaircs  ne 
^touiTonl  udvaneer  auleungs  actes  ny  faict  d'ovaille  Sy 
non  (|u'il  est  condiclioiiné  que  au  «is  qu'il  plcust  à 
Dteu  aflliiiier  In  ville  et  villages  de  peslc  la  présente 
iulniudiution  en  telle  sorte  (|uc  les  lioslcs  y  vendants 
(vin)  reu.ssenl  eontrainls  quioler  de  vendre  ou  que  In 
Justice  ny  Tust  administrée  eu  telle  manière  qu'il  Taltu^ 
quieter  le  lieu  Kt  au  fuicl  de  guerre  que  le  pays  fu&l 
par  lennemy  saisy  cl  esvayr  Ce  qu'il  n'advienne  Que 
alhovâ  et  le  diel  cat^  advenant  le  dict  eas  d'ovaille  sera 
advenu  et  non  uultres  pour  les  dirt:^  admodialain*»  Car 
aiiisy  a  esté  arreslé  el  eonelml  entre  les  parties  el  |Kir 
bdvis  cl  conscolcmenl  dcn  diel»  seigneurs  eonscilliers 
«Dubs  nommés  Payable  la  divle  lirriie-|iar  qunrlcm]»?  et 


les  vins  promplcmcnt  Devestants  etc.  Prometumts  etc. 
Rcnonceants  etc.  faict  à  Cossooay  soubs  les  petite» 
ûsles  présents  Mons'.  le  Chasidlain ,  le  Lieui.  Peiro, 
Chrisl.  Gnffnn,  Eg'LoysKenicy,  Miche!  Fawy.  Mfrmet 
Cuc\ ,  Franc'  Delaidess*)?. ,  GrorBr  franc*  PaîndavoJDe. 
Jaques  Goiïon  et  aulti-es  sdgaeurs  conseillers  et  borgou&_ 
tesmoiDgs.  le  24'  sept.  i598  V 
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LL.  EB.  DE  BEBNE  ORDONNE-Vt  Atl  BAaUr  DE  VORCES  DE  m. 
PAS  EXIGER  DES  SUJETS  DE  LA,  BARONME  DE  COeS(KUt, 
POUR  LA  OAUDC  DU  CIIATEAV  DE  MORGES ,  DAVAXTAGC  QUL 
DES  AUTEES  SUiETS  DU  BAILUACE  ,  ETC.  ITC. 

A'  I6n,  âO  Jaa^ier. 
(ArdiimdeCouonaj'.  —  i>)llatlonaé  1  rori|iiul.) 

L'advoyer  et  conseil  de  Berne,  no^tre  snUulatioa  pro- 
mysc  Dten  aimé  Uallif ,  ce  dont  les  noslrcâ  de  C^tsâouay 
nous  ont  faict  lanirnlatinn  et  ne.  Ueimont  pour  f^ravoL 
(roncernant  trois  poiocls  Tu  auras  plus  amplement  à  en- 
tendre par  leur  suppliealiou  icy  cnclitsc.  Or  altoehanl 
ce  qu'ils  prétendent  n'estre  pns  tenus  do  par  cy  apprrs 


*  trs  fv^blres  du  coiscil  Hâtent  alors  («flu&  par  te  DOlalrv  ^i- 
nilat  PrcnMoup,  seerélalra  do  «wsdl. 
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(ainsy  que  jusqucs  à  prcscul  a  este  faict  )  de  pourvoir  ù 
la  garde  de  nostre  cliahleau  de  Morpcs  Coinmr  des  nuirez 
leguerciids  e^ln;  cxLMiiptuz  d'ii.-ulle,  >uiit>  uvisvroiis  de 
faire  rccen-lier  sus  noz  droîclz  ce  enquoy  ils  peuvent 
Cilrc  pour  ce  rejj;ard  leiius  et  obligez ,  Puis  l'eu  averti- 
rous.  Cependant  uous  le  eoui mandons  de  ue  leur  repcler 
plus  outre  et  d'avanlaRe  Pour  la  garde  ijuc  es-  autres 
sutijuts  de  Ion  hallinge,  Singullieremcnt  de  t'en  abstenir 
eu  teinp;;  non  nécessaire  :  En  apprè»  en  ce  qu'ils  dési- 
rent reslilulion  des  TraicUs  par  eux  employez  pour  le 
gage  de  iieuT  soldats  eu  la  garnison  de  Genève,  Nous 
uous  sommes  ressouvenus  d'avoir  euvo)  ée  une  certaine 
somme  au  Ballif  Tseliarucr  a\m  commandement  de 
rembourser  aux  communauU's  du  dit  bulliage  de  Morgcs 
les  fraicls  par  eu\supporlez  pour  telle  garnison  .  ce  ijuc 
nous  avons  esptT*^  avoir  esté  elTcftué  envers  Iccux  de 
Cossonay ,  Que  si  cela  n'a  esté  faict ,  nous  y  adviscrons 
rt  donnerons  bon  ordre.  El  ipiaul  au  troizesme  roncer- 
uaut  le  compte  (de  leur  coutribulion  pour  la  guerre) 
lequel  tu  leur  demandes.  Et  auquel  ils  veulent  faire 
entrer  les  fraicts  de  leurs  ei^Icus  qui  ont  este  en  garnisou 
l'i  Coppet,  Veu  que  Iceux  y  ont  esté  mande/  par  noslrc 
i-ommandement .  Il  est  aussy  raisonnable  que  telle  des- 
pense leur  soit  allouée  au  dicl  compte ,  Mais  concernant 
te  qu'ils  prétendent  leur  estre  tiré  en  ligne  de  compte 
et  allouez  les  despends  Tuicts  à  la  garde  du  eliasleau,  en- 
vers les  autres  nos  subjels ,  AfTia  de  s'en  recûm|K'nser, 
Wous  ne  scavons  pour  ce  coup  en  ce  leur  aggréer  et 
beaucoup  nioings  aceorder  que  cela  leur  soit  admis  ca 
compte,  veu  que  nous  conscidéruns  qu'ils  n'ont  faicL 
autre  que  leur  debvoir,  Touteâfois  nous  lieussions  bien 
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voullu  Qu'ils  n'y  eussent  faici  si  grande  deftf>c^n^f 
plus  priitle  Par  le  moyen  d'une  ullcrualive  el 
viunde  cl  \i\m  qu'ils  li«usseul  |wu  apiwrier  avec  cm, 
Donl  aussy  tu  les  advertlns  de  rein  réparer  ft  l'udTMrir. 
De  quelle  nostrc  resolulion  >ous  t'avons  vutillu  a  ctli 
effecladverlir  A  ce  que  setlou  U-elle  tu  te  Mitlics  mvcn: 
eux  eomluvrc ,  Ooniié  ce  vingts  sixiesnic  de  J.invîer 
Mille  six  cents  ci  Irezc. 

Superseription ,  A  ^obli^  et  Puissant  oostre  cher  d 
féal  Imurgrois  Siinuiel  d'Erhuli  Ikillif  a  Morges. 

Ilunni!'  pour  copie  du  propre  uri]einal  du  seeaul  di 
LL.  ËE.  ^ell(^,  El  ex|HHli(>  aux  diets  de  Cosaonay,  pw 
coui mandement  de  mon  dict  s'.  Bollir. 
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PMHOKUTioit  nrru  m  mmus  n  Rounatoiy  w: 

COMWkJ   ET  LES  SIX    >    CSLElâ.    » 

A»  1619.  l5Mai. 

(Archhret  do  toMOnijf.  —  CoIbliiinaA  i  rutipaai.) 


^0U8  Inihcrl  de  l>ic»Inch  Gcntilboinmc  Bouifcobde 
lu  ville  et  Canllton  de  Iteme,  Conseïgneiir  et  Baron  de 
lu  MfiUe  Cliampvenii ,  Seigneur  de  Miîiiet-<Jiri>t4>plde  ri 
Uflilir  de  Marges,  au  nom  el   pour  la  |iart  de  nw  \rh 
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redouUîz  souverains  scijçncurs  supérieurs  du  ilil  fienu* 
Scuvuir  tcsons  k  Tous  qu'il  ii|>])artieudra,  Coiuinc  ain<<y 
M>it  que  (lîfTrrend  se  snit  mhou  et  fiiiscitl^,  Knlrc  les 
sftignpiirs  Chaslpllain  ,  ^obI<'set  Hourjtofiis  Itjindortl  el 
Coiisi'ilIiTS  àv  la  ville  de  Cossoiuiy  d  une  iwrl ,  El  les 
nobli!  el  linnnorublcs  Samui*!  d'Aulbonnc  Con^eigncur  de 
Wriy  ,  Tran^'ois  Deleidesoz  Calept  de  la  Sârru,  Jean 
Pappaz ,  Abraham  Purlier  cl  fraii^ois  Hinoud  aussy 
Imurgeoia  du  dicl  (kjssoiiay  nppcllès  1rs  six  csleus  d'au- 
tre part  Sur  ce  et  à  iHccasioii  qu'ayant  este  (>mnn6 
luandpment  au  dit  seigneur  chastellitiii  de  Cossonay  de 
la  part  de  ÎS.  el  Généreux  Samuel  d'Aulbonne  uos.iri3 
lieutenant  ballival  A  ce  qui>  proniptcmcnt  11  cu^t  ti  pour- 
voir à  II  (.-oiilribution  de  ^urrre  et  la  nicllre  en  bon 
estât  suyvani  I  intention  et  oominandemeut  que  uostre 
diet  iîeigneur  lieutenant  en  avoil  roccu  de  la  part  de 
uns  diels  sfiuverains  soigneurs.  En  elTectnatîon  duquel 
mandement  se  »eroycnt  a^ttembl^  les  dicUs  seJujieiirâ 
Cbastellain ,  Itandcrct  et  Conseillers  du  dïit  Cossonuy 
aveeq  \ci>  dicLs  »i.\  cslcu.s ,  El  aiTcsti^  que  b  dii-le  contri- 
bution se  payeroit  la  moyiié  du  revenu  eommungde  la 
diète  ville  Et  l'anlre  moytié  |Kitr  le  muycn  de  la  gisic 
par  euU  ordouniv  A  rate  des  fnoulliV'*  d'ung  cliescnng 
i-uiitrlbunnl  Ce  qu  auroit  et4é  résolu  en  pr{-$enec  et  du 
cutisenLtTuient  des  diris  si\  csleus.  Ce  nt-anlinoius  en 
après  leur  n^ant  la  diele  giste  esté  re|>ctée,  une  partie 
d'Iocux  en  auroyent  refusé  le  poyenicnl.  Et  se  seraycnl 
aver  d'autres  partirnlièrenicnt  as^mblèn  dans  la  maison 
de  \illc ,  (uulre  te  H-eu  et  wn^'eulement  des  Uiets  sei- 
gneurs du  conseil  el  au  prejudii-c  de  la  n-iglc-  ri  lilierlr 
d'Iccui,  vonfcré  et  mono|wlé,  inesmo»  procura  l'asscin- 
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blte  du  général  des  Imurgeois  du  dict  CtKïsoiuiy  taia 
avoir  voulu  décLirer  aux  dîcU  ïi«tgD<!urs  du  con^dl  b 
uecessilé  cl  cause  de  leur  dicte  iis!4>inhtcc  que  Diyrr  ne 
pouvuycQt  sans  leur  expri'S  consecnieiiicot  cl  caufc  ur- 
gcnU; .  Pour  losiiucUfs  raisons  se  scroil  cnsuivy ,  Que  fc» 
dits  seigncursconseiltcrs  (  par  l'advis  de  quHqucs  aulra> 
bourgeois)  auroycnt  dcsmisctesi-onduits  le»  dictssixc^ 
lcu&  de  leurs  charges  eiofiîces,  En  ayanscslablU  traulm 
en  leurs  places,  Dequoy  se  trouvant  li-s  dirls  Eslcu»uf- 
fcnci's  seroyeni  recourus  à  ^ous  pour  esire  pourvetnt , 
lorerantâ  n'avoir  rien  faicl  mal  à  prop05,  Que  sy  faicfl 
ib  se  sont  assemblés ,  Ce  n'a  csiv  pour  projudii-irr  aux 
droicls  de  la  ville  ny  des  dlcis  seigneur»  conseîUen, 
Aius  pour  leur  représenter  plusieurs  ereurs  et  les  sb|^ 
plier  cstrc  pourvi^u  au  raid  de  la  polie*!,  AvanU  it  ta 
fins  rédigé  par  cscript  leurs  Iitteulionâ,  d'ailletir»  miu»- 
tenoyent  les  dicls  tielgneurs  euuseillers  no  les  avoir  pm 
ny  dheu  esccmduyrc  de  leurs  dicteâ  charges ,  sans  \e  i-tio- 
senleinent  du  générnl  des  Itourgeol»,  outre  pluAÎeur» 
raisons  à  nous  le  dict  luillif  de  part  cl  d  autre  prolixc- 
meol  rt^preseul^'cs ,  M\i3  «insidérè  par  nous  le  m^le 
du  pn-seiU  faicl.  Aurions  trouvé cwiveualile  de  lomiincr 
toutes  leurs  dictes  diflk-ultos  par  une  voye  amiable 
pluslol  fjue  p:«r  la  rigueur  du  droiet .  El  i^  ert  Uns  nou» 
estons  on  deux  divers  vojiiges  tnins)>orlés  au  dict  Gj»- 
sonay  avecq  une  partie  de  nos  Assesseurs  lllec  ouy  et  ^ 
amplement  entendu  toutes  U-»  diètes  parties  en  Imni 
raisons ,  allégalious  et  defTeDcrs ,  Avons  dicl .  ordonné 
et  prononcé  ooiiune  s  ensu>  I ,  Premièrement  que  tou» 
différends .  projios  piquant»,  injurieux  tant  par  i*?£ripl, 
verbalement,  informations  que  autrement  (s  U  y  en  •) 
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sont  assoupis  et  déclarés  iiulii  tout  ainsy  que  sy  jamais 
n'avoyent  jamais  esté  pruplicrés ,  escripls  ny  mis  en 
advant.  Et  on  lieu  de  ce  bonne  paix ,  aniilic  et  dîUcc- 
tion  devoir  esire  re-^ilablle  entre  toutes  les  dictes  parties 
Tout  aiiisy  qu'auparavant  les  présentes  difûeullcscstoil 
entr'Elles,  liera  Quant  au  principal  qui  concerne  l'es- 
coniluiclc  des  dicts  six  esleus  de  leurs  dictes  charges, 
d'autant  11  nous  a  apparu  Iceux  avoir  esté  présents  et 
conscentans  lors  et  quand  11  Tiil  ordonné  du  faict  de  la 
dicte  coutribution  Partant  n'avoir  peu  ny  dbeu  contre- 
venir a  la  dicte  ordonnance  .  Moins  avoir  heu  sujet  raï- 
dOQuable ,  de  s'assembler  parliculieremeut  et  reCuser  lu 
payement  de  dicte  contribution  au  préjudice  de  dicte 
ordonnance  Avons  à  ces  tanscs  Prononcé,  que  l'ordon- 
nance ]x)r  le^  dicts  seigneurs  Conseillers  et  Bourgeois  A 
rencontre  des  dicts  six  esicus  rendue  pour  l'eseouduytc 
de  leurs  dictes  charges  et  offices,  restera  stable  et  valide, 
la  confirmant  de  plus  fort  par  telle  reserve  néantmolngs 
qu'elle  ne  pourra  prejudicicr  ny  altérer  l'honneur  et 
bonne  fanic  d'iceux  six  oslciis  Ains  en  desmcurcront 
pourveux  comme  auparavant  leurs  dictes  difficultés , 
Restant  toultcfois  au  clioix  cl  volonté  des  dicls  sei- 
gneurs Conseillers  et  général  des  dicts  bourgeois  de  les 
rcslablir  en  leurs  dictes  charges  sy  bon  leur  semble. 
Sera  aussy  loisible  au  dict  noble  d'Aulbonnc  de  soir  et 
assister  en  Justice  eu  qualité  de  Juré  comme  il  a  (aici 
auparavant .  suspendant  ncanlmoius  pour  concidcrables 
raisons  l'office  du  dict  Dcleidessoz  d'Assistant  en  dicte 
Justice  jusque^  a  autre  nosire  déclaration ,  Finalement 
Quant  aux  despciids  de  part  et  d'autre  suusteim!«  duraul 
les  dictes  difiicult^hs ,  Avons  iceux  pour  bien  de  paix  et 


EiSS 


boa  respect  CompRasez ,  ^auf  au  rv^rd  de  noe 
et  vacations  et  de  llu^  ilirls  A^si'sâcurs  dcrsquel»  les  < 
six  (sleuii  rcstfînl  char^t^s  et  tenus  en  leurs  particaim. 
LtQrsLt.R  nostrc  pmscnte  ordonnnnn;  a>aiil  esit  a«i 
dii'U'fi  p:trlii'i<  leuiM->i  rnppurléc,  cuui|iaraiil>  iKHiaonUe 
et  prudent  Pierre  Bultct  CtiasiflUtn.  El  les  ^ofcfe». 
prudents  ri  honnurablcs  Geurge  fran^ois  Charrirre  fis* 
gneurde  Mcx,  Baadcret.  Robert  UiiGard  seJKneurdt 
la  ChaiiU,  Uiivid  Brun  !>ocr(^ta>rc,  (îeorjcc  BlaudrI  tl 
François  Monoey  cl  plusieurs  autres  cuiisdllors  du  dkl 
Cossonay  et  les  sii»nomnitS>  six.  esleiis  ,  Icclles  l'ooi  ti»> 
lontayrenieni  aecepu^,  approuvée  et  mtifllée,  Afoof 
humtilf^  reniercialioiis  et  prunioâiM»  |iar  les  dictr»  (or- 
lies  :'i  >uus  fnielps  de  à  leelle  non  contrevenir.  A  prvne 
de  ttius  daiupïi ,  Que  fut  faido  et  piiis$4>e  Au  priorr  du 
dict  Co»sonay  le  treizième  jour  du  luuv»  de  May ,  l'an  de 
grace  eournnt  mille  six  cents  dix  nctil.  ca  prcseone 
d'Bg*.  Aaron  Varracat ,  Imur^cuîs  du  dtel  Mnrgtiî  ntMire 
Assesfmir  Jur^^*,  IHnrtin  BeltemiM  oflieior  du  diel  Q»- 
Mmay  INerrc  Meselioin  et  pluMCiirs  autres  Ir&iuaiQ^. 
En  foy  de  quoy  les  présentes  «uinl  munies  de  aotttv 
et  ftiicnnlure  de  nmlrr  siTr^uire  Ballival. 

Pnr  eunimamleineitl  de  ntou  diet  très  boniioi 
puur  le  Hdllif .  O-  présent  double  e-.t  ex(i6dii^  en  favni^ 
des  dii't>  nolileii  et  Uourgeoiii  de  CosMiiiay. 


Juin  Kii.l«. 
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nvi-poriT  \nBESsf  pab  la  vf-NÉmni-E  classe  de  mobcfs  a 

LL.    te     DE    BF.I1>E,     SVV,    L'oVTOKTtKlTt     d"kT*IÎL1H    I'S 
PASTEUR  A  M  tlIlUX  ET  SF.N^BCLBSS,  KTC. 

A*  163^,  9  Juin. 

,,.    ^(Ardiiïi's.tU'  Cownnay.  —  Collaliitnn»^  .1  l'oriKiiial.) 

Magnifiques  PuissanU  H  souverains  scigninurs.  Il  y  a 
loïif;  tc'ni|>â  i[ac.  vo»  humblrti  »(it)jc!ctz  de  la  Chaux  jUi)!* 
ut  8cn.ir('lens  Ont  prie  La  Cltissa  de  morRes  de  \es  uyder 
d«  leurs  Icllres  pour  reiiresntler  a  vos  cxcellcni'eg  coin- 
Itien  il  l«ur  est  ncrj^ssaire  d'auojr  vriK  liaslcur.  qui  soit 
itliligc  de  les  enscigDcr  dans  tes  («Diplex  de  leurs  villages. 
m<iiâ  L'Q  iiu^itre  dernicn!  assciiiblei;  dv  niay  a  Kolle  lliî 
nous  oui  pri'S&é  [>\m  que  JuiimU  aupuruvant.  faÏMini 
voir  a  nostrc  compaguic  des  lettres  de  vo»  exœllcnc^ 
(UitU'c^du  13  dApuril  Tan  iHik  Par  lesquelles  roue 
coHiniandez  que  le  doyen  et  anciens  de  noslre  Clnese 
aycnt  a  exhorter  les  dictes  communes  a  s'csiargir  de 
tout  lc>nr  |Hiuuuir  pour  foiK-er  a  I»  pension  du  dicL  Pas- 
teur cl  aduiscr.  quel  seroîl  le  plu?  expeiiicnl  ileMUiblir 
nu  vng  diacre  a  Cot^Kona^  ouviig  piisleureuelief  au  diel 
la  Chaux  et  senarclens.  Cest  pourquoy  nostre  rnfniw- 


gnic  dcsiraot  obtempérer  a  vos  commandemcnu  c(  Cm 
tribuer  aux  s»int-(z  désirs  des  dictes  comniuncs  mm  ■ 
députes  |>our  venir  sur  les  lieux  avecq  charge  de  mette 
cncffee!  vos  dietscommandemeiitïel  vous  rnscrireftW* 
lement  tout  ce.  qu'auriuns  trouvé  Nous  attt'stoiiN  d  iw^ 
ques  en  parollc  de  vcrite  Qu'esuintz  venus  aujourdhg^ 
Audict  la  Qiaux  (le  peuple  estant  assemblé  pour  (aire 
prières  a  Dieu  en  leur  Icmpic,  Nous  y  avaos  veu  a 
gnindc  assemblée  que  le  diei  temple  esluit  eiitiereoNsl 
reniply  (Quuy  qu'assez  graiiil)  Et  toute-sfois  hcs  aDdcm 
du  dicl  lieu  nous  ont  tesnioigné  qu'il  y  auoït  pluslean 
abscnlz  a  cause  du  taliounige ,  Quant  a  ceux  de  senar- 
dcos.  on  nous  tcsmoigne  qu'ilz  sont  en  nombre  |>)tB 
que  |de  Cent  |iersoui)es,  Tant  les  vns  que  les  autres, 
nous  ont  tcsinoigné  dvng  vray  xele  qu'ilz  désirent  aflcr 
tueuscmenl  quil  plaise  a  vos  diètes  excellences,  leur  or- 
donocr  et  donner  vng  jKisteur  qui  Mvit  obligi^  de  les  venir 
instruire  sur  le  lieu.  Aus^  attestons  nous  quil  y  a  vng 
long  et  fa-icheux  cliemln  despuis  les  dicU  lieux  a  Como- 
nay,  ou  jusqucs  a  présent,  ik  ont  acconslumé  d'Aller|d 
pour  vacqupr  au  scruiee  divin ,  Partie ulivremenl  nuons 
Remarqué  que  la  chaux  esl  distante  de  Cossonay  d'm- 
uiron  vue  heure  et  le  chemin  d  autant  plus  faseheux . 
qui]  faut  Irauerser  l'eau  du  veyron .  laquelle  bii*n  sou- 
ucnl  dcuient  si  haute ,  quon  ne  la  peut  passer  qu  aueiq 
dan^^er,  Tcsmoing  que  quelques  vus  si  sont  noya  vou- 
lant passer  oullre'.  Ce  qui  a  cause  et  qui  ctuae  q«M 


*  San»  doute  qu'il  n^  antil  pa;.  «lor»  de  pMtt  «w  le  ¥«71 
tnirc  U  rhftiix  r-l  n*-t». 


csl  conlrninct  a  tliucrses  fois  a  relarder  le  baptcsme.  de 
plusieurs  enfantz.  Voire  plusieurs  anciens,  et  jnlirmcs 
sont  privez  de  potuioir  participer,  au  sainct  sacrement 
de  l«  Ceiio.  Or  csl  il  vray  que  le  pasteur  de  lesglisc  de 
Cossoiiay  y  csl  venu  quelques,  fois  le  jeudj  pour  y  faire 
ou  prières  ou  c^iiIkt] usines  ou  pn.>dicu lions,  mais  sans 
y  cstre  oblige'  par  le  deu  de  sa  charge ,  Aussi  Uinl  s'en 
faut  qu'il  puisse  fitire  quelque  chose  de  plus  que  ce  a 
quoy,  il  csl  tenu  A^snuoir  deux  prédications  et  vdk  ea- 
terhisme  le  diinanclie  A  Cossonay,  dcu\  autres  sermons 
sur  Mcpniaiiie  et  les  prières  le  Uesle  de  la  sepniaync, 
Que  !iu  conlraire,  il  est  plus  que  nécessaire  qu'il  soit 
soulagé  dvng  diacre  Comme  a  diuerses  fois,  il  a  Ite- 
monstri^  en  Classe,  Soil  pour  les  sermons  et  |)rieres  pu- 
hlicques  suit  pour  tes  visites  auxquelles  il  est  obligé  tant 
ru  la  ville  qu'en  six  villages  *  qui  en  de|tcndeiit.  Pour 
l'entretien  du  tUcl  Pasleur  ou  diacre   Les  diels  tle  la 
chauvctSeuarelcus  presenieui  iselon  leurs  petilz  moyens 
Deux  CeuU  florins  de  pension  Annuelle.  SupplianU  vos 
Exeelleiiceâ  de  fourair  au  surplus,  selon  vostre  piele  et 
charité  accuu!>Uimee  mais  en  suyle  de  la  Cliai^e  a  nous 
doimce  nous  reproâcntons  a  vos  dictes  excellences  L'.\d- 
uis  suyvant  Icellcs  hutuhlcmenl  Suppliantz  le  vouloir 
aggrecr.  En  vostre  ville  de  Cossonoy  11  y  a  vng  maislrc. 
qui  a  charge  de  Ijiislruelion  de  30  ou  2S  enfantz  tout 
au  plus  Lequel  juu)l  neantinoings  d'vne  honnesle  pen- 
sion Assauoir  dvng  niu}  dz  de  froment  mesure  de  niorges 
et  Cinquante  florins  que  vos  excellences  donnent,  et 

*  AleiM,  S«iur«li>iM.  liens,  la  Chaut,  Dit)  l-1  Lumltv. 
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ilvng  autre  niuydz  «lu  rromcnl  a  lo  mrsinu  i»«Hire.  « 
vin^  florin»  d'nrgfnt.  que  In  ville  de  0»»ioaay  iIook 
d«6  revenus  dos  lûens  dorglitïe  iiudle  tient  de  vondtelb 
excellenues.  Quand  dunt'qucïi  il  iilniroii  «  vu* 
excdleiwca  d'ordonner  que  la  [x^iisiou  ile^ 
|iour  le  dÎLi  fiiuttiire  des^^liole  iainclc  Auoc<|  les 
deux  CciiU  llurin».  fiist  n(Tra*(oc  pour  renlrrUcji  d'iray 
uiinistrc.  du  lu  (Kirolle  de  dieu  pour  pre^'lier  Aux  dkli 
de  la  chiiux  et  senarclens  a  U-\  jour  et  lii'urt^  t|u'i)nlo>> 
nerez  clquifusl  Diarre  i^t  rc-ftenl  de  (Â^^soiiay  |K>ur  en- 
seiguer  la  JtMUH^ssc  du  iHl'I  lit'U  ,  El  aussi  soulai;**  !<•  où- 
ïmlrc  en  cat^  de  liewinit  Par  ce  moyen  vos  suhjn-U 
seroyenl  niieu\  Jut^truieU  et  édiffieza  I»  {doire  de  Oicuf 
cl  a  voslre  cnntenlenK'nl.  Saiu  que  lu»  nolde:*  et  buar- 
neoift  do  cos^nay  on  recovuenl  nuctme  JnoûnitiunliUsg 
que  leurs  enfantK  pourronl  mieux  e^lrc  Jiistruiclz  |ur  ' 
vng  Imuiuie  d  aulliuriU'  cl  de  st-^tuoir  cl  comme  sera  va 
diacre,  qui;  par  vng  autre  Jftuurant  quviie  popolasac 
auni  citobi  a  sa  volonté  et  [dnl»ir.  Connue  Cela  iirriua 
le  plus  souueul,  El  netinluioins  vos  Evellence»  ne 
ronl  rlnrictM^  d  aui'une  nonticllc  |ieii!i|uu  Si  re  nn>l  tyie 
libcrall émeut .  Jl  vous  pinitin  y  adjou^ter.  qurlqih'  i-lios« 
lie  plus.  Dont  vouji  en  supplions  Lrt^  alT«!lui'U!i4*mrQl 
\Cin  que  la  pension  en  soîl  phH  connuodc  et  que  crlu} 
■|Ui  en  jouira  rail  Unit  plu»obli|i^a  tidollcmml  »'av<)uiitef, 
de  Eion  di-lniuir  a  tlionn(*ur  et  a  la  Rloire  de  IHeu, 
IjnsLriM'tinn  el  Hiulut*  dis  dictes  |M)Uures  Commune» 
au  (^uli-utcini-ul  dr  vud  diiie»  exccllcner».  |j->()uidl<'» 
il  plaise  n  se  Kramt  Oieu  vouloir  de  plus  eu  |>Ium  (ai 
llrurir  et  pnisperer  eu  tout  l)on  lienr  cl  fcUtili':.  Amen 
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donné  au  dicl  la  Cliau\  ce  neuruiesme  jour  de  Juiiig 
lan  mille  six  ccntz  vingt  cinq  par 

Vos  treshutnbles  cl  Ircsoboissanlz  sulyetz  cl  servi- 
Icui'.s  les  deiipuléis  de  voslri;  GId^&c  de  luorges. 

Jeiiak  BE\unm  Juré. 

JuiAK  DK  Bc&l'SOBRE  juri. 

AitraoYNE  RoMET  Actuaire. 
PiERSE  MonCT. 
Dalid  Virot. 


Otmvvatiùn.  Ce  fui  seulement  en  1667  que  la  Chaux 
cl  liens  obtiorcnl  un  pasicur  particulier  dans  la  |icrÂuiintf 
du  diacre  de  Coinsonay.  Scnurclcns  uc  fuL  |xi5  coniims 
dans  cette  nouvelle  [taroisse.  StOun  le  rapport  qu'on 
vicul  de  lire,  la  pension  du  r^grnl  d'école  à  Cossonay 
était  payt^c  en  partie  par  IX.  EE.  el  en  partie  par  la 
ville,  et  cette  dernière  pnrl  se  prenait  sur  les  revenus 
des  l)icn»  d'église  cédés  par  LL.  EE.  Sans  doute  que  la 
remise  de  ces  biens  porliijt  aussi  celle  condition.  On 
pourrait  encore  inférer  de  ce  rapport  que  In  nomiuolion 
du  maître  d't>cDlc  avait  alors  lieu  en  eonscil  géuérul,  le 
tcnnc  de  papolusse  qui  y  est  employé  nélant  applicable 
ni  au  conseil  étroit ,  ni  k  celui  ilcs  dix-huit.  —  Nous  ré- 
parerons ici  une  omission  de  notre  ehroniquc.  .\  l'occ^i- 
sion  d'un  règlement  de  compte  entre  la  ville  et  la  pa- 
roisse, ayant  pour  objet  la  construction  d'une  nouvelle 
aiguille  de  la  tour  du  clocher  cl  d'autres  frais  concer- 
nant I  église,  il  fut  stipulé,  le  28  décembre  ITSI,  entre 
le  cuuiteil  des  douze  el  viugl-qualre  et  les  déput^'^  des 
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comiiHincs  de  Disy,  Scnarclcus  cl  Luwerj'.  que  criW* 
ci,  astreiolvs  iK>s  les  Ictiips  anciens  à  roulribuer  à  b 
niaiatoDancc  de  l'tSglisc  de  Coâsonay  et  de  »ûs  dt-|>cDdj»- 
ces,  payeraienli^  l'nvenir  (ensemble)  le  liens  dfn  frai* 
qui  en  résulteraient ,  ta  ville  restant  chargée  du  Mir- 
plutt;  qu'il  s'en  (erntt  chuiiue  aunée  un  coinptr  la 
{Kiicrnent  duquel  ces  trois  villages,  tout  comme  II 
niildc  bouriteoi&ic  de  Cossonay,  |X)urraien(  Tiire  con- 
tribuer Icui'scoinniuniers,  tant  forains  qu'aulne.  Sekn 
eelle  cotivonlion,  la  ville  aurait  les  deux  tiers  du  pro> 
(luit  de  la  loilc  de^.  (kuivk's  el  les  trois  villag<^  le 
reste.  Elle  fut  approuvtHi  par  les  seigneurs  de  Dit^y^. 
Senurclens  cl  Lusscry  "  qui  réservèrent  tous  tmis  que 
l'entretien  des  horloges  ne  re^rderail  pas  le*  villa- 
ges". 

*  U  seigneur  de  D)sr  était  alors  P*.  L*.  de  Pcmim  de  SL-Siflt^ 
rin ,  liicii  connu  «oui  le  nom  du  fiaénX  de  St-Saphorin  ;  rrlul  de 
Snurcicni.  Ilod.  Cbrist.  Cturrièn.-,  capitaine,  (icu  d'année»  tfti»» 
de  b  ooRipR^nic  des  tsiuux  dus  bailliiigc»  de  Mortes  el  de  ImmIb- 
motier;  rt  ccliii  <)c  Uwery,  Galn-li-l  d«  CintpiH,  aiu*i  ■eipwiir 
d'Eck'pcns  el  4c  Villarft. 

**  Arch.  lie  Cosaonajr. 
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LL.  rC.  DE  BERNE  ABF.RCEAT  k  LA  VILLE  DP.  COSSOKAÏ  LA 
niniTIÉ  DE  LA  rOH^T  DB  SEfFEV ,  LE  GLAFEDAGE  ET  LA 
PA18S0N  DE  LA  TOTALITÉ  DE  CETTE  FORÊT,  LES  GKANDLS 
HALLES,  LA  MESTRALIC  ET  ITA  LAKCrLS  |)E  LV  WtrCBEItlF.. 


A-  16Gb.  23  Juin. 


[Archives  ii  Cossonsy.  —  Collaiionné  k  l'original.) 


Nous  Tmanucî  Sttsgiicr  Thrcsauricr  du  pays  de  Vaud 
«l  ]cs  St-i;:nciirs  BauticrclÂ  di^  la  ville  de  Itertic  a{;i5sanls 
cil  va  fail  pour  et  an  nom  de  Leurs  Exeelleuces  de 
BfîrnrnosSouvcraiusScigncurs,  ScMvoir  Taisons,  Comme 
ainsi  soil  que  b  noble  llourgi'oiiîie  de  la  ville  de  (^sso- 
nay  aye  par  diverses  fois  supplié  Leurs  d".  Ex°".  de  leur 
aULiTger  k  lutis  de  Seppi:y  situé  eu  devers  le  couchant 
de  la  ville  depuis  pUit^ieurït  auni^-es  eu  ça  {grandement 
ruiuû,  El  ce  pour  plusieurs  raisons  en  leurs  supplicïi- 
lions  amptem'.  reprcscnlêes  cl  prinoi pal I entent  uflln 
qu'elle  puisse  lant  plus  facillcmonl  restaurer  le  d'.  bois 
pour  avoir  du  bois  nécessaire  pour  leurs  baslinienls  et 
do  la  eloison  pour  fermer  leurs  fuis  eiillorées  et  aiilrcs 
leurs  pos»?s>siDns.  comme  aussi  pour  avoir  la  paission 
du  d'.  bois  puisqu'elle  rnpportoit  rarcnienl  quelque 
chose  j!i  Leurs  d"".  Ex"' .  Du  luullage  de  quoy  diverses 
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infurmalioiis  ayante  cslé  prises  par  coinntaiiticm'.  ie 
Leurs  d*".  Ex"*,  tant  iwr  Nous  le  d'.  Ihrcsnuricr  qiK 
[Kir  les  Très  lionorûi  seigneurs  Handrrel  Wouretenbcr^B 
guer,  Collonel  Morlol,  Vineeiil  Siurler  cl  Gcarfïc  Siri-' 
guer  aitt-iun  et  luudcrnc  scig'*.  Ikillif:»  do  Morgr^,  cl  kr 
tuut  bien  e(  meuremcnt  considéré,  comme  qilsaî  h'  drori 
dtt  couppage  que  le  d'.  Chaslciu  de  Morgcs ,  les  sàf^. 
Direcleurs  du  canal  et  le  Cbaâlcau  de  Senarclcns  a\  o\  an 
au  d'.  lois  Avons  au  nom  de  Leurs  d**.  Ex*^.  (et  en 
vcrUi  d'un  tirevel  pour  ce  Mijct  h  \ous  f^WciuIlcmenl 
émané.  )  codé .  remis  vl  abbergé ,  cédons  reinetloos  rt 
nhbergcons  perpctuelleni*.  elirrcvoeablem'.  aux  Noble». 
pnideuls  cl  Vertueux  Abraham  Charrière  Scïgnrtir  6e 
Mrx  Ranilcret,  Jean  Francis  Charrièa'  Seig*.  de  Piea- 
lliiiz  Conseiller  el  E^jrege  Abraliaiii  de  la  Sarraz  Scert- 
taire  el  Gouverneur  de  Cossonay  Députés  au  nom  delà  f 
d**.  noble  Dourg{*uisie  du  diel  lieu  fondés  en  spédalle 
Procure  dallée  du  quinàesme  de  Juin  mille  six  ceni» 
soixante  i|untlre  >>eL'llée  du  sceau  de  l;ul*.  ville  de CoitMV. 
nay  cl  siRoéc  par  Egregc  Geoi^c  Gucx  curîal  el  coo- 
seiltier  au  d'.  lieu  icy  bastcnoriséc  de  mol  à  mol  :  Awi* 
rom  ta  inoiliii  en  devers  bise  du  bois  de  Sejyiwy  k  Leurs 
d".  Ex*".  api»arlenanl  i  cause  de  leur  i-tiaMcau  de  Cus- 
sonay  $is  ricre  b*  dislricl ,  terroir  et  pnMuragc  de  Coaao- 
nny  de  la  contenance  d'eanron  eenl  et  quarante  pose» 
par  les  bornes   dcrnicrcmcnt  planU^  jouxte   l'aulre 
moitié  du  dV  lioi5  resUnte  h  Leurs  d".  Ex**,  en  devers 
vent,  les  [Msqniers  communs  ilu  dV  Cossonayd'oricni , 
plusieurs  icrrcii,  maresls  cl  Imis  de  la  Oiaux  el  llrns 
d  occident .  I^t  (Inallcmcnt  le  bois  de  la  d'.  ville  cl  ltu&- 
pilai  du  d'.  Cosâonay  et  autres  de  lise,  avec  d'icdic 
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iiioiiié  en  devers  bise  fonds,  fruict*,  droicLs  et  a|iparle 
imiices  quelconques.  Item  codons ,  rcmcUons  et  Bl>bcr- 
g(!ons  aiiiisi  pcrpetucIlRmenl  à  la  J'.  noble  Bourgeoisie 
de  Cos!>unay  le  Glandu{te  et  paission  du  gland  sur  tout 
le  mas  du  d'.  bois  de  Scppey  laat  sur  la  moitié  réservée 
que  sur  celle  nbbergée  pour  eu  user  à  leur  volloulé.  Eil 
outre  leurs  codons,  rcmetlons  et  abbcrgcons  aussi  les 
Haies  avec  les  dépendances  pour  en  jouyr,  disposer, 
ks  maintenir  et  Taire  îi  l'advenir  comme  il  leur  plaira , 
cotniiic  aussi  le  droirl  des  ventes  pour  les  exiper  es  foi- 
res et  marchés,  comme  du  pa^sé.  Ut  riKALUMENT  Leurs 
ccdous  cl  remettons  aussi  la  moitié  du  droicl  de  la  mes- 
irallie  indivise  pour  l'autre  moitié  avec  la  d*.  ville  de 
Cossouay  pour  pouvoir  tuut  plus  fucillcment  sceller 
les  poids ,  aulnes ,  toises  et  mesures  de  graines ,  vin  et 
autres  ilioses  liquides  et  pour  faire  avoir  tont  meilleure 
inspection  par  Leur  officier  ou  autre  personne  esUUdie 
pour  (csuject  les  jours  de  foircsclmarehéssur  les  choses 
que  dessus  et  pour  éviter  aussi  tant  plus  focillemcnt 
loul<'5  les  tromperies  et  piperies  en  fait  do  marchandises 
et  aulrcmcut  à  coiidiliou  toute^fuïs  que  loultes  sortes 
d'actes  de  Jurisdlction ,  le  cliastimcnt  des  délinquants, 
conliscation  et  les  bamps  appurliennenl  au  seig^.  Chas- 
lellain  au  nom  de  Leurs  d".  Ex"",  comme  du  passé,  sans 
que  la  d'.  noble  Bourgeoisie  y  puisse  prétendre  aucune 
chose,  (^)mnie  aussi  pour  pouvoir  joujr  enliercmenl 
des  langues  de  la  boucherie  de|)endanles  de  la  d*.  Me»- 
Irallie  :  El  c'est  soubs  la  censé  annuelle  et  perpétuelle 
de  deux  cents  Oorins  petits  et  de  six  sacs  d'avoine  me- 
sure  de  Morges  sur  chasque  Jour  S*.  Martin  en  hy  ver , 
Et  soubs  condition  aussi  que  si  le  d'.  buis  vcnoil  a  esire 
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eiUrpé  eu  loui  ou  en  |»«rU<'  Leurs  d**.  Ex"*,  y  per 
cevroiil  le  Dicsmc,  El  mesme  venant  a  vsUrv.  vcndi 
en  tout  on  en  partie  Leurs  d*.  Ex*",  en  |>onvvnwl 
les  Lauds  :  A  condilion  ausM  que  le  chastcau  de  Sr> 
nnrt'lcns  puisse  prendre  à  t'udveair  son  Imis  d'anouatK 
altcranlivemcnt  et  a  proportion  tant  sur  la  d*.  nraitîé 
alibergée  h  la  d*.  noble  Bourgeuisic  de  Coïtsunaj  que 
sur  l'autre  moitié  resianUi  à  Leurs  d".  Es,'",  pour  leur 
cbastcau  de  Morgcsel  les  8ei^.  Directeurs  du  d'.  casai 
qui  luy  sera  monstre  pnr  le  tonner  au  lieu  le  nwte 
dommageable  et  sons  mesurer  eu  fayoïi  que  ce  soll. 
^'ou3  DEVESTiss-iMii  au  Doui  de  Leursd**.  Es.**",  de  touMs 
les  ehoscs  cy-dcssus  remises,  Et  investissants  les  d".  de 
Cossonay  et  les  Leurs  a  l'adveuir,  Pko)if.tta>to  Mois  le 
d'.  Thresauricrel  Bandorets  au  nom  que  dessus  de  mùh 
tenir  a  la  d*.  noble  Bourgeoisie  toutes  tes  chusi'»  h  icdh 
cy-ilessus  flbbcrgiW  :  Et  au  covritE  les  d*.  s".  IK^palét 
au  nom  qu'ils  agissent  ont  promis  et  promettent  de  vou- 
loir bien  et  diligemment  payer  les  censés  cy-dcssut  men- 
tionnées Koubz  l'obligation  de  touts  leurs  bii-ns  publieqs. 
£t  en  outre  de  recoguoislre  en  faveur  de  U'urï;  d".  Ex*",  h 
&  cause  de  Leur  d\  Cliastcau  de  Cossonay  toutes  les  m 
choses  sus  aliergûes  toutes  fois  et  qnantos  qu'ils  m  «c- 
roQt  requit).  Ce  qu'ayant  e&li^  rapporta  à  Leurs  Eirrl- 
lences  du  Ctinseil  estroict  Iculles  l'ont  approuvé,  ralifllé  ■ 
et  conlirmé  le  vingt  et  qiialtriesnic  de  Juiu  |tasa^.  En  ' 
foy  de  quoy  len  présenter  ont  eslé  muniis  du  Mïcau  de 
Nous  led'.  Tbrésauricr  outre  la  sÎKnalurc  du  Conimi»* 
Stirc  Général  de  la  diet*!  ville  de  Berne.  <À*  vin^  et 
deu\iesme  de  Juin  Mille  six  ecnts  soixante  quatlre. 
16611. 


Teneur  de  la  Pkucuug.  L'an  miltti  six  oeiit^  soixante 
qiialtre  et  le  qtialtorzicsmc  Juin  Nota  le  tioutciiaat  Je 
Bauderel  et  Cuiiseil  tle  la  ville  de  Cosi^onay  donnons 
chartïc  et  procure  aux  INobles  et  Vertueux  Abrahani 
Cliarrièrc  seigneur  de  Mex  Uanderet,  Jean  François 
Charrièrc  seigneur  de  Peallioz  conseiller  Et  Ef^rege  el 
Prudent  Alirnhaiti  de  la  Sarraz  Secrétaire  et  Gouverneur 
du  d'.  Conseil  pré&cnts  et  aoceplaiils,  Assavoir  de  pren- 
dre en  nitliergnment  au  nom  de  la  Uourgeoi&ic  du  à*. 
lieu  uujirés  de  1  Illustre,  Haut  cl  Puisï<anl  Seigneur 
Einanuel  Stcigner  Thrcsaurier  du  pays  de  Vaud  lo 
moitié  dn  bois  de  Seppey ,  la  paission  sur  toutes  les  deux 
moitiés ,  les  Haies,  les  ventes  des  foires  et  marchés,  le 
droit  d(!  mestrnllie  et  dépendances  d'iecllc  appartenant 
à  Leurs  Ex"',  nos  Souverains  s^eigncurs  et  Princes  de  la 
ville  el  Canton  de  lïerncrière  le  d'.  Cossonay  el  dépen- 
dants, Kt  de  s'oliligcr  en  faveur  d'ieeux  tant  des  cntrages 
que  pour  ee  il  faudra  que  des  censés.  En  somme  de 
Irailler,  agir  et  negolier  en  ccsl  affaire  tout  de  uiesme 
comme  si  nous  le  d'.  conseil  y  estions  en  corps ,  avec 
promesses  que  faisons  d'aggrter  tout  ee  que  pour  ce  Ils 
uei^oUeront  cl  iraittcront.  Soubz  l'obligation  gcneralle de 
tous  les  biens  de  d*.  Ilourgcoisie  de  Cossonay  .  En  foy 
de  quoy  avons  seellê  les  présentes  du  sceau  d'icelle  prés 
In  signature  du  notaire  suulisigné  du  nombre  des  con- 
seillers =  Le  jour  et  an  sus  dict.  signé  par  Egrené 
George  Guex. 

S.  Gavdmid  J.  \)'. 


(sooau  du  Hlgncur  Irétorier.) 
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U.  es.  DE  BEn>J£  I7(P£0DE:^T  a  la  VaLK  I>B  COSeOnAY  LA 
LE."!»)»  DIHECTES  Et  PE.>SIO:<:<\IHRS  Ql^'El-LCS  POStttSWT 
AVX  TLBRITOIRES  DE  COSSO^AV  ET  d'aLETCS  A  CAVK  M7 
CUATEAU  tT  DU    PIMEURÉ  DK    COSSOI^AY. 

A»  (673,  31  Juillcl. 

(Ardih-ca  di'  Cossonav.  —  CullaUiwnJ  k  l'orlgiiul.) 


IVors  JriiATi  RûDOLFii  Wi:nïTr.uiiF.Kr.mTiiu&itnuni 

PiVS  DE  VaUO,  ClIBlâlOPIlU:  DF.  Gn\FFF.*(RIFD ,  CfllltSTIUl 
WtLLADIMO  Et  Jt\.N  ANTIIOIKE  KlLCIlBI.Ri.lA  lkllliteret.4 .  fi 

tous  du  Conseil  Estruit-l  ilv  li  Ville  vl  CaiiluD  lic  Berne, 
agissanlâau  nom  et  pour  la  i>arl  tic  Leurs  Excclleneeft  du 
dict  Bt'rne  nos  Souverains  Scigm-urs  rlSnivricur^,  Sç4- 
voin  Dusoiib  i|u'uyanbi  rvuiarqué  <]Ht>  dchju  dèi  pluHvurs 
annéi's  en  ça  les  Renies  el  Ueurnus  do  la  Bantnii"»'  Ue 
Cossonay  ou  Baliiii)^do  Morgcs,  nlluycnlea  diininuanl, 
et  que  bien  loin  de  tirer  quelque  proffît  ti  aduaiitax<f  tt>^ 
dicis  Reuenus,  jl  se  Iruunoit  souuetitqu'îipre»  le»  charg» 
UuU  ordintiireâ  qn'e\(raordhinires  payéeii,  l'on  debuoil 
de  rrste  »u  Receueur  du  d'  Cossonay.  ain>j  que  les 
Couiples  qui  uuus  uni  paru.  L'uni  Miirisaumu-nl  veriHiê. 
Et  oe  tant  à  cnust'.  que  toulei  les  amit-es  jl  se  fuisoil  tics 
tinlMuidonna lions  de  pièces,  que  de  ep  qu'ayant  dc»}A  cy 
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(Icuanl  «slé  aliéDë,  jitfcudù  et  Eschan^é  des  renies  et 
rcucnus  du  d\  Cossotiay  ricrc  diucrs  villages,  cela  cau- 
soit  des  embarras  et  confusions  estrnnges,  par  les  dudue- 
Uons  qu'on  apporloit  dans  les  d^'.  comptes;  outre  que  la 
négligence  des  d**.  Ileceucurs,  cl  notamment  du  s'.  Chas- 
tellain  DoVeiiogc,  qui  a  esté  le  dernier  en  charge,  a  esté 
si  Rraude  <|u'au  Lieu  d'annoltct'  diligemment  les  chan- 
(çcmjents  des  piec«s,  et  tenir  les  Rentiers  en  bon  ordre, 
jl  auroil  hiissé  le  tout  en  voo  telle  confusion,  négligence 
et  décadence  qu'jl  esloit  jni^uilable  de  faire  vne  Keno* 
uation  auec  beaucoup  de  frais,  joinct  à  ec  que  par  la 
dernière  Ilenoualion,  au  lieu  de  réunir  et  rcjncorporer 
les  rentes  du  Prioré  du  d*.  Cossonay  auec  celles  du 
Clmsleau,  d'où  elles  auoyenl  esté  aneicnnemcnt  démem- 
brées et  deslavhees  par  des  Legals  et  donations  faiclcs 
par  les  jadis  Barons  du  d'.  Cossonay  au  d'.  prioré ,  elles 
auroycnl  eslù  séparément  recognciies  et  veriffiêcs,  en- 
sorte  qu'vnc  niesmc  pièce  se  Irouuoit  en  L'un  et  en 
L'antre  do5  Volumes,  ce  (|ui  causoit  beaucoup  de  con- 
fusion et  de  diflicullé  auec  les  Ccnsicrs,  qui  croyoyent 
tnusjours  qu'on  Leur  faUoît  payer  deux  foisvoc  niesmc 
chose.  Pouft  à  quoy  remédier  ISous  aurions  faict  coni- 
niandcnientau  soiibsigné  Premier  Commissaire  de  Ix»irs 
Excellences  do  faire  des  projccts  d' accommodements 
auec  ceux  auxquels  les  d'".  censés  et  rentes  du  d'. 
Cossonay  cl  membres  y  annexés,  seroycnt  commodes  el 
lie  bienséance,  |Mur  les  cslablir  en  vu  fixe  rciglc,  cl 
descbarger  autant  que  possible  Leurs  Excollennrs  des 
pensons  de  Ministres  et  l>rnelîec«  annuels,  acconlcz  par 
Leurs  Excelleuces  sur  la  d".  Ileoeptu  ;  Ce  qu'ayant  esté 
exécuté ,  cl  à  Nous  rapporté  d^ns  vn  Cahier  en  destail. 


Cl» 


après  l'auoir  cxamiov,  l'aurioDS  av^i  relaté,  cihiW 
et  pruduicl  à  Leurs  Excellences  du  Coniicil  Bstroicl.  qiû 
npres  meure  dcUbcralion,  treuiianls  la  chose  psirc  tr 
utile  et  adiianLigcuse  pour  le  liien  de  IRslat.  pour 
tant  que  l'on  se  deschnrge  tant  des  hais  des  Rau 
lions,  de  la  pension  de  Receueur,  dccallc  des 
fiibbaiii  de  Censés  pour  pièces  abandonntVs,  i|ue«uliTs 
Trais  et  pensions juuliles.L'auroycnt  en  tout  son  conlcau 
np|irouué  et  suiuaminont  Nous  atiroyenl  coinniand^  de 
perfection nej  ce  dessein,  et  d'cx]iedier  en  forme  pro- 
liante les  actes  et  Contracta  pour  ce  rcqaîs.  comme 
jippert  par  le  Itreuct  [tour  ee  è  nous  adressé,  le  jotir 
datte  des  présentes  trentcvniesmc  de  Juillict,  niitlc  flx 
cenU  sepl;inle  trois.  Ei  vkuti'  iitQun.  comme  bien  jn> 
formés  des  droicts  de  Leurs  dictes  K\ecllcnccs,  pour  Kllcs 
et  leur»  perpétuels  sueeesscurs,  nu  iiroIUl  de  leur  Qnv 
leau  de  MorRcs  cl  Uaronnlc  de  Cossonay ,  Atoit»  tyrtctt, 
cédé  et  remis ,  comme  par  ces  présentes  jnfeuduns ,  co^M 
dons  et  rcmcllons  perivetuellement  en  lied  Noble ,  «eant- 
moings  sans  cjiargc  d'hoininniic,  aux  Nobles  cl  Uour- 
gcois  de  In  ville  et  Communauté  de  Co^sunay,  Noble  et 
Vertueux  Jean  frant-ois  Cbarriere  seigneur  de  Pen 
et  E^rcge  Abraham  De  la  Sarra  Secrelaïre  de 
du  d'.  Cossonay,  à  Ictir*  noms  présents  et  ntvei 
(après  toutesfois  ce  qu'auons  remis  rn  |tarticiilier  au 
dict  seigneur  de  Pcathaz)  AssAuoin  toutes  les  cciucs  di- 
rccl*^>  et  pcosionnaireâ  ù  Ix-urs  dictes  Exccllciiccs  dcûes 
et  appartenantes  rierc  le  terroir  de  ta  ville  du  d'. 
souay  cl  d'Aleus.  tant  h  cause  du  Cbasteau  que  Prîoi 
du  diel  Cossonay,  recof;nciies  en  Vannée  mille  sixceuU 
irentesepl,  en  idunicuns  et  dJucrsc»fructions.  vs  mai» 
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lie  fcii  lîgregc  l*ieriu  Gucx  dernier  Renoua  leur,  o  forme 
duquel  Authcur,  par  bon  et  juste  suppiit,  rciûeanenl 
(en  coiii|irenant  «six  mh,  et  quatre  (juarlerons  île  fro- 
nienl  mesure  de  Cossonay,  remis  par  ic  seigneur  de 
Bereliicr;  cinq  sols  à  cause  du  ficd  prciredaol  dos  >rthlcs 
de  Hcrrefleur  ;  six  deniers,  vingt  quurterons  de  frumeut 
mesure  de  Cossonay  et  deux  eltnppons.  remis  jutr  Le  diet 
seigneur  de  Penlhnz  par  l'Esehange  fniet  auee  I.uy  L'on 
mille  six  renti!  soixtinlceinq  ;  trois  florins  que  la  d". 
Ville  [layoil  iiiinuellenieni  à  Leurs  Exeellences  h  causa 
de  In  sjiuuegûrilc  de  Moudon;  Et  finalement  trenlesix 
quarterons  de  froment,  et  autant  d'auoine.  mesure  du 
d'.  Cossonay,  que  le  d'.  seigneur  de  Bcreliier  auoit  re- 
mis à  Leurs  Excellences  aussi  par  Ksrhange  que  la  d". 
Ville  delmoil  sur  le  dixnie  de  Senareleiis)  ayant  rcduieC 
en  argent  les  chappons ,  auoine  et  huylc  et  jceux  joincls 
aux  deniers,  Assvuom  à  la  somme  de  cent  quarante  flo- 
rins petits,  monnoye  de  Vaud;  Et  en  froment,  ayant 
rediiictc  la  mesure  de  Cossonay  À  celle  de  Morgcs ,  La 
quantité  de  vingt  deux  sacs:  auec  aussi  la  directe  em- 
portant lauds  et  ventes  en  tout  cas  d'aliénation,  sur  le 
pied  du  cinq  pour  cent  sur  les  fonds  sur  lesquels  les  dic- 
tes censés  sont  assignées,  pour  en  pouuoir  d'ores  en 
auaut  jniiir  et  dis|)oser  comme  de  leur  bien  propre  et 
Legiliniement  acquis.  Et  ce  en  considcriition  de  co  que 
la  d".  ville  sera  d'ores  en  auant  chargée  des  peines , 
risques  cl  frais  de  la  Rccouure  des  dictes  fractions  de 
Censés,  cl  de  la  maintenance  des  droicls,  sans  que  Leurs 
Excellences  en  puissent  ny  doigent  estrc  plus  outre 
chargées  ny  molestées.  Et  comue  Nous  sommes  jutormés 
que  h  tV".  Ville  auroit  désir  d'adrnnclilr  en  faiieur  des 
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purliculicrs,  non  sculeinoiit  les  censés  que  Icui 
et  remettons  comme  dessus,  maU  aussi  celles  qn'jk 
possèdent  desj:t  nu  nom  de  Leur  Ville  et  hospiuil.  pun 
qu'jls  on(  a$sez  de  Heiites  en  fsrain  d  nilleuru  pour  sup- 
peditcT  à  leurs  cliarges  publiques,  et  à  collcâ  que  pnacs- 
icmeni  Leur  jmposons ,  ainsi  que  cy  npres  sera  spedf' 
lié,  aflin  de  rcudic  Le  terroir  du  d'.  Cosâonay  exempl  de 
Ceiiseâ  et  mc:smes  de  lauds,  pour  contribuer  à  ce  bon 
dciâcin,  attendu  qu'jl  est  »u  proffit  de  In  JurÎMlictioik  de 
Leurs  Exc^'Uenccs,  Nous  leur  accordons  dL>  puuuoir  tùn 
rehemptionner  par  ehasque  particulier  les  censés  qu;^ 
pourra  ilebuoir,  sans  que  pour  ce  suhjcvl  jl  soil  oUifcé  de: 
payer  aucun  Laud  pour  ce  coup ,  Et  mesme  »eni  des  É 
présent  expressément  deffeiidu  à  qui  que  ce  soîl.  d'e»!»^ 
blir  aucuns  nouueaux  lîcds  sur  Ips  d"".  pièces  affmarlites, 
soit  sur  d'autres  anciens  franes  nllauds,  i\  peine  de  la 
nulliké  des  (Jmlractsct  Conuentions  que  [mur  ce  subjpct 
en  auroycnt  esté  dressez;  Et  c.\a  »i»txvA%T  que  la  dicte 
Ville  ne  pusl  venir  h  bout  de  tel  dessein,  de  rendre  le 
(!'.  terroir  en  Imnc  nllaud,  sj!  orriuoîi  que  Leurs  Excri- 
Icnccs  eussent  ou  leur  fusl  eselieu  à  l' aduenir  par  Com* 
mîM  ou  autrement,  quel(|ues  biistimcnls ,  terres  ci  pos- 
sessions, FJle^nc  seront  pour  tout  cela  obligées  d'caB 
|iaycr  aucuns  Lauds  h  li  d**.  ville  ny  mesmes  ceux  à 
qui  elles  cedcroyenl  lellea  a^udicatioas  et  jnuestiturea 
si  c'cstoit  le  mari  ,  femme,  en  Ions,  frerei»  ou  plu»  pn>* 
ehc  parenU  de  ceux,  contre  qui  on  ouruit  heu  la  Cmn- 
mbe  et  jtmesliture.  De  Ptts  ouons  rcscnié  et  Cofulî- 
tionnt^  que  quand  mesmes  jl  ne  trouueroil  qudques 
Cenws  plus  ou  uiuiufu  ([ue  ce  qu'est  cy  dessus  siM-dflié, 
jusque»  H  la  valeur  d'eouîron  sis  quarleroDt>  de  tromciilJ 
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qu'jl  n'eu  sera  pour  tout  cela  ilcninntlL^  rccompcnac  du 
pari  ny  d'autre.  HtsERtANTs  au  surplus  tous  les  droicls  de 
haute, -moyenne  et  hastie  Junsdiction  à  Leurs  dictes  Excel- 
lences appartenants  dans  lu  dicte  Ville,  terroir  et  di»tricl 
du  (!'.  Cossonny  et  Alens,  comme  au.4.si  tous  autres  deb- 
iioirs  par  la  dicte  ville  et  Communauté  deubs,  Uml  en 
gc-neral  qu'en  parlieulicr.  Ao  bespect  desquelles  choses 
comme  dessus  cédées  et  remises  h  la  dicte  Ville  de  Cos- 
sonay.  Les  d".  S" commis  cl  Cliurgc  ayante  djccllc  ont 
promis  k  l^ur  nom  de  payer  et  doliurrr  annuellement 
et  pcrpfluellemenl,  à  la  descharge  de  Leurs  dictes  Ex- 
cellences, aux  Lieux  et  termes  aceomlumi^^,  Assaunir 
en  argent  au  S'.  Ministre  du  dict  Cossonay  Cent  et  dix 
norins,  et  h  L'hospitiil  du  d*.  Lieu  trente  florins,  fait  en 
somme  cent  et  quarante  (lorins;  Et  en  froment  au  dicl 
S'.  Mini&trc  de  Coesonay  six  sacs ,  au  diot  hospital  six 
sacs,  au  Régent  d'Eschole  du  d'.  Cossonay  «s  sacs,  h 
la  Confrairie  du  dicl  Lieu  deux  sacs  trois  quarterons 
et  demy,  le  tout  mesure  de  Morges.  Ite«  remetlenl  k 
Leurs  dictes  Excellences  ricrc  Pcntliallaz  seize  quarte- 
rons de  froment  mesure  de  Cossonay  en  directe,  que  bit 
h  mesure  de  Morges  vo  sac,  quatre  quarterons  el  domj, 
rcuenanl  le  tout  '•»  la  niesmc  quantité  qui  Leur  est  comme 
ey  dessus  remise,  assanoir  à  vinptdeux  sacs  de  froment 
mesure  de  Morges;  Conditionné  toutcsfois  qu'an  cas  que 
pour  dignes  considérations  Leurs  E&ccllenees  relranclms- 
sentou  diminuassent  des  pensions  susdictes,  que  le  mon- 
tant de  telle  diminution  deluira  eslrc  payé  en  niesmc 
<Iiinlilé  et  quantité  à  Leurs  Excellences  soit  à  Leurs  Rc- 
icucurs.  Pour  seurlé  de  quoy  en  place  de  ce  que  la 
d^  Ville  [wurroit  ulTraiicbir.  comme  est  dict  cydcssus, 


Ils  ont  donné  c\  dortnonl  on  »|>ccialc  liy|Killin|ue  bw 
Ifô  Lonf^iiclls  qu'elle  iwrçoijil,  vaillants  ronimuiuiMii 
deu\  mille  (lurins ,  nucc  te  froment  des  veilles,  qiii  bw 
csl  |Kiyé  ù  raison  d'vn  quarteron  de  Tromeul,  mesure  ie 
Coi^j'onay  par  (:hnM{iie  fui^^ml  ffu  et  iiicsnagc  en  Vin- 
clenne  CbasteLlunie  du  dicl  Cossonay,  nip{H>riant 
munement  dix  muids.  inclure  de  Cossonay.  outre  L» 
gencrulité  de  leurs  nutre»  liiens,  meubles  et  iitiiiteubla 
présents  et  futurs.  Aux  i'i?(d  su&diclrs  seront  iiii>»i  ma» 
de  jKirt  et  d'autre  les  droicts,  tiltres  ft  dorurnents  né- 
cessaires, soit  copies  vidimécs:  Ke:<erué  auisi  que  b 
dÎL'le  Ville  rceojinui^lm  itë  c)io»es  comme  dc»<9U*»  k  ESc 
remises,  et  debuoirs  et  oMigniions  «usdictes  toulciloisil 
quanles  (|ue  reiiuis  scr»  en  fiiurur  de  l^urs  dictes  Es- 
Ccllences.  Er  stH  tovT  ee  que  dessus  soutjcy  enlesiMa 
les  ileueslitures,  Investitures,  promeÀ^tes  de  naiinlcm» 
ce,  et  Clauses  en  tel  faict  requises.  E-ï  foï  des  pn<spute> 
données  souhs  le  iiecl  dt*  ^ous  dict  Tltresaorier,  rt  ïrtne 
du  Premier  Commissaire  de  Leurs  Exeellene»,  Le  jour 
deuant  cscript  trentevaieHiuc  de  Juillet,  mille  six  ceou 
septante  trois.  Le  oniiM  de  laquelle  TransaïUon  .  In- 
fcudutioQ  cl  E.sclianf(c  ayant  ei>té  par  !«>  tt**.  s".  I>i^  Pt'O- 
lha£  et  De  ta  Sarraz  rapporté  au  Consdl  cl  Coininiinautr 
du  dict  Cossonay,  Ict'ux ,  l'ont  en  tous  ses  p«incU  *'on- 
ilmié  et  approuiié.  aune  humblt^  rcnicrciemcnU  :  daa-. 
tant  plus  que  le  d'.  seigneur  de  Pentliaz  «>st  ùvc 
de  vouloir  relasrlicr  en  faueur  de  lu  d"  Ville^  non 
leoienl  la  |)articu1r  de  HimI  et  censés  qui  Lu>  ont 
comme  ry  di'ssus  est  diel.  ccdt^  dans  le  diet  terroir  de 
CosMina) ,  mais  AUhsi  les  autres  ALltorï^cnienb.  lied»  ci 
cesse»  qu'jl  y  peut  auoir  d'ailleurs,  tant  |xir  Infcuda- 


lions  que  aulrcmcni,  h  teneur  Ae  missino  adresstV?  à  moy 
iljcl  Commissiiirc  île  Leurs  Excellpncca,  sccIltV.  du  seau 
de  la  dicte  ville,  «t  signée  laul  |)ar  Egrege  George  Guex 
Gouverneur  cl  Curial  du  diel  Cossonay  que  par  le  d'.  s', 
Di'laSarra,  eu  datte  du  vingt  drnxiesme  d'Aousl  de  la 
dicte  aimC'c  mille  six  cents  scpluule  trois.  I(i75. 

A.  DvBois. 

(Sceau  ilti  tcig'.  IrvsoriiT.) 


1>A  scsDi(rrtRESir.iSATio>  et  Ckssiok  ntr  dict  seicivevr  t>E 
Pentuaz,  En  faueur  dc  la  d>'.  \'iu.r.  de  Co^dkav  ayant 
c&lt^  représentée  en  Chambre  de  Messcigncurs  Thrcsau- 
rier  et  Bsinderels,  le  sixiesnie  de  Septembre  de  lu  mesnic 
année  1073,  o^T  deelar6  la  d".  ville  eslro  exemple  de 
lod,  pour  cause  de  la  d'".  res^ij^nation ,  allendu  qu'elle 
n'auoit  donné  charge  ii  ses  Commis  de  Iroiclcrsoubsla  d" 
exception,  et  que  son  jnteulinn  ealoil  qu'on  leur  rcmcl- 
loil  généralement  toutes  les  censés  et  directes  deucs 
ricre  le  dÎ!>trict  de  leur  ville.  Joinct  à  ce  que  le  d'  9'  de 
Penthaz  agissant  pour  jedle,  a  dés  l'abord  eonscnlj .  et 
résigné  les  d"  lieds  et  censés  qu'on  I.uy  auoil  remis  en 
son  acte,  sans  en  auoir  appréhendé  le  po^essolre;  En 
suittc  de  quoy .  l'an  mille  six  cenls  septante  quatre,  et  le 
septîcsme  de  Novembre,  le  d'  s',  de  Penthaz  a  ratifié  es 
moins  de  moy  d'.  Premier  Commissaire  de  L  :  E  :  la  re- 
mise et  Cession  cy  dessus  narrée,  eu  fnueur  de  ta  d". 
ville  de  Cossouay  liml  de  ce  que  L  :  E  :  lui  auoyeni 
remis  t\uc.  des  autres  fieds  et  Censés  qu  jl  pnssedoit  d'ail- 


aii8 


leurs  rierc  ia  d"*.  ^illc  et  terroir  de  Gossonay.  au 
lie  laquelle  villiï  ont  &iii  prvsmxs  oi  ncccpianutNciMci, 
vertueux  et  prudents  Abralinm  Chorricrc  L'ayné  fé^. 
Ac  Mex  Bandcrcl.  Ahrahiun  Cliarrierc  le  jriinr  Goo- 
vcrocur  et  Umsteltaiii,  cl  EproKe  G<>orj;c  l*uc\  Curial 
du  d'.  Gossoiuiy;  Rr  c'cst  moyennant  h  somme  tic  !iri» 
oenis  florins  petits,  outre  leur  pnrl  des  dcspt^d»  di 
voyiigc  de  Berne .  pnr  le  d'.  s*,  de  Pcntliaz  confeaMS 
auoîr  lieus  et  receus  de  la  d"  ville,  dmil  quitte  etc.  Le 
tout  sout>s  les  dcucstitnrcâ ,  Invcstîliircs,  promrsMf 
de  perpétuelle  mniniennnce,  obligation  de  bk>n<>,  «1 
clausulcs  en  tel  Taiet  requises,  Par  rescnie exprcï^se en 
fuucur  de  Leurs  Ex*",  de  rassiilijeolion  h  fied  >'oiilc  de 
«e  que  le  d'.  seig'  de  Pentlmz  jKissode  en  w:?  miiM, 
qui  reste  à  forme  qu'jl  est  exprime  en  son  acte  ftn- 
feudailon.  nu  diot  Cossonay.  En  présence  de  NoUeH 
Vertueux  Henry  l)e  Senarelens  m%*.  de  Crancy,  ri 
Kgrege  Jenn  Emaimel  Duvolliiz  résident  au  tUrt  Coso 
nay  icsmoings. 


A.  DcfioB. 


khi 
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XL. 

PROnOlVCIATION  DU  BAILI.IF  DK  MORHES,  ntHOCE  A  L'OCCASION 
DES  PLMNTES  I»E  QUELQUES  COKSElLLERfl  CONTRE  LE  ItESTB 
DU  CONâKIL. 

A*  1693.  ^3  Février. 

K^rebiva  de  CosMitar.  —  CoUatiunné.) 


Nous  Wilhclm  Bersel  Colonrl  Baillif  de  Morges,  pour 
el  ou  nom  de  Leurs  Ex"*,  de  Berne  nous  Souverains 
seigneurs  Certifions  à  tous  qu'il  appartiendra  que  les 
s"  Ducimetière.  Portier  cl  le  Curial  Guex  tous  de  Ok- 
soiiay  nous  auroyeul  fait  plainte  euutre  le  reste  du  Cou- 
seil  du  dit  lieu  qui  sont  les  cy  après  nommes .  scavoir 
le  Chastclain ,  le  Seigneur  de  Scnarclcus .  le  Seigneur 
de  Crozc.  Le  àeur  Uelessert  et  le  sieur  Guex  frère  du 
susdit  Curial  an  subject  du  mnniem*.  des  alTaires  pu- 
blieques,  les  avcusanl  de  redonner  trop  d'autliorité  et 
ne  consulter  pas  comme  ils  le  devroyent  lors  de  l'Esla- 
blissemcnt  des  Charges  le  reste  des  Conseillers  non  plus 
ceux  du  conseil  des  34.  Ce  que  par  nous  considéré 
nous  aurions  trouvé  à  propos  de  nous  transporter  sur 
les  lieux  avec  les  Sieurs  >otrc  Lieutenant  Ikillivat  et 
assesseur  De  Beausobre  |H)ur  entendre  les  parties  en 
leur^  ticeusaiions  et  deffenses  |»our  puis  après  en  or- 


doiiiier  selon  t^iiiitc,  si  bjeu  que  nous  y  estant  m- 
cuiitri-â  le  Ircizicïdie  Février  niilte  ii\  cent  quatirr  rinfl 
el  treize.  Tous  les  susd".  a\ev  plusieurs aulri*saaro} rai 
compurus  pt  lii  les  susd".  Duciuietièrp  PorlitT  cl  Ours 
fonnir  lo  |iUiiiilcâ  suivaaies 

1°  Que  le  dit  sieur  Cliasielaiu  av(>c  les  qualtreaulns 

CoitM^illcrs  Uioûyent  souvent  le  Conseil  d  dM- 

doyenl  des  alTaires  de  ville  tout  comme  ri  le 

eon^l  avoit  êlc  complel. 
a"  Qu'leeux  dncq  avoyent  fait  un  Commandeur  dm- 

trc  l'opitusilioit  des  »\f->y  .  i»tn\thi\^tianU  el  sus 

la  parlià|Hitiuu  du  Coum-U  des  S"  des  ift. 
3"  Que  le  conseil  avuil  alliém^  pliKleun  biens  fonib 

de  la  Ville,  ec  qui  |iorloil  un  (trand  prt'jtidirr  i 

la  Bourgeoisie. 
'1°  ^u'on  ne  remptissoit  pas  le  nombre  des  CoueB» 

Icfs  12  et  34. 
b^  Que  l'on  avoit  fait  un  traitlé  «VCB  Un  Uamiem 

IVnthaz  pour  l'eau  qui  V9  tmx  pr^  de  la  cour^ 

uu  prrjudice  dt-s  Itourgeois. 
6"  Que  le  sieur  Chasteluin  donuoil  sa  voix  en  Co\ 

seil,  ayant  csU-  Gouverneur  ee  qui  estait  coulre 

le  druiet  et  l'Itonncur  de  su  charge. 
7"  Que  l'on  n  (ait  au  nom  de  la  Ville  un  debom^s 

au  préjudice  do  la  ville  elà  l'a^lvanlafe 

Sieur  Cttastf-dain. 
A  quoy  le  dit  Sieur  C)ia»lcluiii  et  delTeadeurs 
do)ent  couiinc  s'en  suit 

1°  Qu'il  Irur  estoit  bien  firreede  vacqurr  aux  ■ 

publiequcs  eux  eitieq,  puisqu  livux  Porlkr 

Uuceiuelière  n'olloyeiit  en  Omm'ÎI  que  qi 


il  leva  plajsoit  et  oneor  si  fort  h  la  hâte  pour  en 
sortir  qu'ils  ne  se  donnoyenlpas  le  loisir  de  sa- 
tisEaire  au  devoir  de  leur  charge  en  laissant  le 
soin  nux  autres. 

2"  Qu'à  l'Esgard  du  Commandeur  tout  le  Conseil  du 
moins  la  plus  Rrande  partie  ayants  trouvé  à  pro- 
pos d'Ëstablir  un  Commandeur  celui  qui  y  cstott 
DUi>aravanl  s'en  estant  rendu  indigne  par  ses 
fortuits,  il  y  fui  prnrêilé  et  par  la  plus  grande 
part  celuy  d'aujourd'huy  fut  mis  ù  la  plaee  du 
précédent,  mais  parcequJceluy  ne  plaisoit  pas 
aux  susd''  Portier  Ducemeliere  et  Ouex  ils  ont 
fail  leur  possible  pour  le  faire  chasser. 

5"  Que  cette  plainte  n'est  pas  Juste  contre  les  conseil- 
lers d'aujourd'huy  puisque  ce  n'esl  pas  eux  qui 
ont  fait  les  d"*  alliénations,  ouy  bien  les  pères 
des  comptai^nanis,  qui  en  devroycnt  repondre 
en  leur  propre  s'il  y  avoil  du  forfait. 

Il'  Qu'il  esloii  bien  vray  que  les  vaecauces  des  con- 
seils 12  el  2Et  n'cstuycnt  pas  cnliércmenl  rem- 
plies, mais  que  le  défaut  ne  veooit  que  de  lu 
rareté  de  gens  propres  et  capables. 

ti"  Que  le  Sieur  Curial  Gucx  avott  tort  de  se  plaindre 
d'une  chose  dont  lui  seul  béncUciuit  plus  que 
tout  le  reste  de  la  Bourgeoisie. 

fi''  Que  cette  plainte  est  plulost  un  acte  d'Animosilé 
que  de  Justice  pour  le  bien  pubUcq  puisqu'lcc- 
luy  estant  conseiller  il  en  peut  fonctionner  tout- 
tes  les  charges. 

V  Quant  à  cet  article  le  dit  Cliastelain  olTre  par  les 
droicls  (le  la  ville  de  faire  voir  qu'il  est  Iczé  et 
non  la  ville  qui  bénéficie  du  d'  bornage. 


Sur  If  totagc  iIl*  (|uoy  Nous  F.tlanls  reflcchbi  Tkm 
avons  trouvé  i^pro[Ms  (l'exhorter  IP8parlirsH  sortir  d'af- 
r;iir««  par  l»  voyc  île  ctoumir  pttislost  que  |Kir  un  jiiftr- 
iiirnl  i^  rieiiciir  <l<>  «Iroiol.  A  qiio>  II*  iU'ur  niinîslrr  du 
(lit  lieu  auroit  aussi  travnilK-  di'  son  i-mU:  et  >i  bien  aciir- 
miné  lc$  Esprits  que  les  uns  cl  Ws  autres  y  ont  dooDé 
les  mains,  si  bien  qn'nyant  examiné  le  fairt,  Nous  avcim 
trouvé  qu'il  y  avoit  plus  de  (tarlîalilé  et  de  rancune 
jtarlieiilicre  que  de  juste  sujet  de  plaiiili'  Ne  trou^-asl 
pas  qii«  les  dits  3  Sieurs  Conseillers  ayeut  rien  rnirt  qar 
ce  que  ftens  d'honneur  cl  de  bien  doivent  ol  peuvent 
faini  S'e!>tants  parfaitement  justidés  et  n'ayants  en  rieo 
prevariqu^is.  ny  contre  le  devoir  de  leurs  eharKe»  n'y 
contre  la  pratique  dn  lieu,  les  autres  les  devant>»  recao- 
noistre  pour  eslre  digues  de  leurs  cliarKe»,  le  loui  néaot- 
inoins  sans  le  préjudice  de  leur  honneur.  Et  comme 
ii^tre  hul  est  de  ramener  une  lionne  InltMliKencc  Kn- 
Ir'eux  et  que  loulle  anirnosité  soit  bannie ,  Nou%  les  ex 
horljniït  tpif  par  une  pure  eharit»>  Chresticnne  Ils  vtvrnl 
ensemble  m  bons  amys  »c  rccunnoiï^sant  les  lut»  el  les 
antres  [Kinr  gens  de  bien.  Ton*  l)<^|iends  comprnsr»  Et 
t)uanl  AU  Coinmandctir  il  restera  en  sa  charité  selon  soa 
KstablisïJMnenl  laissant  au  surplus  les  uns  el  les  autres 
dans  leur»  libcrtcâ  et  Coustiimes  pour  l'Establittscmenl 
de  leurs  Conseillers  et  autres  Charges  comme  du  patsé. 
t>atumà  Morges^ous  nostrc  »eeau  acooustumé. 

La  suad".  cotùc  a  esté  tirée  de  mut  à  mol  de  deasn» 
le  pnipre  Orignal  décernent  si-ellé  et  |iar  moy  wubiifiiiè 
secrétaire  si^uc  en  faveur  de  la  N:  B ;  après  deiie  Colla- 
liun  et  i.v-  ensuite  d'un  mandai  ltalli\ol  datlé  du  17  oc» 
labre  I7i(l. 

A.'  Guu. 


c 
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XLI. 


STATUTS   DU   TIR    DU    DÉPAATEMtNT    bt.  WSeKXm. 


A"  1699.  ^2  Mai. 


: 


(^rchirfs  de  CoMonajr.  —  CollMlunnv.) 


Loix  DU  Tirage  de  Cos80H\y.  CoRRictcs  £t  Reconflr- 
mt-rsauililCossonay.  Le  \inRl  rtdcuxièsnieMay  1099, 
par  les  rieurs  rnnimis  de  lu  ville  et  villages  cy  «pprt's 
noiiiuK's,  Exprès  assemblés  en  la  ninison  de  ville,  savoir 
Wolile  et  vt'rtucux  Ahraliani  Cliarrière  scifmeur  chaslc- 
lain  pl  ehef  (lu  ili'parlemenl  ihi  d'.  Cossonay,  Proviile 
et  Prudent  Jean  Ja<[ucs  Delcssert  capitonne,  Eiire^o 
Henry  Guex  IJeiilenant  el  sM'crelaire,  Egrege  Cliristo- 
phle  Portier  Commandant  du  Tirage. 

honnoTable  EslhJeiine  Duveluz  i>oiir  Bournens. 
Diseri'l  Charles  Dea<;oraljos  pour  Penll)a2. 
Diserel  George  Guex  pour  la  Cliaux  el  Itens. 
lionncste  Cluudy  Brou  pour  Senareleiis 

lionnesle  Abraham  Bcrgeaux  dit  Advocat  |Kiur  Peu- 

tlmlloz 
honnvstc  Isuac  Dcspoud  pour  Luxiry 
Discret  Juan  Jaques  Tissut  pour  Graney. 


MU 


tionncste  GatniuuUel  Gaudiu  pour  Disy. 

hotineste  Albert  Moiiucy  pour  Villunls 

honneste  Jaques  Ramiis  pour  Sulleos  vt  Bouaieos. 

l.PrcmicremeDt,  Ccluy  quiauni  le  mpJllcur  Coup  an 
premier  pri\,  sera  Roy  et  aura  le  premier  prix , 
qui  s«ra<r obligation  d'aclicplrr  trois  prix,  de  6t 
Eslain  à  Genève  selon  la  cousiume  du  passé  El 
en  suilUi  les  prcsetiler  avant  que  Tirer  aux  S*. 
Chefs  et  coainilstlu Tirage  pour  scavoir  eoinbioi 
ils  vateut  et  coustenl  afm  d'en  (miivwr  lairr  tr 
eomple ,  par  tlevaul  lesifueU  sieurs  eomniis  le 
Ro)  devru  rendre  eotiiple  du  tout,  ain>eauant 
quoi  11  aura  pour  ses  peines  |)Our  toutes  chotei 
dix  florins. 

"i.  Item,  chaque  soldat  sans  exception  àc  devra  rc»* 
contn*r  sur  la  pluee  d'Armes  à  l'heure  marquée 
potir  apprendre  à  marcher  en  bon  ordre  sur  k 
Tirage  seluu  l'inlenlion  souveraine,  a  peine  de 
payer  demi  batz  ou  Facusc  li-gitinic  qui  scn 
COgnue  par  les  sieurs  Commis. 

3.  Item  chaque  soldai  paruïstra  avee  seft  propres 
mes.  bandûhèrc  et  Es|h^  sans  Emprunt .  et  ne 
IMurra  tirer  avec  les  armes  d'un  autre,  i  U  ré- 
serve de  Mons'.  le  Chef  des  ufiicters  d'Aussccob. 
Gonnnnnduns,  secrétaire ,  officiers  ri  Piquîers 
qui  |K)urroiU  tirer  aveo  les  armes  d'un  antre 
|ias  jdus  de  dni\  a  [x-ine  de  |HTdre  ï^oii  coup 
de  pHver  deniy  bal/. 

(i.  Item  dh  que  le  Jeu  «era  ouvert,  CHuy  qnt  ne 
Irouvcra  pus  au  Tirage  jtayera  demi  Iwtx. 


sera 


^ 

■t 

■ 

ftitï» 

^H 

s. 

Item,  que  l'un  putirr»  Urci"  avec  (ouu-s  sortes 
d'armcB  de  la  compagnie. 

H 

6. 

Item,  chnqiip  soldat  se  ilevri  adiuîitcr  luy  seul 
pour  lircr  de  boniu*  posture ,  sans  que  personne 
luy  aide  h  peine  de  perdre  son  coup,  Excepté  les 
Doviecs. 

■ 

7. 

lU'tii.  cdui  a  qui  le  fru  manquera  par  trois  fois. 

^^1 

perdra  son  coup,  et  ne  tirera  pas  ce  coup  là. 

m 

8. 

Item ,  celui  qui  tirera  h  une  des  Cibcs  pour  l'au- 
tre perdra  son  coup  et  payera  trois  sois. 

9. 

Ciîluy  <|ui  ne  se  trouvera  pas  en  son  rang  pour 
tirer  perdra  aussy  son  coup. 

iO. 

Hem,  Celuy  qui  ira  vers  les  ("ihes  sans  estre  com- 
mis, perdra  son  coup  s'il  en  a  un,  et  un  autre 
payera  demi  hatz. 

é 

il. 

It«m  Celuy  qui  jurera  sur  te  Tirage  payera  sans 
Rémission  trois  suis. 

% 

12. 

Ilem.  (À'iuy  qui  tirera  sans  Rspée  ou  kindoillèrc 
perdra  son  coup,  s'il  en  a  un  et  uu  autre  payera 
demi  batz. 

13. 

Item .  Celuy  qui  fera  querelle  mal  h  propos  sur  le 
Tirage,  sera  cliasUé  par  les  S"^  Commis  selon  le 

fait. 

ih. 

Hem  ,  un  Imlitlanl  des  Lieux  du  département  ne 

pourra  estrc  Roy,  ny  avoir  le  premier  pris  aïns 

- 

le  second. 

15. 

Item   que   dicy  en   la,  au  lieu  que  les  uovis 
payoyent  un  qnnrtcnm  de  vin,  pa)vrunt  trois 
bntz  au  profit  du  liraf^o 

^ 

16 

.  Item  que  les  Communes  payeront  dicy  en  la. 

^^H 

Chacune seiU  batz  t»)r  foccages  au  lieu  dos  boites, 

1 

^se 


A  celte  euiibidénilîuu  unt  unlonné  qui 
soldats  du  dt'iKirU'iiicnt  seront  d'obligation  ée 
tous  lircr  pour  Uni  niicii\  s'cxercor  «ux  annis 
ut  pour  [luuvoîr  rendre  tant  plus  hubttnncat  '^<^ 
ficc  a  notre  âouverain  .MnftistrBl  en  teiii{i>  re- 
quis, à  i^eiite  de  L'anieude  qui  sera  cofuuv  par^ 
les  s**  Commis. 
47.  Item,  Les  deux  ComuiandaDS  auront  pour  Irur 
pnnc  pour  faire  lircr  par  urdrc  et  prendre  Gardr 
qu'il  n'arrivi!  du  dé&ordre  uu  d*.  Tirapc  à  dM- 
cun  si\  suis  par  prix. 

18.  Mous',  le  Chef,  lo  lloy,  le  secrétaire  et  le  Tam- 

bour percevront  chacun  J  florin  j  m>Is  au  lieu 
du  boite  dont  ils  étoycnl  francs  cy  devant.         Û 

19.  Ilcni,  Cehiy  qui  entrera  au  Ttnif;*'  pour  tirer  »» 

mousquet  buuclic    perdra  son  eou[i  puur  Lirrr 
et  payera  trois  sols. 
âO.  Item,  Ceux  qui  auront  les  prix  paycrool  les  tzio' 
gares  à  l'ordounance  de  Mons*.  le  Chef  et  du 
secrétaire. 

SI.  Item,  et  finalcnient  te  lioy  sera  eautioDué  par  li 
Gouverneurs  des  villages  pour  I'arge4it  des  dit»' 

l>ri\.  ^ 

ti.  iteii) ,  EfK-or  qui  n  accompagnera  pu  le  Roy  surV 
la  place  d'armes  aprlls  qu'où  aura  tiré,  pa}cra 
trois  sols  sans  rémission.  ^Ê 

3<I.  Item  a  Rneor  esté  ordonné  que  les  trois  prii  que 
l'on  tire  ordinal reuirnl  mtouI  rliaeun  de  vingt 
preiinns,  |HHir  le  |Kiyeiuent  de«quel»,  s  il  D'y 
a  pas  assés,  à  ce  que  LL.  EEi.^*  :  La  vUk,  cl  le»_ 


du 

I 


villages  donnent,  sera  ordonné  par  les  sieurs 
Commis,  Cooitiien  chacun  conlrilniera. 
ih.   Ilom  encor  a  esté  ordonné  que  tous  les  Gniiehcrs 
tireront  à  droit  à  peine  de  perdre  leur  l'oiip. 

Signé  pour  Copie  A.  Gi;£x. 


XUI. 

SENTENCE  DES  SRIUltELAS  TH^OfllEft  ET  MKXEnn«  DE  U 
VILLK  DE  BERTte,  AU  SUJET  Dli  DKOIT  tl'OHMtiELD  DE  LA 
BOUnCEOISIB  DE  COSSONAIf  BIÈRE  LE  DISTRICT  DE  BOIH.NEIVS. 

A"  iHk^  27  Janvier. 

(ArchiTH  de  UuiMiiiaf .  —  Culiulionaê.) 


Nous  Clirîsloph  SlHgurr  Tri^rier  des  Gnanccs  du 
pays  de  Vaud,  El  li'<;  Banderets  tous  du  Conseil  Eslroit 
de  In  Ville  et  république  de  Berne,  soavoir  faisons  que 
sur  la  représentation  contenue  en  la  requesle  ft  Nous 
présentée  de  lu  part  de  la  Bourgeoisie  de  Cossonny  par 
Monsieur  Ahralmtn  Cliarrîère  seigneur  de  Penlliaz.  Ban- 
derel  du  dit  Cossonay.  Que  la  dille  Bourgeoisie  aynnl  lu 
dmil  il  Ouguell  riére  le  village  de  Burnens  selon  les 
droits  du  Udrou  par  l'Infeudation  que  Leurs  £x<".  leur 
eu  ûQl  fait*  et  qui  leur  est  même  hypothecqiié.  Il  se 

*  Le  (réjcii'iur  cl  les  tunncrcE»  bcniob  soiil  ici  dans  IVrrciir. 
Nous  avons  vu  <]uc  U  Tîilo  de  c»s»onay  iiouAdsit  déji  lo  droit 
d'uliiiigvlil  ail [«ricurL'niL'iit  à  l'oclrui  iie  la  rliarli.'  de  IS<J8. 


458 

irouvc  t|uc  ce  droit  se  perd  par  lluovntion  que  les  («r 
ticullicrb  du  dit  lieu  foui  en  biUissanl  des  Caves  àam 
des  maisons  déprndnnU^s  d'une  peUie  Jurisdiction  pn- 
cêilée  des  seigneurs  de  Coudrez  pnr  où  ils  pri-lrmlenl 
d'estre  exempts  du  dit  Omguelt  sur  laquelle  re|»rp5*i(U- 
tion  ayans  deuemcnt  rcDeschis  et  siagullicrement  Coa- 
sidéré  que  cette  Jurisdiclion  ne  (wuvHnt  aucunenimt 
altérer  le  dit  droict  d'Onguell  ni  moins  à  la  Tavcur  d'I- 
eclle  s'exeni|»tor  de  le  payer  F.l  que  d'nillrurs  il  dduh  i 
parru  par  les  Informations  prises  d  ordre  de  lueurs  Ex*^. 
detoiislcsdroita)nn«.d'UngiieU  Eii  années  I68E1  et  1699. 
que  eeux  du  dit  Buriicns  avo>cnl  toujours  payé  l'Om-fl 
giielt  de  question  jusqucs  ti  présent  a  la  d".  \'iHc  d 
Bourgeoisie  de  Gissonay.  Nous  avons  partant  trouvé 
qu'elle  doit  rester  en  paisible  possession  du  dit  droid 
d'OmgueIt  riére  luul  le  Oistrirl  du  dit  Buraen»  «ns 
qu  aucun  seigneur  puisse  &c  l'iillrilmer  à  raison  de  sa 
Jurisiliction  mais  uniquement  par  littre  spécifique  dont 
just|ucs  iey  il  n'en  a  paru  aucun  de  eonlraïre.  ReM'rvans 
louteJoiâ  le  droict  d  Aulruy.  Donné  muh  UfUtrc  sceau  ^ 
et  la  sif^nalure  du  Commis^iirc  Général  de  L.  H.  A  ■ 
Berne  Ce  vingl-scpUcsmc  Janvier  mille  sept  cent  qua- 
torze 17  U. 

La  susdite  Copie  a  été  tirée  de  dessus  l'original  dedfr-j 
ment  M-cllé  el  signé  Stcck  et  pur  moi  wubùgné  apr^^ 
deùe  collaliou. 


A.  GuKX. 


QUELQUES  EXPLICATIONS 
BiuiiiLS  A  u  Mxm  im  ^oiuiB  m  1..1  I'iroisme  ne  cosso^ti 

A  LA  BEDEVAHCE  APPELÉE  LA  UOI8S0« ,  M"  TRIBUT  DES  OnOl.CS. 
A  L.\  lUISON  UV  JADK  PKIEUUÉ  ET  A  LA  MAtSOK  DE  MLLK 

IIE  cossonxY. 


% 


La  â'wme  des  aovaltcs  (c'est-à-dire  celle  levée,  pemLioi 
trois  années,  sur  les  terre»  nuuvellement  défrkliées),  dans 
la  paroisse  de  Cossouay,  avait  donne  lieu  anciennement  ît 
des  contestations  entre  te  prieuré  et  la  cure  de  Cossonay. 
l'ue  senlCDce  arbitrale  de  Toriicial  de  Lausanne,  rendue 
l'O  1i)l8,  avait  décidé  que  le  prieuré  percevrait  seul  celle 
<lu  territoire  di?  Cus^od»}  proprement  dit.  nui»  qu'il  par- 
tagerait le  reste  avec  la  cure,  par  Cf^ales  poriionsV  l'Ius 
lard,  en  1 1  i  I ,  une  nouvetle  sentence  de  Georges  de  Salu- 
ées, évéquc  de  Lausanne,  avait  adju);ê  la  totalité  de  cette 
dixme  au  prieuré,  moyennaDt  qu'il  lirr&t  annuellement  au 
curé,  à  l'époque  de  la  tnuîssou,  deux  coupes  de  rrviueDi  et 
autant  d'avoine  '. 


*  Arcliivrs cantonales,  liU*"»  du  iKiilliugc  dv  forges,  eut*-  ii"  lt*J. 
■  Ibitluiu  ,  wtc  II"  16"'. 


essm^B 
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han  lie  ta  con(|iiélc  Iternoise,  la  riin 
de  )a  tlixnie  îles  novailes  tle  ta  |iaroi&&«';  H  ce  tien 
la  viltc  tïe  Cossonay  avec  les  autr(?s  liens  de  cetva  cuiv.  (ta 
ne   voil  pas  que  LL.  LE.,  cau&ô  ajanl  du   pritvré,  te 
en  aienl  céàê  les  deux  attires  parts;  cefiendatil  la  iitl«  p>- 
rail  l'avoir  perçue  en  CQtkr:  etie  t'aliéna  œâmeà  laCluit, 
dans  le  siècle  paiiw^,  en  faveur  du  seigneur  de  l'mdrviL 
Nous  en  concluons  que,  vu  le  peu  d'ini(M)r lance  de  non  pro- 
duit, LL.  LK.  alraudutinaiedl  peui-Otre  à  ta  vilW  b 
saaes  d«  toute  la  diime  des  oovaltes. 

La  pronoucialioii  de  l'ann^  1518,  menliûani^  ri-<k3sv>k 
avait  aussi  adjugé  au  curv  de  Cossooaj  la  moitié  de  la  ditow 
des  nascents  (c'e&t-^-dire  du  bi^tait  nais&and  de  la  pAriMae. 
Celte  dixnie  ne  parait  pas  j  aiuir  été  perçue  depoM  h 
réroivnation.  | 

Ces!  iei  le  cas  de  |>arter  d'une  redevance  appcUe  b 
moitwn  ou  la  *  pretnUie,  >  duc,  d:ii)»  la  paroisse  île  Co»- 
ïonay,  tant  au  prirun^  qu'h  ta  cure.  Ov'jh,  ca  1361,  ooe 
ordonnance  du  prieure  de  Lniry,  su{>cncur  du  celui  de  Cos- 
sonay,  avait  partante  également,  entre  ta  cure  et  le  pnewé. 
la  momon  que  Ir-s  paroissiens  livraient  aux  ininÎMres  d« 
réglise*.  Celtflat  de  choses  durait  encore  en  iri50Jon»que 
la  réformation  de  Tt^gtlse  fui  InipoM-e  au  pays  de  Vaad. 
Alors  le  curé  perceiait  aunucictueal .  (tour  sa  moitié  de 
celle  rnoissoii,  environ  deux  niuids  et  demi  de  flroaeot  H 

*  Stflflfl  une  ïpw'ifiHtioti  in  Ua»  de  11  cura  aux  trcMveg  de 
Cnmi>niiy. 

*  L'ordonna  RM  du  ]>rieur6  Att  Lutrr,  n-iulav  du  cooMïflteiflMal  <4 
M  ftittma  de  Jean ,  r\vi|ur  de  Uutannr ,  «.pecifta  W*  nf  « 
I*  niré  d»  ConoOBji  dutail  tuutr.  Im  ardiiivs  de  Comawjr  «»  | 
d<-nt  uni.-  cftpif. 


quatre  tnuids  d'avoînc*.  Celait  donc  uoe  redevance  assez 
cunsiO érable.  Elle  aurait  dA,  semblc-t-il,  l'aire  pariie  de« 
biens  de  la  cure  remis  alors  à  noire  ville;  mais  il  n'en  fui 
point  ainsi.  On  ne  Irotivc,  sons  la  dominntinn  <l<:^  Oirne, 
anctinc  trace  de  paietiieni  de  la  moisson  dans  la  |iaroiKse, 
soil  b  LL.  El^.  cause  ajanl  du  prieure^,  soit  à  la  ville  caoae 
apni  de  la  cure.  Sans  duiiie  f]ue  Berne  Travail  abolie  i 
cause  de  &on  origine.  La  moisson  ou  la  t  prémisse  >  élall , 
rommc  ce  ilernit^r  nom  l'indique,  une  <-en!>c  pa^ée  pour  la 
consommation  du  mariage  \  et  son  imposition  datait  proba- 
blement de  rèpoi]ue  du  servage.  Dann  le  pays  de  Vaud'  elti^ 
faisait  génératcmcnl  partie  des  biens  des  cures,  et  se  payait 
volontiers,  par  focage,  sur  le  pied  d'une  gerbe  de  rromcnl 
(ou  de  niesst'l)  el  d'une  gerbe  d'avoine*,  parl'ois  aussi  il'uoe 
euupe  de  rromeiil  et  d'une  coupe  d'avuiue  par  chacun  de 
ceux  qui  (  laisaleut  cbatrue'.  >  Cependant  on  trouvait  de* 
varialiousîi  cett^gard.  I.L.  Ebl.  modérèrent  celle  rcilevance 


'  Archives dc^tÏAASAnnj',  Cirosne  en  faTi>nr  du  prieuré  de  Cossonay, 
stipulée,  en  193ti,  par  lecunmiiïsuife  CottifÇ'iiicr. 

*  Voir  au  &(ijct  <!«  la  reilevaoce  de  la  lugiisoD,  auaai  parfois  sp- 
pcli-c  la  gerbe  4'Oté,  Rf<:litr<hts  9ar  U  couvent  de  RoniainmcUer, 
page  5SK  et  la  suivante 

**  Et  le  conilv  voisin  <lfl  NeiiHiAlel. 

•  Dans  nos  L'nvirons,  c'était  lu  cas  h  Ponltiai,  CMIeni  rt  Sfrfery. 
A  CnDrT,  fliariur  nii^na^«>  fniuni  feu  cl  Kcmant  du  framml.  du 
niL><>M.>l  on  di>  l*airoine,  Jt'vail  unL-f^crlivilu  I>|4^  qu'il  r^'CueilLiil,  Indé- 
pendamment d'un  ({uartcrun  licfronirnl;  s'il  ne  sc-uiiiît  p;]sd'iituiiie, 
il  n'en  det.ill  pu».  Ixs  fncagc»  <)ui  ncscniaicnl  point  de  blé,  pu)aU<iit 
cliucun  deux  qnarti'runs  ie  froEneut  (Arch,  ranl.,  lit.  du  liaill.  ilo 
Morgen,  e-n\è  ad  n"  67V).  LL.  EB.  miitlérùrcnl  cette  rvUcviiuce  i 
Gr;inc>  (Ibidem). 

"  A  Sullvns  et  à  Bouracns,  par  cicmpli:  (ll)iilein). 
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dans  l>ien  des  localtlés,  cl  la  rcmircitl  tr&]aemincûl 
gneur  de  ^eDd^oit*^ 

Nous  avons  uietilionné  ramodiatlon  faîte,  en  I 
par  If  dotizel  Jeao  àe  MoIIcds,  pour  aoe  année,  de  l'ofa 
geld  cl  des  oboUa  de  la  «ille  cl  de  la  commiioaulL'  de  G»- 
80Ba;,  au  prix  de  140  florins  (voir  ci-devaoi  page  44),  « 
fait  observer,  à  cette  occasion,  qoe  c'était  Tunique  fi» 
qu'il  était  quesiion  de  ce  tribut  des  oboles  dans  aos  doca- 
meots,  et  que  nous  ignortoos  co  quoi  il  consistait  (voir 
ooie  100).  Celte  redevance,  perçue  en  même  tcnip<>  que 
l'olttngcld ,  w  payait  par  les  laveraient  et  marchands  de  «Uk 
de  la  ville  sur  le  pied  d'une  obole  pour  chaque  pot  ou  pinie 
de  vin  (*'"''*).  Nous  ioférons  de  la  circonstance  qu'4!ll«  D*«tl 
plus  mentionnée  dès  lors ,  ou  que  la  vitle  cessa  de  la  perc^ 
voir,  ou  bien  que  jointe  ii  l'otiiugeld  elle  l'ut  cotnpriie 
celui*d. 

Il  a  é\é  quelquefois  question,  dans  le  cours  de  uotre 
nique,  de  la  maison  appelée  Ir  priruré  parce  qu'elle  aivî 
serri  de  demeure  aux  religieux  du  prieuré  conventuel  de 
Sl-Pierrc  cl  de  !>i-Paul  de  Cossouay.  Llle  ctaît  siiaée 
derrière  Téglise.  On  se  souvieui  que  LL.  Kt-  l'avairni  in/éo 
dce,  en  I G72,  au  seigneur  de  feoibaz,  pour  être  désonmit 
la  maison  seigneuriale  de  ce  village.  On  la  rehAtii  daus  b  se- 
conde moitié  du  siècle  passé.  En  suite  de  permii&iou  obteoDe 
de  LL.  EK.,  nuUe  Henri  Cbarrièrc,  sci^cur  de  l'cntluz.  la 


m 


*•  A  M»,  «B  )»«);  k  Sfvery,  tu  171».  A  Siill«w,  lh>un»«w«< 
BooaMfift,  tu  t  S8S,  i  noble  Jn.  Bapl.  Loj'^,  cosdgBCir  de  (Smmhs 
(lUdem, coté  n°* 081  et  683,  et  arcli.  ilnt Hiàlcaui  d»  Mri  ri Stftfj). 

<*  ^'  Dii  molfu  il  r»  ctail  alnù  ilans  U  tilkr  (l«-  r.rat^,  uA  la 
comte  Antoinecéda ,  en  1 413,  le  frjAHt  rfn  aboim  aut  twarjEt-oi*  de 
l'ciMlrolt  (  (fllr  GewtilcbKorfclirr.  toim'  Xlll ,  fa$a  181  ). 


^ 


vendit,  en  170>i  (20 janvier),  li  nohie  Antoiiie>riii)ippe  Aa 
Giiigins,  seigoeur  de  Lusscry,  avec  ses  droits  et  préénii- 
neirces  et  spéciale tneot  le  droit  de  jurisdlrlion  sur  eetie 
ni»i.so(i  et  seR  iléneoJarieeîi,  aussi  deux  quarieroos  de  paille 
livres  iiunucllemcnl  par  les  fermiirrs  de  la  <li\nie  de  Cos-su- 
naj  ;  le  tout  pour  le  prix  de  1880  livres  Je  dix  l>atz  pièce. 
Il  fut  spëciEir  iiue  le  prieuré  (ournirait.  comme  prért^tlcm- 
mcni,  les  prisons  réservées  par  rioféodatiou  de  I67S, 
aiDsi  (lue  les  greniers  de  LL.  EE'*.  Dii  anntkis  aprî^s  {I80.i, 
11  mai),  la  ville  acquit  ce  même  prieuré  des  hoirs  Clialia- 
[iel,  de  Gollion  ".  Elle  le  posb^de  maintenant,  il  rcnTcrmc 
lc&  prisons  du  dialrict,  ainsi  que  la  cliambre  de  déieaiioo 
de  la  ville. 

En  rapportant,  sous  l'anntfe  IGCi,  la  décision  du  conseil 
(|u'uneiiiiuvclle  maison  de  ville  serait  incessamment  bâtie, 
nous  avons  ajuiiiii  qiiVMe  ronccmail  la  maisun  de  ville  ac- 
Itielle  (voir  [lage  S5r>).  Celte  assertion  demande  ijuelques 
eicpîic:itiun5,  en  éviiation  d'un  mal  entendu.  Ou  nomme  et- 
f<>ctîvement  encore  nunjwrt  de  tHU  celle  qui  fut  conslrnlte 
alors.  Ce  bitiment,  bMU  pour  son  (époque,  est  awjotinrhui 
t'anbci^e  du  Cerf  d'or''.  Toutefois  les  autorités  locales  ne 


"  Et  que.  cessant  à'6lTe  la  niabon  seigneuriale  de  rpnihai,  \ta 
corvccs  (lues  rièrece  villa^  n'y  seraient  plus  appl^calileâ  (Arcti.  de 

**  Pour  le  prii  de  mille  livres,  outres  les  vins.  Les  lioin  Cliahanel 
K  refusaient  ù  taira  uu:i  pri^una  les  rc|>aratiuiiB  i|iic  n'clariiaii^tit 
la  sûreté  et  Is^alulirilt:,  et  ce  rcfua  avait  amené  k  coniaien'cciiicnt 
d'un  procès  (ilïideiu). 

"•  tl^  le  priiioi|)c,  cette  maison  de  ville  avait  ^IC  anc  auhergc: 
Dan»  te  nombre  dos  raisons  qtti  motivèrent  sa  construction,  on  trouve 
celle  d'Bvuir  une  bunim  liûti-ll«rie  ù  Cossonay.  La  précêclt.>iite  niaisou 


*  s'y  rassemblenl  çioa.  Un  nouvel  ëdilice,  de  bonac  appareaet. 
a  étii  élevé  sur  remplaeeiuem  des  grandes  halles**,  en  Eut 
de  l'église;  e(  la  niuoicipalité.  le  coDseil  coiumuDai,  b  j«t> 
lice  de  paix  et  le  tribunal  de  district  y  lienacnt  leurs  sau- 
ces. Les  archives  coramuDaleg  y  déposent.  Les  fraût  de  a 
coDSiriKlioQ,  commencée  on  1H36,  ont  été  couverts,  ea 
partie,  par  un  légat  fait  à  la  ville  par  (ea  U.  Esi^tp  DHm- 
&erl  dans  an  but  de  bienfaisance"  et  par  la  saniDe  de  dit 
mille  francs  donnée  par  M.  le  baron  Bcnj.  Dclessfvi  |wor 
réiablisscmeni  d'une  iVole  d'enseignement  mulnel  '*.  Coame 
la  ville  avait  rendu  ran<;icti  collège  '\  les  écoles  oal  été 
traDsportées  dans  la  maison  de  l'hâpiial  (par  lui  acqtiue  ca 
1791,  nous  l'aTons  vu),  que  la  ville  a  ac)iclé«  k  eei  cflel. 


dp  vil1(>  6iiiît  Minée  aura  le  quartier  appela  l«  cMfMH.  la 
lie  la  ville  t'»rni|K>  acIuelleRienl. 

**  Ixi  liallM  M  Irouvrnl  encore  devant  l'entra  da  eol  i 

*'  Ce  Icttai.  y  compri»  qucl<[ur»  intérêts  aocomulé*,  l'atl  iigték 
enriroo  ttOO  luui». 

'*  Une  école  à  U  Laimtlcr  a  été  établie  a  Cosaeatj,  OÊk  dta  m"^ 
pa  M  MO  tenir. 

"  Ccit  mainlenani  l'iul»erg«  tlu  Uon-d'Or. 


TABLEAU 


n  La 

rOPIIl-ATlON  ACTUELLE  DES  COMMU.NXS  QCI  FORMAIENT 
lA  (.1IATF.LLEMK  ET  LE  IlESSORT  DE  COSSONAY, 

AINSI  QUK  DBS  LIEUX  Qtll  API**UTK:(AII!»T  A>CIKNNHII1:!TT,  rt  TOCt 
t>tJ  VI  PAtriE.  A  LA  SEICURtlRIB  DE  Cl  MUM  ' 


(.rhAicUeslv. 


Cosiaaay  (y  coDipris  les  fkavannes  t-t  Alens),  chef-lieu 

lies  cercle  et  (liï^lriri  ilii  mtimc  nom ,  .  .  .  . 
/Vfif/iiita!,  cercle  cl  dislricl  do  Cosriotiny,  .  .  .  . 
ftHlhas,  cercle  de  Sullcns ,  dUtrîct  de  Cuesoimy,  .  . 
Stillettit,  chcMicu  du  cercle  de  ce  nom,  lU^trict  de  Cos- 

son^iy, 

Bournenii,  cercle  de  Sullens,  distrki  de  C(M:Mouy, 
DoufueiUf  cercli^  dn  Siill(^ii>t,  dlKlricI  àe  Couonny,  .     . 

Une  pariic  de  rc  village  dt'(M;inloit  pciil-^tre  de 

r^viV|ue  de  Laiisaniic. 


916 
967 
ZSI 

11Y 


'  C*  tableau  a  6t*  drcs*'  il'iiprès  le  J«mier  rûcentemeni  oflicJelilM 
ciHiimuncs  ilu  uniton  île  Vaud,  fiil  '■n  IR41 


^M 
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I,  cercle  et  district  de Casoniiy,    ... 
La  Chaux  (y  compris  HeM),  cerrte  ri  dutrict  de  Ca»- 

souoy,    

Di»/.  r<-rrle  Av  In  SRrrat.  Histrii-t  Hc  Oissonav, 

QiM)i<|d'un  rAlc  de^  fwiii^i-:?  Af.  Ih  bkronnïc.  de 

rBDiH';e  15SU  environ,  |>hcc  Disy  ilans  le  pi^mmi  . 

tK  \\\Uf,y  »i)|urlauiil  iiéaninoiii>)  A  U  diilcllcnic. 


Liens  ilrtc». 

Croiuy  (y  romprb  Ip  haiitruu  de  St-Dmù),  ccrcir  H 
iliMrict  de  Coiâonay,   .  ... 

Crrtain^  fotu^rK  dr  Griinry  ap|i0rUnaienl  A  li  clit- 
tellcnie.  d'autres,  en  plu#  grand  oombre,  ny  ree- 
»ort,  et  le  reste  Kli-vnil  <lii  rhktettU  de  Mollet. 
Tout  ce  villoge  faiaait  partie  du  dt:|iu1enieU  nlll- 
liirc  de  O»«onny. 

Vnttrif,  cercle  de  la  SArras ,  dûlrin  de  CoMony,  . 
La  diAlellenic  de  Cowonny  avuîi  quHi|iirs  forigM 
A  Libsery  qui.  du  reste,  FniiaH  partie  de  la  banm- 
nie  dr  In  SniraK  quoiqu'apinnenant  ui  dèpiiu- 
mi-nt  de  (kaMinay. 

ViUart-iLusHTy,  cercle  de  la  Shtm,  district  de  Co»- 

«may 

Les  obsermlions  hllr?  ci-dessos  an  soJH  de  Los- 
Mry  6'a])plii)ueiit  rtqilemrni  A  ce  Tïllnipr. 

Vi('rtrii-Sli>Cru«-,  rxTclcd'EcuWnis.districtdcMoTiçR*. 
Vue  t«riie  Htilnnmldc  Vilbirs-Stc-Cniix  appar- 
tenaii  A  la  chAtellenie  de  CosMnay. 


m 
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Vuffleiu-Ut-vilte,  cercle  de  Su!lens,  district  de  Cos- 

sonay 819 

La  cliâtclknie  de  Cossanny  avait  quelques  fucagcs 
è  Ytiffleiu-ln- Ville,  tout  le  rc»le  de  ce  villa^je  ap- 
partcuait  ou  ressort. 

Bttknt,  cerC'le  de  SuUens,  district  de  Cossonoy,     .     .        SM 

Cotteiii,  cercle  cL  diâtricl  de  Cos.suney 179 

Sévenj,  cercle  cl  district  do  Cossanay, 180 

Tout  Sévcry  ne  yiaiali  pas  avoir  ressorti  â  Coi»onay. 

Pampigny,  ceiTle  de  l'isle ,  ilUtricl  de  Coshuriay,  .     .         SIQ 
Des  diver»  llefs  qui  coiDjxisaK'nt  In  lerre  dr  l'nm- 
pigny»  celui  qu'on  appelnil  l'ancien  mouvciil  du 
cliÂlf  au  de  Cossooay,  et  les  liommes  qui  en  dépen- 
dainit  rtssortissaieni  h  Cossonay. 

Eeubietw,  chcr-ltcu  du  corde  de  ce  nom,  district  de 

Morges 890 

Un  certain  nombre  de  focages  i  Eciiblcns  rcssoi^ 
lissaient  bt  Cossonay. 

Bmtignt/,  ecrclc  d'Ecublens,  district  de  Horges,  .     .        471 
IJn  ceriflin  nombre  de  ruca|;i»  à  Busslgny  rassor- 
tiïsaienl  égalemetit  à  Cos»onay. 
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U«tu  «t^'OÉcanbt^it  4e  U*  •elsa*arl«  il«  Cowmwy. 


Goition  (>  compriiï  Mitssel  et  Croie),  cerde  et  district 

de  Co»ionay,  

Aflllion  fut  démembré,  en  IM^,  de  In  chfttcllcDle 
et  du  rc^Mit  de  Cossooay. 
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VvtUeffM  (et  Gfand),  cercle  d«  Ct^ombicT,  ilistrict  <le 

Mor^.      .    .    , Ui 

Viiillerens  Ttit  soustrait  au  ressort  de  Ossonay  en 

Ativm,  cLTclc  lie  Colombier,  dîslricl  do  Morges ,     .  SB 

(Ce  village  a  absorbé  celui  de  Chihie ,  son  voisin.) 
Aclcns,  «ms  la  maison  dr  Colombier  el  re\h  d'A- 
IJnges  i}UL  lui  succMn,  (aissài  partie  de  Iq  âeigtirurÎP 
de  Viiillcrciis  cl  fut  saits  doute  auKÎ  cliMrail  du 
rtfSoH  de  Cossonny  en  14ÎI.  QucMcior  le  chAleau 
de  Co&sHui)'  eût  conserva  diverses  niouvaiKes  éam 
ce  vilbgc,  on  DC  v<Hl  paà  quc  W  h«nra«s  qui  dé- 
pendaient de  ces  fiefs  ejcnt  ressorti  i  Omamy. 

ttvtnaïul,  ccrde  de  Colombier,  district  de  Mor^,     .         ISS 
Ce  qui  \ienl  d'être  rop|wrté  d'Aclens  s'applique  en 
tous  ses  poirili  A  Romanel. 

Colombier,  dier-lieu  do  cercle  de  ce  nom ,  dbtrîcl  d» 
Murées,       ............ 

Ce  que  les  nobles  do  Cotonibîrr  trnaient  k  Colom- 
bier »ous  là  mouvante  du  ch&leau  de  Co^sonay,  en 
fut  di-tuclH^  |Hir  le  duc  Aiuèdre:  VIII  J«  Su>i)ie. 
Ccpeadatit  d'autjT.'i  ficfs  continuèrent  k  y  mouvoir 
(le  ce  eUtcttu  ;  mais,  depuis  U7<t ,  on  dc  trouve 
plus  d'Iiununesdc Colombier  pinni  ceux  qui 
»oriif«ai«ni  A  Cossomj- 


«rlcMWtie  à»  %*tÈà». 


L'itit  (jr  compris  ViHan~Boton  K  ta  Cottdrt).  chet-ttaB 
du  n-rcle  de  ce  nom,  district  de  CuMOMj.  -  . 
Qiioi<|i>r  In  rliAiran  de  Cixiwniiy  eât  le  droit  de 
dernier  supplia*  dans  In  seigneurie  dc  l'ble,  les 
ngcta  dc  rrtlr  M-J^curic  ne  rrwortiîMàrnt  ptt  I 
CasMMy. 


Ei\€OfiE  OIÎLQUES  GLAMRES 


mi 


LES   SIRES    DE  COSSONAY 
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2)3  IpaaSîfflHSïS. 


Observation.  Nous  ne  noua  diwioalons  point  le  désavuUfe 
des  Am>eiKlic«a  et  des  GUnures.  Mieux  viut  pourUot  enoore,  ce 
nous  semlile,  «Hnpiéter  ainsi  notre  trtTiil  :  Mous  o^avons  (m  le 
choix  du  moyen. 


GLANUUES. 


Le  siri:  Louis  de  Moni  ayant  fondé,  probablement  dans 
la  première  moîiii*  clu  Xll"*  siècle .  la  chartreuse  «VOujon 
sur  le  Jura  vaudois*,  les  seigiietirs  pussessioiiiit'^  dans  le 
voisinage  <)c  celle  maison  reli^ieuAc  $'omprcssi'*rciil  de  lui 
taire  dos  don&,  ainsi  que  lcur&  rassaux.  Parmi  eus  l'oa  rc- 
manque ,  outre  les  fils  ilu  fondateur,  le  sire  ffuntbert  lîe 
Pranijinn  (et  de  CoKsoiia)')  cl  son  Dis  (Pierre,  Traïserahlahle- 
ment),  et  le  sire  Ilumberi  d'Aubonnc  et  !u>s  (ils*.  Des  lar- 


' 


'  Le  nom  du  roiidalcur,  ignori^  jusqu'ici ,  de  la  ctiartrciise  d'Où- 
Jon ,  nnus  est  ri^vélë  p.ir  le  curliiUîre  il»  ce  cniivctit  ((M-til  ia-k",  en 
parrWniin ,  de  troU  ^rrUiires  dUTirentrfi),  qui  se.  trouve  cii  Savoie^, 
oiï  lia  &\&  vr:iiM.-iiil)latiknient  trJinspiirti-  larsqiic  Berne s'fimpnra  du 
pays  de  Vaud.  Cr  (irik-li'ui  mu iiUKcrît  a  iM6  r(iiniiiunir|iiâ  m  dernier 
lieu  à  M,  de  Cingins-Lasurras,  t|iii  u  l>irti  voulu  ni>u»  biru  jurlOvi» 
noks  qu'il  en  a  vxtruiles.  On  )  lit  (N<*  K6)  (|u«  l«  donxcl  Jcnii  de 
Greilly  a|i|>rouvj,  en  IS4S  (scptombiv),  uno  donation  bile  ï  celle 
eiiartrousc  par  Itêalrlii,  lilk  du  fmi  sire  Lauiii  de  Moiit,  <  qui  furiiUi- 
torexlitil  daiiius  prodicle  (AlionU).  > 

*  •  SiinilikT  i-onfiriuaiiius  (sciliwt  \riliiUu8  ([ebenncnsis  rpisrni- 
pus)  quiJqiiid  dcimus  Alionîs  a  daniinu  Ulduvicu  di>  Mud1«  et  a  liliis 


m 


gfisses  furent  faites  au  prieuré  d'Oujon  par  ]' empereur  Fré- 
déric et  le  comte  Amenée  de  Genève';  ei  le  pape  Ludu 
fixa  les  limites  de  ses  possessions  *.  ëdHq,  le  prieur  Hogic* 
obtint  irAnlutiii:»,  évi^|uc  de  Genève,  la  couUniutioa  «k^^ 
privilèges  et  des  propriétés  de  sou  couvcoi  '.  ^M 

Guy  des  Monts,  scigoeor  de  Genolicr,  ajaui  cé<té  tlitt»- 
ses  terres  ii  h  chartreuse  d'Oujon  uio/eniiaDt  cïaq  cents  sob 
gCQevws,  Amédée  de  Genèvo,  sire  de  Gex,  ei  Jean ,  nrt  et 
Cossonay  (et  de  Pratigius),  chcTalier,  scellèrent  k  sa  pnéve 
ta  cliarte  de  celle  donaiioD,  laite  b  Nyoa,  le  ït  des  Idei 
de  juillet  de  l'année  1210*.  Nous  nppe1leroas,àroccaiMa 
de  cette  taudation ,  (ju'uoe  pnrtte  de  la  terre  Ae  GeooUer 
mourait  du  lief  des  ures  de  Prangios  ei  de  ruTÎère-Qef 
de  ceux  de  Gei'. 


ojus  M-tiuisiv  il  et  t  doiDÏm  Umberto  de  Pnn|iD  et  s  filio  oju*  ri  ■  ^ 
min»  UmliiTtii  de  Alboni  et  a  liliis  cjus  cl  quUliiultl  eliam  «b  hO' 
miniLniiiatiprailktoniiniloinliiorum  ac<iubiluiuc»l  ■  (Carl> d'Oi^M)- 

*  Cartiiljife  d'Oiijon. 

*  Itiiilcni.  Notu  erayota  qu'il  s^isil  do  p!i|W  LlMhw  II.  âs  «■ 
1141,  le  même  qui  arcorda  une  bultc  au  ùr«  Uumlwrl  de  fYmglBs 
(Voir  HeehenJte$  lur  In  tint  dt  C&uowiy,  etc.,  pag*  t  S).  Or  anlra 
papp  L4idiu  énil,  en  1188,  une  bulle  en  breitr  d« 
itonniunl. 

'  Celle  confirmalion  nt  la  première  charte  que  rapporte  le  carto- 
lain-  ;  i'lli<  c>t  un»  date.  Ardutius  ncritpa  pendant  pr^l  de  50  »m  b 
tiige  i^ptftcojul  de  (•i.*nOve  dam  le  courant  du  Xlf  iUt«le.  UiMftall 
enroro  en  1 11^1  {Mémoirn  ife  la  tocièU  d'hitMrt,  ttc.  il*  CfWf«). 

*  CarUilain'  d'Oujun.  An  numlirc  du  témoin»  so  Itootc  Pinra  im 
bmûnenaiu  (UurùiK-1). 

^  Voir  RfcArrdtca  tur  ta  itrt*  ik  GotrtMy,  rie,  page  581  ndi 
HitTatite.  LiooMite.  daote  de  Gex,  uanil,  eu  1377,  la  nacjriailé 


I 


I  n  a  déjà  été  parlé  (le  ta  donation  du  mémo  Jean ,  ûre  de 

I  PrangiQS  (et  de  Cossonay,  peUl-lils  du  sire  Hiimbcri),  au 
prieuré  d'Oiijon  ^.  Elle  fut  approuvée  par  sa  rcmme  Agn^ 
et  par  ses  llls  Humbort,  Jean  ci  Guillaume.  Par  la  charte 
de  celle  concession,  dauHï  de  Prangiiis,  devant  IVglise,  le 
17  avaot  les  Kalendcs  de  juin  de  l'année  lâll',  le  sire 
Jeun  ordonne  h  son  ministral  {minislralis)  ou  à  son  saultier 
{psalterius)  d'en  faire  observer  les  dispositions. —  Le  même 
girc  émit  encore,  en  IS^ri  (kulendcs  de  juillet),  une  autre 
cliarle  en  faveur  de  la  maison  d'Oiijon  '**. 

Eulïn,  Guttlaumcy  sire  de  Prangins  (fils  de  Jean],  ayant 
reconan  i^u'une  partie  des  biens  donnés  h  la  même  cliar- 
treuse  par  les  mitilcs  de  Dursincl  "  mouvait  de  son  lief,  ra* 
tifia  leur  doualiou  en  1  !iU8  *'. 


lUïï, 


Dans  le  nombre  des  témoins,  soit  de  ladonation  faite,  en 
au  couvent  de  Uonniont  par  Aniédée  de  Bi^nins, 
Halliilde,  sa  femme,  et  Anselme,  son  lils,  de  ce  qu'ils  pos- 
sédaient eu  Viltars  et  de  leur  moitié  de  MontlacoD,  soit  do 


du  cliàlcju  de  Ccnolicr  au  ficf  de  Bt^atrix,  comtc-âso  <lu  VlvnnDÛ  et 
ll'AII)on  et  dame  d«  Faucigny, 

"  Kecherches  sur  IH  sires  de  Coitmay,  etc.,  page  5fl, 

•  C'wt-ii-dirc  le  16  mal.  La  dilo  citée  prècWcoimcnt  im>u»  a  6t<l 
roiimio  pr  Ipi  arclùrcs  d'Anricr, 

"^  CarlulniK  il'Oiij«n.  l/citraîl  de  ce  enrlulairc  qui  noui  s  été 
eomniuniiiuti  n'iiidiquc  pas  Tobjet  île  tvUe  cliarto. 

"  let.  militvs  de  Bursinvl  étaient  aussi  vassaui  des  Kiirnetirs  itc 
(îenotier  (cirUilain;  d'Oujon). 

"  Cartuliùra  tl'Oujoa. 
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leur  laudaUon  dccellequeGniguesdeBegnlas,  Icar 
avait  Tailo  au  rnémc  inooaslèrc,  on  tixjuvu  Giroiil,  asùâmf 
lie  Prangina  ".  Or  celui-ci  était  un  niinistértal  îles  *in»  ie 
te  nom.  Ce  don  de  la  famille  de  Bt^nîns  cocupreoait  b 
graoge  de  Uvaila^u  ut  d'autres  ciiose». 


On  voit  par  une  attestation  accordée,  en  1 1 79,  par 
dutius,  évi^ijtie  de  Ccnève,  au  couTeni  de  Boamoai,  dr 
diverses  donaitoDs  Taitcs  h  cette  maison  rcligicase,  qn'HiuD- 

bert  de (mot  inlisible]  et  Ajmcrie,  soa  frtre,  M 

avueot  donné  les  dixnies  qu'ils  réclamaicui  sur  les  posMt- 
»ioDS  de  la  grange  de  Clarcns,  dixmes  di>nt  a-lkMâ  ae  Iro^ 
vait  ainsi  investie  'V  On  se  souvient  <iue  Bonmoni  tenait 
celte  grange  de  la  liMralité  du  sire  Ilimitiert  de  Prangios  rt 
de  son  éfKtuse.  Les  sires  de  Prangios  avaient  eotaerré  b 
baille  seigneurie  ï  Clareos". 


Fiem^  $in  lie  Prangiiu^  vivait  encore  en  1 189.  OiÉ 
trouve  nommé  alors  avec  Jeau ,  &oo  lils ,  Hugues ,  mit*  de 


ir.  Mr^V 


*'  ■  Guiltdinuf)  (11?  nornet.  Cutili-lun»  -VttMVkl  «kcaal. 
de  inircif»  Raimuiidut  do  vynciel.  (Jerid.  Cwnu  île  Dncillir. 
de  traitai.  Walciieriutdc  crccei.  Giroldiis&HlutudcpreiiKiu.  Strtf 
ri»  derioua  de  Allwna  et  Giroldiis  fratcr  ciiu  fncnial  iMlc»  *  (Ar- 
cUvn cutotule^  tit.  du  baill.  de  Boanoiil,  nid  ti*i^  I). 

'*  Ibidern,  coté  n*fi.  Ij»  lûmiMUS  ihi  cette  doQfttion  forent  :  9mj- 
nier  do  Vilar,  Dominique  du  iHfruiciitor,  P*tm  df  filant. 
damai  et  Cuilbun»  de  Craci,  iu»iiM»,  «te. 

**  IbUeii,  vol.  divers,  indkatloi». 


Gcrmagny,  Eiienn*?,  Aymon  et  Manin,  fils  de  Manin  i)e 
Dierre,  Conoo,  Anauri  cl  Humben  de  Moat,  frères,  ei  Kay- 
mond  le  Gros  de  Vufllens  '•. 


Une  déclai-aùon  du  cha[Mtre  de  Lausanoe,  de  l'année 
1208  Ouiii)t  nous  apprend  que  Thomas  d«  Cossonay,  cha- 
noine et  célérier  du  chapitre,  ayant  ac(]tiùi  divers  biens 
pour  le  prix  de  1030  sols,  en  avait  assigni?  le  revenu  annuel, 
&'clevant  h  40  sols,  un  uiuld  de  vin  et  trois  coupes  de  fro- 
ment, pour  la  fondation  de  son  anniversaire^  ainsi  (ju^un 
mnid  de  froment,  de  censé,  par  lui  acquis  sur  un  moulin 
rière  Pully.  Ce  revenu  devait  être  dîslribué,  le  jour  de  cet 
anniversaire-,  par  le  sacristain  ou  iguelipraiitre  prêtre  déU- 
gué  par  le  chapitre ,  cl  cela  de  la  manière  qui  eu  avait  été 
prescrite  "• 


Uumbert,  stre  d4  Couotujr,  se  jwrta  garant,  le  10  février 
1S50,  de  Guillaume  Ferrex,  chevalier,  d'une  censé  annuelle 
de....  muids  de  froment  {h  la  mesure  de  Lausanne),  assi- 
gnée sur  la  dismc  (te  Penthallaz,  îi  payer  h  maître  Pierre 
d'Oulensi,  pour  la  somme  de  sept  livre»  et  dix  sols  de  Lau- 
sanne". —  Ce  chevalier  Ferrex  appartenait  sans  doute  &  la 


"  Ibidem.  Invciil.  iicialyl.  vcrtii,  a"  I,  pa(|ucts  par  aliilialrala, 
n<>ft6ï,aautorél. 

"  Iliidc-m,  iDvenl.  analrt.  «ert»,  n'^  i,  paqucli  pir  numcros, 
n"  i67,  Lmsaniic. 

'*  ilHikm,  cahiers  aoaljliq.,  vol.  roupie ,  t»iîe  *^^.  paiiaei  K*. 
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tamilte  FerrcI  de  Coesonny,  dont  les  membre  ciaicai  tttt^ 
vaDCÎers  des  ures  de  Cossona^  et  de  Praagios.  Noua  eo  avoK 
TU  dcai,  Uugucs  et  Pierre,  Trères,  dooncr,  ea  1 180.  4«i 
terre»  siIikVs  k  Sullrnsau  coiivcni  d'Agaune  de  Sl-Blaoriee, 
et  deux  aiiircs ,  Guillaume  et  Narduin ,  eonflnoer,  eo  I  SOS , 
une  doaation  de  terres  au  MoDtlaçoD,  précÂlcmmcnl  failc  la 
oourefit  de  lioiimont  par  leur  fbte  Turambert  et  lear  onde 
Eutarus  ".  Ce  même  cheralicr  peiil  bien  avoir  été  le  pire  ie 
Coiion,  dii  F^rreos  de  Pealala,  lequel  »jun  dooniK  en  1267, 
sa  part  de  la  grande  dixmc  de  Buriign^i  an  coarcDt  de  fioo- 
mont,  [iruiiiit  qu'il  fci^il  approuver  sa  doDalioa  pu*  le 
de  Cossoaay  cl  l'en  con&tiluerail  le  garaDt". 


Nous  avons  parlé  d'un  extrait  du  cartulairc  de  Uoatba- 
Con ,  rclalir  ^  rti^iniiuage  du  sire  de  Cossonay  au  n^e  v- 
cliiépiscopal  de  Besançon,  pour  Njoo,  lesdixiDtt,  ete**. 


**  ItHhfrchet  $UT  tes  tini  de  Cotionay,  «le.,  in|a>  U  «i  St. 

»  Ibklom ,  ft^o  Sti.  L«£  FcrrcI  »vaU-nl  toiti  des  blMW  k  Crtar; . 
Pnnçou,  ffls  de  Jâqiifl  FerrL-l,  donu'l,  de  Grancy,  K^goi  dent «•«. 
(MS  de  (ivinont,  de  renw  annitHIe,  A  la  malkdrerJo  du  Vfjnm.  Se» 
bien»  paMènitti  ion  |»etit-llb  l>ii*rr«  (ffb  ili>  Jran)  do  Duflit,  ffU 
virai!  en  1370,  rtà  Mar[!uiTilc.  iftar  de  crlni-cl,  rftnatrdfl  Item 
dv  IMUIens.  |jorM)ii«  iaq.  (kunçon  ici)ull,  ea  ISKO,  !■  part  4»  la 
dUaw  lie  rnidtatlii  qu'A  k'ftin  i  l'hApilal  de  Cowona}, «te,  alla 
dlime  w  percevait  avec  le»  domcls  de  la  Dolimz  (c'est-k-4irc  Je 
Diiim).  ei.en  I3R7,  il  est  quoUoa  à  IV-alfajlbz  do  lénoont  4e  ta 
DoJiraz  iVoyei  HrcArrcA^Jt  sur  In  itrt»  rit  dueMy.  aie.,  paft 
S9S). 

"  ReehfrcAH  iur  ttê  »lrm  dffCttwuMV.  etc.,  |i«fi>  M.  noie  117. 
H  \at*  iV  Pi  I»  «iiiTanlr. 


I 
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Seloa  ce  cahutaire,  tooies  les  dixmes,  depuis  h  pt<!rre  do 
Moray  jiisqu'^  la  ville  (ustpie  ad  villam)  nomuiée  Pintm,  soit 
que  le  sire  de  Cossonay  les  lini  lui-même,  soli  qrtc  d'au- 
Ires  les  Unssciit  Je  lui,  mouvaient  du  lier  de  l'arciicvéïiue. 
Nous  appuyant  sur  diverses  chartes  qui  indiquent  la  môme 
pierre  dâ  Moray  et  lecannl  (<  la  chioanx  v)  de  nursins  pour 
limites  de  ce&  dixines,  nous  avions  cru  ([ue  Pirum  était 
UDC  mauvaise  lecture  du  nom  Dumm:  Nous  nous  étions 
trompés.  Peron  {en  latin  Ptntm,  Pîruns,  Perimiacum)  est 
on  village  du  pays  de  G«x,  au  canton  de  ColloDges  **. 
Ainsi  donc  8i,  d'un  cdté.  le  sire  de  Cossonaf  tenait  en  fief 
de  l'archcvéquo  les  diimes  entre  la  pierre  de  Mora^f  cl  le 
canal  de  fiursins,  il  en  était  de  lu^me,  du  cèle  oppose,  dès 
cette  pierre  Jusqu'au  village  de  Peron,  ce  qui  comprend 
une  étendue  de  pays  considérable,  soit  ia  majeure  partie 
de  l'ancien  coinlédes  Equestre».— -Ne  peut-on  pas  tirer  de 
cette  circonstance  une  nouvelle  présomption  eo  Taveur  de 
ta  desccodance  des  sires  de  CosÂonay  et  de  Prangins  des 
comtes  des  Equestres? 

Nous  avons  émis  l'opinion  que  cet  bommage  du  sire  de 
Cossonay  i  l'archevêque,  mentionné  par  lecartulaire,pour> 
rait  bien  iitrc  antérieur  ii  celui  que  prêta,  en  I24<î,  le  sire 
ilombert  (II)  en  personne,  k  Besançon  ^.  Ce  lui  Etienne  de 
RossilloD,  on  s'en  souvieot,  qui  en  Tu  la  prestation  au  oom 
du  !Ùre  de  Cossunay.  Or  un  Eticuuc  de  Rossilloii,  vraisein- 
blablerocnt  celui  dont  parle  te  cariulairo,  intervient  dans 

"  Mémoires  et  Documents  ptd)Ms  par  la  SoeUté  d'histoire  et 
iVareh.  lit  i;^^,  l4>me  II,  bucuiule  purlic,  pagra  SI  et  93,  et 
romc  IV,  scraiide  prli4>,  pagi;6t .  l'eronso  trouve»  ao|)r«i<(t' la  roule 
lie  St-G(.'EiU  à  Collonjes. 

**  liettterrJicBaur  tes  lires  dé  Cos^maj/.  de.  p,igeil38,  noie  9. 
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une  ctiarto  do  I'ann6î  135S  ei  dans  une  autre  de  l'Aïuié* 
biiivaiilc**.  Nous  en  itiréroDS  qtic  l'Iiommage  en  t|iuatiia 
fui  pcuMtre  prête  par  le  sire  Jean,  oa  plus  prolabli'inan 
par  son  fils  IIuDibcri,  lorsque  celui-ci  cotni  en  poaâeaÎM 
des  seigneuries  de  83  famille,  el  que,  plus  lard,  il  le  r^ 
nouvela,  en  personne,  ^  Besançon.  Nous  venonti  de  r 
lluniberl  a^r  comme  sire  de  Cossonay  déjà  en  1250. 


Un  nuieur  moderne  rapporte^  un  fait  nouveau  ei  inté- 
ressant |)our  l'histoire  des  djuaslcs  de  Cossonay.  Selon  lui, 
Giiillaiinie,  comte  de  GenMe,  aurait  inrdodé,  en  1335,  le 
cliàleau  et  la  seigneurie  de  Vufllens  (Ic-ehâtel)  ^  flumkrf, 
sire  de  Cof  loiiay  **.  Les  détails  de  celte  In  Akidation  cou  fim 
défaut,  mais  cite  nous  explique  pourquoi  ce  mime  sire 
HiiuiIktI  scella,  en  1217,  l'aliandon  «(ue  fil  alors  au  cou- 
vent  de  Itomainmoiicr  le  chevalier  Vuillelnie  de  Vutltcos,  dh 
gras  de  ees  pn^lenlions  ^  une  vigne  &ilui5c  ^  Butty,  todroit 
qui  appartenait  alors,  en  majeure  partit*,  b  la  seî^enrie  de 
VurOens".  Dt^jà  le  sire  Jean,  père  d'Iliimbert,  araii  apposé 
»on  sceau  &  deux  cbartuscmaBécsdesuolilcsdc  Voflleiu  en 

"  Mémotrti  et  DochhwiiIi  publia  par  ta  SoeiMé  ^Aiitotn  <f 
rf'nrcA.  </c  Gttitve,  tome  IV,  Mcoi4e  ptrUe.  p«f«  SC  H  9*. 

^  Lenuniuh  CusU  de  ItcanrcRBrd ,  ihn  «M  ftaOk*  UibtrifMa 
de  Sjioïc.  I"  livraiMn,  au  tabk'au  g£nifialu)[iqD«  àa  m^neun  i» 

*  L'auteur  indiqua  pour  «lurct-  Wi  titre*  du  cliàlrau  de  Vi 
tSi»  par  k  manuscrit  dr  la  diffratalion  royah  <Hrde)  é'hUUiàn. 
"  Heditrthetêur U* ttrmtle  Coasowi^,  etc.,  pareil. 
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faveur  du  monasière  romain'".  On  doit  présumer  que  l'iD- 
réod.ition  iniliqut^t;  eut  lien  lors  ôe  l'etlinctioD  de  la  famille 
des  djDa&tcs  de  Viilllcns.  On  &ait  quelle  prc-pondi^rance  les 
coraiesdc  Genève  avaient  alors  acquise  dans  le  [liiys  de  Vaud. 
CepûDdant,  d'uD  auire  c6ié,  le  sire  Guillaiiinc  de  Vufnciia 
avait  soumis  le  cliiiicau  et  la  seigneurie  de  ce  nom  au  fief 
de  l'église  de  Lausanne,  du  temps  de  r<îv6que  Roj^er**.  La 
maison  deCoasnnay  m  parait  pas  aroir  conservé  longtemps 
la  seigneurie  de  VulTtens,  qui  passa  tiieul^t  îi  eclle  de  Duyu. 
Mais  l'écussoD  des  sires  de  Cossonay  (l'aigie)  se  remarquait 
ilans  l'autique  donjon  de  VuineQ&"'. 


Jean  de  Coisonay,  ëvLV|UC  de  lâuaannc,  cédant,  en  1200, 
la  moitié  de  la  jiirisdiciion  tcii)[iorollc  sur  la  ville  de  I^u- 
^Qoe  au  prince  Pierre  de  Savoie,  le  nomme  .10»  tris^her 
comaïujuin  *'.  D'où  provenait  leur  parenté?  A  parler  strie» 
tcmeul,  œnsantjuineu$  sîgniliait  eousin  germain  paternel,  et 
œnaobrimu  consin  germain  materael.  Toutefois,  dans  la 
pratique,  ou  donnait  au  premier  terme  un  sens  moins  res- 
treint. Le  comte  Thomas  de  Savoie,  père  du  prince  Pierre, 
avait  été  marié  dcus  fois:  V  avec  ïtéatrix  de  Genève,  fille 
du  comte  Guillaume  I";  et  2"  avec  Agnès,  Site  de  Guil- 


**  Ibidem,  page  SA. 
*  CarttUairf  rie  Lausannt. 
"  Le  Coullrc,  manuscrit. 

"  /Vémoiret  el  Pommmts  pithU^  pnria  SKiêy  d'hintoirr  ilc  ta 
Suisse,  romaiide,  lunie  VII,  1"  liv.,  |>3ge  âfi. 
**  GuidiPDon ,  Mst.  ghtéal.  de  la  maiaon  <tt  Sar.n(e,  el  Grtllcl, 
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lauoie,  fiira  de  Faucign;*".  Selon  Guîcbciioa,  &cs  oomlirtu 
enfanta  seraient  issus  de  cette  dernière  cpoase,  landis  ^m 
sclou  d'autres  auteurs**  ils  le  seraient  de  la  prcoii^ife.  L* 
question  n'est  pas  résolue.  Probablemeoi <|ue  levctioe  Jeu 
et  k  prince  Pierre  élaieni  (larents  du  c^  de  leurs  mènk. 
Celle  de  l'ôvéquc  est  appelée ,  dans^  les  chartes,  damt  ^gmit; 
ou  n'en  sait  pas  davantage.  Peut-être  qu'eJle  apparteowi  i 
la  maison  de  Genève  ou  a  celle  de  Cex,  qui  en  tltaiitEtw. 
ou  bien  peut-iMrc  encore  à  celle  de  Fauctgav,  cl  <|De  km 
cxistcocc  a  ùcliappé  jusqu'ici  aux  gëitL-alu^i^tc»  de  os 
diverses  maisous.  Un  fait  rc&lo  ccrtaiD*  c'est  celui deli 
pareille ,  au  XIII"^  si6cte,  de  la  maison  d«  Sarwe  awr 
celle  de  CossoDajr. 


Jordane ,  femme  de  Jaqws ,  t\r«  de  Cowonay.  ehenlier. 
éUit,  selon  toute  appareuce,  oons  l'avons  fait  obwxTcr,  de 
la  maison  de  la  Tonr^Châtillou.  Les  DiéuMtres  de  l'acadéai» 
ro)'ale  de  Turin  contiennent  un  extrait  des  «n)M«s  de  b 
cbâiellenic  de  Chillon,  où  l'on  remarque  l'article  uiraot,  hkm 
propre  b  corroborer  l'opinion  que  noosaToos émise:  ■  Anno 
t  |SiJ(Ml7.  De  XLl  libris  manr.  pro  lianno.  de  hominibos 
•  domine  JurtUme  de  Turre,  co  quod  eum  aimi»  venemiK 

<ltet.  kUt-  lUtér.  ci  ttotUt.  des  il^jmrt.  du  IToitl- Wanc  el  dm , 
(de  la  Savoir). 

"^  ItMem;  tbUùn.  CriUet  oc  H»c  pu  oa  CwUiiub»  tm 
des  lires  de  rtndgaj ,  i|HOtqa'il  rinOiiiav  comoM  Si  4'AIaM  t 
frère  li'llcnri  ou  d'IIumlKTl,  l'un  el  Tiatrc tires d«  l^udpy. 

**  Bnlr'autrvt  (eu  lu  auir(|Uisile  S'.  Tbous». 


»  apiul  Mnssongie  coDlra  îllos  de  S.  Mauricio.  •  —  On  m 
souvient  quo  dame  Jordanc  de  Cossonay  tiiaii  vidamc  d'OI- 
Ion  et  co-dame  de  Bex,  lieux  voisins  de  Mattsongtcr. 


Jaqnes,  sîre  de  Monlriclier  (cl  son  (Ils  ïlolel).  entrant,  eo 
1S89,  dan»  l'honim^gc  "  d'Oihon,  conito  palniiii  de  Bour- 
gogne, sire  de  Salins,  r(i8cn'e  I»  iéaaté  qu'il  doit  au  sire  de 
VJIIars,  i)  Louis  de  Savoie,  siro  de  Vaud,  à  Ja  dame  de  Mont- 
saugcon",  au  sire  de  Ges,  el  !i  celui  de  Cossonay".  Nous 
avons  fait  observer  que  loi^ine  Raoul  (ou  Holet),  sire  de 
Monlricber,  pr^la  hommage,  en  1297,  à  Louis  de  Savoie, 
{lour  MoDiricher,  il  en  excepta  ce  qu'il  tenait  du  stre  île 
Cos&ooay  et  d'autres  seigneurs**. 


Jean  (//),  sire  de  Coisona\fy  ayant  contrarié  envers  le 
donzcl  Richard,  ù\&  du  feu  ctievatier  Nicolas  de  Lulry,  une 
dette  de  cinquante-sept  livres.  Imone  monnaie  de  Lausanne. 
pour  du  blé  et  du  vin  que  celui-ci  lui  avait  vendus  ",  prend 


i 


"  C'ust-à-dire  devenant  vassal  el  prËlaiil  liomi&aije  puur  la  pre- 
mière fois. 

••  Jaqtictlc  de  la  Sarr*)! ,  fpfiiine  de  Simon  do  Mnitnpl,  phevallpp. 
(Voir  IkTlierehes  sur  II'»  sires  de  Cos»imay ,  ele.,  noie  Ifll). 

"  CoJ(rcl.rJrGiKijïn«,ci>pîf.siI<:cbarlC5Ù  lal>iblioth.  de  Besançon. 

"  JlecAerc/iM  sur  k»  »tret  de  CoMaitœr,  etc.,  note  190. 

*"  S.ms  irmiK  t\ne  lo  sJrc  J«?nn  de  Ciksou^v  avait  «mplové  ce  vrn 
et  ce  bit:  dans  la  guerre  qu'en  cjiialjté  d'allié  de  l'évtiquc  de  L.auMiine 
il  soutenait  cnntrc  Louis  de  Savoie .  sire  de  Vaud. 
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rcngagftncnl  (Iâ97,  mai)  de  racquillâr  !i  la  proch. 
de  St-Micbel.  Et,  pour  le  cas  où  il  ne  \c  remplirai 
autorise  le  doazel  Richan)  ît  empruoter  la  sotnine  dae,  sm 
le  pied  de  deux  déniera  d'iiilerèl  pour  cliaiiiie  livre  ptr 
semaine,  pour  aussi  looglcnips  qu'il  ne  sera  pas  payÀ  II 
pnmici,  sous  fieraieut,  noi>-»ctitemenl  de  riodeinoiser  ilr 
lous  ÎDtL'r^ts,  frais  et  dépeas,  mais  coeorc  de  le  croire,  k 
Ti^fiiard  de  cciiit-ci,  sur  »a  nimple  parole,  etc.  Pour  liv|iolhè- 
que  spéciale ,  "il  lui  assigne  la  diime  des  blés  du  Paill;,  i|w 
le  dooKe)  Richard  lieal  de  lui  en  lief**.  ECnlln.  pour  pi 
grande  sAreié,  le  sire  Jean  coiistiliie  deux  lld(fju&»«un  <l« 
sa  dette,  savoir:  Pierre,  ûls  de  Guillaiitne  de  Penibercacr 
ûloycn  de  I^usanne,  pour  la  inoiiié  de  celle-ci .  ei  le  doo- 
zel  Guillaume,  fils  du  Teu  dicvalier  Jean  de  Soaardew, 
pour  l'autre  moitié.  Le  sire  de  Cossonay  et  mm  t&ulioM  te 
M)iinieltcnl  à  la  juri&dirtîoo  de  l'onicial  de  LaasaoDc,  pour 
que,  sans  citation  ni  moniiioo,  celui-ci  les  coolraigoe, parla 
censure  ecclésiastique,  k  l'observation  de  leura  engaf;o> 
mcniti". 

tucore  la  même  année  (mercredi  aptH  la  fôtc  de  S(-lbr- 
lin.  en  hiver),  le  sire  Jean,  du  confeeniemcnidesa  féinne 
Marguerite  de  Villars,  vend  au  même  donzcl  Ricbard  de  Lv-^ 
irj,  en  libre  alleu,  la  moitié  de  la  dixme  de  l^aillj;  (de  iro- 
nieot,  d'avmnc,  etc.),  avec  lous  ses  droits,  pour  le  ji 
|irix  de  ccni-quatre-viogl-iiix  lirres  lausannoises,  booi 


I 


**  A  cauM  de  la  Kigneurie  dr  llcrdàrr. 

*'  A  leur  iritoj,  l'onicîal  a|i|una  le  Mean  de  te  cour  de 
i  ra<4ff  écril  qui  In  ronlpnail  I  \n-li  eanl.,  tilmdu  Itnill.  «I^raréaa. 
«le  M  10- 
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Il  promet  âe  maintenir  la  dixmc  Tcmke,  et  lienl  l'acqué- 
reur quitte  jusqu'alors  de  tous  devoirs  de  fief,  Iiomniagcs 
et  obligations.  Il  se  soumet  de  nouveau ,  ainsi  que  sa 
femme,  ^  lajurisdiclion  lic  la  cour  de  l'official,  pourcR  qui 
coacerne  l'observation  des  engagements  qu'il  couiracle,  ré- 
senant  cependant  linti  jours  de  nioniiion.  Enfin  il  ap|>û!(e 
son  sceau  et  fait  apposer  celui  de  Toflicial  au  contrat  de 
vente,  passé  !i  Lausaone,  dans  la  maison  du  cLcvalicr 
Rodolphe  de  Billens,  dans  laquelle  le  sire  de  Cossouay  et 
sa  femme  demeuraient  alors". 

L'alicoation  faite  ici  par  le  sire  Jean  comprend  seulement 
la  directe  seigneurie  aoit  la  mouvance  de  la  dixnie  de  Failly, 
puisque  le  donzal  Richard  possédait  déjà  celle-ci  ^  titre  de 
fief.  C'est  donc  une  exemption  de  ligence  qui  lui  est  accor- 
dée, et  le  haut  prix  qu'il  en  paie  nous  monire  l'imporiaDce 
qu'on  altachait  alors  aux  liens  de  la  vassalité. 

Quatre-vingt-deux  années  plus  tard,  celte  même  moitié 
de  dixme  rentra  dans  le  domaine  du  cliilleau  de  Itercliier. 
Rolel,  mavor  de  Lulry,  donzel ,  ^é^itte^  de  François  et  de 
Richard  de  Lulry,  son  père  et  son  iiïeul,  la  céda,  en  1579 
(noues  de  juillet),  ^  tiirc  de  vendiiion  pcrpi^tuelle,  It  nnlile  ei 
puissant  homme  Louis  de  Cossitnatj,  sire  de  Uercliier,  cheva- 
lier, pour  le  juste  prit  de  dcui  cent-quarante  livres  lausan- 
noises, bonne  monnaie.  Celte  cession  comprit  également  Ioun 
les  droits  que  le  vendeur  pouvait  avoir  h  la  dette  de  cin- 
buantc-sept  livres  coutraclée  par  le  sire  Jean  de  Cossonav 


"  rbidei»,  colé  aJ  ii"  H.  —  Pt-ul-itre  lesirc  Jran  dcCoswnajr 
iJeuicurail-il  alom  k  l^usiianc  h  amx  de  la  gnerre  dont  H  a  él^  parlé 
|)lua  hanl. 


_  hSk  

eawfft  Riclla^)  de  Liiir}**.  El,  comme  1^  ùrc  de  Berebicr 
arail  employé  h  celte  acqiiisilion  «les  deatcrïi  qui  proTCoaieot 
àe  h  (loi  de  noble  dame  Mnrgiwriie  de  Sarliruck  (d*  .Wro- 
poule)^  iMii  l'itouâc  ctiijrie,  il  »'c(nitrc^i,  la  DiCnK-  anaéc**, 
enrémuQi^rationdebcaucoujtdesenicesquecetle-ciliii  avait 
rçndos  et  lui  rcDdail  journcllemcal.  de  lui  abandooDer,  h  ^Ê 
tilre  de  donation  entre-vifs,  la  disme  (|u*il  avait  acquise**. 
I<a  miîinc  Marguerite  de  Sarbntck  (ou  Salabnichc^  l*igaa. 
|Kir  son  test»meni  du  14  se|iiemtire  I3i)i,  trente  tols  an- 
nuels aux  rliafielains  du  cl>i)>ur  de  r(%lis«  Noire-Dame  de 
l,;iusaiii)e.  lisseraient  di&lribu^s.  par  le  cliapïtre  de  œite 
i^lise,  entre  ceux  qui  c(!lûbreraienl  la  messe  le  jour  de  ton 
anaivenwiire.  Elle  awtigna  cette  renie  i>ur  sa  dixine  d^ 
neu»". 


Retournons  maintenant  en  arrière. 

l'ar  M»  le^tamenl.  ite  l'année  1300  (Inndi  iiprès  Juéioa 
me),  Cnillaumedc  Cliampvent,«i\L^pit>  de.  LiiiKanoe,  n^i^'twv 
dans  uolre  bialoire ,  nomma  |K>ur  exoculcor»  d<!  aea  <le>nii^ 
res  Tolontés  Aynion  du  Ounrt ,  prcvAl  rlo  rliapiire  de  Lji»- 
saune,  Uilion  île  (^b3otp\eni,  Irere  du  testateur.  Jtam, 
art  de  C«*wnay,  ton  nn'du,  Vuillcriue,  sâocdial  ilc  Ljd- 


'^  Arch.caDl.,Ul.  diitwUt.d'Vvrrdoo.  coléMl  u*  il. 
■*  Le  !«■■'  )anv.  Il  eaus«  ilngiiKcf  i|ur  b  i)«notl«a  du  klre  I 
ail  [ir<!cMi!  raci)ui«illoa  6e  la  diinii;  de  PaiMv. 

*"  .Util,  unt.,  m.  du  iMdl.  dTrrnlon  ,  nie  aJ  ti*  1 1 
'*  ItMdcni.  cul)^  ii*St. 


sanno,  cli«valier,  Jean  de  Dugny,  son  oflîcial,  ei  Jean  u'a- 
venchcê,  son  ofîicier  domestique*'.  Ou  ignore  comment  le 
sire  (le  Cosscrtay  et  r(;vôi)iie  Guilhtiiiie  se  IruuvaicuL  |)3ri!iiis 
aussi  rapprochés*",  mais  celte  parenté  peut  bieo  avoir  con- 
tribue â  les  unir  lors  tle  la  ^'tiern>  <]iie  rcvûiiuiï  ci  ses  adhé- 
rculs  soulinreul  cunlre  Louis  de  Savoie  cl  ses  alliés. 


Il  scmMcraii  que  la  (It^poiiille  mortclLe  du  sire  Jean  de 
CossoHay  reposai  dans  IVgli&e  de  Si-M;iire,  îi  Ijiusaiine, 
puisque  Jean  de  Crujèrc,  sire  de  Montsalvans,  chevalier, 
l'oiMlaiil,  en  i3!)9  (juillet),  un  aulel  dans  cette  dglise  cl  y 
clioisissanl  sa  sépuliua*  dev;inl  la  chapelle  Noire-nainc  ", 
ordonne  que  son  lonibeuu  soit  couvert  d'une  pierre  unie 
{lapin  planus),  seitil>lal>le  il  eclie  du  lonilwau  de  Jean  d« 
Cattmtay  ". 


Mnrijuerite  ite  VUtan,  veuve  du  sire  Jean  (U)  de  Cosso- 
aaj,  cl  SCS  (ils  Louis  cl  Uttinberi,  lircQt,  en  130G,  queli]U<:s 


"  Arch.  cBnt.,  invcnt.,  paquets  par  numépr»,  n"  I. 

""  La  iiière  de  révÉquc  te  noiiimail  dunic  flelvia  (CuUrd.  deOtl- 
ytiu);  Iciioiii  ilc^a  bniille  n'est  )>u!i  connu.  On  sail  que  Ici  sirci  do 
Uiampicnt  uitiurEcnaît-nl  ii  ki  fuiiûlle  «lt;a  dynaslcs  de  Unndwn. 

*"  Diinit  un  lies  eOl^s  du  cliœur,  au  pii'd  de  rUiiagc  de  Cliri»t. 

'**  CêBchiPhlforxefur.  tom»  Mil,  I"  c;ilijcr.  Il  n'est  paspr^- 
uiiililc  que  ce  Jcui  de  Cuttwnay  »oi(  lévOque  lif  l-^tiuniic  «li*  ce 
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libéralitis  à  l'abbaye  du  lac  île  Joiix.  £11»  consislaieiii  dam 
le  don  d'une  ceose  annuelle  de  douze  m\&,  d'iinfî  seconde 
censé  de  dix  sols,  d'une  troisième  de  deui  yains  blaucs.  e( 

d'une  quatrième  do  neuf  sols  '* . 


On  se  souTieni  que  l'arcbevéque  et  le  dorco  de  Bcsukob 
nvaieoi  ioTité  le  comte  Ainëdi^e  (V)  de  Savoie,  par  lelltc 
datée  dii  samedi  après  la  fête  de  rAnnonciaiion  de  la  Vjc^ 
de  PanDi^  1507,  ^  recevoir,  selon  Ta^e,  l'bomiaage  da 
sire  Jean  de  Coisonay,  admis  par  eux  pour  tissai  ï  caaie 
du  licf  de  iNyon  que  le  »re  de  frangins  lenaîl  de  loi,  et  eed 
parce  qu'ils  avaient  jadis  cmcédé  ce  fief  au  coniti*  l'failipfw 
(de  Savoie).  Le  sire  Jean  de  Cossonay,  à  la  vi-rilé,  ne  ùrait 
plus  aloi-s,  mais  ses  Qls  le  repr^senlaient.  Celte  iatilatûm, 
au  reste,  parait  avoir  ët<!  une  siaiple  rorroalité,  et  Parchevfr- 
que  Hugues  accorda  bientôt  a[nbA  (mëtoe  année,  kaleodca 
lie  juin),  par  procureurs,  l'inreslilure  de  ^foo  aq 
AinÉdéc  ". 


Pierre  (IV),  comte  de  Gruyère,  taisant,  «i  ISIi  (DOveOH 
bre),  un  traité  d'alliance  avec  Louis  (H)  de  SaToie,  aira  4e 


nom,  uni  doute  inhiimi^  ibiH  b  eatliMralo;  li  Jeaa  (0.  lim4l 
Coi.wnaj  el  de  Pmnjtliisqui  rpposilt  prul-^lre  iluur^gllae  ée  BliB- 
monl,  puiM|iriI  .irail  Tjiit  un  Ir^ut  hii  couifnl  dp  ce  nua  (fofr  Ito- 
rherchea  tttriatir»  dt  toammaj,  etc.,  page  163). 

**  Arcfa.  onl.,  celliers  aoal>l. ,  vol.  roafft ,  (ai|uct  sai»  r^- 

**,*  liUoni  data  die  lUlcndanini  Junit  anna  doméal  1307,  laWB 


Va«() ,  nSserve  qoe  si  celui-ci  avait  querelle  aTCC  Jean  d'Eu- 
glislierg,  airo  (J'illons  cl  il'ArcoocicI  (oevcu  du  comie)»  sioil 
avec  le  sire  Loui*  il)  ik  Toncoïiay,  il  (le  comie)  ne  marelieraii 
pas  personnelIfiriÊni  rontr'eiix  ".  Celle  réserve  laisse  eiilre- 
votr  de»  rchiiuns  pariiculiùres  cuire  les  luaisoDs  de  Gruyère 
et  de  Cossonay. 


Un  accommodement  parait  avoir  eu  lieu  eitlrc  t>:iiiis  (If) 
de  Savoie,  sire  de  Vaud,  d'une  part,  cl  Aynwn  de  CofMnay 
(clianoinc  de  Ijaiisaiiiur),  ^«111.  xire  de  Cossonay.  ei  le  frère 
(non  nommé)  de  celui-ci.  de  l'aulrc.  U  concorde  avail  6\é  ré- 
lablie  par  le  chevalier  (iuillaumc  de  Dompierrect  N...  Gai- 
chard,  de  Cossonay^  arbitres  choisis  par  les  parties.  Celtes-ci 
abandonnèrent  la  diicii^iuii  des  points  en  liligcà  [lumboi'l  (df 
Itillens),  sire  de  Paleysieus  ei  ii  Avnion  de  (-bastonay,  baillif 
de  LausanDc  °\  On  ignore  et  le  sujet  du  dUTéread  el  la  date 
de  l'accommodement  auipielil  doiinalieu.  Celle  dc^Di^^e  doit 
vraisemblablement  6lro  placée  entre  les  années  1333  et 


*  Hugo  archiopiM>0|>iiï  Bisuntiii'ensi!>  àal  invrstitnram  Trutti  Nyvidiini 
■  domino  Aocdt'»  nmiili  Salfaudiic,  per  |ir<ituralorc»  *  (\rct].  tlv 
Marges,  invent.  anaijt.  de  divers  litres  coilccrnaiil  la  patrie  de  Vaud 
qiiijadii  âL-  trouvaient  aux  ardiiTcsdcClu.mlx-r}'  clsonl  iuainleii.in( 
à  Turin). 
"  CcscfttcAl/orsfftffr,  totticXIII,  f'caKicr. 

**  Celle  indication  repose  uir  une  iioU  jaili;.  prite  aux  arcliiu-s 
de  Cossonay.  Nuiis  n'^vuiis  jias  Iroiiïé  dans  relips-d  le  titrr  ({iii.  y  a 
(lonnv  li<-(i.  Celle  tiliscrvatioii  s'ap|ili(|iu'  L'ijalvmeiit  à  la  vcomK'  partie 
du  mtnie  paragrapln*. 
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1 5Î>U  "-  Celle couveniion  iterait-elle  le  irailé  Je  paix  dont  psr- 
teot  les  ancicus  comptes  de  la  commuoautiî  do  Coesonj^F 
Lor&  d'une  difliculté  «urmiue  enlre  les  mèmei  atâgatun 
de  Cossonay  ei  le  donzcl  Mcrroet  de  Qiabie ,  le  sire  Uambcrl 
de  I^]lc)sieux  fui  encore  l'arliilrc  des  premiers  et  Guillsaaw 
de  Billeos,  cb&iclain  de  Romooi,  celui  de  l'autre  partie. 


llumbcrl  de  Billeos,  ûre  de  Paleysieax,  .cftevder,  et  m 
fils  Aymon,  aussi  clievatier,  créèreiil,  en  tSîtO,  ea  bioor  de 
Pierre  dcUilleua,  sia'  de  Juux,cljevalicr,  cl  de  Marguerite 
d«  Grandson,  sa  feaiiiie,  aoe  obligation  de  53(Kt  flnrim  d'or, 
de  Florenee,  de  capital,  reintmiirsalile  dans. cinq  anuées; 
et  cela  sou»  rhjfpoihèiiue  do  cbiiieaii  de  .Paleysieui  cl  do 
son  mandement.  Ils  assignèrent  ta  [>ercefition  annuelle  de 
l'intcrOt  de  celte  dctle  sur  lc$  rcTCniis  de  rhypotbèqiie. 
Pierre,  comte  de  Gruyère,  Jean  (lllj,  tire  de  Cossonay,  et 
son  frère  Girard,  dicvaliers,  se  porlèrenL  garants  des  on^ 
gemenis  du  père  et  du  fils''*.  Le  &ircde  Palejsieux  anil,  on 
s'en  souvient,  époii-sti  Joliannette  de  Co&aooaj,  tante  du  Are 
Jean.  Une  pruclie  parciiti^  les  uaiuait  donc. 


Guillaumr  de  Cossojiay^  prieur  de  l'aycrne,  avait  obtaia 
en  1362  (U  pnvier),  du  baillir  de  Vaud,  on  paweiDeat 


na.  1 


**  Le  sire  Loute  (I)  de  CvtMtuy,  pire  ila  tir*  Jean  (IlOi  M  TiraK 
|)liH  m  1 533,  cl  Loaji  (H)  de  Savoir,  sire  de  Vaod,  nmirut  «i  I SM. 

^  Voirci-dpTMiiingelM. 

"  Ardi.  caut.,  InfeM.  aaalyl.  verts,  a"  l,  pa<|aeu  pv  4)|ilial«U, 
hit.  K.  H.  K. 
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contre  l«s  prud'bomraes  de  Monichcrant,  les  astreignant  II 
lui  payer,  Jeux  l'ois  l'ao,  la  taille  U  niiséricorrie.  L'année 
suiv:in(e,  le  conile  Am^dô-o  de  Savoie  enjojgail  (le  15  mars) 
à  tous  ses  oiliciers  vl  justiciers  de  la  baroDoie  de  Vaud,  de 
faire  exécuter  ce  passement,  parce (|ue  k  rticoursen  appel- 
lation en  élail  pre&cril  et  qu'il  (le  comlc)  était  tiêntgnem«)l 
eoctin  k  écouter  les  supplications  que  sou  trén-cher  roman- 
guin  le  prieur  de  Paterne  et  sou  couvent  lui  avaient  adres- 
sées au  sujet  de  cette  exécution  ". 


Louise^  dame  de  Coisonaïf,  femme  île  Jean  de  Challant, 
r^latnait  du  siège  épiscopal  de  Lausanne*  1c  paiement  de 
dix  muids  de  rin,  dûs,  selon  elle,  aux  sires  de  Cossonay  i 
litre  de  (Icf  relevant  de  IVglise  de  Lausanne.  Une  sentence 
arbitrale  la  déLoula  de  sn  demande  qu'elle  n'avait  pas  nppnyée 
de  titres^'.  —  Jean  de  Challant ,  lYpoin  de  dame  Louise, 
élBtl  tiU  d'Iblet,  sire  de  Ctiallant  et  de  Montjovet  ". 


Jean  de  Coasonaij  (de  la  hranche  bâtarde  de  la  famille  de 
ce  nom),  seigneur  de  Ilurey,  etc.,  lesta  le  19  avril  loO?  et 
institua  ses  deux  lils  François  cl  Ouy  "  pour  liériticrs  uni- 


'*  IbiJcm,  tjlrcs  du  bai».  d'VïtrJoo,  coti  n'  W. 

'"  ItiiJi-iii,  invi'iit-,  fiKiticIs  par  iiiiintTgs.  ii"  15?. 

">  lUilciii,  iini:iil.  nimljl.  verts,  u"  I  ,  |)aquvt»  paralpli.,  lilt.  Z. 

''*  Cu)'  iiarail  ayvie  Hk  conua  en  francliv-Coiult!  tiouh  le  iinin  du 
iimUaumc.  C'est  ilaiirv*  des indi«lioo«  ïcnui'4 de  re  pays  giw  noua 
i'avons  (IvaiKUc  »uuà  ce  nom. 
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verscis  de  ses  biens,  par  <%nle  portion.  Il  légua,  |Mtur  k 
où  ceux-ci  (It-CLMcratent  sans  posiL'rilv,  sa  iIuciol*  «Ii* 
clens  au  cler^ii  (séculier)  <le  Cossooay".  Guy  ne  virait  floi 
lcN^|ue  son  fr^rc  Tniiicwit  lit  mui  lestampiii ,  le-  10  ociofcn 
i&15,  par  lequel  il  ilonni  »u  uiômc  clergé  «  la  plos-vilM 
et  véritable  valeur  >  de  ta  méiuc  dixtDC.  déjà  lignée  à  et 
clergé  par  son  père  **. 


Passons  mainlenaiil  aux  sires  de  Pranginsco  pirtictil 
Gnerric,  sire  d'AuLonoc,  du  cooscntenieiildesa  reranie  Clè- 
oiCDce,  de  soa  ûU  EUenoe  H  Je  ses  autres  Ois,  retail,  (s      i 
12o9  (10  des  kalendes  de  Kepiemlu-e),  k  titre  d'échan^,  **^Ê 
seigneur  Pierre  de  Savoie,  tous  ses  droits  au  (m)  cliMeav,  lu 
bourg  et  k  riitïpiial  d'Aulioiitic,  avec  toutes  leurs  appotle» 
nanres,  en  liontmes,  (erres,  pà(|iiter«,  eaux,  pt^ec,  P^chr-j 
ries  et  autres  choses  cor|)orellcs  et  taooqiorellcs.  qu'il 
fiétlail  entre  la  rivière  dite  de  Viz  (la  ProinodllmiiM!  *), , 
cdtc,  et  la  Morgcs,  de  l'âulre.  Il  en  excepta  lu  fief» 
tenait  du  sire  de  Prangim  et  de  celui  de  Gex  **.  Pierw  de 
Savoie  promit  au  sire  Gnerric  de  lui  assigner  cet  échange 
dans  la  vullée  de  Ctiâtiltuo  {CasteUimi»)**. 


a 


l<a  déclaration  suivante  de  Jfon.  sireiU  Prangins  (fik  da 


"et"  \rcli.  de CosMiuy. 

"*  Lp  sire  Oovrric  ricrpla  i-niwre  ses  «Irotls  nur  Jean  O'AnbtMUic. 
««  dm»  frères  cl  kura  Icm-tihiil»  sitii-H  ilnni  l*  vilk  «l'AuluMHir.j 

*^  Arcli.  i]c  Morses,  invcnl.  il«ilivcr«  litre*  eoncernul  b  fUnt} 
4t  \Mi,  etc. 
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sire  Gn  il  la  urne),  eu  faveur  du  courent  île  Pâyernc,  tats&e 
présumer  qu'il  avait  eu  quelque  démêlé  avec  oe  mooa&ière. 
Il  cooressa,  en  1370,  n'avoir  aucun  droit  à  (m)  une  terre 
situiie  >i  Promeiiilioux.  apiM-lt'c  la  fulie  des  moma,  ni  ^  la 
dixinc  de  ccllo-ci.  El ,  en  mOme  temps,  il  permit  au  couvent 
d^acqjiérir,  li  Vïc,  et  à  Marsins,  deux  poses  de  terre  ou  vigne 
qui  3|>purtieudraienL  à  %i  mouvance^. 

De  noiivcaui  démêlés  surgirent  tiienlôt  à  l'occasion  du 
prieuré  de  Raisins,  d^petitlarti  de  celui  de  Paverne,  mais 
dont  l'avoueric  apparlenail  an  sire  Jean  en  qualité  de  sire  de 
Uoni  (le-vieux).  Gaucher,  prieur  de  Pajerne,  accusait  celui- 
ci  d'avoir  commis  des  déprédalious  sur  les  liommes  de  Bas- 
sins, sMIevaiit,  selon  lui,  ii  cinquante  livres  du  Genève.  Le 
sire  de  Prangins  disait  n'avoir  laii  usage  que-  de  ses  droite 
d'avoué.  Cca  dnûla  claienl  niés  parle  prieur.  Des  compo- 
siteurs amiables  (  Aymon,  prieur  de  Romainmoiicr,  Ilum- 
berl  de  Uossillon  cl  deu?t  autres)  arrangèreut  le  dilTéretid  ot 
prononcèrent,  en  1270:  iju'^  raison  de  l'avoueriedu  prieuré 
de  Bassins,  le  sire  de  Prangin»  aurait  :  1"  la  punition  des  cri- 
minels en  cas  de  peine  de  mort  ou  de  mutilation  de&  mem- 
bres; â°  la  moitié  des  biens  dc-s  délinquants,  etc.  ".  Louis 
de  Savoie,  sire  de  Vaud,  successeur  des  Prangins,  ratiUa  cet 
accord  en  1317  ". 

Ces  mêmes  hommes  de  Bassins  étaient  astreints  aux  de- 
voirs de  ronitier  et  de  bâiir  à  l'égard  du  ctiAte^u  de  Mont 


^  Arch.  cant.,  invenl..  paquets  par  oiiinéros,  n"  147. 

"''  Vieux  manuscrit  fi  t&  l>it)Iiuth.  de  Rolle,  inlilolii:  Recunnai»- 
satict's  Ail  (]rn)U  de  I»  vilk-  de  Hniilk'  vK  Mitnt-le-viviit ,  et  de  plu- 
»icur»  droits  de  Moot-lc-graad. 

*■  Ibidem. 
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(lovieus)".  —  Outre  une  grande  partie  Je  U  C6ic« 
{{iieurie  ilv  .Moai  (le-vivui)  cuaiiiretiaiL  lu  plateau  élevé  qv 
la  domino.  Son  ressort  «lait  considérable.  Lc«  crimiMb  ^ 
Vaud  et  de  Volalar",  lieux  (|ui  :)fi|)ari<^naical  ^  Tabbaje  de 
Bonmonl,  étaient  remis  apri^«»\oir  Ole  cuudaïuat^à  tgorl» 
Boniuoni,  au  chàtclaîa  de  Hoal  (le-vieux)  qui  Eaiaait  ctiSa^ 
1er  la  scatcace".  Le  pieurc  et  les  humilies  de  St-Ceo^jos 
étaient  du  maudemeal  de  Mont  (le-vieus),  et  le  prieur  payait 
aiiiiuellement  (|n;ilor£e  sols  au  aire  de  Moni.  (tour  la  taavth 
(tarde'*.  Le  prieur  de  Uierre  lui  payait  deux  norins  d'ârinv 
le  même  objet,  et  ce  sire  avait  le  droit  de  ttcmior  io|ifiliM 
sur  les  sujets  du  jirieuré  (il  Bierre]  ^*.  Knlin  les  boaunet  et 
Bierre  re^Mirtis&aieat  &  Motil-lc-iicui.  en  Miraient  la  c^ 
vaueliéc  cl  }  furiiriaieni  ^'.  iX^ji),  en    I2U4,   Mardaw 


**  Pur  une  InnucUon  de  l*Minéii  1386,  entre  Fierre,  prtoir 
Psjcrnc,  et  Galkrii,  sire  de  Vtr>  r(  Mont-lr-tlmi ,  te  clernin*  rc 
nOBfa  11  CVS  ilruih  U)  >  niJiEi  il  s'i-n  n^crva  d'autm  (It>'<i^)»}' 

™  Vmr,  au  Hijrldc  Vublnr,  Itcchtrches  mrtfssimàeCoamtat, 
etc.,  note  34. 

*"  lA  remise  d»  criminols  svsil  lieu  vers  le  HKhlaifiiter, 
vignps  .lt>  &tU:%,  \iriti  >lt-  (tofruiiH,  ri  icor  cM^utiOB  lagiMd» 
Vom-u  ^llibtiolh.  d<>  Ruilc,  rrfoniwlssaneet  A*  droit*  de  Halle  m 
Monl-le-ii(-(ii,  ctdr  (riosicurs  droJH  itc  IHonl-tir-graiMl). 

''*  &<filinK«  arbitrale  de  Tsimw  \%\A,  entre  Aniédfc  At  V'ffr 
aire  dr  M'ial-lt^lWi,  d'iinr  pari,  et  Antoine  MMtnl,  feintri» 
St.  tao  au  dlo(4w>  ■)«  lii'n^ir.  de  l'anlnr .  lu  «ii)L>{dp  t»  JiiilnHi  Um 
fur  In  Immoler  du  iincut*'  it.- jUlîrorsri  (ltHd>*in). 

*  TransMiiun  >  m  i  -- 1  .  •-otn- Luiiw  deta  Dftulme  et  Gaild»  de 
Viry ,  Miii  fib,  ibiiK'  il  '     '  inl-li-'tH-ui,  rt  Cui|[Wirl  de  Don»* 

pk-rrr ,  iirintr  de  Itn-rn  ,:j: :  El  aiilrr  tranMcUon  ,  ca  148 

ifitre  Animer  df  Viry,  lire  Ai:  Honl-lr-vinn ,  rt  AatoÏM 
prieur  de  Dierre  (Ibidem). 

**  llddt-m  vt  JUMJ  Kcbi-ur,  iiianinc. 


I 
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Bierre  avait  été  l'un  des  It^moins  d'iinr  convcnlioii  (le  ican , 
sire  de  Prangins  (cl  sans  douie  ai]si>i  de  Mon(),  avec  le  cou- 
vent de  Donnionl". 

On  voil  p.ir  les  paringcs  Faits,  en  1-'Î96,  entre  les  dcits  fils 
de  l'avoycr  de  Itcrne,  Jean  Sltigiicr,  des  terres  fi  seigneuries 
de  Rolte  et  Monl-je-vieiu,  et  de  Mnnt-Ie-grand,  t^iie  la  |ire- 
mière,  Indépendammciil  de  1»  ville  de  Rollc,  eomprennil  Ic8 
lieux  suivants  :  «  le  chesaox  >  dti  cb&lcau  de  MoDt-le-rieux, 
Bogaaux.  Tartegnin,  Vîdcj.  St-Vincenl,  Vineel .  Luins.  Bé- 
guin», BuHii.  Si-Bonnel,  Bursinel,  Oiigens  (OujonneiTi  le 
Vaud,  Vyllaia,  Pciizat(?),  cl  Mollanson  (Mootlaçon).  La  sei- 
gneurie de  Bierre  fît  partie  de  ce  partage  qui  échut  k  nohle 
Jean  Sieiguer". 

Nous  avons  dit  que,  lors  de  la  calasiropbc  de  ta  maison 
de  Prangins,  les  seigneurie»  de  Grandcour  et  IMlwive 
avaient  passe  k  crile  de  Savoie  ^\  Le  cliAtcau  de  r>rai>dcour 
SL>  rcndil  au  sire  de  Vaud;  et  eeile  reddition,  qui  parait  avoir 
été  faite  par  les  boai^eois  de  Grandcour,  eut  lieu  du  con- 
scnicment  lïhabelle.  veure  de  messire  Jaques,  co-seigneiir 
d'EsLivavi'.  Ixiiiin  de  Savoie  jtromit  aui  Iwurgeois  cl  jnré» 
de  t»riiiidcour  de  les  tenir  aux  mêmes  bons  os  et  coutumes 
que  ses  oncle&,  les  comtes  Pierre  cl  Philippe,  avalent  obseï^ 
\-és  à  lY^ard  de  Moudon.  Otte  assurance  leur  fut  tlonnée  au 
cbâtcau  des  Clées,  l'an  I29n''.  Isalwllc,  vcnve  de  Jaques, 
co-ecigoeur  d'Esiavayé,  serail-clle  laalKlIc  de  Greysi,  pré- 


""^  Rechercitas  $ur  tfs  xlm  d«  CoKtoiuqf ,  Ptc-,  pngr  Si, 
**  Arch.  cant.,  QuerneldesscigneiiricsdeMonl-le-TieiixelMoni* 
Ic-grand.  par  iltilet. 

"   Hpdierchei  sur  /es  nim  de  Cojijkhmij  .  etc.,  page  ISft. 
^'   Recueil  HarligniiT,  Coilecl.  de  M.  «le  ilallcr,  k  Bttac. 
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cédemmenl  Tépoose  du  &ire  Jean  de  PnnginsT  Dus 
les  cas,  clic  paraît  avoir  tenu  ^  la  maison  de  Prangios. 


Par  ooniposiiioD  feîie  entre  Amédée  (V),  coinle  de  St- 
voie,  et  Aymon  de  Praagins.  donzcl ,  le  premier  était  ion 
de  payer  au  second  mille  livres  viciiDoîscs.  Ce  paicncal 
aj-anl  été  elToctué,  Ajnion  de  Pranifinst  en  ilonna  qoiltaoot 
le  iiinrrredi  avant  lafëlcdcSle-CalluTinedci'aDmV  i*2i*4''. 
Aymon  de  Prangins  est  le  aire  dépossédé  de  Nynn,  H  la  «hd- 
posilioQ  doiil  il  csl  ici  question  a^-aii  sans  doute  eu  lieu  Ion 
de  la  prise  de  Njon  ou  pea  de  temps  apris. 


Qaciqncs  rares  noiioas  nous  sont  cororc  parvaidM  sur 
les  derniers  nieiiilHvs  il  le  i^rsil,  de  ta  familk'  de  Ptai^M. 

Perrud  de  Praiii/ini,  donzcl,  bh  naturel  de  feu  Jean  de 
Frangins^  donzel'^,  Qt  un  U-gat,  le  10  sepieiubn;  1574,  i 
l'élise  de  Doiuntartin"'.  Bt,  en  140û,  Jean  ii<  Pranguu, 


"  «  Ulten  data  die  mcrcurii  antf  rcslum  D.  Calliaria»  A".  IMS, 
I  ab  AjriiiMic  de  Vrijagiao  domicello  ematiata ,  qui  in  ca  cmlmtm 

•  fuit  tubuLssc  a  domino  Aincdeo  comité  Satendfae  1000    lArM 
1  Ticnneosr»  iii<|uil>us  sM  Irnebuliir  »  raa-^  r«iii{ui«iliimh  bdjr 

•  inkT  ivs   •  ^Artli.  de  Horga ,  iiiicnt.  analjL  de  pluatrur»  tiXni 
concrrnxDt  Li  patrie  de  Vaad ,  etc.). 

"  Bus  doute  Jcflii  de  l>ruigàiis.  donnl,  livul  en  IM7.  th 
éa  sire  Jran . 

*'  Arcli.  eant.,  knvMl.  awljl.  nwti ,  n*  1 ,  |mi|iiMs  par  tl|èalieto, 
Hll.  O.  0.  j 
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donzc),  tant  en  %on  nom  qu'eu  celui  d'Aymon  de  Prangins, 
son  fivrc,  tlouna  uu  coiivcnl  de  Boiimont  une  cen»e  annuelle 
de  treille  sols  ilo  f.e^^vc.  dont  Isabelle  ile  Si-Joire,  veuve  de 
Guillaume  de  Viscocicr,  avait  fait  itonalion  cnire-vifs  à  ce 
monastère  ".  Il  se  [lourraii  que  ce  Jean  de  Prangins  fût  celui 
qui  devint  évÉque  de  Lausanne  eu  1433. 


Le  fait  que  nous  allons  citer  appartient  à  une  lïpoque  plus 
rapprochée  de  nous.  Nous  le  rapportons  pour  remplir  une 
lacune  de  notre  article  sur  le  dcmerobrcoieni  du  domaine  da 
château  de  Cosson^y. 

A  la  date  da  l"*"  septembre  1073,  LL.  EE.  de  Berne  in- 
féodèrent i  honorable  Pierre  Baudelle,  citoyen  de  Lausanne, 
les  censés  et  les  Êeh  qu'elles  possédaient  au  village  de  Bour- 
ncna*'.  Indépctidammcitt  des  censés  ducs,  d'ancienne  date, 
au  château  de  Cosson^ay,  cette  remise  comprit  encore  celles 
que  LL.  EE.  avaient  acquises,  en  t568,  par  l'éclunge  fait 
alors  avec  le  baron  de  Coudr>ée. 

"  IbMcni,  caltivrtanalyl.,  vol.  rooee,  paquets  sans  litres,  n*  i. 
**  Arcb.  lie  CuMonajr. 


■♦^♦« 


